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Avant-propos et remerciements

Tout ça, c'est mon cinoche

La voilà, finalement. Ma thèse... J'ose espérer qu'à côté
de ses défauts, elle présente quelque intérêt. Mais est-ce vraiment
« ma » thèse ? Certes, j'en suis l'auteur et y ai consacré du temps.
Les idées qui y sont développées sont en grande partie miennes
et correspondent à ma vision d'un espace vécu au quotidien.
Elles sont la résultante logique (prédisposition mais non
déterminisme) d'émois stratigraphiques qui ont débuté dans le
bac à sable (si, si... j'en ai gardé le souvenir) et de questions que
se posait un petit garçon : pourquoi la terre de chez nous est-elle
si noire (j'habitais dans la plaine de la Scarpe) alors qu'elle est
brune ailleurs ? (en fait, à l'époque, je disais « marron » car
« brun » était surtout un gros mot pâtois). Qu'y a-t-il en
dessous ? Que trouverait-on si on creusait profondément sous la
terre du jardin ?

Les aléas de la vie m'ont procuré la chance insigne de
pouvoir continuer à me poser des questions d'enfant dans ma
vie d'adulte. Elles n'ont cessé de se complexifier à mesure que
j'obtenais de loin en loin quelques réponses et que mon cinoche
intérieur collait un peu mieux à la réalité perçue. Mais quelle est
cette réalité ? Nul ne la connaît dans son entier. Très
prosaïquement (adverbe qui me permet de faire une impasse
totale et assumée sur tout développement ontologique ou
modèle cosmologique et autre physiques des cordes pour
lesquels je me déclare incompétent), la réalité, donc, me semble
prosaïquement composée de « ce qui est » (partiellement
sensible), et de « ce qui fut » (définitivement inaccessible à nos
sens). Un passé envolé, mais peut-être pas totalement
impénétrable à notre entendement : il a laissé des traces qui,
elles, sont bel et bien présentes. À nous d'apprendre à les voir, à
les décrypter, à les partager. Elles nous invitent, en imagination,
à un voyage dans le temps. Randonnée bien difficile pour un être
humain biologiquement programmé à satisfaire deux besoins
élémentaires (assurer son prochain repas et assouvir sa sexualité)
et dont la perception innée de la temporalité excède rarement
(les jours de lucidité) ses ascendants et descendants directs. Mais
voilà : ses fonctions vitales primordiales assurées, cet être
humain a besoin de quelque chose de plus : se sentir bien ici et
maintenant. Une des voies vers un bien-être supérieur (et ne me
demandez pas par quel mystérieux mécanisme neurochimique, je
laisse ce plaisir à d'autres) est de comprendre ce qui l'entoure.
Peut-être sa propre existence gagne-t-elle ainsi un peu de sens à
travers l'exercice de sa capacité à appréhender une partie de la
complexité du monde qu'il habite ? Mais, hop là !, je ne
m'aventurerai pas sur ce chemin glissant : le sens de la vie c'est
42 et basta.



Revenons à nos moutons. Tout tiot, alors que mon
premier besoin élémentaire était comblé (l'autre se fera sentir assez
vite), je ressentais l'appel d'un mystère chthonien : que nous cache
donc la surface des choses ? et « surface » est, ici, à prendre au sens
propre, puisqu'il s'agit de roches, de sédiments et de sols qui
possèdent une surface tangible avec des formes à contempler et à
fouler du pied. L'envie d'aller au-delà (en-deçà ?) de la surface est
d'autant plus intense que ce sont des entités physiques palpables et
exposées qui, par leur présence même, recèlent la promesse d'une
histoire, pour peu que nous leur consacrions un petit effort. Le
contentement promis est d'autant plus grand qu'il s'agit d'un récit
plein de rebondissements (parfois aussi étonnants que ceux
produits par tout narrativium). De plus, ce qui pimente l'ensemble,
les péripéties à ouïr englobent celles de l'Homme. L'histoire avait
commencé bien avant lui et se prolongera assurément après, ce
qui, d'une manière assez débile, tend à me réconforter.

Tout ça pour en venir là : si j'ai effectivement rédigé ce
mémoire, il n'aurait pas été le même si j'avais été isolé. Il est, pour
partie, le produit d'un système et du turbin de nombreux collègues.
Le système c'est celui de l'archéologie préventive qui m'a donné
cette chance de faire de ma curiosité enfantine un métier (après
vingt années où j'arrive à subvenir à mes besoins élémentaires par
ce biais, je commence à oser qualifier mon activité de métier) et
qui a multiplié les opportunités d'observations et d'études. Mes
collègues sont tous ceux qui participent à ce système, quelque soit
leur tâche ou institution. Je dois remercier tous ces étranges
paléontologues nombrilistes qui se dénomment archéologues et
avec qui j'ai partagé nombre de petits matins gadouilleux. En vingt
années, il y en a eu des bons de pelles (mécaniques) à signer, des
kilomètres de tranchées, des pelletées (pas mécaniques du tout)
trop lourdes de boue collante, des coupes à nettoyer, des renfilages
de vêtements mouillés au cœur de l'hiver où, parfois, comme qui
dirait, un doute nous étreint.

Je vous remercie tous collectivement : vous qui m'avez à
un moment ou un autre fait confiance, vous que je fréquente tous
les jours et qui ne ménagez pas vos efforts sur un travail souvent
ingrat, vous que j'aurai peut-être bientôt le plaisir de rencontrer sur
les bords d'un sondage. Il s'agit bien de ma thèse, mais elle reflète
aussi votre implication dans une exploration et une aventure
collective.

Je voudrais partager avec vous cette dernière version du
petit cinoche que j'ai dans la tête. Je souhaite qu'il s'approche au
plus près de la janusienne réalité géologique « qui est » et « qui
fut ». Et, qu'ensemble, nous continuions à l'approcher encore un
peu plus.
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1partie 1 - Cadre et contexte

I .1 - Cadre et contexte

1 . Cadre géographique

Toutes les cartes sont présentées dans
le système de projection Lambert 93, sauf mention
contraire.

1 .1 . L'Escaut et son bassin

L’Escaut (Schelde en néerlandais,
Scheldt en anglais) est un fleuve de tai l le moyenne,
long d'environ 350 km et drainant un bassin de
l 'ordre de 22 000 km² avec un débit moyen de plus
de 1 00 m3/s (figures 1 et 2, table 1 ). Le fleuve est
transnational, i l prend sa source en France dans le
nord du département de l 'Aisne, traverse la
Belgique (dont i l est, avec la Meuse, l 'un des
principaux cours d'eau) et rejoint le sud des Pays-
Bas en Zélande. Là, i l se jette dans la mer du Nord
en formant un large estuaire (figure 1 ). Son régime
est pluvial , avec des hautes eaux d'hiver et des
basses eaux d'été (table 1 et figure 2). Les marées
remontent largement le fleuve et sont sensibles
jusqu'à Gand, plus de 1 60 km en amont de la
l 'embouchure (Meire et al. , 2005).

Le bassin est densément peuplé et
industrial isé. I l est géré par de multiples acteurs
nationaux à des échelles diverses. Depuis 1 994,
une structure intergouvernementale tend à
coordonner les actions des différents partenaires,
notamment en matière environnementale : la CIE-
SCI « Commission internationale de l 'Escaut »
(Internationale Scheldecommissie, International
Scheldt Commission) (anciennement CIPE
« Commission internationale pour la protection de
l 'Escaut » jusqu'en 2002). La CIE agit dans le cadre
du DHI « District Hydrographique International » de
l 'Escaut. Ce dernier déborde largement des l imites
du bassin de l 'Escaut au sens strict et intègre tous
les bassins côtiers jusqu'à celui de la Somme
(coïncidant dans ce dernier cas avec les l imites de
l 'établ issement français de l 'agence de l'eau Artois-
Picardie).

La délimitation exacte du bassin versant
de l 'Escaut n'est pas évidente dans sa partie
estuarienne (ce qui explique l 'approximation de la
mesure de la superficie ou ses variations
rencontrées dans la l ittérature, cf. table 1 ). En
effet, l 'estuaire appartient à une zone de plaine
maritime où le rel ief et le drainage ne permettent
pas de distinguer une limite morphologique
incontestable en rive gauche. Les institutions et
auteurs néerlandais tendent à considérer la petite
fraction des Pays-Bas au sud du bassin de la
Meuse comme partie intégrante du bassin de
l 'Escaut. Dans ce cas, la frontière politique est
considérée comme limite du bassin. Cette l imite
arbitraire est reprise dans de nombreux
documents et études, notamment com-
munautaires, sans autres commentaires. Un autre
choix, adopté par Tavernier et De Moor (1 974),
est de considérer un bassin plus restreint (de
l 'ordre de 20 000 km²) séparé d'une zone maritime
et estuarienne par les légers rel iefs dunaires
pléistocènes du nord de la Flandre et par le rel ief
du pays de Boom. Le bassin ainsi dél imité forme
un espace cohérent avec un exutoire en amont
d'Anvers. Une cartographie intermédiaire peut
aussi être rencontrée (Claessens, 1 988). Nous
avons arbitrairement fait le choix d'intégrer la zone
estuaire comme indiquée sur la figure 4. La
superficie du bassin ainsi définie est de
21 739 km², dont 2 228 km² relevant de la zone
littorale et estuarienne. Le fait a d'ai l leurs peu de
conséquence sur notre travail . Ce dernier
concerne la partie amont.
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Figure 1 ­ Le bassin de l'Escaut dans le contexte Nord­Ouest européen
sources MNT voir partie I.1­1.2.2

Figure 1 ­ The Scheldt river catchment in the North­West european context
DEM sources, see part I.1­1.2.2
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Table 1 – Caractéristiques hydrologiques du bassin de
l'Escaut

d'après : Vandenbruwaene et al., 2013 ; Meire et al., 2005 ;
Claessens, 1988 ; Baeyens et al., 1998 ; ISC­CIE, 2014 ; Van
Sevencoten, 2004
localisation : voir figure 3
S = Sources primaires
(a) « Taverniers, written commincation »
(b) « Ministry of Public Works »
(c) estimé
(d) d'après le cumul de tous les débits

Table 1 ­ Hydrological features of the Scheldt river catchment
according to: Vandenbruwaene et al., 2013 ; Meire et al.,
2005 ; Claessens, 1988 ; Baeyens et al., 1998 ; ISC­CIE,
2014 ; Van Sevencoten, 2004
location: see figure 3
S = primary sources
(a) « Taverniers, written commincation »
(b) « Ministry of Public Works »
(c) estimated
(d) according the som of all decharges

Figure 2 ­ Régime de l'Escaut
d'après :
A, Meire et al., 2005
B, Van Sevencoten, 2004
localisation des stations :
voir figure 3

Figure 2 ­ The Scheldt river flow
according to :
A, Meire et al., 2005
B, Van Sevencoten, 2004
location of the station : see figure 3
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Figure 3 ­ Localisation des stations citées dans la table 1 et la
figure 2

B = Bléharies
R = Rupelmonde = S = Schelle
L = Lillo

Figure 3 ­ Location of stations mentionned in table 1 and
figure 2

B = Bléharies
R = Rupelmonde = S = Schelle
L = Lillo

Figure 4 ­ Le bassin de l'Escaut
1 – zone d'étude (partie française)
2 – partie estuarienne
a – frontière politique
b – limite du bassin
c – régions « naturelles »
principales villes sur le cours de l'Escaut (d'amont en aval) :
C = Cambrai ; V = Valenciennes, T = Tournai (nl : Doornik),
G = Gand (nl : Gent, engl : Ghent), A = Anvers (nl : Antwerpen,
engl : Antwerp)
autres villes : L = Lille (nl : Rijsel), B = Bruxelles (nl & engl :
Brussels)

Figure 4 ­ The Scheldt river catchment
1 – Study area (french part)
2 – estarian part
a – political boundary
b – catchment limit
c – « natural » region
mean towns allong Scheldt river (from upstream to
downstream): C = Cambrai, V = Valenciennes, T = Tournai (nl:
Doornik), G = Gand (nl: Gent, engl: Ghent), A = Anvers (nl:
Antwerpen, engl: Antwerp)
other towns : L = Lille (nl: Rijsel), B = Bruxelles (nl & engl:
Brussels)
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1 .2. Le bassin amont français

1 .2.1 . Délimitation de la zone d'étude

Nos données ont été acquises
essentiel lement dans le cadre de notre activité
professionnelle en archéologie préventive et
exclusivement sur le territoire français (cf. infra).
La zone d'étude se trouve donc contrainte par la
frontière politique et nous avons fait le choix de
l 'afficher jusque dans le titre. La zone d'étude est
donc définie comme la partie française du bassin
de l 'Escaut (figure 5). El le représente une surface
de 6 738 km².

1 .2.2. Représentation du relief

Plusieurs modèles numériques de
terrain sont disponibles sur la zone ou à proximité,
chacun avec ses caractéristiques propres (table 2,
figures 8 et 9).

La couverture SRTM3 est peu précise.
En outre, acquise par interférométrie radar, la
végétation et les bâtiments affectent l 'altitude. Le
fait est particul ièrement sensible dans le bas-pays
où les grandes parcelles de forêt se distinguent
nettement. Toutefois, la couverture est planétaire
et peut être uti l isée avantageusement pour
constituer des cartes à petites échelles
nécessitant des données à l'extérieure des
frontières (par exemple, figure 1 ).

Nous uti l isons la BD ALTI 25 (résolution
25 x 25 m) dans la zone d'étude, à l 'exception du
bassin de la Lys en raison d'aberrations qui
apparaissent dans la plaine (présence de lignes

Figure 5 ­ La zone d'étude : relief et hydrographie
La zone d'étude correspond à la partie française du bassin de l'Escaut (n°1 sur la figure 4)

Figure 5 ­ The study area : relief and hydrography
The study area is the french part of the Scheldt catcment (n°1 sur la figure 4)
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Figure 6 ­ Zone d'étude (partie ouest)
A – autoroute
B – canal
C – observations personnelles dans la BDLD
D – observations de tiers dans la BDLD
E – observation choisie présentée dans le mémoire
(voir table 8)

Figure 6 ­ Study area (west part)
A – highway

B – canal

C – personnal observations in the BDLD

D – third party observations in the BDLD

E – Selected observation displayed in the memory

(see table 8)
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Figure 7 ­ Zone d'étude (partie est)
sous­bassins :
1 – bassin de la Lys
2 – bassin de la Deûle
3 – bassin de la Marque
4 – bassin frontalier de l'Escaut
5 – bassin de la Sensée­Satis
6 – bassin de la Scarpe­Scarbus
7 – bassin de l'Escaut et affluents de rive droite

Figure 7 ­ Study area (east part)
sub­basins :
1 – Leie river catchment
2 – Deûle river catchment
3 – Marque river catchment
4 – Scheldt river bounder catchment
5 – Sensée­Satis river catchment
6 – Scarpe­Scarbus river catchment
7 – Scheldt river and right bank tributary catchment



8 Volume I - Observations choisies

horizontales). Nous lui substituons la BD ALTI 50 .
Sur le reste de la France, pour les présentations à
petite échelle, nous uti l isons la BD ALTI 75. Le
système de référence altitudinale est l 'IGN69.

Nous uti l isons pour la région flamande
la couche de surface du modèle géologique 3D
(G3D_00_DEM VLAKO) du LNE (Departement
Leefmilieu, Natuur en Energie) de la Région
flamande. La résolution est de 1 00 x 1 00 m pour
une topographie restituée hors remaniement
anthropique. Le référentiel altitudinal est le TAW,
dont le zéro est inférieur au système de
nivel lement IGN69. Une seconde couche du
modèle géologique 3D (MNT de la base du
Quaternaire, G3D_01_Quartair Basis) est uti l isée
dans la partie I I .1 -5.2.

Dans le mémoire, diverses sources ou
combinaisons de ces sources sont uti l isées. Une
carte standard a été créée avec la combinaison
suivante :

• SRTM pour les régions éloignées,
• BDALTI 75 pour la France,
• BD ALTI 25 sur la zone d'étude et les

régions l imitrophes (sauf pour le bassin
de la Lys où nous uti l isons la BD ALTI
50),

• G3D_00_DEM VLAKO en Flandre, sauf si
nous présentons à grande échelle des
données proches de la frontière, dans ce
cas nous préférons uti l iser la prolongation
de la BD ALTI dans un souci de
cohérence altitudinale,

• DEM ERRUISOL en Wallonie, sauf,
comme pour la Flandre, si nous
présentons des données à grande
échelle proche de la frontière,

• Lidar l ittoral,
• Lidar Scarpe.

Table 2 ­ Liste des MNT les plus couramment utilisés pour la localisation des données

Table 2 ­ List of the most used DEM for data location
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Figure 8 ­ Représentation des MNT les plus couramment utilisés pour la localisation des données (partie 1 sur 2)
1 à 4 – différents MNT, voir table 2
A – représentation en niveaux de gris, centré sur la donnée (charte graphique « a », valeur variable en fonction des altitudes min. et max.),
représentation en rouge de la zone d'étude
B – représentation en couleur, centré sur la zone d'étude (charte graphique « b » fixe)

Figure 8 ­ Display of the most used DEM for the data location (part 1 of 2)
1 to 4 – different DEM, see table 2
A – grey shader display, data centred (« a » graphic standard, variable accordint min. and max. value)
B – colour shader display, study area centred (« b » set graphic standard)
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Figure 9 ­ Représentation des MNT les plus couramment utilisés pour la localisation des données (partie 2 sur 2)
5 à 8 – différents MNT, voir table 2
A – représentation en niveaux de gris, centré sur la donnée (charte graphique « a », valeur variable en fonction des altitudes min. et max.),
représentation en rouge de la zone d'étude
B – représentation en couleur, centré sur la zone d'étude (charte graphique « b » fixe)

Figure 9 ­ Display of the most used DEM for the data location (part 2 of 2)
5 to 8 – different DEM, see table 2
A – grey shader display, data centred (« a » graphic standard, variable accordint min. and max. value)
B – colour shader display, study area centred (« b » set graphic standard)



11partie 1 - Cadre et contexte

Table 3 ­ Liste de fichiers consultés au format shapefile sur le réseau hydrographique

Table 3 ­ List of the consulted shapefiles about hydrographic network

Les MNT belges uti l isent un référentiel
altitudinal différent de l 'IGN69. Toutefois, nous
considérons que le désagrément est mineur pour
l 'uti l isation que nous en faisons, c'est-à-dire une
carte de localisation à petite échelle. Aucune
correction n'a été apportée. Le décalage ne
devient flagrant que sur la zone littorale, hors de la
zone d’étude (les Moëres, sur la figure 4). Une
anomalie de même type apparaît à la frontière
belgo-néerlandaise entre MNT flamand et SRTM3.

À cette combinaison, nous adjoignons
ponctuel lement des semis de points issus de
plans aménageurs ou de levés INRAP.

Toutes les cartes n'uti l isent pas la
combinaison standard décrite ci-dessus, soit par
choix, soit parce que la date de réalisation de la
carte considérée est antérieure à l 'acquisition de
certains des MNT. Dans ce cas, les fonds n'ont
pas été systématiquement retravail lés :
« coprol ithe ! », i ls étaient assez bons pour
localiser les données, i ls le resteront encore
quelque temps.

1 .2.3. Représentation du réseau
hydrographique

Plusieurs géoréférencements du réseau
hydrographique sont disponibles sur la zone
d'étude (table 3, figures 1 0 et 11 ). Nous en tirons
une représentation cartographique personnelle qui
satisfait nos besoins, avec représentation des
cours d'eau majeurs hors de la zone d'étude et
d'un réseau un peu plus dense dans la zone
d'étude (figure 1 2). Dans la mesure du possible,
les tronçons de canaux et les connexions entre
bassins n'ont pas été repris. I l n'en reste pas
moins que les détai ls des tracés sont en grande
partie un calque de l'existant et uti l isent, faute de
mieux, de nombreuses sections anthropisées (en
particul ier dans les zones basses humides). Les
extrémités amont des tracés ont été raccourcies
pour correspondre à l 'apparition d'un figuré de
cours d'eau pérenne sur la carte de l 'IGN à
1 /25 000. Le réseau représenté correspond donc
à une approximation du réseau hydrographique
holocène avant l 'intervention humaine.

Ponctuel lement, les tronçons hydro-
graphiques de la BD Carthage de l'IGN sont
directement figurés sur des cartes à grande
échelle pour représenter l 'état actuel dans son
détai l .
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Figure 10 ­ Représentation des fichiers de réseau
hydrographique consultés (partie 1 sur 1)

1 à 3 – voir tableau 3
A – extrait
B – extrait centré sur la zone d'étude

Figure 10 ­ Display of consulted hygrographic network files
(part 1 of 2)

1 to 3 – see table 3
A – extract
B – study area centred extract
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Figure 11 ­ Représentation des fichiers de réseau
hydrographique consultés (partie 1 sur 1)

4 à 6 – voir tableau 3
A – extrait
B – extrait centré sur la zone d'étude

Figure 11 ­ Display of consulted hygrographic network files
(part 1 of 2)

4 to 6 – see table 3
A – extract
B – study area centred extract

Figure 12 ­ Création d'un
fichier personnel
du réseau
hydrographique

à partir des données de la
table 3, modifiées

Figure 12 ­ Making of a
personal file of
the hydrographic
network

from the table 3 data,
modified
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Figure 13 ­ Géologie simplifiée du nord de la France et zone d'étude
géologie d'après Sommé (1978a), colorisée
1 – « Diestien » et Eocène supérieur (sables)
2 – Yprésien (sables argileux et argiles)
3 – Landénien (sables, « tuffeau » ­sable grésifié­ et argiles)
4 et 5 – Crétacé (craies)
6 – Jurassique (calcaires et argiles)
7 – Primaire (grès, calcaires, schistes)
8 – limite d'extension du Jurassique
9 – principales failles

Figure 13 ­ Simplified geology of the northern France and study area
geology after Sommé (1978a), coloured
1 – « Diestian » et Upper Eocene (sands)
2 – Ypresian (clayey sands and clays)
3 – Landenian (sands, "tuffeau" ­sand stone­ and clays)
4 et 5 – Cretaceous (chalks)
6 – Jurassic (limestones and clays)
7 – Primary (sandstones, limestones, grès, calcaires, schists)
8 – Jurassic extension limit
9 – mean faults
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2. Description succincte de la zone d'étude et état
des connaissances

Telle que définie, la zone d'étude couvre
un peu plus de 6 700 km² (figures 5 à 7).

2.1 Relief et géologie

Le point le plus bas de la zone d'étude
est aux environs de 1 0 m d'altitude (exutoire de la
plaine de la Lys) tandis que le point le plus haut se
situe à près de 200 m (interfluve avec la Sambre).
En accord avec les synthèses régionales
existantes (Gosselet, 1 893, 1 894, 1 895, 1 897,
1 898, 1 900 ; Sommé, 1 977b, 1 978a), nous
distinguons deux ensembles structuraux majeurs :
le haut-pays et le bas-pays.

Le haut-pays, au sud et à l 'est, est
constitué de rel iefs de plateaux qui s'élèvent à
plus de 80 m d'altitude. I ls sont développés dans
le substrat crayeux mésozoïque du Bassin
parisien au sud (Artois, Cambrésis) ou vers l 'Est
(Hainaut). Le bas-pays est constitué de plaines
basses, aux environs de 20 mètres d'altitude. El les
s'égrainent d'ouest en est (plaine de la Lys, val lée
de la Deûle, plaine de la Scarpe, plaine de
confluence Escaut-Haine), séparées ou bordées
par des rel iefs peu élevés (Houtland, Weppes,
Ferrain, Barœul, Mélantois, Pévèle) avec
quelques coll ines dépassant 1 00 m d'altitude
(monts des Flandres, Mons-en-Pévèle).

Le contact entre haut et bas-pays peut
être rapide, sous la forme d'escarpements
structuraux fail lés (bordure des plateaux
artésiens), ou s'effectuer de manière plus
progressive par des régions de transition formant
des glacis à petite échelle : Gohelle, Ostrevant et
« plaine » d'Arras, région entre Escaut et Sambre.
Cette dernière a été dénommée « Nervie » par
Gosselet, du nom de la tribu gauloise des
Nerviens. Cette désignation n'a guère été reprise
depuis bien qu'el le soit moins ambiguë que
« Hainaut » qui désigne aussi des espaces
(géographiques, historiques ou administratifs)

différents. La « plaine » d'Arras (désignée ainsi
par Gosselet malgré le léger encaissement des
cours d'eau) fait transition entre l 'Ostrevant et
l 'ensel lement des plateaux vers les bassins de la
Somme et de la Seine (seuil de Bapaume,
emprunté, encore aujourd'hui, par tous les grands
axes de circulation nord-sud).

Au haut-pays correspond la craie
mésozoïque du Bassin parisien avec quelques
buttes-témoins de sable cénozoïque parfois
couronné d'une assise gréseuse (figure 1 3). Le
socle paléozoïque affleure sur de faibles aires en
Artois et dans l 'extrémité nord-est de la zone
d'étude. Le bas-pays correspond majoritairement
à un substrat de sables et d'argi les éocènes, avec
un affleurement de craie qui forme le dôme
structural du Mélantois à la faveur d'un axe
anticl inal ouest-est (prolongé hors zone d'étude
par les affleurements paléozoïques du Tournaisis).
Les régions de coll ines sont développées dans les
assises argileuses éocènes. Le pendage général
des couches vers le nord et les superpositions de
sables et d'argi les favorisent l 'émergence de petits
rel iefs assimilables à des cuestas.

En tout point de la zone d’étude, le
socle paléozoïque est peu profond (de l 'ordre
d'une centaine de mètres, souvent moins).
L'influence de la structure fai l lée est forte et
s'exprime à travers les rejeux d'une mosaïque de
petits blocs tectoniques (Colbeaux et al. , 1 977 ;
Sommé, 1 977b ; Colbeaux et Sommé, 1 981 ,
1 985). Le substrat ante-quaternaire est masqué
par un dépôt éolien (loess) ou fluviati le quasi
continu (sauf sur les pentes les plus fortes du haut
pays) et localement épais (de l 'ordre de 20 mètres
dans la plaine de la Lys et le nord de vallée de la
Deûle) (Sommé, 1 977b).
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Table 4 ­ Le débit de l'Escaut à
Tournai

à quelques kilomètres en aval de la
zone d'étude
source : http://voies­
hydrauliques.wallonie.be,
consulté le 21 avril 2014

Table 4 ­ Scheldt flow rate in Tournai
few kilometers downstream of the
studry area

Table 5 ­ Quelques données
hydrologiques dans la
zone d'étude

loc = localisation, voir figure 14
Q = débit spécifique inter­annuel
Q [2σ] = intervalle de confiance 95 %
du débit spécifique inter­annuel
sources :
A = source Banque Hydro, Eau de
France, MEDD (Ministère de
l'Environnement et du
Développement Durable), calculé le 8
janvier 2014 sur des données
DREAL­Nord­Pas­de­Calais
(Direction Régionale de
l'Environnement, de l'Aménagement
et du Logement), consulté le 20
janvier 2014
(http://www.hydro.eaufrance.fr/)
B = source Agence de l'eau Artois­
Picardie, publié le 17 octobre 2006
sauf Lys le 12 janvier 2005, consulté
le 20 janvier 2014 (http://www.eau­
artois­picardie.fr/­Cartes­de­la­
morphologie­des­cours­.html)
C = Commission Locale de l’Eau du
SAGE Marque Deûle, 2013
D = SAGE Scarpe aval, 2009
E = voir table 4

Table 5 ­ Few hydrological data in the
study area

loc = location, see figure 14
Q = multiannual avereage flow
Q [2σ] = 95% confidence level of
average flow
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2.2 Les cours d'eau

2.2.1 . Des débits modestes

L'Escaut a pour principaux affluents
dans la zone d'étude : la Lys, la Deûle, la Scarpe,
la Sensée, la Selle, l 'Écail lon, la Rhonelle,
l 'Hogneau, la Haine (figures 5 à 7). Les deux plus
importants axes de drainage sont la Lys, à l 'ouest,
et l 'Escaut, à l 'est, avec des débits moyens
d'environ 25 m3/s (tables 4 et 5). Le régime est
pluvial océanique avec un étiage peu prononcé en
été et des hauts niveaux en fin d'hiver (pour
l 'Escaut à Tournai, moyenne interannuelle de
l 'ordre de 1 5 m3/s en septembre et 40 m3/s en
février). En dehors de ces grands axes de

Figure 14 ­ Carte de quelques débits moyens dans la zone
d'étude

voir table 5
craie : limite approximative des affleurements de craie vers le
nord

drainage, les débits sont extrêmement modestes,
de l 'ordre de un à quelques m3/s (table 5 et figure
1 4). Le contraste entre la largeur de quelques
vallées et la parcimonie des écoulements est
spectaculaire. L'influence de la l ithologie du
substrat sur la densité du réseau hydrographique
est sensible, avec une opposition nette entre les
plaines basses humides et les zones crayeuses
du haut-pays et du Mélantois, plus sèches
(figure 1 4, voir aussi la BDcarthage, figure 11
nº 6).

Figure 14 ­ Map of few average flow rates in the study area
see table 5
chalk: approximitative chalk outcrops northwards limit



1 8 Volume I - Observations choisies

corvées par un pouvoir pol itique fort (cubage
estimé à environ 50 000 à 90 000 m3 ; travail
nécessaire pour creuser 50 000 m3 sur le l inéaire
estimé à un peu plus de 1 000 mois/homme).
Enfin, les périodes d'unité politique des territoires
concernés permettent d'émettre plusieurs
fourchettes chronologiques possibles au cours des
8e, 9e et au début du 11 e siècle.

Quel que soit le détai l de la réalisation
et de la chronologie de la capture, cel le-ci a abouti
à la réduction du bassin versant de la Satis
« Scarpe d'Arras » et à l 'extension de celui de la
« Scarpe de Douai », tel qu'i l est actuel lement. Le
bassin de la Scarpe est alors passé d'environ
770 km² à plus de 1 320 km² (+71 %). Cette
modification est récente (mil lénaire) et coïncide
avec l'anthropisation profonde du réseau
hydrographique. Sauf mention particul ière, nous
plaçons notre étude par défaut dans le cadre
géographique antérieur à la capture, avec un
bassin de la Scarpe constitué par la plaine de la
Scarpe et ses versants immédiats.

I l serait peu judicieux de revenir sur
l 'usage actuel des hydronymes (bien établis depuis
quelques siècles). Nous continuerons donc
d'uti l iser « Scarpe » et « Sensée » par défaut
même si la plupart des alluvions traitées renvoient
à des objets hydrologiques quelque peu différents
de leur définition actuel le. Jusqu'à maintenant, ce
léger flou n'a pas, nous semble-t-i l , porté à
équivoque dans notre travail . Toutefois, nous nous
devons de présenter le cadre de nos études de
manière rigoureuse, et, de plus, un risque de
confusion est envisageable dans certains
contextes. Par exemple, si nous devions traiter
d'un transect dans la région d'Arras, associer des
alluvions antérieures au haut Moyen Âge à la
rivière Scarpe, sans précision, serait simplement
faux. Les attribuer à la Sensée serait absurde
puisque cette dernière prend sa source bien plus
en aval. Nous pouvons jouer à un jeu d'esprit en
réfléchissant aux différents toponymes possibles
(certains ayant déjà été publiés) en fonction de
l 'espace et du temps (figure 1 7 et table 6). Nous
aurions personnellement tendance à garder les
mêmes hydronymes avec un qualificatif de temps
« ante- ou post-capture ». C'est tout à fait possible
dans le cas de la Scarpe, mais beaucoup plus
délicat dans le cas de la Sensée. En effet, réuti l iser
le terme « Sensée » entretiendrait une confusion
profonde avec la section amont de l 'actuel le
Sensée. I l est possible d'user des termes latins
Scarbus et Satis qui ont l 'avantage de renvoyer
sans ambiguïté à un état ancien, antérieur à la
capture. Mais outre qu'i ls ne sont pas
instantanément parlant pour tous, i ls sont définis
sur des bases paléographiques que nous ne
maîtrisons pas qui seraient susceptibles d'évoluer.

2.2.2 Un réseau fortement anthropisé

Le réseau actuel est fortement
anthropisé, avec des interconnexions entre
bassins et des canalisations anciennes, denses et
répétées qui, pour certaines sections de cours
d'eau en plaine, ont été jusqu'à oblitérer le
souvenir de l 'état holocène originel (Deschodt,
2009). Pour exemple, nous notons la Melde à sa
confluence avec la Lys (BDLD 377 à 381 ), la
Scarpe dans sa plaine (Deligne, 1 998), ou la
Deûle à Lil le (Deschodt, 1 999a ; Cercy et
Deschodt, 2011 ; Deschodt et Cercy, 201 4). Même
si, comme évoqué dans la partie I .1 -1 .2.3, nous
avons cherché à représenter le réseau
hydrographique originel dans les représentations
cartographiques, celui-ci est très imparfaitement
rendu. En effet, nous nous fondons
essentiel lement sur des documents représentant
le réseau actuel avec nombre de canaux ou
déviations. La création d'une carte d'un état
holocène antérieur aux interventions anthropiques
reste à faire. Ce travail de nature éminemment
géographique nécessiterait une analyse régres-
sive du réseau actuel et une collaboration entre
historiens, paléographes et quaternaristes. I l se
heurterait à de nombreuses incertitudes voire
localement à une absence de données. I l peut être
toutefois envisageable par secteurs.

2.2.3 Capture anthropique de la Scarpe
et problèmes de dénomination induits

Parmi les modifications anthropiques du
réseau, un regard particul ier doit être porté sur la
capture médiévale de la Scarpe via Vitry-en-Artois.
En effet, le bassin versant actuel résulte de la
création d’un petit canal à travers le seuil de Vitry-
en-Artois qui détourne la « Scarpe d'Arras » vers
Douai. Ladrière (1 888) avait noté l 'absence d'al-
luvions le long de la section de l 'actuel le Scarpe
passant à Vitry. Avant cette capture, la « Scarpe
d’Arras », en amont de Vitry, constituait la partie
supérieure du cours de la « Satis » (du nom latin
de la Sensée) qui s'écoulait par l 'actuel le val lée de
la Sensée et rejoignait l 'Escaut (Ladrière, 1 888 ;
Gosselet, 1 897 ; Lequeux, 1 934). La capture a été
plus particul ièrement étudiée par Louis (1 990,
2009) à travers une réflexion sur le contexte
historique et une estimation du cubage, des
moyens et méthodes. El le a été probablement
motivée par la volonté d'étendre plus en amont,
jusque Douai ou Lambres, la navigabil ité et, ainsi,
capter les revenus de taxes liées aux flux
commerciaux nord/sud. De la topographie et des
estimations émises sur le fossé initial creusé pour
le détournement des eaux de la Satis, Louis
(2009) conclut que les travaux ont pu être menés
sans difficulté majeure en quelques saisons de
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Figure 1 6 - Les bassins Scarpe (Scarbus) – Sensée (Satis) avant la capture

Figure 16 ­ The Scarpe (Scarbus) – Sensée (Satis) rivers catchment anterior the capture

Figure 1 5 - Les bassins Scarpe-Sensée, situation actuel le

Figure 15 ­ Scarpe­Sensée rivers catchments, current state
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Figure 1 7 - Bassin Scarpe-Sensée : quelques hydronymes possibles en fonction de
l 'espace et du temps

voire table 6

Figure 17 ­ Scarpe­Sensée rivers catchment: few possible hydronyms according to the space and time
see table 6

Table 6 ­ Hydronymes possibles
dans le bassin
Scarpe­Sensée, en
fonction de l'espace et
du temps

voir figure 17
souligné = hydronyme déjà
utilisé dans au moins une
publication antérieure

Table 6 ­ Possible hyronymes in
the Scarpe­Sensée
rivers catchment,
according to the
space and time

see figure 17
underlined = hydronym used in
at least a prior publication
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Au final, nous proposons de doubler
l 'hydronyme sous la forme « Scarpe-Scarbus » et
« Sensée-Satis », ces termes étant définis comme
les cours d'eau pléistocènes et holocènes
antérieurs à la capture anthropique et dont les
tracés sont schématisés sur la figure 1 7 (D et E),
et ce, indépendamment de tout passif ou
rebondissement paléographique. Des synonymes
sont possibles pour certaines sections (table 6).
Toutefois, notre proposition a l 'avantage de garder
des termes géographiques immédiatement
identifiables par tous en les rattachant à des
entités hydrographiques actuel les (évolution du
réseau et fi l iation mais non substitution), de
souligner la dichotomie Sensée/Scarpe (dans ce
qui est finalement un jeu à somme nulle) et, enfin,
de marquer sans ambiguïté l 'antériorité de l 'état
(par l 'uti l isation du latin). Nous n'avons pas la
volonté de systématiser l 'usage de ces termes
mais seulement d'y référer à l 'avenir quand nous
estimons qu'un risque de confusion est
susceptible de se présenter ou par souci de
précision (par exemple, nous parlons bien jusqu'ici
du bassin versant de la Sensée-Satis et non de
celui de la Sensée qui en est une subdivision en
aval de la capture).

2.3 La recherche sur les
« anciennes rivières » : quelques
repères

Le cadre physique brossé à grand trait,
nous désirons présenter dans cette partie un état
de la recherche. Nous ne cherchons pas à
présenter exhaustivement tous les travaux ou
observations existants sur les fonds de vallée de
la zone d'étude (bien plus abondants que les
quelques références citées), mais plutôt à replacer
notre travail dans une perspective de l 'histoire de
la recherche, en quelques étapes et acteurs clefs.

Fin du 19e siècle : les travaux pionniers
de Ladrière

À notre connaissance, les premières
descriptions de nature géologique des
formations de fonds de vallées dans la zone
d’étude peuvent être trouvées dans les travaux
de Meugy (1 852). Son travail était résolument
tourné vers un aspect uti l i taire (recensement et
exploitation de ressources). La recherche
géologique sur le Quaternaire de la région
s’ouvre réellement avec l 'arrivée de Jules
Gosselet à la faculté des Sciences de Lil le en
1 865 (Vanneufvi l le, 2003). En effet, si Gosselet
est encore aujourd'hui éminemment connu pour

des travaux sur les terrains primaires et sur la
paléontologie qui ont marqué la discipl ine, i l
s’est intéressé avec la même curiosité et
vivacité d'esprit aux terrains « diluviens » et
récents. À la création de la Société Géologique
du Nord en 1 870, i l s'est entouré de nombreux
membres amateurs qui régul ièrement
rapportaient avec enthousiasme (et publiaient)
des données (souvent de simples
observations). Jusqu'à l 'interruption de la
Première Guerre mondiale, les annales de la
société ont foisonné de descriptions de
formations superficiel les. La vallée de la Deûle y
était fortement représentée (proximité
géographique oblige). Les réaménagements et
agrandissements contemporains de la vil le de
Lil le l 'ont probablement aussi favorisée.
Rétrospectivement, cette période apparaît
comme un moment faste pour la collecte de
données sur le Quaternaire. Toutes mineures
qu'el les puissent être considérées
individuel lement, ces observations se révèlent
toujours uti l isables et même particul ièrement
précieuses pour connaître les terrains
quaternaires de Lil le et de sa région. Lors d'un
essai de cartographie des formations
superficiel les de la vil le (Deschodt, 1 999a),
nous avons constaté que sur 1 55 données
ponctuel les distinctes issues de la bibl iographie
entre 1 852 et 1 999, 62 proviennent des seules
annales de la Société Géologique du Nord
d'avant la Grande Guerre (pour les références
complètes, voir les annexes de : Deschodt,
1 996). À ce constat purement quantitatif, nous
pouvons aussi ajouter que les observations
anciennes, brutes et non commentées, souvent
l imitées à une simple l ithostratigraphie détai l lée,
se révèlent finalement souvent de meil leure
qualité et plus facilement uti l isables que nombre
d'observations plus récentes, évasives, semi-
ou mal interprétées.

Au-delà de simples observations
publiées, la première synthèse consacrée en
propre à la stratigraphie des alluvions du Nord
de la France à la fin du 1 9e siècle est due à
Jules Ladrière. À la suite de ses travaux sur les
formations l imoneuses de versant (Ladrière,
1 879), i l communiqua sur « Les anciennes
rivières » (Ladrière, 1 881 b). I l y présente et
compare des coupes levées dans les vallées de
L’Hogneau, de l ’Aunelle, de la Rhonelle et de la
Deûle. Ladrière date les dépôts par le matériel
archéologique et a corrélé des formations
distantes dans une même vallée et d’une vallée
à l’autre, recherchant des correspondances
entre faciès similaires. Si cette méthode lui avait
permis une approche stratigraphique pertinente
des couvertures l imoneuses superficiel les sur
les versants, el le s’avère toutefois moins
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adaptée aux dépôts al luviaux dont i l sous-
estime la variabil ité. Sa vision suppose que
toutes les étapes de l’histoire sont représentées
dans les enregistrements sédimentaires. El le
implique une reconstitution simpliste de
l’évolution des rivières faite de quelques
grandes phases d’incision, d’activité et de
remblaiement. En 1 881 , i l concluait à l ’existence
de deux niveaux « d’inondations », l ’un gallo-
romain et l ’autre médiéval. Si ses interprétations
sont obsolètes, Ladrière fait toutefois preuve
d’une capacité d’observation hors du commun.
En 1 886, i l mettait en évidence la présence de
formations alluviales anciennes sous les
formations l imoneuses de bas de versant au
nord-ouest de Lil le (fort du Vert-Galant, à
Wambrechies) et à l 'ouest de Lil le, sur Lomme
et Canteleu (Ladrière, 1 886). Les travaux de
Ladrière ont constitué une grande partie de la
synthèse régionale de Gosselet (1 903).

De la Première Guerre mondiale aux
années 1960 : un thème déserté

Les annales d'après la Première
Guerre mondiale ont changé et les auteurs sont
désormais principalement des professionnels.
Les comptes-rendus de séance ont cédé la
place à des articles scientifiques et les pages
consacrées au Quaternaire sont moins
abondantes. El les sont en particul ier le fait de
Georges Dubois entre les deux guerres
mondiales. Mais i l s'agit parfois de synthèses
avec peu de données brutes. Leur réuti l isation
est aujourd'hui dél icate en raison de
l'obsolescence de certaines conceptions. Dans
tous les cas, l 'enthousiasme et la prol ixité des
premières années ont disparu. Ladrière n'a pas
eu de successeur direct et ses acquis sur la
stratigraphie tant de versants que dans les
fonds de vallées ont été oubliés pendant
quelques décennies. Pour preuve, la carte
géologique à 1 /50 000 de Lil le (Sangnier, 1 968)
a présenté une étrange zone « péri-
al luvionnaire » pour rendre compte de dépôts
grossiers sous le versant à l 'ouest de la vi l le,
sans plus de commentaire, là où Ladrière avait
avec justesse identifié les al luvions anciennes
de la Deûle dans une profonde incision (cf.
partie I I .1 -1 .1 .3). Après une longue interruption,
i l a fal lu attendre les années 1 950 pour qu'une
problématique quaternaire (hors les systèmes
de terrasses) émerge de nouveau dans la
l ittérature scientifique régionale (Bonte, 1 955).

Des années 1960 aux années 1990 : un
renouveau des études sur le Quaternaire
dont les fonds de vallée profitent
timidement

Les années 1 960 et 1 970 ont marqué un
renouveau pour l 'étude du Quaternaire dans la zone
d'étude, à travers les travaux de Roland Paepe,
Jean Sommé et Alain Tuffreau. En 1 964, Paepe
étudie les fronts de briqueterie de la plaine de la Lys
(Paepe, 1 964, 1 965). Des gisements
archéologiques du Paléol ithique moyen ont été
fouil lés par Tuffreau, notamment la nappe alluviale
étagée de Biache-Saint-Waast (Sommé, 1 978b ;
Tuffreau et al. , 1 988) ou le site de versant loessique
de Marcoing (Sommé et Tuffreau, 1 971 ). Sommé a
entamé une série d'observations qui a renoué avec
les conceptions de Gosselet, Ladrière (pour les
formations de versant) et Briquet (pour les
formations l ittorales). El le a abouti à l 'établ issement
d'un cadre morpho-stratigraphique régional sol ide
(Sommé, 1 977b). Les avancées les plus
importantes ont concerné l 'influence structurale sur
la morphologie, les systèmes de terrasses du haut-
pays, l 'étude chronostratigraphique des formations
de versant (en particul ier la couverture loessique) et
du remblaiement pléistocène de la plaine maritime
(hors zone d'étude). Mais les enregistrements
sédimentaires en fond de vallée n'ont bénéficié que
de rares observations directes. Bien qu'abordées
dans la thèse de Sommé (1 977b), les
problématiques l iées sont traitées sous l 'angle de la
chronologie des grandes phases de creusement et
remblaiement, de l 'influence structurale. Le détai l
des alluvions des vastes vallées reste en grande
partie méconnu.

Les études ont continué, avec divers
travaux universitaires et, dans les années 1 980,
l 'exploration par carottages et par sondages
électriques de la plaine de la Lys (cf. infra),
préalable à l 'établ issement de la carte géologique
d'Hazebrouck (Leplat et al. , 1 985). La topographie
ante-quaternaire a ainsi pu être détai l lée et la
présence de dépôts attribuables à l 'Eemien pointée.
L'étude par carottage de l'assise eemienne a pu
aboutir dans une publication en 1 996 (Sommé et al. ,
1 996). Cependant et contrairement à d'autres pays,
en Belgique ou aux Pays-Bas (Mullenders et al. ,
1 966 ; De Smedt, 1 973 ; Munaut et Paulissen,
1 973 ; Kasse et al. , 201 2), en Pologne (Starkel,
1 983, 1 991 b) ou dans d'autres régions françaises
(Bravard, 1 983, 1 989 ; Bravard et al. , 1 992 ;
Bravard, 1 997), où était explorée l 'histoire
géologique Tardiglaciaire-Holocène de sections de
cours d'eau ou d'hydrosystème entier, le renouveau
des études sur le Quaternaire régional dans le
dernier tiers du 20e siècle n'a que modestement
profité à la connaissance de la l ithostratigraphie des
formations fluviati les de la région (Sommé, 201 3).
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Depuis les années 1990 : acquisition des
données dans le cadre de l'archéologie
préventive

Le retard régional est tout relatif : i l
participe à une disparité géographique de la
recherche en France (Bravard et Magny, 2002). Le
démarrage des études sur ces problématiques
dépend de deux conditions simultanées : un
chercheur prêt à les conduire et des opportunités
d'études. Le développement de l 'archéologie
préventive depuis la fin des années 1 980 multipl ie
ces opportunités et contribue aux recherches
paléoenvironnementales. Dans le nord du Bassin
parisien, les travaux archéologiques ont ainsi
promu ces recherches depuis les années 1 990
(Prost et al. , 1 995 ; Leroyer et al. , 1 997 ; Pastre et
al. , 1 997 ; Antoine, 1 997c).

Nous aimons à penser qu'i l en est de
même dans notre zone d’étude. Une quantité non
négligeable de données a été collectée depuis le
mil ieu des années 1 990 (cf. infra). La situation
nous semble propice au ré-examen du dossier
« anciennes rivières » ouvert i l y a 1 30 ans par
Ladrière.

2.4 Les données disponibles

Nous considérons avoir à notre
disposition trois catégories de sources :

• les observations directes personnelles,
• les observations directes de tiers,
• les sondages géotechniques enregistrés à

la BSS du BRGM.

L'étude repose d'abord sur une
expérience du terrain, essentiel lement acquise
dans le cadre de l 'archéologie préventive. Les
données personnelles constituent la trame de
notre réflexion. Nous les présentons dans le BDLD
(« base de données Laurent Deschodt »,
cf. annexe 1 ). En octobre 201 3, nous dénombrons
dans la zone d'étude 1 755 observations
ponctuel les personnelles, toute position
morphologique confondue, sur versants comme
en fonds de vallée. El les proviennent d'environ
1 70 chantiers distincts (figures 6 et 7, croix
rouges, table 7). Dans les pages qui suivent
(parties I .B- à I I .J-), nous présentons une sélection
restreinte de données qu'i l est possible de
considérer comme clefs. Toutefois, toutes les
observations sont importantes et ont participé à la
synthèse et à la maturation de notre réflexion.
L'ensemble des observations est accessible via
l 'annexe électronique BDLD (voir annexe 1 ).

Nous ajoutons des données issues de
tierces personnes (travaux universitaires,
l ittératures scientifiques, rapports, études
diverses. . . ). Toujours en octobre 201 3, nous
avions intégré à la base de données 690
observations de tiers dans la zone d’étude (figures
6 et 7, croix noires). Ce nombre est bien inférieur,
bien-sûr, à celui des observations réellement
effectuées. Si nous visons l 'exhaustivité pour les
données personnelles, nous ne le prétendons
aucunement pour les observations de tiers. La
BDLD a vocation à être enrichie et partagée. Un
long dépouil lement de la l ittérature scientifique,
blanche ou grise, serait encore à faire.

Enfin, nous uti l isons ponctuel lement les
données issues de la BSS. Outre un recours
sporadique dans quelques secteurs de la zone
d'étude, nous en avons fait une uti l isation massive
sur deux zones (la plaine de la Lys et la plaine de
confluence Escaut-Haine). Nous détai l lons leur
traitement dans les annexes 2 et 4.

Table 7 ­ Ventilation des observations sur la zone d'étude en
fonction de la technique utilisée

les donnnées ponctuelles proviennent d'environ 170 chantiers

Table 7 ­ Breakdown of the observations in the study area
according the used technic

the spot observations come from about 170 excavations
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3. Présentation par sous-bassins

Les sous-bassins présentés n'ont pas
de valeur administrative, ni d'ordre hiérarchique. I l
s'agit d'un découpage personnel de la zone
d'étude en entités que nous estimons, sinon
homogènes d'un point de vue des paramètres
physiques, du moins cohérentes dans les
recherches et propres à assoir notre discours. La
présentation de « données choisies » (infra) se
fera préférentiel lement dans l 'ordre de
présentation des bassins.

3.1 Le bassin de la Lys

Description

Le bassin français de la Lys s'étend sur
un peu plus de 1 900 km² (figure 1 8). À l 'image de
l'ensemble de la région, i l présente deux unités
morpho-structurales en forte opposition : le haut-
pays au sud-ouest, avec des plateaux crayeux
(Artois, région de Fruges) dont l 'altitude approche
les 200 m et le bas-pays avec en particul ier la
plaine de la Lys, vers 20 m d'altitude ou moins. La
l imite du haut-pays correspond globlalement à la
fin du substrat crayeux à l'affleurement. Affecté
d'un pendage vers le nord, i l est rapidement
recouvert par les sables et argi les éocènes.

Le contact entre les deux ensembles est
vigoureux et s'exprime sous la forme d'un double
escarpement structural, bien visible au sud de la
plaine de la Lys. Vers l 'est, la transition entre haut
et bas-pays s'effectue en plus par le pays de
Gohelle qui forme un glacis. Plus à l 'ouest, la
région des plateaux crayeux est séparée du
Houltand (régions de coll ines développées dans
l 'argi le yprésienne et culminant avec les monts
des Flandres) par un talweg : le si l lon de
Neuffossé. Ce dernier est en pente vers la plaine
de la Lys. I l s'interrompt vers l 'ouest, au contact
avec la vallée de l 'Aa plus basse. I l est exploité
par le canal de Neuffossé.

La Gohelle, puis plus à l 'ouest la région
artésienne jusqu'aux environs de Pernes, est la
terminaison occidentale du bassin minier franco-
belge. I l se marque par une urbanisation plus
intense et par la présence de terri ls qui ponctuent
le paysage.

De petites rivières (dont la Lys)
prennent naissance dans le haut-pays et
s'écoulent jusqu'à la plaine par un réseau de
vallées encaissées. La plaine de la Lys est
particul ièrement large (parfois plus de 20 km). El le
est encadrée par les coll ines du Houtland au nord
et les légers rel iefs du Weppes et du Ferrain à
l 'est. Chacune de ces unités de rel ief présente des
versants marqués et souvent recti l ignes. La plaine
est l 'élément central du bassin et représente près
de la moitié de sa surface (environ 740 km² pour
la partie française). Une petite portion est située
en Belgique (région de Warneton). Plus au nord, la
plaine se referme (région de Wervicq) et la val lée
de la Lys reprend des proportions plus habituel les.
À la suite de nos prédécesseurs (Gosselet, 1 894 ;
Sommé, 1 977a), nous intégrons à la plaine (et
donc au bassin versant ici décrit) une petite
portion drainée par la Deûle (affluent principal de
la Lys). Nous fixons arbitrairement la l imite entre
les bassins à Wambrechies, où la vallée de la
Deûle s'élargit brutalement.

La morphologie interne de la plaine est
également originale : presque plane, à l 'échelle
considérée, el le présente une très légère pente
vers sa partie centrale, formant une cuvette vers
laquelle les petits ruisseaux provenant des
versants alentours convergent. La Lys en occupe
le centre. I l est diffici le de distinguer le réseau
originel des ruisseaux (ou « becques » selon la
dénomination locale) d'un réseau de drainage
dense, sauf peut-être quand ils sont légèrement
encaissés dans la plaine (avec des versants
convexes), à l 'image du drain central constitué par
la Lys (figure 1 9). La Deûle adopte également
cette même morphologie depuis la vi l le de Lil le,
ainsi que la partie aval de la Marque (Cercy,
2004).
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Figure 18 ­ « Bassin de la Lys » : morphologie, hydrographie
et localisation des observations

a – observation personnelle
b – observation de tiers enregistrée dans la BDLD annexe 1
c – autouroute

Figure 18 ­ « Liei river catchment »: morphology,
hydrography and observations location

a – personnal observation
b – observation by a third party, recorded in the BDLD
appendix 1
c – highway

Figure 19 ­ Croquis du léger encaissement de la plaine d'inondation de la Lys et des « becques » affluents dans la plaine

Figure 19 ­ Sketch of the light entrenchment of the Leie river flood plain and "becques" tributaries on the plain



26 Volume I - Observations choisies

Figure 20 ­ Épaisseur du Quaternaire
dans la plaine de la Lys,
d'après Paepe (1965)

MNT d'après SRTM3
a – moins de 2 m
b – de 2 à 5 m
c – plus de 5 m
d – localisation de Warneton et
Erquinghem­sur­la­Lys

Figure 20 ­ Thickness of Quarternary
in the Lys plain, after
Paepe (1965)

DEM after SRTM3
a – less than 2 m
b – 2 to 5 m
c – more than 5 m
d – location of Warneton and
Erquinghem­sur­la­Lys

État des connaissances

La partie artésienne du bassin présente
un système de terrasses fluviati les pléistocènes et
une couverture loessique qui laisse la craie
largement affleurer sur les versants à forte pente
(Sommé, 1 977b, 1 980 ; Tuffreau et al. , 1 981 ).

Les bords nets et recti l ignes de la plaine,
son ampleur, sa formation, et également l 'origine du
sil lon de Neuffossé ont suscité des descriptions,
commentaires et interprétations de la part des
géographes et des géologues (Gosselet, 1 894,
1 920 ; Briquet, 1 905 ; Dubois, 1 925). Une possible
influence tectonique conjointe à une érosion fluviati le
est timidement envisagée à titre d'hypothèse par
Gosselet (1 920). L'origine tectonique de la plaine a
été affirmée avec forte conviction par Paepe (1 964,
1 965). Ce dernier a, en outre, cartographié les
variations des épaisseurs du comblement

quaternaire. El les révèlent des talwegs comblés qui
convergent vers le nord, sans l ien avec le réseau
hydrographique de surface (figure 20). Des sondages
géotechniques et électriques préparatoires à
l 'établ issement de la carte géologique d'Hazebrouck
(Leplat et al. , 1 985) ont permis d'affiner la
cartographie (figure 21 ). Le remblaiement
quaternaire est considérable dans le nord de la
plaine, avec plus de 25 m d'épaisseur. Le fait avait
déjà été observé sur des sondages isolés par
Gosselet (1 906). Les sondages réalisés lors de la
campagne préparatoire à la carte géologique sont
localisés et présentés dans l 'annexe 3. I ls ont aussi
permis de mettre en évidence la présence probable
d'al luvions eemiennes dans les talwegs remblayés,
confirmés par la suite (Sommé et al. , 1 996). Par
ail leurs, la structure tectonique et les effondrements
de blocs ont été démontrés (figure 22) (Leplat et al. ,
1 985 ; Colbeaux et al. , 1 978). Ces différentes problé-
matiques sont évoquées dans la partie I I .1 -2.

Figure 21 ­ Épaisseur du
Quaternaire dans la
plaine de la Lys,
d'après Sommé
(1 977a)

ajout du MNT en fond

Figure 21 ­ Thickness of Quarternary in
the Lys plain, after Sommé
(1977a)

addition of the DEM in the
background
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Figure 22 ­ Tectonique de blocs et topographie
antequaternaire sur la feuille géologique
d'Hazebrouck

d'après Colbeaux et al. (1978)
en haut : toit du Landénien et système faillé, projeté sur un
fond MNT
en bas : base du Quaternaire, courbe de niveau en mètres
(NGF) (en blanc : argile yprésienne, en grisé : sables
landéniens)

Figure 22 ­ Blocks tectonic and antequaternary topography
over the Hazebrock geologic map

after Colbeaux et al. (1978)
top: Landenian top and fault system, projeted over a DEM
background
bottom : Quaternary bottom, contour lines in meters (NGF)
(white : Ypresian clay, grey : Landenian sands)
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3.2 Le bassin de la Deûle

Le bassin de la Deûle, hors Marque, est
défini jusqu'à son entrée dans la plaine de la Lys
vers Wambrechies (figure 25). I l s'étend sur
environ 590 km². D'extension sud-nord, la Deûle
traverse plusieurs ensembles géographiques :
l 'Artois, puis la Gohelle avant d'atteindre le bas-
pays. Dans le haut-pays, la rivière est dénommée
« Souchez ». Le fait n'est probablement pas
anodin puisqu'el le reflète la non-perception d'une
seule entité hydrologique par les anciens entre
l 'amont et l 'aval. En effet, en contrebas de la
Gohelle, la topographie est confuse. Nous
pouvons schématiquement y distinguer trois
parties. (a) À l'est, le Souchez aboutit dans la
région de Carvin. Le modelé de détai l est
désorganisé avec notamment des dépressions
fermées. El le est séparée par un interfluve peu
marqué d'avec la plaine de la Scarpe (Dourges).
(b) À l'ouest, la région de Douvrin est une zone
basse séparée par un interfluve peu marqué
d'avec la plaine de la Lys (La Bassée). (c) Entre
les deux, une zone intermédiaire, étroite, est
empruntée par la rivière (Pont-à-Vendin). La Deûle
tel le que perçue et désignée par les anciens
devait naître du lacis de marais al imenté par
quelques rares petits cours d'eau dont le Souchez.
Le réseau hydrographique originel holocène est
inconnu dans ce secteur et la Deûle est
actuel lement, de fait, la voie d'eau canalisée qui
rejoint la Scarpe au nord de Douai.

Plus au nord, la plaine s'élargit
considérablement (plusieurs kilomètres) entre les
deux zones de rel iefs que sont la Pévèle, à l 'est et
le pays de Weppes, à l 'ouest. D'anciens méandres
à grand rayon de courbure sont encore
perceptibles de part et d'autre du canal de la
Deûle. Encore plus au nord, le fond de vallée se
rétrécit en franchissant l 'axe anticl inal du
Mélantois (Haubourdin), puis s'élargit fortement de
nouveau en aval de l 'anticl inal, au niveau du site
de Lil le. À partir de l 'aval de la vi l le de Lil le, le l it
mineur holocène est légèrement encaissé dans sa
plaine, sur le modèle de la Lys. Tout au long de
son parcours, la Deûle ne reçoit que quelques
petits affluents.

La majeure partie du tracé de la Deûle
s'effectue sur un substrat crayeux (figure 25). Le
contact entre les dépôts quaternaires et le substrat
crayeux, facilement reconnaissable dans les
sondages géotechniques, avait permis de
reconnaître l 'épaisseur des alluvions quaternaires,
avec une influence probable de la structure et un
amincissement au droit de l 'anticl inal du Mélantois
(Sommé, 1 977). En aval de l 'anticl inal, deux
profondes incisions sont connues. El les sont
commentées plus longuement dans les parties
I I .1 -1 et I I .1 -5.

Le bassin de la Deûle est peut-être le
plus exploré de la zone d'étude. Nous présentons
dans le mémoire 1 0 études qui en sont issues.
Toutefois, de grandes zones sont encore
dépourvues d'observations personnelles, à notre
grand dépit.
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Figure 23 ­ « Bassin de la Deûle » : morphologie,
hydrographie et localisation des observations

a – observation personnelle
b – observation choisie présentée dans le corps du texte, voir
figure 30 et table 8
c – observation de tiers enregistrée dans la BDLD annexe 1
d – affleurement de craie sous les dépots du
Quaternaire,d'après les cartes du BRGM (Sangnier, 1968a ;
Desoignies et Sangnier, 1968a ; Delattre, 1960 ; Desoignies,
1966)
e – autoroute

Figure 23 ­ « Deûle river catchment »: morphology,
hydrography and observations location

a – personnal observation
b – selected obseration, presented in the body of the text,
see figure 30 and table 8
c – observation by a third party, recorded in the BDLD
appendix 1
d – chalk outcrop under Quaternary deposits, after BRGM
maps
e – highway
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3.3 Le bassin de la Marque

Le bassin de la Marque jusqu'à la
confluence avec la Deûle, tel que défini sur la
figure 24 s'étend sur environ 250 km². C'est le seul
sous-bassin de la zone d'étude dont les sources
se situent toutes dans le bas-pays. Les rivières
coulent du flanc nord du rel ief de la Pévèle formé
dans les argi les et les sables éocènes (avec, en
partie sommitale, de petites couronnes de
calcaires à nummulites ; Desoignies et Sangnier,
1 968a). Le fond de vallée est dans la plus grande
longueur d'extension nord-sud, paral lèle à la
Deûle. El le est, de manière encore plus nette que
la Deûle, influencée par la structure. En effet, en
amont de l 'axe anticl inal du Mélantois, le fond de
vallée se développe sur presque toute la largeur
du bassin. La rivière traverse ensuite le Mélantois
dans une vallée étroite et encaissée (de Bouvines
à Chéreng), avant de s'élargir de nouveau
démesurément à la sortie de l 'axe du Mélantois
dans les sables éocènes dominés par les petits
rel iefs argi leux du Barœul et du Ferrain. La vallée
de la Marque n'est séparée de l'Escaut que par un
très léger interfluve formant un ensellement entre
Mélantois et Ferrain, entre Camphin et Wil lems (la
même morphologie se produit en vis-à-vis avec la
Deûle, à Fives-Hellemmes). Les auteurs belges
proposent fréquemment une connexion ancienne

par ce seuil entre Escaut et Marque. Nous
commentons plus avant ce point, dans la partie
I I .1 -4.1 . La Marque s'écoule ensuite vers l 'ouest
entre le Ferrain et le Barœul. El le forme de larges
méandres et rejoint la Deûle peu avant son entrée
dans la plaine de la Lys. Comme la Deûle, el le
acquiert dans les derniers kilomètres de son
parcours une morphologie de détai l de type
« Lys », avec un léger encaissement dans sa
plaine.

La Marque a un débit très faible sur la
majeure partie de son parcours (inférieur au m3,
cf. table 5 et figure 1 4). Avant la dernière section
(jusqu'à Hem), el le ne forme sur le terrain qu'un
large fossé aménagé. Elle reçoit avant la
traversée du Mélantois deux affluents de rive
droite : Le Zécart et le Riez qui, comme elle, ne
semblent guère plus que des fossés collecteurs.
Dans sa partie aval, la rivière Marque est plus
large.

Nous ne possédons que peu
d'observations dans le bassin. Un transect
complet du fond de vallée à toutefois été réalisé
en aval de Bouvines (exactement à la confluence
avec le Riez). I l est présenté dans la partie I .1 2-.
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Figure 24 ­ « Bassin de la Marque » : morphologie,
hydrographie et localisation des observations

a – observation personnelle
b – observation choisie présentée dans le corps du texte, voir
figure figure 30 et table 8
c – observation de tiers enregistrée dans la BDLD annexe 1
d – affleurement de craie sous les dépots du
Quaternaire,d'après les cartes du BRGM
e – autoroute

Figure 24 ­ « Marque river catchment »: morphology, hydrography
and observations location

a – personnal observation
b – selected obseration, presented in the body of the text, see
figure 30 and table 8
c – observation by a third party, recorded in the BDLD appendix 1
d – chalk outcrop under Quaternary deposits, according to BRGM
maps
e – highway
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3.4 Le bassin frontalier de
L'Escaut

Les hasards de l 'histoire politique ont
placé une partie de la frontière franco-belge sur le
versant ouest de la vallée de l 'Escaut, en aval de
Tournai. Nous regroupons sous le terme « bassin
frontal ier » ces 72 km² de vallée de l 'Escaut échus
en France. Pour l 'essentiel , i l s'agit d'un système
de versant réparti entre la Pévèle, le Mélantois et,
surtout, le Ferrain. Ce dernier est majoritairement
urbanisé avec la vaste conurbation Roubaix-
Tourcoing-Wattrelos. Une seule vallée affluente de

Figure 25 ­ « Bassin frontalier de
l'Escaut » : morphologie,
hydrographie et
localisation des
observations

a – observation personnelle
b – observation choisie présentée
dans le corps du texte, voir figure 30
et table 8
c – autouroute

Figure 25 ­ « Scheldt river border
catchment »: morphology,
hydrography and
observations location

a – personnal observation
b – selected obseration, presented
in the body of the text, see figure 30
and table 8
c – highway

l 'Escaut est recensée. I l s'agit de l 'Espierre qui
évacue les effluents urbains. I l y a quelques
années, faisant des sondages à proximité, nous
avons pu constater que la petite rivière se
présentait réel lement comme un égout à ciel
ouvert.

La zone est relativement peu explorée.
Des sondages ont rapporté dans le sud du
Ferrain, vers Toufflers de très fortes épaisseurs de
sédiment quaternaire avec des formations
fluviati les à la base. Le fait est commenté dans la
partie I I .1 -4.1 .
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3.5 Le bassin de la Scarpe-
Scarbus

Nous dénommons ainsi le bassin de la
Scarpe dans son état antérieur à la capture
anthropique de Vitry-en-Artois, comme expliqué
dans la partie I .1 -2.2.3 Le bassin défini couvre
environ 750 km² (figure 25). I l est constitué de fait
de la plaine de la Scarpe (de forme allongée,
environ 30 km de long sur 1 0 km de large) et des
versants des pays environnants : au sud, la
Gohelle et l 'Ostrevant, crayeux, avec des buttes
témoins de sables et de grès, au nord, les sables
et les argi les de la Pévèle. La dépression elle-
même est essentiel lement développée dans le
sable cénozoïque marin. La craie, de pendage
nord, plonge rapidement sous les assises
cénozoïques (figure 26). Le versant qui sépare la
plaine de la Pévèle est assimilable à un front de
cuesta (argi le sur sable avec un pendage opposé
au regard), aisément perçu sur la carte
topographique malgré un dénivelé modeste (figure
25, escarpement joignant Fl ines-Beuvry-
Rumegies).

La morphologie interne de la plaine de
la Scarpe permet de distinguer deux parties : une
plaine haute au nord et une plaine basse au sud,
avec une limite aux environs de 1 7,5 m NGF
Lallemand. Le contact entre les deux parties de la
plaine est localement souligné par une rupture de
pente nette (Fourrier et Masson, 1 982 ; Fourrier,
1 989 La plaine basse est ponctuée de
nombreuses éminences qui émergent de zones
marécageuses avec une élévation de 1 ,4 à 2,9 m
(Fourrier, 1 989). Fourrier note également leur
al longement préférentiel est-ouest. Notre propre
expérience confirme ces observations. De
nombreux petits rel iefs al longés sont fréquemment
uti l isés par les axes de circulation et les vil lages-
rues. Nous observons également dans le paysage
des ruptures de pente de dénivelé modeste
(quelques décimètres) mais nets et parfois
recti l ignes. Toutes ces formes, jusqu'ici peu et mal
cartographiées en raison de dénivelés faibles,
apparaissent clairement sur le MNT Lidar. Le
document dont nous avons pris connaissance en
cours de rédaction permet aussi d'imaginer une
morphogenèse en lien avec les processus
fluviati les et éoliens. Les modelés, leurs origines
et leurs chronologies possibles sont commentés
plus avant dans la partie I I .2-2.3.5.

Le réseau hydrographique est centripète
et sans aucun cours de quelque importance. De
nombreux petits ruisseaux convergent et
al imentent la basse plaine humide. Parmi les plus
importants, nous pouvons citer, en provenance de
la Pévèle, le ruisseau de Coutiches, le courant de
l ’Hôpital, l ’Elnon, et, en provenance de la Gohelle,

l ’Escrebieux et la « Scarpe de Douai » repris par
la canalisation actuel le de la Scarpe. Une part
importante de l’al imentation en eau de la plaine
est due à des cours d’eau encore plus modestes.
I ls prennent la forme de gros fossés collecteurs
dont les eaux courantes se mêlent et se perdent
dans le réseau de drainage de la plaine. Outre la
capture anthropique du cours amont,
l ’organisation même du réseau hydrographique
dans la plaine résulte d’une anthropisation intense
et ancienne depuis le 8e siècle (Deligne, 1 998).
Les caractéristiques naturel les (convergence de
nombreux petits cours d’eau vers une plaine
marécageuse à faible pente) et les interventions
anthropiques multiples contribuent à la
méconnaissance de l’état originel du réseau
hydrographique.

Le contexte presque entièrement
sableux du bassin versant et du remplissage de la
plaine rend diffici le le suivi de l imites
stratigraphiques, à commencer par le contact
entre les formations quaternaires et cénozoïques.
En l’absence d’al luvions grossières, aucun
cail loutis ne souligne cette l imite. « La Scarpe était
à l ’époque pléistocène un cours d’eau peu
important, car el le n’a laissé aucun diluvium. » a
pu écrire Gosselet (1 897, p. 257), tout en ajoutant
aussitôt : « Cette circonstance tient peut-être du
reste à ce que les terrains qu’el le traverse ne
contiennent pas de roche dure. ». En effet, les
seules formations grossières rencontrées sont des
graviers de craie présents jusqu’à quelques
kilomètres en aval de Douai (Fourrier, 1 989). Cette
caractéristique et la vaste superficie de la plaine
sont des entraves aux études stratigraphiques.
El les peuvent expliquer le faible nombre de
recherches entreprises. Dans sa thèse d’État,
Sommé (1 977, p. 425) a présenté une analyse
morphologique et structurale de la plaine avec une
description succincte du remplissage sédimentaire
lui-même : « (\) un manteau limono-sableux ne
dépassant pas 5 m d’épaisseur, dont la partie
superficiel le est tourbeuse dans l’axe de la
dépression. ». Par la suite, Fourrier (1 989) a
entrepris un vaste travail de terrain comprenant
environ 400 sondages à la tarière manuelle (de 4
à 7 m de profondeur) et 300 analyses
granulométriques. Cet imposant travail a permis
de cartographier des séquences morpho-
stratigraphiques types, en particul ier basées sur la
texture. I l prouve l’origine pléistocène de la plupart
des petites éminences de la plaine, alors
cartographiées sur les cartes géologiques comme
buttes résiduel les du substrat cénozoïque. Les
analyses granulométriques soulignent l ’ importance
des processus éoliens que Fourrier considère
comme prépondérants, sans exclure un
remaniement fluviati le des dépôts. I l met en
évidence la complexité du remplissage de la
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plaine, sur 7 mètres maximum, avec une forte
variabil ité texturale qui l ’amène à définir 1 7 unités
« géomorpho-sédimentaires » pour cartographier
la couverture de la plaine et des versants bordiers.
Aucune incision marquée du substrat n’a été
repérée et le toit des dépôts ante-quaternaires
semble former une cuvette régulière. L’absence de

pédogenèse de rang interglaciaire, la présence –
sur ou à proximité du substrat – d’un faciès
humifère interprété comme complexe de sols du
Début Glaciaire weichselien lui permet d’attribuer
un âge pléistocène supérieur à la quasi-total ité du
remplissage de la plaine. Malgré les difficultés
d’une synthèse à l’échelle de la plaine de la
Scarpe, Fourrier distingue au final 5 unités
chronostratigraphiques (figure 27) :

Figure 26 - « Bassin de la Scarpe-Scarbus » :
morphologie, hydrographie et localisation des
observations

a – observation personnelle
b – observation choisie présentée dans le corps du texte, voir
figure 30 et table 8
c – observation de tiers enregistrée dans la BDLD annexe 1
d – autouroute

Figure 26 ­ « Scarpe­Scrabus river catchment »: morphology,
hydrography and observations location

a – personnal observation
b – selected obseration, presented in the body of the text, see
figure 30 and table 8
c – observation by a third party, recorded in the BDLD
appendix 1
d – highway
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Figure 27 ­ Coupe schématique des formations superficielles
dans la partie est de la plaine

d'après Fourrier (1989), modifié
1 – limon humifère
2 – graviers de tuffeau et de silex
3 – sables lités
4 – sable
5 – loess sableux
6 – loess
7 – dépôts mixtes (textures sableuses, limoneuses,
intermédiaires, avec des lambeaux de loess)
8 – limon et tourbe

Figure 27 ­ Schematic crosssection of the eastern plain
superficial deposits

according to Fourrier (1989), modified

1 – humic loam

2 – “tuffeau” (glauconitic sandstone) and flint gravels

3 – bedded sands

4 – sand

5 – sandy loess

6 – loess

7 – mixed deposits (sandy, loamy, halfway between, with

loess strips)

8 – loam and peat humic loam

• « enregistrement I » : complexe humifère
du Début-Glaciaire weichselien et faciès
fluviati les à graviers de craie ;

• « enregistrement I I » : dépôts éoliens
l imono-sableux en bordure de plaine
passant latéralement à des « séquences
plus complexes » ou plus homogènes
mais sableuses dans des « conditions
globalement humides » ;

• « enregistrement I I I », couverture loes-
sique de versant passant dans la plaine à
des « dépôts de texture mixte » ;

• « enregistrement IV », système dunaire,
dépôts sableux homogènes du
Weichselien supérieur et du Tardi-
glaciaire ;

• « enregistrement V », l imons et tourbes
holocènes.

Nous proposons dans le corps du
mémoire de détai l ler trois études menées sur la
plaine, en particul ier la découverte récente d'une
formation eemienne (partie I .1 3-) et un transect
partiel permettant de commencer à comprendre
l 'évolution de la plaine depuis le Pléniglaciaire
supérieur (partie I .1 4-).



36 Volume I - Observations choisies

3.6 Le bassin de la Sensée-Satis

Nous dénommons ainsi le bassin de la
Sensée adjoint de celui de la Scarpe amont
(région d'Arras) qui, antérieurement à la capture
anthropique de Vitry-en-Artois, associaient leurs
eaux, comme expliqué dans la partie I .1 -2.2.3. Le
bassin défini couvre environ 1 1 86 km² (figure 28).
I l se développe en Artois (principalement) et en
Ostrevant. Nous pouvons distinguer dans la partie
artésienne une zone de plateaux élevés vers
l 'ouest et une zone plus basse vers l 'est
dénommée « plaine d'Arras » par Gosselet (1 900).
La « plaine » d'Arras s'élève vers le sud jusqu'au
seuil de Bapaume, ensellement de rel ief au nord
du Bassin parisien. La plaine d'Arras et le seuil de
Bapaume voient converger vers eux un faisceau
d'axes de circulation (routiers, autoroutiers et
voies navigables) qui rel ient les pays du Nord aux
autres régions françaises. L'Artois est
particul ièrement sec avec seulement quelques
cours d'eau qui al imentent la Scarpe-Satis à
l'amont d'un réseau de vallées sèches : Gy,

Crinchon, Cojeul et Agache. L'axe de drainage
principal, ouest-est, est excentré vers le nord,
entre l 'Artois et l 'Ostrevant. La vallée, encaissée
dans le substrat crayeux, est dominé par les
plateaux d'où émergent de nombreuses buttes-
témoins sableuses couronnées par des assises de
grès, celui-là même massivement exploité pour le
pavage des routes de la région.

Un comblement tourbeux et travertineux
est présent dans les vallées (Sommé, 2006). Le
fort développement tourbeux rencontré dans la
vallée de la Sensée (au sens strict) rappelle la
val lée voisine de la Somme. Les anciennes
tourbières couvrent une surface importante du
fond de vallée.

Nous n'avons que très peu d'infor-
mations sur la l itho-stratigraphie de la zone. Les
quelques observations que nous y avons faites
(Lécluse, Aubencheul-au-Bac, la val lée de
l 'Agache) indiquent un potentiel d'enregistrement
considérable.

Figure 28 - « Bassin de la Sensée-Satis » :
morphologie, hydrographie et localistion des
observations

a – observation personnelle
b – observation choisie présentée dans le corps du texte, voir
figure 30 et table 8
c – autoroute

Figure 28 ­ « Sensée­Satis river catchment »: morphology,
hydrography and observations location

a – personnal observation
b – selected obseration, presented in the body of the text, see
figure 30 and table 8
c – highway
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3.7 Le bassin de l'Escaut

Le reste de la zone d'étude, c'est-à-dire
la val lée de l 'Escaut el le-même et ses affluents de
rive droite, couvre environ 1 980 km². C'est le
sous-bassin le plus étendu. Toutefois, le peu
d'observations disponibles ne justifie pas une
subdivision plus poussée.

Le bassin est majoritairement développé
dans le haut-pays (figure 29). Seule une petite
partie appartient au bas-pays : réseau en amont
de Valenciennes et de Crespin. Au nord de
Valenciennes, le fond de vallée s'ouvre en une
large plaine où confluent également la Haine et
l 'Hogneau. À partir de Condé, la val lée légèrement
encaissée se rétrécit et se dirige vers Tournai. El le

reçoit les eaux de la Scarpe un peu en amont de
la frontière. Le reste du bassin est un pays de
plateaux, de plus en plus élevés vers l 'est et vers
le sud.

Dans le fond de la vallée de l 'Escaut, la
sédimentation observée est essentiel lement
tourbeuse et travertineuse, sur des dépôts de
graviers de silex (Gosselet, 1 921 ).

Les éléments d'observations person-
nel les en fond de vallée concernent les environs
de Valenciennes. Nous présentons plusieurs
études tant dans la plaine de confluence que dans
la vallée amont plus étroite. Les vallées affluentes
de rive droite, où Ladrière (1 881 ) a fait ses
premières observations, sont peu étudiées.

Figure 29 - « Bassin de l 'Escaut » : morphologie,
hydrographie et localisation des observations

a – observation personnelle
b – observation choisie présentée dans le corps du texte,
figure 30 et table 8
c – observation de tiers enregistrée dans la BDLD annexe 1
d – autoroute

Figure 29 ­ « Scheldt river catchment »: morphology,
hydrography and observations location

a – personnal observation

b – selected obseration, presented in the body ofthe text,

see figure 30 and table 8

c – observation by a third party, recorded in the BDLD

appendix 1

d – highway
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Figure 30 ­ Localisation des observations choisies
a et b : localisation des données ponctuelles dans la zone
d'étude enregistrées dans la base de données en date
d'octobre 2013 (cf. annexe 1), avec a = observation
personnelle et b = observation de tiers
1 à 21 : sélection d'observations personnelles figurant dans le
présent mémoire, détails sur la table 1

Figure 30 ­ Location of selected observations
a and b: location of isolated observations in the in the study
area entered in the data base at october 2013 (see
appendix 1), a = personal observation and b = third party
observation
1 to 21: selected personal observations discussed in this
study, see table 1 for details
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Table 8 ­ Sélection des observations présentées dans le corps du mémoire et principales problématiques associées
X = apport substantiel à la problématique
/ = apport secondaire ou illustration de la problématique
A – dépôts et environnements antérieurs au Pléniglaciaire weichselien (partie II.1­)
B – contact versant/fond de vallée au Pléniglaciaire weichselien (partie II.2­3.3)
C – dépôts fluviatiles ou érosion fluviatile sur versant (partie II.2­3)
D – dépôts fluviatiles dans le réseau amont au Pléniglaciaire weichselien (partie II.2­3.4)
E – dépôts fluviatiles en fond de vallée au Pléniglaciaire weichselien (partie II.2­4.1)
F – système morpho­sédimentaire lié à l'activité fluviatile au Pléniglaciaire weichselien (partie II.2­4.3)
G – envahissement loessique, activité éolienne ou morphologie éolienne en fond de vallée (partie II.2­4.3.2)
H – dépôts, environnements, évolution ou morphologie des fonds de vallée au Tardiglaciaire (partie II.3­1)
I – dépôts, environnements et évolution ou morphologie des fonds de vallée à l'Holocène (partie II.3­2)
J – impact anthropique en fond de vallée (aménagement, apports sédimentaires ou érosions)
transect – réalisation d'au moins un transect partiel de la vallée ou d'un chenal

Table 8 ­ Selected observations discussed in this study and associated researches issues
X = substantial contribution to the problem
/ = less important contribution or illustration of the problem
A – deposits and environment anterior to the Weicshelian Pleniglacial (part II.1­)
B – Weichselian Pleniglacial slope/valley bottom contact (part II.2­3.3)
C – fluvial deposits or fluvial erosion on slope (part II.2­3)
D – Wecishelian Pleniglacial fluvial deposits in the upstream network (part II.2­3.4)
E – Weichselian Pleniglacial fluvial deposits in valley bottoms (part II.2­4.1)
F – morphosedimentary system linked to Weichselian Pléniglacial fluvial activity (part II.2­4.3)
G – loess invasion, aeolian activity and morphology in valley bottoms (part II.2­4.3.2)
H – Lateglacial deposits and environments, valley bottoms morphology evolution (part II.3­1)
I – Holocene deposits and environments, evolution or morphology of valley bottoms (part II.3­2)
J – human impact on valley bottoms (landscaping, sedimentary inputs or erosion)
transect – contucted of at least one partial transect of a valley or stream channel
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4. Méthodes et référentiels chronologiques

Dans les pages suivantes, nous
présentons une sélection de sites dans la zone
d'étude (figure 30 et table 8). À chacune nous
associons une présentation minimale du contexte,
les problématiques l iées et les principaux
résultats. Les éventuels développements seront
présentés dans les parties de synthèse.

La réflexion se fonde essentiel lement
sur les données choisies présentées en début du
mémoire. Cependant, toutes les observations ont
pu aider à forger et faire évoluer nos idées.
Quelques autres données pourront donc être
rapidement évoquées sous forme d'une figure ou
d'un appel vers l 'annexe 1 BDLD. Une synthèse
chronologique est débord présentée, suivie d'une
courte synthèse diachronique reprenant les
espaces géographiques décrits supra.

Les référentiels chronostratigraphiques
sont ceux d'Europe du Nord (Antoine et al. , 1 998),
avec le début du Weichselien entre environ 11 2 et
11 0 ka BP, un Pléniglaciaire weichselien débutant
vers 67 ka BP et le Pléniglaciaire supérieur vers
30 ka BP (Imbrie et al. , 1 984 ; Antoine et al. ,
1 998). Nous ferons épisodiquement référence aux
stades isotopiques marins (Lisiecki et Raymo,
2005). Pour le Tardiglaciaire, les termes de
Bøll ing, Allerød et Dryas récent seront uti l isés
dans leur sens de chronozone, complétés par la
chronologie proposée par le groupe INTIMATE à
partir des carottes glaciaires du Groenland (Lowe
et al. , 2008). De même, hors étude palynologique,
nous uti l iserons les palynozones dans leur sens
chronologique.
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I .2 - Lambersart « les Conquérants »

1 . Résumé

1 .1 Contexte

Les observations ont été effectuées en
1 993 dans le cadre d'une surveil lance
archéologique d'une tranchée autoroutière, sur le
bas de versant du pays de Weppes (val lée de la
Deûle) (figure 30, no 1 ; BDLD 1 350 à 1 352 ;
Deschodt, 1 995, 1 996b ; Deschodt et al. , 2008).

1 .2 Résultats

Sur un limon sableux interprété comme
loess saalien, un l imon coquil l ier est surmonté
d’al luvions grossières. L’ensemble est recouvert
de plusieurs mètres de loess du Pléniglaciaire
supérieur weichselien. Les données palyno-
logiques et malacologiques indiquent que le dépôt
de limon coquil l ier s’est effectué dans les
conditions froides et humides du Début Glaciaire,
évoluant vers un interstade plus tempéré, dans un
environnement de fond de vallée. Une érosion
marquée, attribuée au Pléniglaciaire, affecte
versant et fond de vallée. El le démantèle les sols
du Début Glaciaire et leur contenu archéologique
ou paléontologique. En partie basse, des l its de
sable et l imon se déposent. Cette accumulation de
fond de vallée est alors séparée du versant par
une zone de transition constituée de petits
chenaux peu profonds et très mobiles, emplis de
gravier, de sable et d’une seconde génération de
limon coquil l ier. Par la suite, les accumulations
loessiques pléniglaciaires ont entraîné la
progradation du versant sur les formations de fond
de vallée antérieures, tout en les protégeant.

Overlying a sandy loam (interpreted as
saalian loess) a shelly loam is covered by coarse
alluvia. The whole is overlaind by several meters
of pleniglacial loess. The palynological and
malacological data shows that this shelly loam
layer was deposited during the Early Glacial, in
cold and moist conditions and ended in a more
temperate interstadial. It settled at the valley
bottom, downslope from the Weppes Country.
Significant erosion (attributed to the Pleniglacial)
occurred on the slope and the valley bottom. It
deflated Early glacial soils and their archaeological
and palaeontological remains. Sandy and silty
beds settled in the lower part. Thereafter, this
valley deposit was separated from the slope by a
transitional zone of small, shallow, mobile
channels infilled by sand, gravels, and a younger
shelly loam. Afterwards, pleniglacial loess
accumulations led up to slope progradation over
the anterior valley bottom formations, at the same
time protecting them.

1 .3 Problématiques

Lambersart « Les Conquérants »
apporte des éléments clefs sur les problématiques
suivantes :

• formations antérieures au Pléniglaciaire
weichselien (cf. partie I I .1 -2) ;

• contact versant/fond de vallée au
Pléniglaciaire (cf.partie I I .2-3.3 )

• formations fluviati les pléniglaciaires sur
versant (cf. partie I I .2-3)

• envahissement du fond de vallée par les
loess du Pléniglaciaire (cf. I I .2-4.3)
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Figure 31 ­ Localisation de Lambersart
« Les Conquérants »

et du transect figure 40
courbes de niveau en mètres
IGN 69, source Communauté
Urbaine de Lille Métropole
(simplifiées)

Figure 31 ­ Location of Lambersart
"les Conquérants"

and location of the transect figure 40
IGN 69 contour lines in meters (from
Communauté Urbaine de Lille
Métropole)

2. Lithostratigraphie

Les levés ont été effectués sur environ
1 20 m de long sur et au pied du talus routier
(figure 32, photo 1 ). Huit unités stratigraphiques
ont été définies. Certaines possèdent des
variations latérales rapides (figure 33). Nous
observons de bas en haut les unités suivantes.

Unité 1

Les formations les plus anciennes ont
été rassemblées dans l’unité 1 . Les observations
sont trop fragmentaires et les faciès trop variables
pour essayer d’en proposer une stratigraphie
détai l lée. I l s’agit généralement de limon sableux
ou de sable l imoneux clair non calcaire.

Photo 1 ­ Lambesart « Les Conquérants » : vue partielle du
talus sud­est

Photo 1 ­ Lambersart "Les Conquérants": view of part of the
Southeast bank
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Unité 2 : limon gris à
malacofaune inférieur

Observée exclusivement vers le nord-
est, l ’unité 2 est un l imon sablonneux gris à gris
bleu avec malacofaune, légèrement carbonaté
(figures 34 et 35). Sa base plonge rapidement
sous 1 6,5 m d’altitude (et n’a pu être suivie en
dessous). Quelques l its de sable grossier
glauconieux apparaissent vers le bas ainsi que
des agrégats bien marqués témoignant de la
formation de glace de ségrégation (structuration
cryogénique).

Unité 3 : Dépôt fluviatile, sable et
cailloutis et limon gris coquillier
supérieur (3B)

Sur le versant : dépôt grossier pelliculaire
et discontinu

Sur le versant, l ’unité est peu épaisse,
composée de minces épandages discontinus. El le
est observée près du pont vers 1 8 m IGN 69. Sa
distinction de l’unité 4 sus-jacente est diffici le.
Associée à une limite érosive continue, el le a été
perçue sporadiquement à environ 200 m au sud-
ouest de l ’ouvrage d’art (vers 1 9,5 m IGN 69) sous
la forme d’un épandage fluviati le de sable grossier
et de gravier (parfois en poches de 20 cm
d’épaisseur), avec des pièces d’industrie l ithique
sur si lex. Selon l ’axe routier, l ’unité 3 suit une
pente de l’ordre de 0,75 %.

Au pied du versant : dépôt grossier en
petits chenaux

Vers le nord, l ’unité 3 comble des
ravines ou des chenaux peu profonds (quelques
décimètres pour les mieux marqués, photo 2).
Malgré le caractère grossier du sédiment, des
petites fentes de dessiccation existent
sporadiquement dans l ’unité. Une industrie l ithique
sur si lex et quelques éléments de grande faune
(Méline in Deschodt, 1 996b) sont présents dans
les chenaux, fréquemment associés à des
graviers d’argi le (figure 36). Les ravines se
recoupent entre el les et semblent être
grossièrement perpendiculaires à l’axe routier.
Bien que leur base soit irrégul ière, avec des
surcreusements (écoulements turbulents), le
report en plan des altitudes minimales atteintes
par l ’unité 3 permet de percevoir un sens
d’écoulement d’est en ouest (figure 37). Toujours
selon l ’axe routier, la pente générale de la base de
l’unité est d’environ 0,5 %. La zone en petites

Figure 32 ­ Lambersart « Les Conquérants » : localisation des
observations

observation no 6, figure 38
observation no 22, figure 36
observation no 23, figure 34
observation no 27, figure 35

Figure 32 ­ Lambersart "Les Conquérants": location of the
observations

observation #6, figure 38
observation #22, figure 36
observation #23, figure 34
observation #27, figure 35
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Figure 33 ­ Lambersart « Les
Conquérants » : synthèse
lithostratigraphique

a – sable et limon lité
b – limon fluviatile coquillier
c – loess typique
d – cailloutis d’argile
e – sable et cailloutis d’argile
f – fentes de dessiccation due au gel
syngénétique
g – fentes de dessiccation due au
gel
h – fente de gel à remplissage
minéral
i – industrie lithique
j – limite de décarbonatation et
poupées de carbonate
k – cryoturbations
l – oxyde de fer en bande

Figure 33 ­ Lambersart "Les
Conquérants":
lithostratigraphic
synthesis

a – bedded sand and loam
b – shelly fluvial loam
c – typical loess
d – clay gravel
e – clay gravel and sand
f – syngenetic frost­cracks
g – frost­cracks
h – sand­wedge
i – prehistoric lithic industry
j – boundary of decarbonatation limit
and calcareous concretions
k – geliturbations
l – iron oxide pan

ravines succède au versant à la faveur d’une
rupture de pente (à la base de l’unité) de l ’ordre de
0,5 m. Progressive sur le talus est, el le est brutale
sur le talus ouest (contact unité 1 -3B sur
l ’observation 4, local isée sur la figure 32).

Un limon gris bleu à malacofaune a été
observé dans cette zone au pied du talus ouest.
De faciès similaire à l ’unité 2 (cf. supra), i l s’en
distingue toutefois nettement par son altitude (plus
élevée) et par sa position stratigraphique
(interstratifiée avec 3A, figure 38). I l implique la
coexistence d’écoulements dynamiques et,

localement, de conditions de dépôts plus calmes.
Un « paquet » massif (plusieurs décimètres) de
l imon a été arraché (gelé) et réintégré (déformé) à
l ’unité 3A (figure 33). Par ail leurs, 3B présente
localement un contact avec l’unité 1 (observation
4). Cette l imite se caractérise par une érosion
différentiel le des l its l imono-sableux et l imoneux.
Ces derniers, plastiques, s’ « écoulent » et sont
réintégrés à l’unité 3B à sa bordure. Ceci implique
une évacuation de la fraction grossière (moins
cohérente) par un écoulement assez lent pour ne
pas détruire l ’agencement des l its fins et une
formation rapide du limon 3B.
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À distance du versant : un faciès lité

En quelques mètres la texture devient
plus fine et les l its plus réguliers (l itages l imono-
sableux) tandis que le système en chenaux ou
ravines disparaît brutalement (figure 34 et
observation 25). L’unité 3 passe à des lits
subhorizontaux qui se superposent régul ièrement.
Toutefois, un cail loutis d’argi le (l imite érosive avec
toujours présence de l’ industrie l ithique) reste
présent à la base de l’unité. La partie supérieure
de la colonne palynologique correspond à ce
faciès.

Sur les quelques dizaines de mètres
observées, nous ne notons pas de pentes
significatives de la base de l’unité : les points les
plus hauts se situent vers 1 7,2 m IGN 69 de part
et d’autre d’un collecteur principal dont la base se
situe sous 1 7 m IGN 69 d’altitude. Ce dernier
semble reprendre l ’axe d’un chenal supposé
comblé par l ’unité 2 (cf. supra).

Unité 4 : lits limoneux et sablo-
limoneux

L’unité est composée d’une succession
de lits centimétriques de limon et de sable
l imoneux, avec parfois quelques cail loutis de silex
(figure 36). De nombreuses petites fentes de
dessiccation sont associées aux litages. El les sont
bien formées, de profondeur décimétrique, et
espacées de 1 0 à 20 cm, déformant le terrain
encaissant. La topographie de la base et
l ’épaisseur de l’unité évoluent rapidement. Le
point le plus bas, vers 1 7,7 m IGN 69, correspond
également au faciès le plus caractéristique qui
semble combler une dépression au droit des
épandages fluviati les grossiers de l’unité 3 (cf.
supra) (figure 36, vers x=7 m). Dans la plupart des
coupes, la base de l’unité 4 se trouve souvent aux
environs de 1 8 m IGN 69, voire au-dessus (1 8,3
sur l ’observation 4), avec fréquemment un faciès à
dominante sableuse. Souvent, l ’unité est peu
développée en épaisseur et sa délimitation ardue.

Figure 34 ­ Lambersart « Les Conquérants » : observation
détaillée Lambersart n°23, apparition du limon
gris à malacofaune (unité 2)

localisation de l’observation sur la figure 32
1 – formations fluviatiles : limon, limon sableux, cailloutis
d’argile
les lits limoneux de la partie supérieure sont plus sombres
(humifères ?)
2 – limon coquillier gris (levé détaillé empêché par le gel de la
coupe)
3 – sable limoneux brun orangé à petites taches grises (traces
de racines), sans stratification apparente ; concentration de
manganèse en lignes en partie supérieure
4 – limon sableux olive grisâtre (7,5 Y 5/3)

Figure 34 ­ Lambersart "Les Conquérants": detailed
observation Lambersart 23: first appearance of
grey shelly loam (unit 2)

observation location: see figure 32
1 – fluvial formations: loam, sandy loam, clay gravels; the sitlty
beds in the upper part are darker (humic?)
2 – grey shelly loam (detailed section survey precluded by
freezing)
3 – orangey brown loamy sand with grey mottles (roots
marks), no apparent stratification banded magenese
concetrations in the upper part
4 – greyish olive sandy loam (7,5 Y 5/3)
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Hiatus avec fentes de dessiccation et
fentes de gel à remplissage minéral

Au sommet de 4, et sous un loess
(unités 5 à 8), un hiatus stratigraphique est
accompagné de deux types de fentes. La première
série est composée de fractures peu profondes
(ordre décimétrique), très rapprochées, ouvertes
en entonnoir et remplies d’un sédiment grossier,
avec quelques cail loutis. El les sont accompagnées
de petites cryoturbations (microbuttes) nettement
l imitées vers le bas (l imite supérieure d’un gel

profond) (figure 36). Des indurations brun sombre
occupent souvent la partie supérieure des fentes
de gel. Au même niveau apparaissent des fentes
plus profondes (plus de 0,5 m et jusqu’au mètre de
profondeur), espacées de plus de 1 0 m (trois
fentes observées) et à remplissage de sable. Dans
l’une d’el les, des l itages verticaux sont perçus
(sand wedge). Nous ne distinguons pas une
éventuel le antériorité de l’un des réseaux par
rapport à l ’autre. Dans l’axe de la rocade, le niveau
est régul ier et s’abaisse imperceptiblement vers le
nord-est passant de 1 8,2 à 1 8,0 m IGN 69.

Figure 35 ­ Lambersart « Les Conquérants » : prélèvements
palynologiques et malacologiques

observation 27, localisation sur la figure 3
unités 2 à 5 : voir texte
détail :
1 – limon gris, quelques taches brunes, pseudomycélium
2 – sable limoneux vert
3 – limon sableux, cailloutis d’argile
4 – sable avec lits limoneux, petites fentes de gel,
cryoturbations
5 – lits réguliers (environ 2 cm d’épaisseur) de limon et de
sable
6 – litages limono­sableux avec quelques lits limoneux
7 – litages réguliers de sable limoneux et de limon, cailloutis
d’argile à la base
8 – limon brun (10 YR 6/4), quelques lits limoneux jaunâtres,
malacofaune
9 – limon gris brunâtre (10 YR 6/4), malacofaune, apparition
vers le bas, en limite d’observation, de lits minces et irréguliers
de sable grossier

Figure 35 ­ Lambersart "Les Conquérants": palynological and
malacological samples

observation 27: location figure 3
units 2 to 5: see texte
detail :
1 – grey loam, with a few brown spots, pseudomycelium
2 – green loamy sand
3 – sandy loam, clay gravels
4 – sand with loamy layers, small frost cracks, geliturbation
5 – sand and loam regular layers (about 2 cm thick)
6 – sandy loam layers with loam layers
7 – loamy sand and loam regular layers, clay gravels at the
bottom
8 – light brown (10 YR 6/4), loam, few yellowish loam layer,
mollusc
9 – light brown (10 YR 6/4), loam, mollusc, at the lower part,
irregular and thin coarse sand layers
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Figure 36 ­ Lambersart « Les Conquérants » : ravines
comblées par l’unité 3A

observation 22, localisation sur la figure 32
microtopographie des ravines : courbes de niveau à
équidistance de 2 cm, en mètres IGN69, de la base des
ravines (C. Benoît, INRAP) et indication du sens probable
d’écoulement

Figure 36 ­Lambersart "Les Conquérants": gullies infilled by
unit 3A

observation 22, location figure 32
microtopography of the gullies: 2 cm equidistant contours
lines, in meters IGN69 survey (C. Benoît, INRAP) and
probable direction of flow
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Figure 37 ­ Lambersart « Les Conquérants » : développement
spatial des unités 2 et 3 et topographie de la
base de l’unité 3

1 – limite méridionale du développement continu de l’unité 3
en épandage ou en ravines
2 – altitude minimale, dans chaque coupe, de la base de
l’unité 3 (entre parenthèse, vers le sud, altitude de la limite
érosive sur versant)
3 – limon coquillier 3B (interstratifié avec l’unité 3A)
4 – limon coquillier 2 (sous l’unité 3)
5 – sens d’écoulement probable lors de la mise en place de
l’unité 3A
6 – érosion et écoulement sur le versant

Figure 37 ­ Lambersart "Les Conquérants": spatial
developpement of the units 2 and 3, and
topography of the base of unit 3

1 – southern limit continuous developpement of unit 3 (deposit
spread out or in gullies)
2 – lowest elevation of the base of unit 3 in each every cross­
sections (in brackets, towards the south, elevation fo the base
of erosion on slope)
3 – shelly silt 3B (interbedded with the unit 3A)
4 – shelly silt 2 (under unit 3)
5 – probable direction of flow during the deposition of the
unit 3A
6 – erosion and slope wash

Photo 2 ­ Lambersart « Les Conquérants » : unité 3 figure 36,
petites ravines

Photo 2 ­ Lambersart "Les Conquérants": unit 3, figure 36,
small gullies

illustration hors texte ­ Christophe, Philippe, Laurent...
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Unités 5 à 8 : loess typique

Le loess typique est épais de plus de
4 m. Au sommet, l ’unité 8 est brun jaunâtre,
décarbonatée et affectée par la pédogenèse.
Toutes les autres unités loessiques sont calcaires
(de 1 2 à 1 5 % pondéral), avec de fréquentes
recarbonatations parfois très abondantes sous
forme de « poupées » ou de « pseudomycélium ».
Les unités 5 à 7 se différencient par les variations
de couleurs et quelques figures cryogéniques
soulignées par l ’oxydoréduction. La coloration
brun jaunâtre de l’unité 7 est perturbée par des
taches larges et irrégul ières grises et orangées.
Dans l’unité 6, les concentrations d’oxydes ferreux
et ferriques, qui se devinaient déjà à travers les
marbrures de l’unité 7, s’organisent soit sous
forme de bandes accompagnées de concentration
de manganèse, soit sous forme de polygones
quadrangulaires de 1 0 à 20 cm de large. Ces

cellules sont oxydées sur les bords et réduites au
centre. El les sont bien visibles sur une forte
épaisseur, bien que déformées par le talus routier.
Les bandes ferriques sont diffuses. I l est possible
d’en compter toutefois trois, mais seule la plus
profonde et la mieux marquée (entre les unités 5
et 6) peut être facilement suivie de proche en
proche. El le est parfois légèrement déformée par
des ébauches de fentes ou une légère
cryoturbation. L’unité 5 se distingue nettement par
son caractère de gley : forte réduction (coloration
gris bleu), accompagnée de langues ou de
marbrures brun sombre indurées avec quelques
traces de cryoturbations. Les poupées y sont
absentes mais le pseudomycélium abondant.
Quelques cail loux d’argi le yprésienne apparais-
sent sporadiquement au bas de l’unité. L’unité 5
peut présenter une composante sableuse
localement importante, en particul ier sur le talus
ouest.

Figure 38 ­ Lambersart « Les Conquérants » : détail de
l’interstratification entre les unités 3A et 3B

observation 6 :
13 – sable limoneux vert sombre, aspect moiré
14 – limon très sablonneux
15 – formation fluviatile avec limon coquillier
16 – limon sablonneux

Figure 38 ­ Lambersart "Les Conquérants": detail of the
interbedded units 3A and 3B

observation 6:
13 – dark green loamy sand: shimmering appearance
14 – very sandy loam
15 – fluvial formation with shelly silt
16 – sandy silt
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3. Palynologie et Malacologie

3.1 Palynologie (unités 2 et 3A,
étude A.-V. Munaut)

Les prélèvements palynologiques sont
constitués de 7 boîtes de 30 cm et d’un échanti l lon
à la base de la coupe 27, soit 320 cm dans les
unités 2 à 4 (unités l ithologiques de détai l 3 et 5 à
9, figure 35, photo 3). L’ensemble du diagramme
(figure 39) est caractérisé par la dominance de
Pinus et de Betula parmi les arbres et la présence
de Picea, Alnus, Corylus et Quercus et cel le plus
occasionnelle de Carpinus et Ulmus. Parmi les
plantes herbacées, on constate la présence de
plantes héliophiles de caractère steppique tel les
qu’Artemisia et diverses Asteraceae (type Crepis
notamment), de Chenopodiaceae, Cistaceae,
Plantaginaceae, ainsi qu’à deux niveaux, Ephedra.
On trouve aussi des plantes des mil ieux humides,
Cyperaceae, fougères de type Dryopteris, qu’ac-
compagnent quelques aquatiques (Sparganium,
Menyanthes) et des taxons présents dans les
prairies humides : Apiceae, Brassicaceae,
Caryophylaceae, Ranunculaceae, Thalictrum. On
y voit aussi régul ièrement Calluna, la bruyère
acidiphi le, Sellaginella à distribution arctique
alpine, comme certaines espèces d’Armeria genre
à distribution tempérée et arctique. De tels
assemblages, complexes à interpréter vu la
diversité de taxons aux exigences écologiques
variées, sont souvent caractéristiques de périodes
de déséquil ibre. Trop tempérées pour appartenir
au Pléniglaciaire Weichselien, auquel sont
attribués les dépôts sus-jacents et trop froides
pour appartenir à un Interglaciaire, ces couches
semblent bien disposées durant le Début
Glaciaire.

Le profi l peut être divisé en deux zones
(P1 et P2) sur la base des proportions relatives
des arbres et des Cyperaceae, la l imite
correspondant plus ou moins à la fin de
l ’accumulation des l imons coquil l iers. On pourrait
éventuel lement attribuer l ’extension des arbres à
un artifice l ié à la disparition locale d’une cariçaie.
I l ne semble pas que cette seule cause liée à une
modification édaphique puisse être invoquée. Si
on les extrait de la somme de base uti l isée pour le
calcul des pourcentages, on se rend compte que
dans la zone P1 , arbres et plantes herbacées
voient leurs pourcentages se relever. Dans la zone
P2, au contraire, seuls les arbres (Pinus, Betula,
Corylus, Quercus) augmentent et non les herbes.
C’est dans la phase 1 , au contraire,
qu’apparaissent les seuls taxons vraiment
indicateurs de froid (Armeria, Sellaginella). On

peut donc conclure que la disparition de la cariçaie
correspond à une légère amélioration des
températures.

I l faut remarquer cependant le cail loutis
qui s’ intercale à la base de P2 et qui pourrait
indiquer un hiatus temporel de durée imprécise,
séparant plus nettement les deux phases poll iniques
observées. La publication du diagramme de Watten
(Sommé et al. , 1 994), prélevé dans des sédiments
fluviati les de l’Aa, près de Saint-Omer (Nord,
France) où deux interstades du Début Glaciaire ont
été observés en superposition, donne l’occasion
d’opérer une corrélation éventuel le de l ’évolution
observée à Lambersart, avec une séquence très
comparable, par sa nature et par sa situation
géographique. Sur la base de la dominance de
Pinus sur Betula, de la faible importance de Picea, i l
semblerait plus indiqué de rapprocher la zone P1 du
Brørup décrit à Watten. I l en est de même si on

Photo 3 ­ Lambersart « Les Conquérants » : prélèvements
palynologiques

Photo 3 ­ Lambersart "Les Conquérants": palynologic
samples
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Figure 39 ­ Lambersart « Les Conquérants » : diagramme palynologique

Figure 39 ­ Lambersart "Les Conquérants": palynological diagram
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considère les plantes herbacées, parmi lesquelles
les steppiques ne sont pas abondantes. Or, une des
conclusions générales de l’étude multidiscipl inaire
entreprise à Watten voyait, durant l ’ interstade
d’Odderade, un cl imat plus sec et plus continental
qu’au Brørup plus humide.

Remarquons enfin qu’en raison de la
proximité de gisements tertiaires un certain nombre
de pollens remaniés étaient présents dans les
spectres étudiés (pourcentages indiqués à droite
dans le diagramme). L’ importance de ces éléments
faibles à la base du dépôt s’accroît ensuite
légèrement, puis devient majoritaire dans les deux
niveaux supérieurs que nous n’avons pas retenus
pour cette raison.

3.2 Malacologie (Unité 2, étude
N. Limondin-Lozouët)

Trois prélèvements ont été effectués dans
l’unité 2 (unités l ithologiques de détai l 8 et 9, figure
35). Les trois associations recueil l ies dans le l imon
du site de Lambersart sont pauvres en espèces mais
riches en individus (table 9). Les taxons dominants
de ces assemblages sont des espèces à large
valence écologique, capables de résister à des
conditions cl imatiques rigoureuses (Pupilla
muscorum, Trichiahispida, Columella columella,
Succinea oblonga) (table 9). Les deux dernières
espèces sont de plus particul ières aux biotopes très
humides de type sol marécageux, leur
développement est en bon accord avec la description
d’une cariçaie par les données palynologiques. Ces
malacofaunes témoignent donc d’un mil ieu ouvert se
développant sous des conditions cl imatiques froides
et humides. Par leurs caractéristiques (diversité
faible, effectifs élevés) et leur composition
faunistique, ces assemblages pourraient être
rapportés au type d’association de phase glaciaire
dite « à Columella columella » qui correspond à des
phases froides assez humides à climat subarctique
et végétation de toundra, la température moyenne
annuelle étant proche de 0° (Puisségur, 1 976).

Cependant, ces associations types ont été
définies à partir de sites localisés nettement plus à
l ’est (Bourgogne, val lée du Rhône) ainsi qu’en
référence aux données d’Europe centrale (Puisségur,
1 976 ; Ložek, 1 964). Or, en position occidentale, les
malacofaunes de phase froide sont très appauvries
en terme de diversité, seul un petit nombre
d’espèces colonisent les aires les plus occidentales
de l’Europe (Rousseau, 1 989). Par rapport aux
faunes types à C. columella décrites par Puisségur,
les assemblages de Lambersart apparaissent donc
beaucoup moins diversifiés et peuvent correspondre
à des ambiances climatiques sensiblement

différentes. La présence de C. columella dans les
malacofaunes très occidentales n’est pas très
fréquente. El le est cependant connue de quelques
sites de la bordure atlantique en France, au Havre
(Lautridou, 1 985), à Bréhat et sur les îles anglo-
normandes à Jersey (Rousseau et Keen, 1 989).
Partout le développement de ces faunes est mis en
relation avec des mil ieux humides pendant un cycle
cl imatique glaciaire.

En Europe centrale, les faunes
malacologiques présentent des variations dans leur
composition correspondant aux différentes phases
climatiques du cycle froid : interstades de Début
Glaciaire et pléniglaciaires (Ložek, 2001 ). À l ’Ouest
en revanche, le faible réservoir spécifique ne permet
pas un enregistrement bien marqué de ces phases.
À Vil l iers-Adam dans le Bassin parisien par exemple,
les faunes du Début Glaciaire weichselien ne se
distinguent des assemblages pléniglaciaires que par
la présence sporadique de quelques espèces
formant un cortège secondaire (Limondin-Lozouët et
Gauthier, 2003). Les malacofaunes de Lambersart
sont globalement représentatives d’une phase
glaciaire. Dans le détai l , on note pour les deux
premiers échanti l lons (C et B) la présence de
quelques taxons secondaires qui permet de proposer
un paral lèle avec les faunes de Vil l iers-Adam
rapportées au Début Glaciaire.

Table 9 ­ Lambersart « Les Conquérants » : liste des
malacofaunes

GE – groupes écologiques
5 – terrain découvert
7 – mésophile
7' – limaces
8 – hygrophile
9 – palustre
10 – aquatique

Table 9 ­ Lambersart "Les Conquérants": list of the mollusc
species

GE – ecological groups
5 – bare land
7 – mesophilic
7' – slugs
8 – hygrophilic
9 – marsh
10 – aquatic
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L’échanti l lon A livre un cortège beaucoup
moins riche tant en espèces qu’en individus qui
traduit une phase plus sèche. En première
interprétation, i l semble qu’i l s’agisse également
d’une phase plus froide avec une association
spécifique comparable aux faunes du Pléniglaciaire.
Cependant, l ’étude palynologique perçoit au

sommet de l’unité une légère amélioration
cl imatique. I l est donc possible que la réduction des
effectifs soit principalement due à un assèchement
de la zone. La succession malacologique de
Lambersart traduit donc des conditions froides et
humides qui évoluent dans l ’association sommitale
vers un mil ieu plus sec.

4. Transect partiel : « Les Conquérants » dans le
contexte stratigraphique de la vallée

Le transect de la figure 40 permet de
replacer le site dans son contexte morpho-
stratigraphique. La plupart des sondages uti l isés
ont été réalisés par le CETE en deux campagnes
et enregistrés à la BSS du BRGM. Outre la qualité
de réalisation, ces données présentent le double
avantage de recouper le site de Lambersart et de

présenter une homogénéité de description. La
synthèse lithostratigraphique à l’échelle du versant
reste toutefois très délicate. Nous synthétisons
observations, corrélations et interprétations dans
la table 1 0. Le transect passant à Lambersart est
comparé à d'autres transects et commenté dans la
partie I I .1 -1 .3.3.

Figure 40 ­ Transect de la
vallée depuis

Lambersart
«Les

Conquérants »
jusqu’au canal

de la Deûle
localisation : voir figure 31

Figure 40 ­ Valley cross­
section: from

Lambersart "Les
Conquérants" to
the Deûle canal.

location: see figure 31
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Table 10 ­Transect partiel de la vallée depuis Lambersart : stratigraphie, description et interprétation

Table 10 ­ Partial cross­section of the valley from Lambesart "Les Conquérants": stratigraphy, description and interpretation



55partie 3 - Li l le « rue du Palais Rihour »

I .3 - Lille « rue du Palais Rihour»

1 . Résumé

1 .1 Contexte

La fouil le de Lil le « rue du Palais
Rihour » en 2008 (figure 30, nº 2) a été motivée
par l 'étude de la Tour de l 'Angèle, partie de
l 'enceinte urbaine du 1 4e au 1 7e siècle construite
dans le fond de vallée humide de la Deûle (Cercy
et al. , 201 2). Un sondage profond à la pelle
mécanique a permis de traverser les al luvions et
d'atteindre la craie (BDLD nº 908 et 909).

1 .2 Résultats

Une partie peu profonde d'un chenal
tardiglaciaire (près d'un bord ?) a pu être
observée. La base tourbeuse du comblement est
datée du Dryas récent (1 0 691 ± 71 BP soit 1 2 637
± 56 Cal BP). Le reste du comblement est
composé d'un remaniement de tourbe (datée de
l'Al lerød) et surtout d'un dépôt fluviati le de l imon à
graviers, toujours attribué au Dryas récent. Après
un long hiatus, une sédimentation tourbeuse
reprend à l'Atlantique et se poursuit jusqu'au
Subatlantique jusqu'à l 'aménagement de la zone
(fortifications), indiquant la lente remontée de la
nappe dans la vallée et son envahissement par la
sédimentation organique pendant l 'Holocène.

Part of a shalllow Lateglacial channel
(near a bank?) has been observed. The peaty
infilling base is dated to the Younger Dryas (10691
± 71 BP, i.e. 12637 ± 56 Cal BP). The rest of the
fill is composed of reworked Allerød peat (the
erosive base) but primarily by a gravely fluvial
loam attributed to the Younger Dryas. After a long
hiatus, peat sedimentation resumed in the Atlantic
and continued to the Subatlantic up to the
disturbed zone (fortifications). This indicates a
slow rise in the water table and the deposition of
an organic layer accross the valley during the
Holocene.

1 .3 Problématiques

Lil le « rue du Palais Rihour » apporte
des éléments clefs sur les problématiques
suivantes :

• cours d'eau du Tardiglaciaire et en
particul ier Dryas récent (cf. partie I I .3-1 . ) ;

• évolution holocène des fonds de vallée
(cf. partie I I .3-2.) ;

• interaction zone humide / activité
anthropique.

Photo 4 ­ Lille « rue du Palais Rihour » : observation 2, partie
inférieure

Photo 4 ­ Lille "rue du Palais Rihour": observation 2, lower
part
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2. Données et étude

2.1 Description lithologique

Observation figure 41 et photo 4 :

1 – craie fragmentée (blocs d'environ 7 à
1 0 cm) dans une pâte crayeuse

2 – gravier de craie dans une pâte crayeuse
3 – passe à un gravier fin (amorce d’un

chenal ?)
4 – gravier grossier abondant dans une

matrice l imoneuse
5 – limon lité sablonneux, gravier de craie,

vert très clair avec quelques zones
oxydées en partie supérieure ; très
discrets l itages

6 – limon tourbeux finement l ité, quelques
graviers de craie, malacofaune, un bois
flotté daté de 1 0 691 ± 71 BP (Erl-1 1 526)

7 – limon brun clair avec des paquets
tourbeux remaniés, présence de craie,
localement très abondante en lits ; un
paquet tourbeux daté de 11 526 ± 94 BP
(Erl-1 5395)

8 – limon vert très clair, plastique, l ité
(l imon, sable, graviers de craie) ;
localement l its épais de gravier

9 – limon plastique gris très sombre,
presque noir en partie supérieure
(semble s’épaissir un peu avec une
coloration plus marquée vers l ’est :
amorce d’un chenal ?).

1 0 – tourbe, datée de 7 320 ± 60 BP (Erl-
1 5397)

11 – alternance de tourbe litée, avec
malacofaune, et de sédiment travertineux
jaune avec malacofaune très abondante ;
l imite érosive avec 1 0

1 2 – id. dominante tourbeuse
1 3 – tourbe fibreuse ; une date sur tourbe à

2 488 ± 46 BP (Erl-1 5398)
1 4 – tourbe, un peu plus sombre que sous-

jacente, malacofaune abondante, un l it
travertineux à la base, datée de 1 570
± 45 BP (Erl-1 5399) ; semble perturbée
vers le nord avec injection de sédiment
provenant de 1 5

1 5 – sablon bleu verdâtre avec « paquets »
l imoneux gris clair ; latéralement, passe à
1 6

1 6 – tourbe limoneuse évoluée avec
nombreux paquets épars de limon et
sablon bleu vert très clair, débris de
coquil les, nombreux petits agrégats
l imoneux bleu-vert clair

1 7 – id. 1 6, un peu plus sombre, et moins
évolué, nombreuses inclusions grises et
bois (fascines ?)

1 8 – limite diffuse avec 1 7, caractère fibreux
et tourbeux plus franc en partie
supérieure, malacofaune (non brisée)

1 9 – limon plastique bleuté clair, présence
de zones horizontales plus sombres bien
distinctes, charbon de bois abondant,
inclusions de craie, parfois massives ; les
éléments inclus ne semblent pas
structurés mais sont répartis dans la
masse

20 – non levé, indifférencié : structures,
éléments anthropiques abondants,
remaniements par la pelle mécanique

Table 11 ­ Lille « rue du Palais Rihour » : datations par
radiocarbone

radiocarbone : calibration 1 sigma, effectuée avec
OxCAl V4.2.4. Bronk Ramsey (2013) ; r:5 ; IntCal13
atmospheric curve (Reimer et al., 2013)

Table 11 ­ Lille "rue du Palais Rihour": 2008, radiocarbon
dates
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Figure 41 ­ Lille « rue du Palais
Rihour » : localisation des
prélèvements
palynologiques et des
datations par
radiocarbone

description détaillée : partie 2.1

Figure 41 ­ Lille "rue du Palais
Rihour": palynologic and
radiocarbon samples
location

detailed description: part 2.1

2.2 Datations par radiocarbone

Cinq dates radiocarbone ont été
effectuées (table 11 ). La succession des dates est
cohérente à l’exception de la base de l’observation
où la date à 1 0 691 BP (bois flotté dans l ’unité 6)
précède la date à 11 526 BP (paquet tourbeux
dans l’unité 7). Initialement attribuée à la fin de
l ’Al lerød, la date de 1 0 691 BP place la base
tourbeuse dans une première partie du Dryas
récent. La date à 11 526 BP, plus ancienne, a été
faite sur un paquet tourbeux nettement remanié
dans un dépôt avec graviers de craie grossier.
Nous sommes donc en présence du remaniement
d’une tourbe tardiglaciaire (Allerød) associée à un
comblement de chenal au cours du Dryas récent
par l ’unité 8 (l imon à graviers de craie).

À l ’ issue du comblement, la zone
sondée n’est plus en chenal et un long hiatus
sédimentaire permet la constitution d’un horizon
de sol (unité 9).

La sédimentation travertineuse et
tourbeuse reprend à l’Atlantique (unité 1 0, date à
7 320 BP) et continue jusqu’au Subatlantique
(sommet de la tourbe, unité 1 4, datée à 1 570 BP,
soit 5e ou 6e siècle apr. J.-C. en date calibrée). Les
trois dates effectuées dans la formation tourbeuse
(unités 1 0 à 1 4) permettent de constater un taux
sédimentaire relativement modéré.

Au-dessus de ces unités, l ’environ-
nement change avec des apports l imoneux et une
présence humaine de plus en plus forte
(inclusions diverses, aménagements).
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2.3 Palynologie (étude M. Boulen)

2.3.1 Méthode

La méthodologie (richesse poll inique,
fiabi l ité des niveaux, taxons écartés) et la
présentation détai l lée des palynozones se trouvent
dans les documents en annexe (référence BDLD
nº 908 et 909). Le diagramme palynologique
(figure 42) est suivi d'une présentation plus
synthétique, en se concentrant sur certains groupes
de taxons seulement (figure 43). Les plantes
hygrophiles et aquatiques sont largement pré-
pondérantes tout au long de la séquence. Parmi les
aquatiques, on recense Potamogeton, Sparganium,
Myriophyllum spicatum, Typha angustifolia et
latifolia, Nymphea, Nuphar, Hydrocharis et Lemna
(potamot, rubanier, myriophylle, les massettes, les
nénuphars, hydrocharis et lenti l les d’eau). Les
plantes hygrophiles sont représentées par les
Cyperaceae, Equisetum, Filipendula et Lythrum
(cypéracées, prêle, fi l ipendule et sal icaire).

Les grandes variations des hygrophytes
venant masquer la représentation des autres
taxons, en l ’occurrence ceux relatifs à l ’ incidence de
l’activité humaine, nous avons choisi ici de les sortir
de la somme de base pour le calcul des taux relatifs
aux groupes suivants (figure 43) :

• partie I , les essences forestières (témoins
des boisements), où l ’on trouve Acer,
Fraxinus, Fagus, Carpinus, Quercus, Til ia et
Ulmus (respectivement érable, frêne, hêtre,
charme, chêne, ti l leul et orme) ;

• partie I I , les indices d’agriculture tels les
céréales et les messicoles comme
Centaurea cyanus (le bleuet) ;

• partie I I I , les autres indicateurs de l’activité
anthropique : les rudérales, où l 'on distingue
deux groupes : les taxons classiquement
reconnus comme des rudérales
(« rudérales 1 ») et ceux dont certaines
espèces seulement sont considérées
comme tel les (« rudérales 2 »). Dans le
premier groupe, on répertorie Plantago
lanceolata et major/media, Artemisia,
Urticaceae, Rumex, Polygonum bistorta /
viviparum et Carduus type (le plantain
lancéolé, majeur et/ou moyen, les armoises,
orties, oseil les, renouées serpentaire et/ou
vivipare et chardons) ; dans le second, se
distinguent Plantago sp. , Polygonum sp. ,
Polygonaceae, Centaurea jacea et
Centaurea sp. , Chenopodiaceae, Bras-
sicaceae et Caryophyllaceae (autres
plantains, renouées, centaurée jacée et
autres, les chénopodiacées, brassicacées et
caryophyllacées).

2.3.2 Interprétation

L’étude de l’ensemble de la séquence a
pu fournir des résultats fiables pour la base
(zone 1 ) et la partie supérieure (zones 2 à 4), les
niveaux intermédiaires (entre 235 et 90 cm de
profondeur) s’étant révélés stéri les ou non-fiables.
La proportion d'échanti l lons stéri les ou non fiables
est étonnante au regard du caractère tourbeux du
sédiment (1 70 à 90 cm) et de la très bonne
conservation observée dans des terrains proches
de même nature et même âge (Lil le, Riviérette)
(Deschodt et al. , 2006b). Une explication possible
est la présence d’une paroi moulée ancienne,
proche de la coupe, qui a dû nécessiter un
rabattement de nappe. Ce dernier a pu provoquer
une oxygénation et une détérioration au moins
partiel le des grains de pollens des unités
tourbeuses.

Zone 1 (échantillons 285 à 260)

Les associations en présence (forêt
claire de pins et bouleaux) sont le reflet d’une
végétation de phase froide. Quelques méso-
thermophiles témoignent cependant d’une
tendance au réchauffement.

Nous pouvons individual iser deux
phases : entre 285 et 275 (couche 6), puis de 270
à 260 (couche 7).

La première est représentée par une
association bouleau et pin dans un contexte
humide où se développent des hygrophytes et des
plantes aquatiques. Certaines poacées peuvent ici
prendre part à la prairie humide. Parmi les
herbacées, nous notons la présence de
l’association Artemisia et Rumex qui ne sont pas à
considérer ici comme des rudérales mais comme
des steppiques. Les autres plantes qui pourraient
être classées parmi les rudérales ne sont
reconnues qu'au niveau de la famil le. Parmi
cel les-ci, certaines espèces seulement sont
effectivement des rudérales. La présence de ces
famil les dans un contexte ancien n'implique donc
pas nécessairement une occupation humaine.

Cette végétation, avec quelques indices
steppiques dans une forêt claire de pins/bouleaux
et l ’enregistrement de quelques méso-
thermophiles, nous positionnerait dans le courant
du Tardiglaciaire (Munaut et Defgnée, 1 997 ;
Munaut et al. , 1 995 ; Munaut, 2001 ). La datation
du sommet de la couche, à 1 0 691 ± 71 BP, nous
place dans une première partie du Dryas récent.

Le dépôt de la couche 7, avec une date
à 11 526 ± 94 BP légèrement antérieure à la
précédente, résulte de la reprise de sédiments
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Figure 42 ­ Lille « rue
du Palais
Rihour » :
diagramme
pollinique

Figure 42 ­ Lille "rue du
Palais
Rihour":
2008,
pollen
diagram
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plus anciens. Les spectres poll iniques
correspondants ne sont alors pas là à leur place.
I ls sont néanmoins assez similaires à ce qui est
enregistré dans la couche 6.

Échantillons stériles et non fiables
(235 à 90)

L'échanti l lon 1 70 ne peut donner l ieu à
une interprétation fiable, mais nous pouvons
néanmoins noter la présence d’une chênaie à
orme et ti l leul.

De même, les échanti l lons 1 50 à 1 35
témoignent d’une chênaie à ti l leul et de la
présence d’une aulnaie. Leur non-fiabi l ité nous
incite à être prudent sur une attribution
chronologique, mais ces mil ieux sont néanmoins
comparables à ceux qui caractérisent l ’Atlantique.
Cette chronozone est perçue de manière
relativement homogène dans l’ensemble des
séquences ; el le est en l ’occurrence très bien
documentée par une séquence particul ièrement
détai l lée provenant de Valenciennes, au l ieu-dit
« l ’Étang du Vignoble » (partie I .1 9-) (Boulen et al. ,
soumis).

Zone 2 (échantillons 85 et 80)

Nous sommes ici dans un
environnement marqué par l ’activité humaine,
néanmoins encore relativement discrète ; en
dehors des classiques céréales et rudérales, la
prépondérance de l’association poacées /
cichorioidées caractérise les contextes archéo-
logiques où ces taxons se retrouvent souvent
majoritaires (Bui-Thi, 1 984), l 'hypothèse d'une
conservation différentiel le ayant été écartée. Cette
instal lation s’inscrit dans un contexte où l’on
perçoit les échos d’une aulnaie en fond de vallée
et d’une forêt à ti l leul, chêne et orme qui se
développerait sur les versants. L’absence de
pollen de hêtre associé à cette formation nous
poussait à considérer ces niveaux comme datant
du Subboréal, cette essence ne commençant à
être enregistrée régionalement qu’à partir du
Bronze final, soit la fin de la chronozone (Praud et
al. , 2007a ; Boulen, 2011 b). Une datation à
2 488 ± 46 BP nous place durant l ’âge du Fer, soit
au Subatlantique, renforçant l ’hypothèse d’une
arrivée tardive du hêtre dans la région.

Zone 3 (échantillons 75 à 17)

Dans la zone 3, nous observons un
envahissement par une prairie humide et les indices
d'une activité humaine de plus en plus importante.

L'enregistrement de la zone 3a
(échanti l lons 75 à 40) semble relativement stable à
l ’exception d’une forte augmentation des céréales à
-55 cm. Ce pic est ponctuel et nous serions tentés de
le considérer comme un « accident », un apport
ponctuel dû à une uti l isation par l ’homme, qui
correspondrait à la fine passée observée dans la
stratigraphie. Cependant, ce maximum s’inscrit dans
une phase de défrichement marquée par un recul de
la chênaie perçu dès -60 cm qui précède donc le pic
de céréales. De plus, ce même phénomène est
observé dans la séquence prélevée au lieu-dit « la
Riviérette » dans les niveaux également antiques
(Deschodt et al. , 2006b).

Dans la zone 3b, phase où les indicateurs
d’humidité locale marquent un net recul ponctuel,
l ’activité anthropique semble s’intensifier ; la forêt
subit de nouveaux défrichements et l ’enregistrement
des éricacées témoigne d’une dégradation des sols
(Behre, 1 998).

Durant la zone 3c, les conditions locales
redeviennent très humides, avec le nouveau
développement des hygrophytes et des aquatiques
et la recrudescence du saule. L’activité humaine
s’intensifie, provoquant ainsi de nouveaux
défrichements.

Sur cette zone 3, l ’anthropisation de plus
en plus marquée, associée aux essences
enregistrées de manière continue, nous positionne
durant le Subatlantique.

Zone 4 (échantillons 15 à 0)

La strate arborée est maintenant très
faiblement perçue ; de plus, l ’essence la mieux
représentée est le noisetier, hél iophile et marqueur
d’ouverture du paysage. Les éricacées, de nouveau
bien présentes, viennent corroborer l ’hypothèse
d’une dégradation de la forêt.

Par ail leurs, les conditions hydriques se
sont nettement améliorées ; nous sommes
maintenant dans une phase bien plus sèche que
précédemment.

Enfin, l ’explosion des valeurs de céréales
ne peut être le seul témoignage d’une activité
agricole, même importante, et nous incite à nous
interroger sur la nature même de cette couche.

Nous pouvons retrouver des pourcentages
comparables dans des lieux de stockage et de
traitement des récoltes, bien sûr, mais également, et
de manière encore plus prononcée, dans le cas de
structures type latrines. Dans de tels contextes, un
assemblage type (céréales / poacées / brassicacées
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Figure 43 ­ Lille « rue du Palais Rihour » : diagramme pollinique synthétique de la partie supérieure

Figure 43 ­ Lille "rue du Palais Rihour": synthetic pollen diagram of the upper portion

/ chénopodiacées) atteint des valeurs comprises
entre 50 et 90 % (Leroyer, 1 986 ; Bouchet et
Leroyer, s. d.). Dans notre cas, cet ensemble cumule
53 % tandis que les spectres poll iniques enregistrent
par ail leurs assez bien une image du paysage
environnant. Nous pouvons alors envisager un dépôt
un peu intermédiaire, de type épandage (de boues,

de vidange de latrinesV) qui enregistrerait alors à la
fois les spectres poll iniques des latrines dont i l
proviendrait et la végétation environnante. Nous
retrouvons ce même cas de figure dans la vi l le de
Reims où une couche d’origine similaire scelle le site
(Boulen, 201 3). I l s’agit d’une hypothèse à étayer à
l ’aide d’autres analyses.

3. Synthèse chronostratigraphique et
paléoenvironnementale

L’étude lithostratigraphique associée
aux analyses palynologiques et dates
radiocarbone permet de synthétiser les données
sous la forme suivante (figure 44).

Pléistocène

Phase 1 : Le premier dépôt rencontré
sur la craie est un gravier de craie l ité (unité 3).

Phase 2 : Les dépôts sont par la suite
moins grossiers (unités 4 et 5). I ls sont interprétés
comme des formations fluvio-éoliennes de la fin
du Pléniglaciaire weichselien.
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Figure 44 ­ Lille « rue du Palais Rihour » : synthèse
chronostratigraphique

Figure 44 ­ Lille "rue du Palais Rihour": chronostratigraphic
synthesis

Holocène, première partie

Phase 5 : Par la suite, la zone observée
voit seulement la mise en place d’un sol de marais
un peu sous 1 3,5 m IGN 69. La stabil ité
morphologique implique un apport très modeste
voire nul de sédiment. Nous sommes alors dans
un contexte de fond de vallée, probablement à
proximité du chenal de la Deûle.

Holocène, Atlantique au Subatlantique

Phase 6 : Au cours de l’Atlantique, la
tourbe et un l imon travertineux envahissent la
zone observée. Ceci implique un comblement du
chenal et une activité hydrologique qui s’étend en
dehors de celui-ci.

Phase 7 : Le fond de vallée reste
humide mais l ’accumulation sédimentaire est lente
(voire marquée par plusieurs petits hiatus). Cet
environnement couvre une importante partie de
l’Holocène.

Phase 8 : Le fond de vallée, tourbeux et
humide, enregistre l ’activité humaine (cf. détai l
dans la partie suivante) avec notamment un
défrichement et un pic de céréales (palynozone
locale 3a) dans le courant de la Protohistoire ou le
début de la période gallo-romaine ; au moins la
partie supérieure de cette unité correspond à la
période gallo-romaine (3b). La fin de la
sédimentation tourbeuse, apparemment
homogène, qui a débuté dans la vallée à
l’Atlantique, s’ interrompt ici vers la fin de
l ’Antiquité.

Phase 9 : un fond de vallée soumis à
une anthropisation croissante

À partir de l ’unité 1 5, le dépôt
sédimentaire, les formations organiques
tourbeuses, alternent avec des apports l imoneux.
L'analyse palynologique témoigne de conditions
d’humidité variables dans un environnement de
plus en plus anthropisé.

Phase 1 0 : un fond de vallée péri-urbain
médiéval

Pléistocène, Tardiglaciaire

Phase 3 : Après un hiatus qui couvre
une grande partie du Tardiglaciaire, un l imon
tourbeux à petits débris végétaux daté du début
du Dryas récent (unité 6) se dépose à l’endroit du
sondage. Nous sommes vraisemblablement dans
un chenal dont l ’axe se situe légèrement plus à
l ’est.

Phase 4 : À la suite du dépôt tourbeux,
des alluvions hétérogènes (l imon, graviers de
craie et tourbe remaniée) se déposent dans un
contexte hydrologique actif. Des paquets de
tourbes remaniées (unité 7) sont datés de l’Al lerød
et témoignent de l ’érosion des alluvions présentes
dans le chenal. L’épais dépôt qui suit (unité 8)
entraîne le comblement total ou partiel du chenal
tardiglaciaire.
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I .4 - Lille « rue Hegel »

1 . Résumé

1 .1 Contexte

En 2005, la Communauté Urbaine de
Lil le a réalisé un bassin de rétention des eaux
pluviales à Lil le-Lomme, à proximité du canal de la
Deûle et de la rue Hegel. L’ouvrage correspond à
un bassin cyl indrique d’une trentaine de mètres de
diamètre et d’une quinzaine de mètres de
profondeur (photo 5). I l est situé en rive gauche de
la zone alluvionnaire holocène, au pied du long
versant loessique en pente douce du pays de
Weppes (figure 30, no 3 ; BDLD 928). À cet endroit,
les sédiments quaternaires ont 1 8 m d’épaisseur et
reposent sur la craie blanche sénonienne
(figure 45). Sur prescription du service régional de
l ’archéologie, des sondages archéologiques ont
été entrepris à l ’emplacement du futur bassin.
Limités en profondeur, les sondages en puits ont
été complétés par une surveil lance de travaux.
Plusieurs levés des sédiments ont été effectués
lors du décaissement à l ’ intérieur de la paroi
moulée. Les observations ont donné lieu à une
publication (Deschodt, 201 2a).

1 .2 Résultats

Une observation directe d’une partie du
remblaiement d'un chenal pléniglaciaire weichselien
a pu être effectuée. Les alluvions sableuses se
développent sur 1 2,5 m, el les se déposent en petits
chenaux et sont accompagnées de quelques
marqueurs de froid. El les sont datées de la fin du
Pléniglaciaire (1 7 960 ± 90 BP, soit 21 639 ± 361
Cal BP). El les cèdent la place à des formations
fluvio-éoliennes, apparemment en continuité, qui,
d’abord l itées et argi leuses, deviennent loessiques.
À la lumière de la date radiocarbone et de deux
datations OSL (21 ,7 ± 1 ,9 et 23,7 ± 2,0 ka), la
formation l imoneuse à dominante éolienne semble
se mettre en place rapidement (vers 21 ,7 ka ?).
L'abondance des sondages géotechniques autorise
la réalisation d'un transect.

Photo 5 ­ Lille « Rue Hegel » : montage photo panoramique
du creusement du bassin de la rue Hegel

Photo 5 ­ Lille "Rue Hegel": panoramic photo of Hegel street
tank digs
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A direct observation of a portion of the

in-filled channel has been done: a 12,5 m thick

sandy alluvium deposited in small channels

associated with indications of cold. It dated to

about the end of the Pleniglacial (17960 ± 90 BP,

i.e. 21639 ± 361 Cal BP). These deposits gave

way to -apparently continuous fluvio-aeolian

formations, bedded and clayey at first, becoming

loess-like in the upper strata. According to the

radiocarbon date and to two OSL dates (21.7 ± 1.9

and 23.7 ± 2,0 ky), this silty, primarily aeolian

formation seems to have been rapidly deposited

(about 21.7 ky?).

1 .3 Problématiques

Lil le « rue Hegel » apporte des éléments
clefs sur les problématiques suivantes :

• chronologie des incisions ;
• al luvions et style fluvial au Pléniglaciaire
weichselien (cf. I I .2-4.) ;

• diminution des écoulements et
envahissement loessique au Pléni-
glaciaire weichselien (cf. partie I I .2-4.3).

Figure 45 ­ Lille « Rue Hegel » :
localisation du bassin sur
une carte des formations
superficielles

d’après Deschodt (1999a)
modifié. transect : voir figures 48
et 210
1 – localisation (centre bassin
50°37’54,27’’N, 3°01’16,29’’E)
2 – courbe de niveau en mètres
NGF Lallemand, d’après la carte
IGN 1/25 000
3 – limite des affleurements des
terrains mésozoïques (M, argile et
sable) et cénozoïques (C, craie)
sous les dépôts quaternaires
4 – talweg inscrit dans le substrat
ante­quaternaire
5 – remblaiement quaternaire
(antérieur au Pléniglaciaire
supérieur), essentiellement sableux
6 – faisceau du dépôt des formations
lœssiques litées du Pléniglaciaire
supérieur (loess remanié par les
eaux)
7 – dépôts alluviaux attribuables au
Tardiglaciaire­Holocène (gravier,
sable, limon, tourbe)
8 – lit mineur d’âge tardiglaciaire­
holocène probable
9 – épaisseur approximative des
formations sédimentaires
attribuables au Quaternaire

Figure 45 ­ Lille "Rue Hegel": basin location over a superficial formation map,
after (1999a) modified. cross­section: see figures 48 and 210
1 – location (basin center 50°37’54,27’’N, 3°01’16,29’’E)
2 – NGF Lallemand survey courtour line, according to the IGN 1/25 000 map
3 – Mesozoïc rocks (M, clay and sand) and Cenozoïc (C, chalk) outcrops limits, concealed by quaternary deposits
4 – talweg scoured in the ante­quaternary rocks
5 – meanly sandy previous Weichselian Upper Pleniglacial quaternary infilling
6 – Weichselian Upper Pleniglacial bedded loessic formations area (water reworked loess)
7 – alluviums attribuable to Lateglacial­Holocene (gravel, sand, loam, peat)
8 – mean water likely of Lateglacial­Holocene age
9 – Quaternary deposits rough thicknes
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2. Lithostratigraphie

La surveil lance de travaux a permis
l ’observation en coupe et le levé de la
stratigraphie des formations sédimentaires sur de
petits témoins total isant 9 m de profondeur
(photos 5 à 7). Des chenaux de quelques mètres
de large ont été observés sur des lambeaux
accrochés à la paroi. Le mode d’observation
implique que les structures sédimentaires de plus
grande envergure (éventuels larges chenaux) ne
sont pas perçues. Les observations sont détai l lées
sur la figure 46 et la table 1 2 et synthétisées sur la
figure 47. Au-dessus de la craie sénonienne,
observée dans les sondages géotechniques à 1 8
mètres de profondeur, nous pouvons diviser les
sédiments quaternaires en deux formations : l ’une
sableuse (plus de 1 2 m d’épaisseur), l ’autre à
dominante l imoneuse (5,5 m d’épaisseur).

Formation sableuse

Unité A : dépôts fluviatiles en larges
chenaux

L'unité A, partiel lement observée de 9 à
6 m de profondeur, est constituée de dépôts
fluviati les l ités, majoritairement sableux mais avec
une part l imoneuse localement importante. Les l its
l imoneux peuvent être très clairs, presque blancs,
et se caractérisent par une concentration en
carbonate (photos 7 et 9 à 11 ). Les dépôts
s’accumulent dans des chenaux (plusieurs mètres
de large, visibles à moyenne échelle). La base du
remplissage est généralement tapissée de graviers
de craie. Les dépôts sont fréquemment

Photo 6 ­ Lille « Rue Hegel » : vue générale de la coupe 1
observation effectuée sur la rampe d’accès

Photo 6 ­ Lille "Rue Hegel": cross­section 1 overview
slope excavation observation

Photo 7 ­ Lille « Rue Hegel » : Coupe 4, vue générale

Photo 7 ­ Lille "Rue Hegel": cross­section 4, overview

Photo 8 ­ Lille « Rue Hegel » : Coupe 1, détail de l’unité 5
litages discrets de sablon limoneux dans la partie limoneuse

Photo 8 ­ Lille "Rue Hegel": cross­section 1, unit 5 detail
discreet loamy sand beds in the silty part
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Figure 46 ­ Lille « Rue Hegel » : détail des observations et
localisation des photos

cartouche : localisation schématique des coupes.
Description : voir table 12.
a – photo 8 f – photo 13
b – photo 5 g – photo 14
c – photo 10 h – photo 15
d – photo 11 i – photos 16 et 17
e – photo 12

Figure 46 ­ Lille "Rue Hegel": observation details and photos
location

granoclassés positivement. Un galet de craie isolé
(environ 5 cm, nº 7, coupe 3 ; figure 46) témoigne
d’un transport par radeau de glace. Une fente à
remplissage minéral (sand wedge) est présente,
tronquée, au sein des alluvions sableuses. De
petits comblements l imoneux lités en fin de cycle
sont probablement l iés à des écoulements rel iques
à la fin de la saison hydrologiquement active
(photo 9). De petits tressages (de l’ordre de 0,4 m
de large pour environ 0,1 m de profondeur) sont
sporadiquement observés (photo 9). Le style fluvial
est diffici le à déterminer avec certitude en raison
de la perception fragmentée de la géométrie des
structures. Les interstratifications sur de faibles
distances perçues sur l ’observation 3 (unités de
détai l 8 à 11 , coupe 3, figure 46) ou l ’ incision par
des chenaux de tai l le apparemment modérée
(unités de détai l 1 et 4, coupe 3 ; figure 46) sont
minoritaires par rapport aux structures plus vastes
dont nous ne percevons pas les l imites. Sans
évidence forte, nous pensons être en présence de
chenaux méandriformes qui se recoupent dans

une plaine à pente longitudinale faible envahie par
une charge fine (sable et l imon). Dans cette
hypothèse, la présence des lits graveleux
correspondrait à la charge de fond des chenaux.
Les petites structures entrecroisées (unités de
détai l 5, coupe 2 sur la figure 46, photo 9)
pourraient être l ’amorce de petites barres de
méandre. Les observations géotechniques proches
(cf. figure 47 et infra) permettent d’envisager la
base de l'unité A directement sur la craie.
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Table 1 2 - Li l le « rue Hegel » : description des observations

Table 12 ­ Lille "Rue Hegel": observation descriptions
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Unité B : dépôts fluviatiles en petits
chenaux

L'unité B est peu épaisse (quelques
décimètres) et de faciès proche de l'unité A à
laquelle el le succède. Elle s’en distingue par une
général isation de petits chenaux tressés (petits
chenaux visibles à grande échelle ; photo 1 2),
avec un granoclassement bien marqué (un dépôt
l imoneux argileux souligne la fin des cycles) et la
présence d’une fente de cryodessiccation
syngénétique (photo 1 3) qui se prolonge dans
l 'unité C.

Figure 47 ­ Lille « Rue Hegel » : synthèse des observations

Figure 47 ­ Lille "Rue Hegel": observation synthesisPhoto 9 ­ Lille « Rue Hegel » : coupe 2, unités de détail 3 à 6
(a) micro­chenal au sommet de 3, comblé par des litages très
fins de limon argileux et de quelques lamines sableuses (fin
d’écoulement actif), l’ensemble est tronqué par la limite
érosive 4
(b) lamines sablo­limoneuses entrecroisées au sein de
l’unité 5

Photo 9 ­ Lille "Rue Hegel": cross­section 2, detail units 3 to 6
(a) microchannel at 3 top, filled by very fine clayed loamy beds
and few sandy beds (end of the flowing), the whole is
truncated by the erosive limit 4
(b) cross sandy loamy laminations in the unit 5

Formation à dominante
limoneuse

Unité C : dépôts fluviatiles sablo-argileux

L'unité C (environ 1 m d’épaisseur) est
constituée de lamines particul ièrement fines et
régul ières d’argi le l imoneuse claire qui alternent
avec quelques lamines sableuses (photos 1 4 et
1 5). Une discordance interne (probablement le
bord d’un petit chenal) sépare une partie inférieure
plus sableuse (unité 1 5A sur la figure 46 où les
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Photo 10 ­ Lille « rue Hegel », coupe 3, unités de détail 7 à 11
lits de sable, de limon, de gravier, et quelques lamines plus
sombres composées de matière organique

Photo 10 ­ Lille "Rue Hegel": cross­section 3, detail units 7 to
11

sand, loam and gravel beds, and a few darker laminae with
organic matter

Photo 11 ­ Lille « Rue Hegel » : coupe 4, partie supérieure
sous les sables grossiers de l’unité 1, alternance de limon très
fin calcaire, de sable, présence de figures de charge

Photo 11 ­ Lille "Rue Hegel": cross­section 4, upper part
below unit 1 coarse grained sand, fine and very calcareous
loam, sand; load casts

Photo 12 ­ Lille « Rue Hegel » : coupe 1, détail de l’unité 16 et partie
supérieure de l’unité de détail 17

unité sableuse avec quelques lits de sédiments fins, avec lits
entrecroisés et petits dépôts de débris organique (lits
sombres)

Photo 12 ­ Lille "Rue Hegel": cross­section 1, unit 16 detail
and upper part of detail unit 17

sandy unit with a few fine sediment beds and cross
laminations, organic deposits (dark beds)

Photo 13 ­ Lille « Rue Hegel »: coupe 1, détail de le la fente
de dessiccation syngénétique au sein de l’unité
de détail 16

Photo 13 ­ Lille "Rue Hegel": cross­section 1, syngenetic frost
crack in detail unit 16

l i tages sub-horizontaux sont en continuité avec
l 'unité C sous-jacente) d’une partie plus argi leuse
(dont les l its ont un pendage marqué, unité 1 5B
sur la figure 46). L’ impression de continuité entre
l 'unité B et la première partie de l 'unité C est
renforcée par le prolongement de la fente de
dessiccation syngénétique sous-jacente qui prend
naissance dans l 'unité B.

La première partie du membre C est
datée par OSL à 21 ,7 ± 1 ,9 ka.
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Photo 14 ­ Lille « Rue Hegel » : coupe 1, unité de détail 15 et
prélèvement OSL

l’unité 15a, à gauche, est composée de lits à fort
pendage en discordance avec l’unité 15b. L’ensemble
repose sur l’unité 16, plus sableuse

Photo 14 ­ Lille "Rue Hegel": cross­section 1, detail unit 15
and OSL sampling.

on the left side, unit 15a is made of strongly tilted beds in
unconformity with unit 15b. The whole lies on sandier unit 16

Photo 15 ­ Lille « Rue Hegel » : coupe 1, détail de l’unité 15
Lits fins et réguliers d’argile et de sablon

Photo 15 ­ Lille "Rue Hegel": cross­section 1, unit 15a detail.
Fine and regular clay and sand beds

Photo 16 ­ Lille « Rue Hegel » : coupe 1, détail de l’unité 11b
très fins litages de sablon et de quelques lits argileux en
petits chenaux interstratifiés ; le faciès passe
latéralement à un limon lité (11a)
flèche : photo 17

Photo 16 ­ Lille "Rue Hegel": Cross­section 1, unit 11b detail
very fine sandy beds and few clayed beds in interbedded little
channels; the facies laterally shifts to a bedded loam (11a)
arrow: photo 17

Photo 17 ­ Lille « Rue Hegel » : coupe 1, détail des agrégats
de sédiment fin au sein de l’unité 11b

quelques­uns sont indiqués par une flèche

Photo 17 ­ Cross­section 1, fine sediment aggregates details
in unit 11b

arrows point few of them

Unité E : sable, sablon limoneux et sable
lité

La base de l'unité E est marquée par
une érosion fluviati le. Des sables et graviers
reposent en discordance sur l 'unité D. La majeure
partie de l 'unité E est constituée d’un l imon ou
d’un sablon l ité avec lits fins argi leux (photo 1 6).
Des agrégats argi leux plastiques sont
fréquemment repris par les écoulements
(photo 1 7).

Unité D : limon à graviers de craie

L'unité D, épaisse de quelques
décimètres, est constituée d’un l imon à petits
graviers de craie épars et à structure cryogénique
(agrégats lamellaires fins). Le sommet du membre
est marqué par un retour à des litages argileux
très fins et régul iers similaires à ceux de l'unité C.



71partie 4 - Li l le « rue Hegel »

variable. Une ligne de fentes de dessiccation est
visible à trois mètres de profondeur. Au-dessus de
cette l igne, le sédiment est daté par OSL à 23,7
± 2,0 ka. Au-dessus de 2,5 m de profondeur, les
dépôts sont affectés par la pédogenèse (F’) : le
l imon prend une coloration brun-jaune, est
décarbonaté et les l itages sont de moins en moins
bien perçus.

Unités F et F’ : limon et limon sablonneux
lité

La partie supérieure des dépôts
observés sur la rue Hegel (environ 4 m) est
constituée de limon sablonneux aux litages
discrets (photo 8). La richesse du sédiment en
malacofaune et en calcaire (certains l its, très clairs
et très calcaires résultent d’une décantation) est

3. Datations

Les datations effectuées rue Hegel font
intervenir deux méthodes différentes : une date
radiocarbone dans la formation sableuse (petits
débris végétaux 1 7 960 ± 90 BP, Lyon-391 0 –
GrA, à 8,7 m de profondeur) et deux datations
OSL (al iquotes multiples, figure 46). La calibration
de la date radiocarbone (table 1 3) nous permet
toutefois de les confronter (cf. également la partie
I I -2-2.5.5 et la figure 273).

Table 13 ­ Lille « Rue Hegel » : calibration de la datation
radiocarbone

Table 13 ­ Lille "Rue Hegel": radiocarbon dates

4. Mise en contexte : transect de la vallée

Les observations de la rue Hegel sont
replacées dans le contexte du fond de vallée à
travers le transect de la figure 48 dont le point
d’origine est l ’ancienne briqueterie de Lomme en
partie haute du versant (Sommé, 1 977b). La figure
est construite à partir de sondages enregistrés à la
banque du sous-sol du BRGM. Nous avons
rajouté la projection de l’observation proche de la
briqueterie de Sequedin (Sommé 1 977). Ce
dernier est considéré comme un équivalent
stratigraphique rencontré à Lambersart « Les
Conquérants » : en position de base de versant et
à proximité de la jonction avec le fond de vallée,
des formations alluviales attribuées au Début-
Glaciaire weichselien sont scellées par le loess
pléniglaciaire (Deschodt et al. , 2008).

L’ interprétation d’unités stratigraphiques
à travers des descriptions disparates de formations
essentiel lement sablo-l imoneuses est dél icate : le
même sédiment est décrit de manière différente en
fonction des sondeurs. Nous avons donc fait le
choix, outre les formations grossières, de
conserver trois grandes classes de représentation
en fonction de la texture :

a) absence de mention de sable et
description d’une fraction fine (« l imon »,
« si lt », « argi le »),

b) mention de sable et de l imon,
c) mention principale de sable (figurés 1 0 à
1 2 de la figure 48).

Le transect est interprété infra sur la
figure 21 0 et commenté dans la partie I I .1 -1 .3.3.
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Figure 48 ­ Lille « Rue Hegel » :
transect du versant du
Weppes et du fond de
vallée de la Deûle
passant par la rue Hegel.

interprétation : voir figure 210
1 – Landénien (Eocène),
principalement sableux
2 – Landénien (Eocène),
principalement argileux
3 – craie sénonienne avec niveaux
repères
4 – marne turonienne
5 – « tun », niveau phosphaté
6 – « meulière »
7 – « craie grise »
8 – remblais et remaniements
9 – mention de tourbe ou de
« vase »
10 – limon (mention d’« argile », de
« limon » ou de « silt »)
11 – limon sableux (mention
d’« argile » ou de « limon » sableux)
12 – mention de sable (avec
éventuelle composante limoneuse)
13 – graviers (craie et/ou silex)
14 – mention d’argile avec gravier
de craie
15 – niveaux organiques (mention
« gris organique », « traces
organiques », « tendance organique
brun foncé », « débris végétaux en
veinules », « tourbe »)
16 – mention de « terre noire »

Figure 48 ­ Lille "Rue Hegel": Weppes
slope and Deûle valley
bottom cross­section by
Hegel street

interpretation: see figure 210
1 – Landenian (Eocene), meanly
sandy
2 – Landenian (Eocene), meanly
clayed
3 – senonian chalk with marker beds
4 – turonian marl
5 – “tun”, phosphatic level
6 – “meulière”
7 – “craie grise”
8 – banks and reworked sediments
9 – peat or pond mud description
10 – loam (clay, loam or silt
description)
11 – sandy loam (sandy loam or
sandy clay description)
12 – sand description (with possible
loamy part)
13 – gravels (chalks and/or flint)
14 – clay with chalk gravels
description
15 – organic markers (“organic
grey”,“organic marks”, “dark brown
organic trend”, “vegetals remains
stringlets”, “peat”)
16 – “black earth” description
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I .5 - Houplin-Ancoisne

transect « Station d'épuration »

1 . Résumé

1 .1 Contexte

Dans la vallée de la Deûle, une
succession de zones boisées, de marécages et
petits plans d'eau matérial isent sur la carte IGN
1 /25 000 le méandre de Santes. La trace du cours
holocène a été reconnue sur le terrain dans une
zone boisée au nord de la station d'épuration
d'Houplin-Ancoisne. Un transect à la tarière à
main a été entrepris hors cadre archéologique, en
collaboration avec Pierre-Gil Salvador (figure 30,
no 4, et figure 49 ; BDLD 1 à 11 ). Les résultats ont
donné lieu à une publication (Deschodt et al. ,
2004).

1 .2 Résultats

Un transect partiel de la vallée de la
Deûle révèle un chenal tardiglaciaire et un chenal
holocène. Le chenal tardiglaciaire incise sur
environ 3 m les dépôts antérieurs de loess et
loess sableux l ités attribués au Pléniglaciaire. I l a
créé ainsi une terrasse Pléniglaciaire -
Tardiglaciaire. Son remblaiement débute
précocement au Bøll ing, mais la majeure partie du
comblement est datée du Dryas récent : après un
dépôt l ité relativement riche en débris végétaux
(environ 1 m), la partie supérieure (0,9 m) est
azoïque et s'accumule rapidement (après 1 2 350-
1 2 1 50 Cal BP). Ce comblement terminal du Dryas
récent témoigne d'une relative sécheresse et
d'une modification de la morphologie du chenal.
L'incision holocène, décalée par rapport au chenal
tardiglaciaire, est plus modérée. El le dégage une
très basse terrasse creusée dans les nappes

Figure 49 ­ Vallée de la Deûle, observations personnelles à
proximité du méandre de Santes

Haut : extrait de la carte IGN 1/25 000
Bas : MNT d'après BDalti 25 de l'IGN
1 – Houplin­Ancoisne, « Transect station d'épuration » (cette
partie), BDLD no 1 à 11 (Deschodt et al., 2004)
2 – Houplin­Ancoisne, « Station dépuration », sondages 1999,
BDLD no 3393 à 3406 (Deschodt et Créteur, 1999)
3 – Martial, 2001 ; BDLD no 2055 et 2056
4 – Corsiez et Deschodt 2001 ; BDLD no 2052 à 2054
5 – Martial, 2003 ; BDLD no 1449 (Martial, 2003)
6 – Houplin­Ancoisne « Marais de Santes », BDLD no 1766 à
1821 (Deschodt, 2003 ; Bouche 2003, Praud et al., 2007a ;
Praud et al., sous presse)
Bas : MNT d'après BDalti 25 de l'IGN
D – transect Houplin­Ancoisne « Station d'épuration »
(figure 50)
E – transect Houplin­Ancoisne « Marais de Santes »
(partie I.6­, figure 53)

Figure 49 ­ Deûle valley, personnal observations near the
Santes meander

upper: from the 1/25000 IGN map
lower: DEM from IGN BDalti 25
D – Houplin­Ancoisne "station d'épuration" cross­section
(figure 50)
E – Houplin­Ancoisne "station d'épuration" cross­section (I.6­ ,
portion, figure 53)
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fluviati les antérieures et dans le loess qui les
scelle. Par la suite, un sédiment tourbeux lité
comble totalement le chenal holocène et envahit le
fond de vallée, masquant la morphologie de
terrasses emboîtées.

Le comblement holocène est homogène
(après le dépôt d'une fine nappe graveleuse). Une
date radiocarbone en limite inférieure donne un
âge boréal à la base du comblement tourbeux.
Cette date et l 'uniformité du remplissage nous ont
dans un premier temps incités à écrire que
l 'histoire holocène de la rivière était apparemment
simple et sans événements majeurs. Des données
acquises ultérieurement juste en amont (Houplin-
Ancoisne « le marais de Santes », cf. partie I .6-)
(Praud et al. , 2007a) nous obligent à une ré-
interprétation : au contraire, une érosion majeure
attribuable à la fin de l 'Atlantique a provoqué, à cet
endroit, une vidange complète des dépôts
holocènes antérieurs. La date (Boréal) dans le bas
du chenal provient probablement d'un bois
remanié lors de cet événement.

A partial cross-section in the Deûle valley

shows a Lateglacial channel and an Holocene one.

The Lateglacial channel scours 3 meters down the

Pleniglacial attributed loess and bedded sandy

loess prior deposits. It created a Pleniglacial –

Lateglacial low terrace. It’s infilling started early

during the Bølling but the main part is dated to the

Younger Dryas: after a bedded deposit (about 1 m

thick) relatively rich in vegetal remains, the upper

part (0,9 m) is azoic and was deposited rapidly

(post 12350-12150 Cal BP). This terminal infilling in

the Younger Dryas testifies to the relative dryness

and a change in the channel morphology. The

Holocene incision is more moderate and displaced

from the Lateglacial channel axis. It exposed a very

low terrace cut into the anterior fluvial layers sheets

and the overlying loess. Next a bedded peaty

sediment filled the holocene chanel and spread

over the valley bottom, masking the nested terrace

morphology.

The Holocene infilling is homogeneous

(after the deposit of a thin gravelly layer). A

radiocarbon date at it’s lower boundary gave a

Boreal age to the base of the peaty infill. This date

and the uniformity on the infilling at first encouraged

us to write that the Holocene history of the river was

apparently simple without major events. Later data

from just upstream (Houplin-Ancoisne, « le Marais

de Santes », see part I.6-) (Praud et al. , 2007a)

forced us to a new interpretation: on the contrary

major erosion attributable to the terminal Atlantic at

this location caused the complete removal of prior

Holocene deposits. The (Boreal) date in the lower

part of the channel probably comes from a piece of

redeposited wood.

1 .3 Problématiques

Houplin-Ancoisne transect « Station
d'épuration » apporte des éléments clefs sur les
problématiques suivantes :

• envahissement loessique du fond de
vallée au Pléniglaciaire supérieur
(cf. partie I I .2-4.3.2)

• incision et comblement de chenaux du
Bøll ing (cf. partie I I .3-1 .5.3)

• style fluvial et environnement du Dryas
récent (cf. partei I I .3-1 .5.6)

• crises érosives intra-Holocène
(cf. partie I I .3-2.)

Figure 50 ­ Transect Houplin­Ancoisne « Station d'épuration »
partie supérieure (description) :
« a » à « ij » : datation radiocarbone, voir table 14
1 – limon gris sombre très organique
2 – limon brun tourbeux avec faciès lité et malacofaunes
abondantes
3 – sable lité gris avec craie et malacofaunes brisées
4 – limon argileux ocre
5 – limon bleu calcaire avec développement d'un sol
6 – limite érosive avec un lit de graviers de craie non usés
7 – limon gris calcaire
8 – limon sableux à graviers
9 – limon et limon sableux lité avec malacofaune et débris
végétaux
10 – limon plastique verdâtre
11 – sable limoneux calcaire gris, lité, avec petits bois flottés
12 – limon organique lité, malacofaune, macrorestes
végétaux, passant latéralement à une tourbe franche
13 – limon et limon sableux lités, malacofaune et restes
végétaux
14 – graviers de craie roulés
15 – graviers de craie sans matrice
16 – limon loessique non calcaire avec développement d'un
sol brun
17 – lits fins et réguliers de limon et de sable
18 – gravier de craie roulé, litages
19 – gravier et blocs de craie parfois anguleux à matrice
limoneuse
20 – craie fragmentée en place
21 – labour
22 – limon loessique pédogenisé au sommet avec gravier de
craie et « poupées » à la base
23 – série très hétérogène, avec limon, sable, gravier
(nc=limon sableux non calcaire)
24 – série hétérogène, sablo­graveleuse avec passages de
limon plastique.
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partie inférieure (interprétation) :
1 – craie
2 – dépôts fluviatiles antérieurs au loess
3 – loess
4 – dépôts du Bølling / Allerød
5 – dépôt lité à malacofaunes et restes végétaux du Dryas
récent
6 – déstabilisation de la rive au Dryas récent
7 – dépôt limoneux attribué au Dryas récent puis (Holocène)
développement d'un sol
8 – remplissage et débordement limono­organique subboréal
et subatlantique
9 – localisation du sondage 11, présenté figure 51
A – chenal tardiglaciaire
B – chenal holocène

Figure 50 ­ Houplin­Ancoisne "Station d'épuration" cross­
section

upper part (description):
1 – dark grey organic silt
2 – laminated brown peaty silt with abundant ma1acofauna
3 – laminated grey sand with chalk and broken mollusc shells
4 – ochre coloured clayey silt
5 – blue ca1careous silt with development of a soil
6 – erosional surface with a bed of non eroded chalky grave1
7 – grey ca1careous silt
8 – sandy silt with gravels
9 – laminated silt and sandy silt with malacofauna and vegetal
remains
10 – green plastic silt
11 – grey calcareous silty sand with small fragments of water
worn wood

12 – laminated organic silt, malacofaunas, plant macro­
remains shifting laterally to peat
13 – silt and laminated sandy silt, malacofaunas and plant
remains
14 – rolled chalky gravels
15 – chalky gravels
16 – non calcareous 1oessic silt with brown soil
17 – fine evenly beds of silt and sand
18 – rolled chalky gravel, laminations
19 – gravels and angular chalk cobbles within a silty matrix
20 – chalky substratum fragmented in place
21 – plough horizon
22 – weathered 1oessic silt in the upper part, with gravels in
the bottom part
23 – heterogeneous layers with silt, sand and gravel (nc=non
calcareous sandy silt)
24 – heterogenous layers gravel, sand with lenses of plastic
silt
lower part (interpretation):
1 – chalk
2 – fluvial deposits anterior to loess
3 – loess
4 – Bølling / Alllerød deposits
5 – Younger Dryas bedded deposit, with malacofaunas and
vegetal remains
6 – Younger Dryas bank destabilization
7 – silty deposit attributed to the Younger Dryas followed by
(Holocene) soil development
8 – Subboreal and Subatlantic organic silt; fill and sheet wash
9 – location of core 11, see figure 51
A – Lateglacial chanel
B – Holocene channel
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2. Les formations antérieures au Tardiglaciaire

2.1 Le substrat crayeux

Une craie massive (unité 20, figure 50),
probablement la craie fragmentée en place, a été
repérée à la base des sondages S2 et S11
(figure 51 ). El le est surmontée par une couche de
fragments de craie anguleux de tai l le
centimétrique (unité 1 9), prise dans une matrice
de limon crayeux. La topographie du contact entre
la craie et les formations alluviales présente une
légère pente vers l 'est.

2.2 Les formations fluviatiles
antérieures au dépôt de loess

Tous les sondages ont rencontré des
sédiments l ités (unités 1 4, 1 5, 1 7, 1 8 et 23)
antérieurs au dépôt loessique (unités 1 6 et 22). À
l 'ouest, i l s'agit de l its de graviers de craie roulés
(unité 1 8), sans matrice ou avec un peu de sable,
recouverts de fins l its de sable et de l imon (unité
1 7). Vers l 'est, les faciès sont beaucoup plus
diversifiés : l its de sable, de graviers de craie,
passages limoneux (unité 23). Leur diversité est
tel le qu'i l n'est pas possible d'établ ir de
corrélations entre sondages malgré la forte

densité de ceux-ci. Une datation effectuée dans
l 'unité 23 (« i j », figure 50 et table 1 4) a donné une
date aberrante (4 1 35 ± 40 BP) pouvant provenir
d'une racine ou d'une pollution du sondage. Le
transect i l lustre la complexité et l 'extension des
alluvions antérieures au dépôt loessique. Les
sédiments observés constituent une petite partie
des alluvions pléistocènes développées sur les
2 km de large de la vallée.

2.3 Les formations loessiques de
fond de vallée

Les formations alluviales sont
recouvertes par un l imon loessique (unités 1 6 et
22, figure 50) en continuité avec la couverture
l imoneuse du versant. La séquence limoneuse
litée est épaisse de 1 à 2 mètres. El le s'enrichit de
quelques graviers de craie et de l its sableux,
épisodiques dans la partie supérieure du dépôt
mais plus fréquents vers le bas où ils peuvent être
très régulièrement répétés. Quand le sédiment est
exclusivement l imoneux et très calcaire, sa
décarbonatation ultérieure rend alors i l l isible la
structure.

3. Les formations fluviatiles tardiglaciaires

3.1 Lithostratigraphie

L'ensemble des formations fluviati les
attribuables au Tardiglaciaire est contenu dans un
chenal partiel lement recoupé sur sa rive droite par
un second chenal d'âge holocène (figure 50). La
base du remplissage (unité 24) forme une couche
hétérogène sablo-graveleuse. El le inclut des
passées de limon plastique renfermant parfois des
restes végétaux et des malacofaunes. Ce niveau
se distingue ainsi de l 'unité 1 8 sous-jacente à
graviers de craie homogène. L'unité 1 3 colmate la
partie la plus profonde du chenal, et peut-être son
prolongement en rive gauche (unité 1 0) sous la
forme d'un l imon plastique clair l ité d'environ
40 cm d'épaisseur. Ce niveau est recouvert par un
l imon brun organique lité (unité 1 2) avec
malacofaunes abondantes, bois et charbon de
bois sur 45 cm d'épaisseur. L'unité 1 2 passe
latéralement à une tourbe franche (rive gauche).
Nous observons ensuite 90 cm de sédiment l ité

(unité 9), l imoneux et sableux, avec petits
graviers, l its de sable et malacofaunes. Cette unité
s'interstratifie en rive droite avec deux niveaux
plus grossiers issus des formations pléistocènes. I l
s'agit de l 'unité 1 5, composée de graviers de craie
et de l 'unité 11 , constituée d'un sable l imoneux lité.
Le niveau 8 regroupe des dépôts relativement
grossiers et hétérogènes, formés de limon sableux
à graviers plus ou moins abondants, qui ravinent
légèrement l 'unité 9 dans l 'axe des écoulements.
Le comblement terminal du chenal est réal isé sur
85 cm d'épaisseur maximum par deux limons gris
homogènes calcaires (unités 7 et 5) séparés par
un niveau érosif à graviers de craie anguleux qui
tronque les niveaux inférieurs. Un petit sol s'est
développé à la surface de l'unité 5 qui clôt la
séquence tardiglaciaire.
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3.2 Interprétation

Le cadre chronologique est précisé par
six datations radiocarbone obtenues sur des
macrorestes de bois extraits de la tarière à gouge
(table 1 4). Deux d’entre el les posent un problème
en terme de chronostratigraphie. La date « b » est
plus récente que le groupe cohérent « c, d, e »,
même si un très léger chevauchement existe entre
« b » et « c » en dates calibrées à 2 sigma. I l
pourrait s'agir d'un bois entraîné vers le bas lors
du forage, ce qui nous amène à ne pas prendre en
compte cette date pour l 'interprétation. Par
ail leurs, la date « f », en position latérale, apparaît
plus récente que l 'ensemble « c, d, e », alors
qu'el le se situe à une altitude voisine du bois
« e ». Néanmoins, un faible chevauchement existe
en datations calibrées, l 'interval le à 2 sigma se
réduisant à 1 2 340-1 2 1 77 Cal BP pour le groupe
« e » et « f ». La date n'est donc pas aberrante et
est intégrée à l'interprétation.

3.3 L'incision tardiglaciaire et la
formation d'une terrasse
Pléniglaciaire
supérieur/Tardiglaciaire

Le chenal entai l le les dépôts
pléistocènes. L'incision maximum se situe 4,6 m
sous le sommet des dépôts loessiques de rive
droite et 3,6 m sous ceux de rive gauche.
Toutefois, nous ne savons pas s'i l s'agit là du
niveau de départ puisque la topographie
antérieure n'a pas été conservée. I I est probable
que le tracé tardiglaciaire du chenal ait été
préparé par des écoulements contemporains des
formations loessiques dans des chenaux peu
profonds. La topographie de la base de l'unité 1 ,
en rive gauche, entre les sondages 1 3 et 9, est
peut-être le témoin d'un modeste chenal antérieur
au Bøll ing. El le se situe 2,3 m au-dessus de
l 'incision maximum tardiglaciaire. Nous
considérons qu'i l s'agit de la valeur minimale de
l 'incision qui a dégagé une basse terrasse à
travers l 'abondant remblaiement éolien ou fluvio-
éolien du fond de vallée. Une date réalisée sur
charbon à la base des dépôts (1 2 560 ± 1 00 BP,
GrA-23294, table 1 4) indique un colmatage
précoce du chenal au Bøll ing ce qui place
probablement l 'incision au début du Tardiglaciaire,
bien qu'aucun terminus post-quem précis pour le
dépôt des loess du Pléniglaciaire supérieur ne soit
disponible.

Sur le secteur d'étude, nous associons
l 'incision tardiglaciaire au cours d'eau
méandriforme dessinant une large boucle
relativement symétrique (rayon de courbure entre
550 et 700 m, longueur d'onde de 900 m). Le
chenal A dont le tracé est effacé de la surface de
la plaine a pu être recoupé par le chenal B au
cours de l 'Holocène.

3.4 Le comblement Bølling initial
du chenal

Le comblement débute avec le dépôt
d'une unité grossière sablo-graveleuse (24) qui se
distingue des niveaux pléniglaciaires sous-jacents
par son caractère plus sableux et l 'incorporation
de passées de limon plastique enrichi parfois de
macrorestes végétaux et malacofaunes. Deux
interprétations chronologiques sont possibles : (a)
le caractère légèrement asymétrique du chenal
permet d'assimiler la mise en place de ce niveau à
la construction d'un petit banc de convexité
inhérent à la dynamique du méandre dans une
section peu sinueuse du chenal. I l s'agirait alors
d'un dépôt contemporain de l 'incision
tardiglaciaire. (b) L'abondance relative des
macrorestes végétaux et des malacofaunes
pourrait également indiquer un remaniement de la
berge ou du fond contemporain du niveau 1 3.
Dans tous les cas, ce dépôt témoigne d'un transit
sédimentaire non négligeable durant le début du
Bøll ing. Par la suite, le brusque ralentissement
des conditions hydrodynamiques se traduit par un
colmatage fin sablo-l imoneux lité (niveau 1 3,
1 2 560 ± 1 00 BP) qui contraste avec les
sédiments grossiers de l 'encaissant pléniglaciaire.

3.5 Le développement tourbeux
Bølling-Allerød

Le comblement se poursuit par le dépôt
d'un l imon organique lité passant latéralement à
une tourbe franche (1 2). Cette évolution latérale
de faciès peut être attribuée aux conditions locales
de la chenalisation qui concentre les faibles
écoulements (stratifications horizontales du l imon
organique) tandis que la tourbe se développe en
position haute sur les flancs du chenal. En
l 'absence de donnée chronologique fiable
(datation « b » rejetée), cette unité peut être
attribuée aussi bien à une seconde partie du
Bøll ing qu'à l 'Al lerød.
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3.6 Première partie du
comblement Dryas récent

Le Dryas récent est identifié à la base
par un dépôt l imono-sableux l ité (9) très riche en
malacofaunes brisées. Les malacofaunes
constituent de véritables niveaux pluri-
centimétriques bioclastiques. Au droit de son
développement maximum (S11 , figure 51 ), i l
intègre de nombreuses lamines organiques avec
des macrorestes végétaux. Ce niveau est
interprété comme faciès de remplissage de
chenal. I l bénéficie de trois dates homogènes (c, d,
e, figure 50) entre 1 0 300 et 1 0 600 BP (environ
1 2 900 à 1 2 1 00 Cal BP, table 1 4). La mise en
place du niveau 1 5 à graviers de craie s'explique
par le sapement de la berge concave du chenal,
probablement inhérent à l 'autoajustement du
paléoméandre. Son contact direct sur la tourbe
franche (1 2) et son interstratification avec l 'unité 9
(S02) témoignent d'une mise en place rapide
contemporaine de la base du dépôt de 9. Le
niveau 11 de graviers de craie à matrice l imoneuse
surmonte directement 1 5 et est recoupé par 9. Ce
faciès résulte probablement de la poursuite d'une
érosion plus modérée de la berge, au profi l déjà
modifié, ou au remaniement des graviers qui en
sont issus. Si nous prenons en compte les dates
« e » (1 0 570 BP) dans l 'unité 9 et « f »
(1 0 1 90 BP) dans l 'unité 11 , stratigraphiquement
proche, l 'interval le 2 sigma pour cette partie du
remplissage se réduit à environ 1 2 350-1 2 1 50
Cal BP. L'ensemble de ces observations (dépôts
plus grossiers à laminations, légère érosion
l inéaire, sapement de berge) est le signe d'une
dynamique fluviale plus active qui reflète la
dégradation cl imatique du Dryas récent.

3.7 Seconde partie du
comblement Dryas récent

La fin du comblement du chenal
tardiglaciaire est composée d'une unité sablo-
graveleuse (unité 8) et de deux limons gris
homogènes (unités 7 et 5) séparés par un niveau
discordant à graviers de craie anguleux (unité 6).
Un petit sol s'est développé au sommet du dépôt
dont l 'épaisseur totale est d'environ 85 cm. Aucun
élément datable n'a été rencontré. La géométrie
du dépôt détritique, qui l 'inclut dans le comblement
du chenal tardiglaciaire, le caractère azoïque de
l'ensemble et l 'absence de décarbonatation avant
le petit sol sommital plaident bien pour une mise
en place au cours du Dryas récent. L'unité 8, à
graviers de craie roulés, présente une limite
inférieure érosive qui dessine deux petits chenaux
remplis de graviers de craie (sondages 11 et 1 7,
figure 50). El le tapisse encore le fond d'un chenal

évasé et peu profond. La l imite représentée par le
niveau 6 (déflation ?) présente un léger
bombement et marque une modification du profi l
transversal du chenal. La disparition des
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Table 14 ­ Datations d'Houplin­Ancoisne transect « Station
d'épuration »

courbe de calibration calib rev. 4.3. (Reimer et al., 2004)

Figure 51 ­ Houplin­Ancoisne "Station d'épuration": detailed
stratigraphy of core 11

A – units details (see below)
B – cross­section correlation
C – chronologic interpretation
1 – dark brown organic silt
2 – ochre clayey silt with iron staining
3 – grey silt
4 – blue silt with iron staining
5 – chalk gravel bed, slightly eroded
6 – light grey silt
7 – rolled gravel
8 – sandy silt with small flecks (<1 mm) of chalk
9 – id. but darker with clearly visibled fine beds
10 – clear limit marked by angular chalk gravels
11 – unconsolidated light coloured silt with fine laminations
12 – id. but darker with malacofauna and abundant plant
remains, sandy texture at about 204 cm, a slightly rolled chalk
pebble at 235 cm with charcoa1s and water worn wood
13 – brown to black laminated organic silt, beds of
malacofauna, charcoals, plant remains
14 – micro­laminated brown­grey organic silt, malacofauna
and plant remains
15 – alternation of organic silt and grey­green silt
16 – laminated grey­green silt with less abundant malacofauna
17 – light clayey silt with some sandy laminations, from 307 to
313 cm laminations underlined by charcoals flecks; a few
shells and chalk gravels
18 – clayey silt, very light and slightly greenish, scattered chalk
gravels, sandy laminations around 318 cm
19 – chalk gravels, very poorly sorted in a chalky matrix, some
sub­spherical flints (approximately 1 cm) eroded and wind
worn
20 – id. but with vesicles in soil matrix coated with oxide ferric
21 – a slightly eroded chalk pebble (5 cm) in unsorted gravel
matrix
22 – sandy silt with abundant chalk gravels

Table 14 ­ Dates for the Houplin­Ancoisne "Station
d'épuration" cross­section

calibration curve calib rev. 4.3. (Reimer et al. 2004)

Figure 51 ­ Houplin­Ancoisne « Station d'épuration » :
stratigraphie détaillée du sondage 11

A – détail des unités (ci­dessous)
B – correspondance sur le transect
C – interprétation chronologique
1 – limon brun sombre tourbeux, structure « granuleuse »,
compressible
2 – limon argileux ocre à marbrures rouille, structuré
3 – limon gris
4 – limon bleu à traces rouille
5 – lit de gravier de craie légèrement usé
6 – limon gris clair
7 – graviers
8 – limon sableux à points de craie (<1 mm)
9 – id., mais plus sombre et lits fins nettement visibles
10 – limite nette marquée par des graviers de craie anguleux
11 – limon clair, très peu cohérent avec fines lamines
12 – id., en plus sombre avec malacofaune et débris végétaux
abondants, texture sableuse vers 204 cm, un caillou de craie
légèrement usé à 235 cm avec charbons et bois flottés
13 – limon organique brun à noir lité, lits de malacofaune,
charbons, débris végétaux
14 – limon tourbeux brun gris, micro­laminé, malacofaune et
débris de végétaux
15 – alternance de limon tourbeux et de limon gris­verdâtre
16 – lamines de limon gris verdâtre et malacofaune, moins
abondante
17 – limon clair, plastique avec quelques lamines sableuses,
de 307 à 313 cm, lamines soulignées par de micro­charbons
de bois ; quelques malacofaunes et graviers de craie
18 – limon très plastique, très clair et légèrement verdâtre,
graviers de craie épars, lamines sableuses vers 318 cm
19 – graviers de craie usés, très hétérométriques dans une
pâte crayeuse, quelques silex subsphériques (environ 1 cm)
usés et éolisés
20 – id., mais avec vides et revêtement d'oxyde ferrique
21 – présence d'un galet (5 cm) de craie légèrement usé dans
cailloutis hétérométrique
22 – limon un peu sableux à graviers de craie abondant.

structures l itées et de la texture sableuse (unités 5
et 7), ainsi que le caractère anguleux des graviers
(unité 6), témoignent de la diminution de la
dynamique d'écoulement. À ce niveau du

colmatage, i l est possible que le paléoméandre ne
fonctionne plus en tant que tel et soit simplement
emprunté par de petits écoulements se
concentrant sur les marges du chenal.
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4.1 Lithostratigraphie

Une deuxième phase d'incision aboutit à
la création d'un chenal holocène qui ne se
surimpose pas au chenal tardiglaciaire. La section
du chenal holocène est de l 'ordre de 70 m de
large. L'incision est modeste, d'environ 1 ,5 m par
rapport au sommet des dépôts tardiglaciaires.
Dans cette section du cours de la Deûle, el le a
probablement suivi le tracé du chenal
tardiglaciaire tout en étant guidée vers la rive
droite par la microtopographie. La berge, qui est
composée de sédiments essentiel lement sableux
et facilement remobil isables (23), a favorisé une
érosion latérale. Ceci explique la translation d'une
cinquantaine de mètres de l 'axe de la rivière en
direction de la rive droite (chenal B, figure 50).
Cette migration latérale a permis la préservation
d'une grande partie des séquences tardiglaciaires.
La base du chenal est tapissée de 30 cm de sable
l ité gris avec granules de craie. En rive gauche,
l 'incision holocène a dégagé une basse terrasse
dans les formations tardiglaciaires. En rive droite,
le sapement des formations sableuses et
loessiques a avivé la terrasse préexistante qui
conserve encore aujourd'hui une fraîcheur
certaine. La très basse terrasse tardiglaciaire/
holocène de rive gauche a supporté une légère
pédogenèse, el le a été ennoyée par des alluvions
l imoneuses (4) interprétées comme des dépôts
d'inondation, puis par des dépôts l imono-
tourbeux (5). Les deux niveaux (4 et 5) conservent
les traces d'une probable intervention anthropique
(fossés ?) s'exprimant par des surcreusements
localisés (base du niveau 1 entre S1 6-S22 et sur
S24). Sur le transect (figure 50), le creusement
holocène n'atteint pas le niveau maximal du
creusement tardiglaciaire. 1 1 est plus élevé en
altitude d'environ 1 m. Un limon tourbeux lité à
nombreuses malacofaunes remplit la majeure
partie du l it mineur (unité 2, figure 50) pour un
remblaiement total d'environ 2 m d'épaisseur. Un
limon argileux ocre (unité 4, l imon d'inondation),
recouvre la rive gauche et scelle la basse terrasse
développée dans les formations tardiglaciaires. La
fin du comblement se compose d'un l imon brun
(unité 1 ) qui envahit tout le profi l , au caractère un
peu moins tourbeux et avec une malacofaune
moins abondante.

4.2 Chronologie et évolution
holocène : une réinterprétation

Deux dates sur bois sont disponibles :
« g » (8 380 ± 50 BP, GrA-231 90) au contact des
unités 2 et 3, et « h » (3 590 ± 40 BP, GrA23286)
quelques décimètres plus haut au sein de l 'unité 2.

Dans un premier temps, les données
lithologiques et les deux dates avaient permis
d'interpréter simplement l 'histoire holocène de la
Deûle : une activité fluviati le assez forte (unité 3)
aurait perduré au moins jusqu’au Boréal. Par la
suite, un dépôt organique aurait très lentement
comblé le chenal (unité 2, avec la datation « h »
Subboréal). Toutefois l 'observation immédiatement
en amont sur la station d’épuration el le-même
(nº 2 sur la figure 49) offrait l 'image d'une
stratigraphie un peu plus complexe, avec la
présence d'un l imon argilo-sableux à malacofaune
sous une tourbe mieux conservée et affectée
d'une structure anthropique attribuable à
l 'Atlantique (5 480 ± 80 BP, GrA-1 9038, Lyon-
1 547). Par la suite encore, les observations en
amont du « Marais de Santes » (nº 6 sur la
figure 49, cf. partie I .6-) révélaient une complexité
certaine de l 'histoire holocène de la rivière avec en
particul ier une crise érosive et une remontée du
plan d'eau entre 5 21 0 ± 20 BP (GrA-2561 6) et
4 1 65 ± 20 BP (GrN-28443). Dès lors, une ré-
interprétation de la stratigraphie holocène du
transect de la station d’épuration est possible en
prenant en compte ces nouvelles données. Nous
serions en présence d'une vidange totale du l it
mineur holocène lors de cette même crise érosive
vers la fin de l 'Atlantique. Nous aboutissons au
dépôt grossier de l 'unité 3 qui intègre des
éléments antérieurs (d'où la date « g » relative-
ment ancienne). La vigueur de la rive droite
développée dans le l imon loessique peut
s'expliquer par cette phase. La vidange n'est pas
général isée et des sédiments antérieurs sont
conservés plus en amont. Depuis le début du
Subboréal, un dépôt l imono-organique comble le
chenal et envahit le fond de vallée. Le paysage
actuel est marqué par cette dernière évolution
avec une large vallée humide d'où émergent des
îlots loessiques.

4. Holocène
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I .6 - Houplin-Ancoisne

« Le Marais de Santes »

1 . Résumé

1 .1 Contexte
Le lieu-dit « Le Marais de Santes » est

situé dans la vallée de la Deûle à quelques
centaines de mètres en amont du transect de la
station d'épuration (figure 30, no 5, et figure 49 ;
BDLD 1 766 à 1 820). I l a fait l 'objet d'opérations de
fouil les (en 2002 et 2003 sur une enceinte du
Néolithique Final et une structure de bois de l 'Âge
du Bronze) préalables aux travaux du « Parc
Mosaïque » aménagé par l ’Espace Naturel Nord
Métropole. L'enceinte se développe entre le vaste
méandre perceptible sur la figure I Id_loc et un
petit méandre inscrit dans la micro-topographie de
la plaine (figure 52). Les fouil les, menées sous la
direction d'Ivan Praud (INRAP et UMR7041 ), ont
donné lieu à de nombreuses études paléo-
environnementales : palynologie (Muriel Boulen,
INRAP et UMR 7041 du CNRS), pédologie (Kai
Fechner, INRAP), entomologie (Phil ippe Ponel,
UMR 611 6 du CNRS), carpologie (Marie-France
Dietsch-Sellami, CRAVO et UMR 6566 du CNRS),
dendro-archéologie (Vincent Bernard, UMR 6566
du CNRS), anthracologie (Sylvie Coubray, INRAP
et UMR 7041 du CNRS), archéozoologie
(Séverine Braguier, INRAP), avifaune (Gaëtan
Jouanin, CRAVO). Nous ne présentons ici que les
données et les premières conclusions que nous
avons nous-mêmes menées sur la stratigraphie du
l ieu, avec éventuel lement des références à
d'autres études. L'ensemble est disponible dans le
rapport de fouil le (Praud et al. , 2007a) et dans une
publication à venir (Praud et al. , sous presse).

1 .2 Résultats

Le méandre à chenal étroit et à faible
rayon de courbure est un vestige d’un état
éphémère d’un bras de la Deûle partiel lement
comblé par du l imon loessique à la fin du
Pléniglaciaire supérieur. L’ incision Bøll ing du
grand méandre de Santes place le méandre en
position de basse terrasse. La forme n’évolue pas
au cours du Tardiglaciaire et de la première partie
de l’Holocène.

Au cours du Néolithique (datation post

quem 5 21 0 ± 40 BP), une remontée du plan d’eau
et une phase érosive réactivent l ’ancien méandre.
Une tourbière se développe à la jonction entre la
Deûle et le petit méandre. De part et d’autre, un
courant emprunte l ’ancien méandre et dépose un
sable calcaire travertineux. Le développement de
la tourbière implique la remontée du cours d’eau
sur les rives et une diachronie des dépôts (tourbe
et sable sont plus récents vers le haut et vers la
périphérie).

La nouvelle configuration hydro-graphique
favorise une implantation néolithique. La mise à nu
du sol de la très basse terrasse provoque son
érosion (col luvions contemporaines de l’occupation
datées de 4 1 40 ± 50 BP et sol formé sur les
colluvions daté de 4 070 ± 40 BP). De même, une
date à 4 1 65 ± 35 BP témoigne de la fréquentation
contemporaine du petit méandre où s’écoulait alors
une eau vive. La tourbe envahit l ’ensemble du petit
méandre entre environ 3 690 ± 60 et 3 060 ± 50 BP.
L’aménagement d’un axe de franchissement est
réal isé par le dépôt de bois datés de 2 870 ± 20 et
2 690 ± 20 BP. Son uti l isation provoque l’enfonce-
ment des bois dans la tourbe.

The little meander with its narrow channel

and tight radius bend is a vestige of an ephemeral

bed of the Deûle. It is partially filled by loessic silt at

the end of the Upper Pleniglacial. The Bolling incision

of the large Santes meander shows it to have been in

a low terrace position. There is no development

during the Lateglacial and the first part of the

Holocene.

During the Neolithic (5210 ± 40 BP post-

quem date), a rise in water level and an erosive

phase reactivated the ancient meander. A peat-bog

developed at the junction of the little meander and

the Deûle river. A current flowed from one end to the

other of the little meander and deposited calcareous

tufa sand. The development of the peat-bog implies

that its surface would have built up above the existing

river banks leading to diachronic deposits (peat and

sand are younger in the upper and peripheral parts).
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This new hydrographic configuration

favoured neolithic settlement. The exposure of the

soil on the low terrace led to its erosion (colluvia

contemporary with the settlement dates to 4140

± 50 BP and the soil overlying the colluvia dates to

4070 ± 40 BP). Likewise a 4165 ± 35 BP date

testifies to human presence in the little meander

with active water flow. Peat filled the entire

meander between about 3690 ± 60 and 3060

± 50 BP. The construction of a wooden trackway

through the peat is dated from 2870 ± 20 to 2690

± 20 BP. Its use caused the trackway to sink into

the peat.

1 .3 Problématiques

Houplin-Ancoisne « Le Marais de
Santes » apporte des éléments clefs sur les
problématiques suivantes :

• style fluvial pléniglaciaire (cf. I I .2-4.3) ;
• envahissement du fond de vallée par les
loess Pléniglaciaire (cf. I I .2-4.3.2) ;

• évolution holocène des fonds de vallée
(cf. I I .3-2.) ;

• crises érosives intra-Holocène
(cf. I I .3-2.) ;

• interactions zone humide / activité
anthropique.

Figure 52 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de Santes » :
microtopographie et localisation des observations

coordonnées en mètres Lambert 1 ; topographie d'après
document aménageur avec points cotés

opérations archéologiques
A – chantier 2003 (structure de franchissement)
B – chantier 2002 (enceinte néolithique et maison)
C – transect à la tarière mécanique (figure 53)

données présentées
d – sondage PM9 (figure 56)
e – sondage carotté SC25 (figure 58)

f – série palynologique principale (figure 61)
g – coupe « centrale » (figure 54 et photos 19 et 20)
h – sondage PM3 (photo 21)

localisation de l'ensemble des observations
1 – coupe
2 – puits
3 – carotte
4 – tarière mécanique
5 – tarière manuelle

traces d'activités fluviatiles pléistocènes
6 – « petit méandre » (genèse pléistocène, inondation et
réactivation à l'Atlantique)
7 – autres talwegs en fond de vallée
8 – chenal pléistocène masqué par la couverture du bas de
versant (unité 7 sur la figure 53)

Figure 52 ­ Houplin­Ancoisne "Le Marais
de Santes": microtopography
and location of observations

Lambert 1 survey coordinates ;
topography according to the planner's map
with spot elevations
archaeological projects
A – 2004 excavation (trackway feature )
B – 2003 excavation (Neolithic enclosure
and house)

C – mechanical auger cross­
section (figure 53)
displayed data

d – PM9 test pit (figure 56)
e – core sample SC25 (figure 58)
f – main pollen series (figure 61)
g – « central » cross­section (figure 54 and
photos 19 et 20)
h – PM3 test pit (photo 21)

location of observations
1 – cross­section
2 – test pit
3 – core sample
4 – mechanical auger test
5 – manual auger test

Evidence of Pleistocene fluvial
activity

6 – « little meander » (Pleistocene
genesis, flooding and reactivation during
the Atlantic)
7 – other talwegs in valley bottom
8 – pleistocene channel masked by slope
bottom formations (unit 7 figure 53)
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Photo 18 ­ Houplin­Ancoisne « Le
Marais de Santes » : vue
aérienne

A – chantier 2003 (structure de
franchissement)
B – chantier 2002 (enceinte
néolithique et maison)
M – « petit méandre »

Photo 18 ­ Houplin­Ancoisne "Le
Marais de Santes": aerial
view

A – 2003 excavation (trackway
feature)
B – 2002 excavation (Neolithic
enclosure and house)
M – « little meander »

2. Historique et nature des observations

Les travaux et les mouvements de terre
l iés à l ’aménagement du jardin des communautés
ont modifié la microtopographie de détai l qui était
encore perceptible en 2002. Un chemin pavé
recti l igne (accès à l’ancien château) délimitait vers
le sud des parcelles en prairie où se distinguaient
clairement les traces d’un méandre à faible rayon
de courbure. Le chemin était affaissé au droit des
passages sur le chenal. Une partie des parcelles
au nord du chemin était partiel lement remblayée
(travaux liés à l ’aménagement du Parc et
probables travaux antérieurs). Vers l ’est, le sol
s’élève lentement vers le Mélantois et les
premières habitations d’Houplin-Ancoisne. Plus au
nord, un plan d’eau et des parcelles boisées
occupent l ’emplacement de l’ancien l it holocène
de la Deûle (photo 1 8), encore identifiable sur la
carte IGN 1 /25 000. L’amorce du versant, à l ’est
ainsi que la partie concave du méandre au sud et
un autre talweg secondaire sont visibles sur la
cartographie de détai l de l ’emprise (figure 52).

Au cours des différentes opérations
archéologiques, plusieurs types d’observations de
la stratigraphie ont été effectués (figure 52) :

• « S », sondage à la tarière manuelle ;
• « PM », sondage en puits à la pelle
mécanique ;

• « ST », sondage destructif à la tarière
mécanique ;

• « SC », sondage carotté sous gaine à la
tarière mécanique ;

• « C », levé de coupes.

Une première approche de terrain lors
du diagnostic a consisté en une série de 1 4
sondages à la tarière à main (S), peu profonds
(environ 1 ,5 à 3 m). Six sondages à la pelle
mécanique (PM) ont été réalisés pendant la fouil le
de la première tranche en 2002, sur l ’habitat
néolithique. I ls ont permis de percevoir
directement la couverture sédimentaire du versant
et sa jonction avec les al luvions comblant le
méandre. Trois autres sondages PM ont été
réalisés pendant le décapage de la fouil le 2003. I ls
ont permis d’observer la rive opposée du petit
méandre. Enfin, un transect mécanisé a été
réalisé en décembre 2002 sur le versant, à travers
le méandre et à proximité de la structure en bois. I l
avait pour but d’évaluer, avec le minimum de
destruction possible, la conservation et le
développement du gisement archéologique sur les
zones de transition entre la berge et le fond du
méandre. I l a consisté en 25 sondages, 22 son-
dages ST et 3 sondages SC (carottes). Les
sondages ST et SC ont donné lieu à un rapport
spécifique (Deschodt, 2003). Toutefois, de
nouveaux éléments issus de la fouil le 2003, les
datations et les analyses palynologiques
permettent une nouvelle interprétation du transect
effectué à la tarière mécanique (figure 53).

En 2003, plusieurs coupes détai l lées ont
été levées sur le périmètre du décapage : coupe
« centrale », coupe « sud » et « nord » le long des
limites de décapage, et coupe « XD1 09 ». Les
sondages PM7 et 9 ont également donné lieu à
des levés. Le sondage PM8 n’a rencontré qu’un
remblai moderne.
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3. Stratigraphie « type » et variations spatiales

La réouverture de la tranchée de
sondage à l’emplacement de la structure de
franchissement en bois a permis de réaliser une
coupe « centrale » (figure 54 et photo 1 9) et de
définir une stratigraphie « type » qui a servi de
référence pour la fouil le 2003 (figure 55 et
photo 21 ).

SV : sédiment verdâtre

L’unité « SV » rassemble des formations
alluviales de texture assez contrastée (graveleuse
à limoneuse). El le est présente en rive et dans le
chenal. Sa l imite supérieure présente un hiatus et
une limite érosive nette avec le niveau
archéologique à matériel néolithique (SN). L’unité
SV s’en distingue très nettement par sa coloration
verdâtre, due principalement à la gleyification (et à
la présence de glauconie quand le sédiment est
sableux). La différence de coloration, et souvent
de texture, fait de cette l imite le niveau
stratigraphique repère le plus évident sur le
terrain.

La coupe centrale (figure 54) a été
prolongée vers le versant et légèrement
approfondie (les possibi l ités d’observation vers le
bas sont l imitées par la nappe phréatique). El le
permet d’observer trois sous-unités, toutes avec
des limites nettes et un pendage dirigé vers le

nord-ouest (vers le rescindement). L’unité la plus
ancienne est composée d’alternance de limon et
de gravier de craie (de x = 0 jusqu’à x = 1 2 m).
El le est surmontée d’une unité nettement plus
sableuse qui l 'érode avec même un petit chenal
métrique (x = 9 m). L’unité sableuse et sablo-
l imoneuse est el le-même surmontée d’un l imon
en continuité avec le loess présent sur le versant.
Leur l imite est là encore érosive et la
conservation sur la coupe centrale (vers x = 22 /
23 mètres) d’un vestige de lits sableux témoigne
d’une érosion dans des conditions de gel
profond. L’unité comporte d’ai l leurs quelques
fentes de dessiccation dues au gel (figure 22).
« SV » intègre des alignements de cail loux et
graviers de craie anguleux et des l its très riches
en carbonates. La partie supérieure de l’unité
(l imoneuse) est affectée, en rive (x = 1 6 m), d’une
décarbonatation peu profonde. Dessous, nous
observons des lits l imoneux enrichis en
carbonate (concentration syngénétique du
dépôt).

Cette lecture de la coupe centrale
concorde avec les observations effectuées dans
le secteur : un loess l ité en continuité avec le
loess typique de versant recouvre les al luvions
sableuses. I l est attribué à une aridification de la
fin du Pléniglaciaire weichselien (Deschodt et al. ,
2004). Sur le site, le contact est marqué par de
petites ravines creusées dans le sable gelé

Photo 19 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de Santes » : coupe
centrale

en arrière plan la fouille de la sructure de bois dans le petit
méandre

Photo 19 ­ Houplin­Ancoisne "Le Marais de Santes":central
cross­section

in background: excavation of the trackway feature in the little
meander

Photo 20 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de Santes » :
extrémité nord de la coupe centrale

Photo 20 ­ Houplin­Ancoisne "Le Marais de Santes": north
end of the central cross­section
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(PM2). I l est affecté de fentes de gels
syngénétiques (PM3). La mise en évidence de
cette unité sur le décapage 2003, lui-même au-
dessus du chenal ancien incisé dans la craie
(figure 53) implique la réévaluation de l’âge de la
formation du méandre. D'abord supposé
tardiglaciaire ou holocène, le méandre ne peut en
fait être postérieur au dépôt de loess.

Le toit de l ’unité SV forme sur le
décapage 2003 un léger interfluve (figure 56)
diminuant progressivement d’altitude vers l ’ouest.
I l s’agit de la zone de confluence entre la rive du
méandre et cel le de la Deûle holocène. Ce rel ief
modéré joue un rôle important dans la répartition
des unités stratigraphiques puisqu’i l sépare un
environnement propre au petit méandre,
caractérisé par la « stratigraphie type », de celui
du l it mineur de la Deûle. I l coïncide avec
l’apparition de l’unité LC et les variations de
faciès ; le fait est particul ièrement flagrant dans
l ’observation PM9 où en quelques mètres les
faciès types « SN » et « T » passent à un
sédiment sableux organique. Ces deux petites
éminences situées de part et d’autre de la zone
de confluence ont très probablement constitué un
axe de franchissement (gué sur une distance de
l’ordre de 20 m). Des aménagements légers
(accumulations de bois) ont pu facil iter cette
traversée.

SN : sable avec matériel néolithique

L’unité « SN » a été désignée d’après
sa texture sableuse (localement graveleuse, plus
rarement l imono-sableuse) et par l ’abondance du
matériel archéologique qu’el le contient (si lex,
faune, céramique). El le est constituée d’un sable
travertineux gris (remaniement d’oncolithes),
fortement compressible. El le contient une
malacofaune d’eau vive, qui avec la texture
(gravier localement dominant), témoigne du
passage d’une eau courante. El le est affectée de
nombreuses involutions qui correspondent à des
figures de charge (déformation du sédiment non
consolidé gorgé d’eau). Toutefois, la présence de
matériel archéologique enfoncé dans l’unité
« SV » implique également un piétinement. Son
épaisseur, fréquemment de l’ordre de 1 0 cm, est
irrégul ière (localement absente ou en petites
poches). El le s’épaissit à l ’extrémité nord-ouest
du décapage où elle se subdivise en un faciès
« clair » (vers le bas) et « foncé ». Le faciès
« clair » est dépourvu de vestiges tandis que le
faciès « foncé » est riche en matériel
archéologique et débris de bois.

T : tourbe

Une tourbe se développe sur SN ou sur
le sédiment verdâtre SV. Elle contient également
du matériel archéologique lithique et des restes de
faune. Plus épaisse que SN, l ’unité ne dépasse
guère quelques décimètres au maximum. Dans ce
cas, el le comporte une partie inférieure plus
sableuse avec quelques lamines. En rive, la
tourbe passe progressivement à un limon
tourbeux brun de plus en plus clair.

Un faciès très particul ier se développe
au sein de la tourbe sous la structure de bois. I l
s’agit d’une accumulation de fragments de bois en
voie de décomposition (apparence de copeaux de
quelques centimètres) et séparés par des vides
partiel lement comblés par du sable. I l est diffici le
d’expliquer ce dépôt de manière naturel le (une
accumulation de petits bois flottés impliquerait une
activité fluviati le plus dynamique ou du moins
l ’existence d’un axe d’écoulement). Sa position
(sous un aménagement) nous incite à l ’ interpréter
comme un fait archéologique. I l pourrait s’agir d'un
dépôt de fascines pour surélever la zone et offrir
une assise aux bois. Les données palynologiques
sont identiques en partie inférieure et supérieure
de la couche, confirmant sa mise en place
extrêmement rapide.

L’unité « T » se retrouve en vis-à-vis
avec des caractéristiques identiques dans les
observations PM9 et PM7. Dans PM9, el le passe
progressivement vers la Deûle à un limon sableux
organique (figure 56). PM7 a rencontré un faciès
de rive (l imon brun peu épais) avec un matériel
archéologique abondant à la l imite inférieure, au
contact avec SV.

LC : limon coquillier

La coupe centrale a permis de définir
une unité de limon coquil l ier, gris clair, présente
sur la tourbe. El le n’est présente que dans le nord-
ouest du décapage. Sur la coupe nord, el le est
surmontée d’un horizon tourbeux passant à un
horizon humifère vers la rive, témoin de la surface
topographique antérieure aux dépôts de remblais.
I l s’agit de l ’unité qui présente la plus grande
variation spatiale : el le change rapidement de
faciès, avec l’apparition d’une composante
organique. Cette variation (et la disparition
concomitante de l’unité TLT) a engendré en début
de fouil le une confusion entre LC et TLT. Aucun
équivalent n’a été trouvé dans la tranchée PM9.

Son apparition brutale au droit de
l ’ interfluve formé au sommet de l’unité SV permet
de l’ interpréter comme un dépôt l ié à la jonction
entre le petit méandre et la Deûle.



86 Tome I - Observations choisies



87partie 6 - Houplin-Ancoisne, « Le Marais de Santes »

Figure 53 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de Santes » :
transect à la tarière mécanique, réinterprétation

1 – Labour
2 – poches de sablon limoneux colluvié,
développement d'un horizon humifère
3 – Limon loessique, localement faciès lité de fond de
vallée, affecté par des fentes de gel syngénétiques
4 – Lits réguliers de limon et de sable
5 – Lits de sable, sable limoneux, de gravier de craie
6 – Gravier et sable lité
7 – Limon argileux finement lité, avec quelques lits
sableux (le sondage PM 2 a rencontré un peu de
matière organique), remplissage de chenal, relation
avec l'unité 9 mal établie
8 – Gravier de craie à matrice sableuse usé à
revêtement rouille
9 – Sable et gravier de craie lités (faciès plus sableux
que 5), présence de petits fragments organiques dans
TM 22
10 – Limon à petits graviers de craie épars, sans
litages perçus (sondage à la tarière à main n° 12),
relations avec l'unité 9 mal établies
11 – Lits marqués de sable et de graviers de craie
12 – Gravier de craie, matrice limoneuse calcaire grise
13 – Graviers de craie à matrice sableuse
14 – Limon jaune loessique, aspect hétérogène,
éléments épars de fragments de briques
15 – Limon tourbeux, lité, calcaire
16 – Lit de travertin, quelques centimètres d'épaisseur
17 – Tourbe limoneuse litée, malacofaune
18 – Tourbe riche en bois vers la base, quelques lits
perceptibles, localement calcaire avec malacofaune
19 – Sable limoneux gris, meuble, calcaire avec
matériel anthropique abondant
20 – annulé
21 – Gravier à matrice sableuse
22 – Lits de limon, de sable fin, présence de charbons
de bois
23 – Gravier à matrice sableuse
24 – Limon gris plastique, devenant rapidement noir
vers le bas avec inclusions de graviers de craie
hétérométriques
25 – Sable vert
26 – Gravier de craie roulé, sans matrice, meuble,
avec quelques gélifracts de silex émoussés
27 – Gravier de craie roulé, matrice limoneuse bleu
plastique ne comblant que partiellement les vides
28 – Gravier de craie à matrice sableuse
29 – Craie fragmentée, matrice limoneuse calcaire
localement très compacte

Figure 53 ­ Houplin­Ancoisne "Le Marais de Santes":
mechanical auger cross­section, reinterpretation

1 – plough horizon
2 – colluvial silty fine sand, humic horizon
3 – loessic silt, bedded facies in some places, syngenetic frost
cracks
4 – regular beds of silt and sand
5 – beds of sand, silty sand and chalk gravels
6 – bedded gravels and sand
7 – bedded clayed silt, with a few sandy beds (a small amount
of organic mater in the PM2 test pit), channel infilling,
stratigraphic relation with unit 9 not etablished
8 – worn chalk gravels with sandy matrix and ferric coating
9 – bedded sand and chalk gravels (more sandy than unit 5),
organic matter present in TM22 auger core
10 – silt with sparse, small chalk gravels, no beds seen
(manual drilling n° 12), stratigraphic relation with unit 9 not
etablished
11 – clear beds of sand and chalk gravels
12 – chalk gravels, inlight calcareous silty matrix
13 – chalk gravels in sandy matrix
14 – heterogenous yellow loessic loam, sparse inclusions,
bricks fragments
15 – calcareous bedded peaty silt
16 – calcareous tuffa bed, a few cms thick
17 – bedded silty peat, malacofauna
18 – peat, rich in woods fragments towards the base, a few
visible beds, locally calcareous with malacofauna
19 – calcareous loose grey silty sand, with numerous
anthropic elements
20 – deleted
21 – gravel in sandy matrix
22 – silt and fine sand beds, charcoal
23 – gravels in sandy matrix
24 – plastic grey silt, becoming black downwards, with
unsorted chalk gravels
25 – green sand
26 – rounded chalk gravels, loose, without matrix, a few flint
gravels
27 – rounded chalk gravels, plastic blue silty matrix, gapsor
vesicles partially filled
28 – chalk gravels, sandy matrix
29 – fractured chalk, locally very compact chalky silty matrix

TLT : travertin et limon tourbeux

L’ensemble de la zone, à l ’exception du
plus fort développement de LC (coupe nord), est
recouvert d’un l imon tourbeux calcaire avec
souvent un ou des lits de travertin précipité bien
marqués. Le l it calcaire avait été rencontré et
uti l isé comme niveau repère dès les premiers
sondages à la tarière à main. C’est la seule unité
qui garde un faciès constant sur la coupe PM9 à
l’approche de la Deûle.

R : remblai et remaniement

De nombreux fossés perturbent la
stratigraphie type définie ci-dessus. La plupart
sont évasés et peu profonds. Leur l imite inférieure
est parfois diffici le à percevoir car i ls sont en partie
comblés par les sédiments qu’i ls traversent. Des
fossés plus profonds, comblés notamment de
briques et de scories s’ajoutent aux premiers.
Enfin, l ’ensemble est recouvert d’une couche de
remblais l imoneux loessiques.
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Figure 54 ­ Houplin­Ancoisne « Le
Marais de Santes » :
coupe centrale

unités : voir figure 55

Figure 54 ­ Houplin­Ancoisne "Le
Marais de Santes":
central cross­section

see figure 55 for units

Figure 55 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de
Santes » : log type

SV – sédiment verdâtre (Pléniglaciaire)
SN – sable avec matériel néolithique
abondant
T – tourbe
LC – limon coquillier
TLT – travertin et limon tourbeux
R – remblai et remaniement

Figure 55 ­ Houplin­Ancoisne "Le Marais de
Santes": typical log

SV – greenish sediment (Pleniglacial)
SN – sand with numerous neolithic remains
T – peat
LC – shelly silt
TLT – calcareous tufa and peaty silt
R – fill and reworked sediment

Photo 21 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de
Santes » : sondage en puits PM3

légende : voir figure 55

Photo 21 ­ Houplin­Ancoisne "Le Marais de
Santes": PM3 test pit

key: see figure 55

Photo 22 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de Santes » : faciès
du comblement du petit méandre

coupe centrale (figure 54)
alluvions de sable, de limon, de graviers de craie ; fentes de
dessications syngénétiques ; dépôt loessique en partie
supérieure

Photo 22 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de Santes »: small
meander infilling facies

central cross­section (figure 54)
sand, silt, chalk gravels, alluvia; syngenetic frost­cracks;
loessic deposit in the upper part
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4. L’évolution du petit méandre

Les nombreuses observations, les
datations radiocarbone (figure 57) et une lecture
« chronostratigraphique » du contenu palyno-
logique (figure 58) (isochronie des spectres qui en
des endroits différents présentent un contenu
identique) permettent de reconstituer l ’évolution du
méandre (figures 59 et 60).

4.1 Un méandre hérité du
Pléniglaciaire (antérieur à
1 5 000 BP)

La couverture loessique et en particul ier
son faciès de fond de vallée participe au comblement
du méandre (figure 54 et photo 55). Ceci implique
une réinterprétation fondamentale du transect TM
présenté en 2003 (Deschodt, 2003) : le méandre et
son rescindement sont antérieurs au dépôt loessique
de la fin du Pléniglaciaire supérieur (figure 53).

Le méandre observé (chenal de l ’ordre de
20 à 30 mètres de large, de 2 à 3 m de profondeur et
rayon de courbure de l’ordre de 50 à 70 m) est donc
une rel ique d’un bras de la Deûle qui s’est développé
en climat périglaciaire et dont l ’abondance de la
charge et la faiblesse de la pente ont pu favoriser le
développement d’un style méandriforme. Le cours
d’eau devait alors se développer, sur ce modèle, en
de multiples petits cours sinueux et très mobiles. Le
rescindement et l ’abandon du chenal ont
probablement eu l ieu peu de temps après l ’ incision
el le-même (aucune trace de migration du méandre
n’est perçue). I l a été ensuite comblé par la
couverture loessique remaniée par des écoulements
modestes. L'interprétation est également concordante
avec la présence de petits talwegs dans le fond de
vallée (figure 52). Ceux-ci pourraient être des traces
d’écoulements selon un régime hydrologique proche
(faibles écoulements en mil ieu loessique). De même,
un dépôt très fin au droit du sondage SC9 (figure 53)
correspond à un comblement de chenal de même
gabarit. Son remplissage indique un arrêt ou un
affaibl issement des écoulements (décantation). I l a
ensuite été recouvert par des alluvions sablo-
graveleuses puis par le l imon de versant remanié par
une action fluviati le modérée. Aucune limite
stratigraphique évidente n’apparaît entre la
couverture de versant et l ’unité SV en fond de vallée :

l ’apparition de la gleyification, les changements de
texture (tendance à un enrichissement en sable, voire
en gravier, du l imon) et de structure (apparition de
lits) sont graduels. Le dépôt de SV est contemporain
du loess sur le versant et n’en constitue qu’une
variation de faciès caractérisée par une activité
fluviati le.

4.2 L’enregistrement
palynologique de « SV » (étude
M. Boulen)

La colonne palynologique « série
principale » prélevée sur la coupe « sud » de la fouil le
2003 (figures 58 et 61 ) a permis d’observer deux
zones palynologiques locales dans l’unité « SV ». La
zone 1 se caractérise par une très bonne conservation
des pollens et offre l ’ image d’une forêt à bouleaux/pins
et d’une strate herbacée de type prairie humide. La
zone 2 témoigne de conditions de préservation plus
médiocres mais contient l ’enregistrement d’une forêt
de pins et d’épicéas avec présence de thermophiles.
De toute évidence, l ’unité « SV » est antérieure à
l’Holocène. Sans pouvoir véritablement définir de
chronozone, i l est intéressant de constater que le
cortège de pollens de la zone 1 est proche de celui
observé par A.V. Munaut (inédit) à Dourges (plus de
50 % de Pinus) dans un sédiment similaire (l imon
loessique gleyifié) et dans des conditions
topographiques également similaires (cuvette dans le
fond de vallée de la Deûle). L’échanti l lon étudié y était
antérieur à la formation de la première tourbe
tardiglaciaire datée de 1 2 590 ± 1 50 BP (GrN-28 21 0).

Le fond de la vallée de la Deûle a donc
enregistré, dans des « pièges » sédimentaires, la
présence d’une forêt à bouleaux/pins contemporaine
ou postérieure aux ultimes dépôts de loess et
antérieure aux premières tourbifications du Bøll ing
(environ 1 2 500 BP).

Dans le cas de Dourges, i l pourrait s’agir
de la zone à Pinus, Salix, Juniperus et Betula du tout
début Bøll ing, observée dans le bassin parisien
(Limondin-Lozouët et al. , 2002). Toutefois, dans le cas
d'Houplin-Ancoisne, l 'absence de taxons steppiques
(aucun pollen d'Artemisia, de Thalictrum ou
d'Helianthum) plaide pour un âge plus ancien ( Boulen
in Praud et al. , 2007a).

Figure 56 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de Santes » :
sondage PM9, interfluve formé par SV entre le
petit méandre et le cours de la Deûle, transition
de faciès

Figure 56 ­ Houplin­Ancoisne "Le Marais de Santes": test pit
PM9, SV interfluvium between the little meander
and the Deûle river, facies transition
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Figure 57 ­ Houplin­Ancoisne « Le
Marais de Santes » :
datations radiocarbone,
présentation graphique

datation 1 : datation de l'enceinte
par dendrochronologie
datation 2 : datation de l'enceinte
par radiocarbone
A – unités stratigraphiques dans le
petit méandre
B – palissade et maison néolithique
C – structure de bois dans le petit
méandre
1 – remaniement rapide de l’unité
SV : érosion fluviale
2 – eau vive dans le méandre, dépôt
de l’unité SN et rejets néolithiques
3 – colluvions puis stabilisation et
formation d’un horizon humifère
4 – développement de la tourbe
(unité T)
5 – bois antérieur à la formation de
tourbe et enveloppé par la la tourbe
6 – aménagement en bois,
postérieur à la tourbe
7 – poteau isolé dans le petit
méandre

Figure 57 ­ Houplin­Ancoisne "Le
Marais de Santes":
radiocarbone dates,
graphic display

date 1: dendrochronolgical date for
the enclosure
date 2: radiocarbone date of the
enclosure
A – stratigraphic units in the little
meander
B – Neolithic enclosure and house
C – wooden feature in the little
meander
1 – rapidly reworked unit SV: fluvial
erosion
2 – running water in the little
meander, unit SN deposit and
neolithic garbage
3 – colluvia followed by stabilisation
and formation of a humic horizon
4 – peat development (unit T)
5 – wood anterior to peat formation,
bedded in peat
6 – wooden feature, posterior to
peat development
7 – isolated post in the small
meander

4.3 Stabilité du Bølling au
Néolithique (1 5 000-5 000 BP)

La réalisation d’un transect à travers le
l it de la Deûle quelques centaines de mètres en
aval (partie I .5-) permet de reconstituer une
partie de l’évolution ultérieure : le cours de la
Deûle s’est incisé au Bøll ing, juste au nord du
petit méandre pléniglaciaire. Ce dernier s’est
alors retrouvé inscrit comme une forme relique
sur une basse terrasse, en rive droite d’un vaste

méandre. Aucun phénomène postérieur au début
du Bøll ing et antérieur au dépôt de SN n’est
perçu sur le terrain (à l ’exception de la
pédogenèse du versant et de son érosion
d'origine anthropique, cf. infra).
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Figure 58 ­ Corrélation stratigraphique
et palynologique entre la
fouille 2003 et la carotte
SC 25

Figure 58 ­ Stratigraphic and
palynologic correlation
between the 2003
excavation and core
sample SC25

4.4 Une crise érosive néolithique
(post-quem 5 21 0 BP)

Au cours de l’Holocène une crise
érosive (et une hausse du niveau hydrologique) a
permis de redonner vie à l ’ancien méandre. Outre
le fait que l’unité « SN » témoigne d’une reprise
d’un écoulement, cet épisode est principalement
connu par le sondage SC25 (figure 58).

La carotte SC25 a été prélevée au droit
du maximum de développement de la tourbe (T)
présente sous l ’unité TLT. Sous environ un mètre de
tourbe, le sédiment, trop fluide et compressible,
s’est échappé de la gaine pendant la remontée de
la tête de forage. Un rel iquat au sommet de la
passe suivante montre clairement son caractère
sableux et travertineux, identique à l’unité « SN ».
Sous la perte, un l imon vert à l its de sable (unité de
détai l 1 3) a été tout d’abord interprété comme unité
« SV » (Pléistocène) (Deschodt, 2003). Cette
première interprétation s’est révélée erronée après
la découverte dans la carotte el le-même d’un tesson
de céramique. Ensuite, une datation sur charbon de
bois a donné sans ambiguïté un terminus post-
quem 5 21 0 ± 40 BP (GrA-2561 8). Nous sommes
donc en présence d’une unité sédimentaire
néolithique de faciès proche de « SV » mais

antérieure à « SN », sans correspondance dans la
stratigraphie « type » définie sur la fouil le. Or,
l ’étude du contenu palynologique loin de révéler une
végétation Atlantique montre, au sommet d’un
sédiment pauvre en pollens, l ’enregistrement d’une
forêt de Bouleaux et Pins similaire à l ’unité 1 « SV »
de la série principale (figure 61 ) avec juste la
présence de quelques taxons thermophiles.

Nous interprétons l ’ensemble de ces
données comme un remaniement du sédiment SV
au Néolithique. La l imite inférieure érosive est
accompagnée d’un l it graveleux discordant avec le
sédiment sous-jacent SV. Dans le remaniement,
seuls quelques pollens contemporains ont pu se
mêler aux pollens anciens majoritaires, témoignant
d’une mise en place rapide « en masse »,
probablement à la suite de la sape, de
l ’effondrement et du déplacement de la rive formée
dans l’unité SV (figure 62).

La coupe PM9 (figure 54) offre un autre
témoignage de cette phase érosive et de la
remontée du plan d'eau avec le remaniement partiel
d’une vaste structure fossoyée, à proximité de la
rive de la Deûle, contenant de nombreux morceaux
de torchis brûlés (vers x = 25 à 30 mètres).
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Figure 59 ­ Houplin­Ancoisne « Le
Marais de Santes » :
reconstitution de
l'évolution du petit
méandre

1 – Pléniglaciaire : incision du petit
méandre
2 – fin du Pléniglaciaire :
comblement partiel du petit méandre
par des alluvions (sable, graviers) et
du loess lité (unité SV)
3 – début du Tardiglaciaire (Bølling) :
incision du lit de la Deûle, création
du méandre de Santes ; l’ancien
petit méandre est en position de
basse terrasse
4 – Atlantique (post­quem 5 210
± 40 BP) : remontée du plan d’eau,
érosion rapide et effondrement de la
rive de la Deûle (mélange de
pollens)et inondation de l'ancien
petit méandre
5 – circulation d’eau dans le petit
méandre (aux environs de 17,5 m
IGN 69) et dépôt de l’unité SN et de
tourbe (T)
6 – vers 4 165 ± 35 BP, installation
d’une enceinte néolithique, recul de
la forêt, développement vers les
berges de l’unité T et SN (jusqu'aux
environs de 18 m IGN69)
7 – Subboréal, entre environ 3690
± 60 à 3060 ± 50 BP,
envahissement par la tourbe ; puis
installation d’une structure en bois
(datée de 2 870 ± 20 et 2 690
± 20 BP) permettant la traversée de
la tourbière à la jonction entre le petit
méandre et la Deûle
8 – dépôt de sédiment travertineux
et tourbeux (unité LC, puis TLT)

Figure 59 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de Santes »:
reconstruction of the evolution of the small
meander

1 – Pleniclacial: incision of the small meander
2 – Terminal Pleniglacial: small meander partly filled by alluvia
(sand, gravels) and bedded loess (unité SV)
3 – Early Lateglacial (Bølling): Deûle river channel incision,
creation of the Santes meander; the ancient small meander is
in low terrace location
4 – Atlantic (post­quem 5210 ± 40 BP): raised water level,
rapid erosion and Deûle bank collapse (miwed pollens),
flooding of the ancient small meander
5 – running water in the small meander (about 17.5 m IGN 69)
and deposit of units SN and T (peat)

6 – about 4165 ± 35 BP, occupatoin of a Neolithic enclosure,
forest decline, developpement towards the banks of unit T and
SN up to about 18 m IGN 69
7 – Subboreal, between 3690 ± 60 BP and 3060 ± 50 BP, the
small meander is infilled by peat ; followed by installation of
wooden trackway feature (2870 ± 20 and 2690 ± 20 BP)
allowing crossing the peat­bog cat the junction fo the small
meander and the Deûle river
8 – Calcareous tufa and peaty sediment deposit (unit LC
then TLT)

L’érosion qui précède le dépôt de SN
s’est donc manifestée vigoureusement au droit de
l ’ancien rescindement du petit méandre et au
contact avec le cours holocène de la Deûle. El le
s’est plus modérément exercée, et à une altitude
plus élevée, dans l ’ancien méandre qu’el le a
réactivé. C’est ainsi que nous interprétons un
sondage à la tarière manuelle (S7) qui a rencontré,
au-dessus d’une couche de graviers de craie, un

l imon à lits sableux. La présence de petits charbons
de bois (assez abondants pour être perçus dans le
faible diamètre de la tarière) nous incite à faire la
corrélation avec le remaniement néolithique de
« SV » et non « SV » lui-même (où aucun charbon
n’a été perçu dans les coupes levées). Les
écoulements qui ont accompagné et suivi la phase
érosive néolithique ont emprunté le méandre
rel ique.
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4.5 Écoulements dans le méandre
(environ 4 1 00 BP)

Un courant s’écoule dans le méandre
déposant un sable calcaire localement graveleux
(« SN »). « SN » s’étale sur une grande surface à
proximité de la Deûle (depuis le décapage 2003
jusqu’à PM9 au moins) mais le cours est étroit
dans la boucle el le-même (de l’ordre de 5 m de
large).

Les analyses palynologiques (cf. infra)
montrent clairement un maximum de la chênaie
dans l ’unité « SN » clair suivi d’un recul marqué de
la forêt dans « SN » foncé. Un bois à la l imite
« SN clair/foncé » est daté de 4 1 65 ± 35 BP et est
contemporain de l’occupation néolithique
(figure 57). À partir de cette l imite, le mobil ier
archéologique devient très abondant et témoigne
de la fréquentation du méandre par les hommes.

En uti l isant les spectres palynologiques
comme marqueur temporel, nous mettons donc en
évidence un synchronisme entre unités
l ithologiques distinctes. La même évolution de la
couverture végétale (recul marqué de la forêt) est
enregistrée dans la carotte SC25 à quelques
mètres de là, mais dans l ’unité de tourbe (zone
locale 2 dans SC25 et zone locale 3B de la série
« principale », figure 58). De même, la base de la
tourbe au droit du maximum de l’érosion se
développe en même temps que se dépose le
sable « SN ». Les sédiments concernés se situent
à une altitude proche. La tourbe, à ce moment-là,
forme une limite entre le flux amont (« SN » dans
PM9) et aval (« SN » sur le décapage 2003).
Inversement, la palynologie révèle une diachronie
au sein d’unité dont la l ithologie est homogène.
Ainsi SN et T sont plus anciens (et plus profonds)
au droit du rescindement. Les mêmes faciès sont
plus jeunes près des berges. Nous avons ici
l ’évidence d’un développement progressif de SN ;
de la tourbe et d’une migration des chenaux actifs
de plus en plus haut sur les rives (figure 63). Ce
phénomène a été mis en évidence dans la
Somme, à l ’échelle de la vallée, pour des périodes
plus anciennes (Antoine et al. , 1 998 ; Ducrocq,
2001 ). La microtopographie du contact entre « SN
et SV », avec de petits chenaux ou sur-
creusements, l ’approfondissement modéré mais
distinct de la base des unités « SN et T » vers la
rive étayent cette hypothèse.

4.6 Envahissement du méandre
par la tourbe puis aménagement
d’un chemin

L’unité tourbeuse envahit le méandre.
Sur le décapage 2003 (carré BE11 5), son
développement a été daté entre 3 690 et
3 060 BP, en concordance avec la fin de la
palynozone Subboréal. Le spectre palynologique
enregistre également, au cours de cette période,
un recul de l 'activité humaine du fait de l 'extension
d'une prairie humide.

À l’exception d’une date isolée, la
structure de bois fouil lée donne des datations
nettement postérieures à la formation de la tourbe
(figure 57). Or, ces bois ont été fouil lés non
seulement au sommet de la tourbe, mais aussi
dans la tourbe, et très souvent jusqu’au contact
avec « SN ». I ls n’ont donc pas été recouverts par
la tourbe mais s'y sont enfoncés. Outre la
répartition des bois (dans l ’axe du franchissement
supposé du méandre et de la zone haute « SV »),
de leur structuration (bois paral lèles), cet
enfoncement est un argument supplémentaire
permettant de les interpréter comme une structure
de cheminement. Les bois les plus récents
appartiendraient à une phase de réfection.
Séparés de 5 m, i ls ont exactement la même date
(interval le 1 sigma entre 895 et 805 av. J.-C.) et
ont probablement la même origine.

La durée d’uti l isation du chemin (en se
basant sur les interval les de probabil ité à 1 sigma)
s’étendrait d’environ 1 1 00 ou 1 000 av. J.-C.
jusqu’environ 900 à 800 av. J.-C. (entre 1 à 3
siècles d’uti l isation).

La zone a continué à être fréquentée
ultérieurement comme en témoigne la datation sur
un pieu isolé (2 370 ± 35 BP).

I l est à noter que les bois sont en voie
de pourrissement. I ls ont donc cessé d’être
protégés par la nappe phréatique à une époque
assez récente (peut-être depuis la création du
canal actuel dans les années 1 950).
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Figure 60 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de Santes » :
synthèse chrono­stratigraphique et
paléoenvironnementale

A – croquis des principales phases de l’évolution du méandre
(figure 59)
B – stratigraphie, log schématique d’après levés de coupes et
le sondage carotté 25
C – datations radiocarbone dans le méandre
D – données palynologiques, représentation des indices
anthropiques et palynozones
E – datations radiocarbone et dendrochronologiques sur le
versant (habitat néolithique)
F – occurrences de taxons méridionaux (entomologie)
G – chronostratigraphie
H – commentaires de l’évolution du méandre

Figure 60 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de Santes »:
palaeoenvironmental and chrono­stratigraphic
synthesis

A – sketchs of the principal phases of meander evolution
(figure 59)
B – stratigraphy, schematic log form the cross­section and
core sample 25
C – radiocarbon dates in the small meander
D – palynologic data, palynozones and evidence of human
activity
E – radiocarbon and dendrochronologic dates on the slope
(Neolithic occupation)
F – presence of southern insect taxas
G – chronostratigraphy
H – comments on the evolution of the meander (see figure 59)
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Figure 61 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de Santes » :
diagramme pollinique, série principale

(étude Muriel Boulen, INRAP)

Figure 61 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de Santes »: pollen
diagram, main series

(data from M. Boulen, INRAP)
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Figure 62 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de
Santes » : hypothèse d'un
effondrement de la berge

A – Deûle (méandre de Santes)
B – comblement du petit méandre (basse
terrasse)
C – position de la carotte SC25, mélange de
pollens

Figure 62 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de
Santes »: bank collapse
hypothesis

A – Deûle river (Santes meander)
B – small meander infilling (low terrace)
C – core sample SC25 location, mixed pollen

Figure 63 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de Santes » :
hypothèse d'un développement simultané et
diachronique des unités SN et T

à la jonction petit méandre / méandre de Santes et après la
crise érosive

Figure 63 ­ Houplin­Ancoisne « Le Marais de Santes »:
hypothesis of simultaneous and diachronic
development of units SN and T

at the junction of the small meander and Santes meander,
following the erosive crisis
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I .7 - Seclin « Hôpital »

1 . Résumé

1 .1 Contexte

La parcelle sondée à l'occasion de

l 'extension de l 'hôpital de Seclin est contiguë à la

rive gauche du canal de Seclin (figure 30, no 6, et

figure 64 ; BDLD nº 1 933 à 1 937). Ce dernier, en

connexion avec le canal de la Deûle, occupe le

fond d’un large vallon drainant environ 40 km² d’un

sous-bassin versant situé à la retombée sud du

dôme du Mélantois. Cette zone est connue en

particul ier par le gisement paléol ithique moyen de

Seclin, distant de quelques centaines de mètres

(Leroi-Gourhan et al. , 1 978 ; Leroi-Gourhan,

1 988 ; Tuffreau et al. , 1 994 ; Valladas et al. , 1 999).

1 .2 Résultats

La stratigraphie rencontrée est

composée de (de haut en bas) : col luvions, l imon

loessique, sable et l imon lité, jusqu'à environ 2 à

2,7 m de profondeur. En dessous encore, une

épaisse nappe d'al luvions sablo-graveleuses

témoigne d'une forte activité fluviati le. Seul un

sondage en puits a permis d'observer le témoin

d'une formation l imoneuse litée gleyifiée à débris

végétaux, antérieure à la nappe graveleuse. Bien

que les pollens y soient mal conservés, une

interprétation Début Glaciaire Weichselien et une

corrélation avec Lambersart « Les Conquérants »

(partie I .2-) sont possibles.

The observed stratigraphy consists of

(from top to bottom): colluvia, loessic silt and beds

of sand and silt, down a about 2 to 2.7 m deep.

Further down a thick sheet of alluvial sands and

gravels testifies to stong fluvial activity. A test pit

attained a gleyed bedded silty formation with

vegetal remains, which is anterior to the gravel

sheet. Althought it had poor pollen conservation,

attribution to the Weichselian Early Glacial and

correlation to Lambersart «Les Conquérants» (part

I.2-) is possible.

1 .3 Problématiques

Seclin « hôpital » apporte des éléments

clefs sur les problématiques suivantes :

• formations antérieures au Pléniglaciaire

weichselien (cf. partie I I .1 -) ;

• style fluvial pléniglaciaire (cf. partie I I .2-) ;

• envahissement du fond de vallée par les

loess du Pléniglaciaire

(cf. partie I I .2-4.3.2).

Figure 64 ­ Localisation de l’observation Seclin « Hôpital »
Courbes de niveau en mètres NGF Lallemand, d’après la carte
IGN 1/25 000, aire inférieure à 20 m en grisé
1 – gisement paléolithique moyen (Seclin « usine »)
2 – parcelle sondée, extension de l’hôpital

Figure 64 ­ Location of the obsrevation Seclin "Hôpital"
Contours in meters (Lallemand survey, from the 1/25000 IGN
map), aera bellow 20 m in grey
1 – middle paleolithic site (Seclin « usine »)
2 – tested plot (hospital expansion).
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2. Lithostratigraphie

Quatre sondages profonds, réal isés à la

pelle mécanique, ont rencontré une série fluviati le

de sables et graviers de craie l ités surmontée

d’une couverture l imoneuse calcaire, parfois

sablonneuse et l itée en partie inférieure (figure

65). Le sondage le plus éloigné du canal (SP1 ) a

montré la conservation, sous des dépôts

graveleux, d’une unité l imoneuse gleyifiée avec

restes végétaux (figure 65 et photo 23). Cette

unité sédimentaire est érodée vers le nord.

Ultérieurement, un sondage tarière a été entrepris

à l ’extrémité sud de la parcelle dans le but de

prélever et analyser l ’unité l imoneuse gleyifiée.

Une colonne palynologique a été prélevée dans la

tarière gouge (photo 24).

Photo 23 ­ Seclin « Hôpital » : SP1
A – limon brun, colluvions

B – limon loessique
C1 – lits sableux, un peu limoneux

C2 – graviers de craie et sable
D – limon gleyifié à restes végétaux

Photo 23 ­ Seclin "Hôpital": SP1
A – brown silt, colluvia

B – loessic silt
C1 – sandy beds, slightly silty

C2 – chalk gravels and bedded sand
D – gleyed silt, vegetal remains

Photo 24 ­ Seclin « Hôpital » : prélèvements palynologiques
dans la tarière

Photo 24 ­ Seclin "Hôpital": palynological samples in the
auger
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Figure 65 ­ Seclin « Hôpital » : sondages
A – labour et colluvions
B – limon loessique et limon sableux
C – sable et graviers
D – limon gleyifié, restes végétaux
Détail du sondage tarière
1 – limon sableux, graviers de craie, carbonates secondaires
2 – sable jaune moyen, bien trié, fluviatile, avec quelques
graviers de craie, puis, vers le bas lits très nets, graviers de
plus en plus abondants, quelques gélifracts de silex
3 – limon gris, lits ferriques en tête, petits débris végétaux
4 – tendance à la gleyification, quelques discrets lits
sablonneux, vers le bas, passage sableux et présence dans la
gouge d’une courte et fine fente de gel à remplissage sableux
5 – limon brun gris, très petits points de craie, traces de débris
végétaux, limite inférieure nette
6 – limon bleuté, un peu sableux vers le haut, odorant,
quelques graviers de craie roulés épars
7 – lits de limon sableux (déformés par la tarière), un lit brun
sombre organique en tête, quelques petits graviers de craie.
Détail du sondage en puits 1
1 – labour
2 – limon brun, nombreuses inclusions anthropiques
3 – limon brun, un peu plus clair, limite inférieure diffuse,
difficile à suivre, inclusions de céramiques
4 – limon plus clair, taches rouilles, décarbonaté mais encore
quelques poupées de calcaire
5 – id., très chargé en poupées et carbonates secondaires,
verdâtre à taches rouilles
6 – sable vert un peu limoneux, poupées, légère structuration
cryogénique
7 – lits de sable vert limoneux, très clair, hydromorphes,
poupées
8 – limon gris clair à taches rouilles, un peu sablonneux,
carbonates secondaires présents mais beaucoup moins
abondants, structuration lamellaire
9 – sable vert et graviers de craie, lités, quelques lits plus
limoneux
10 – limon gris bleuté moyen, très homogène, rares petits
grains de craie usés
11 – limon gris vert, un peu sableux, limite inférieure marquée
par petites fentes de gel avec descente de sable
12 – limon bleu, avec éléments organiques bruns, une zone
brune vers la base, quelques grains de craie
13 – limon sableux lité bleu

Figure 65 ­ Seclin "Hôpital": test pits and augering.
A – plough horizon and colluvia
B – loessic silt and sandy silt
C – sand and chalk gravels
D – gleyed silt, vegetal remains
Details of auger boring
1 – sandy silt, chalky gravel, secondary calcareous deposits
2 – medium yellow sand, well sorted, fluvial, a few chalky
gravels, clear bedding towards the base, gravels become
increasingly abundant with depth, a few frost­fractured flints
3 – grey silt, ferric beds in upper part, fine plant remains
4 – trending to gley, a few discreet sandy beds, becoming
more sandy towards the bottom, a short, narrow sand filled
frost­crack was seen in the auger
5 – grey brown silt, very little chalk gravel, traces of plant
remains, sharp lower limit
6 – bluish silt, a bit sandy near the top, strong smelling,
occasional rounded chalk gravels
7 – sandy silt beds (deformed by the auger), at the top is an
organic dark brown bed, a few small chalk gravels
Test pit 1 details
1 – plough horizon
2 – brown silt, numerous anthropic remains
3 – brown silt, a bit lighter, lower limit diffuse, potsherds
4 – lighter silt, rust spots, decarbonated but loess concretions
still present
5 – id., numerous calcareous concretions and secondary
carbates, greenish with rusty spots
6 – green sand with some silt, calcareous concretions, slight
cryogenic structure
7 – very light green bedded silty sand, hydromorphic,
calcareous concretions
8 – light grey silt with rust spots, a bit sandy, secondary
carbonates present but much less common than in the
previous unit, lamellar structure
9 – bedded green sand with chalk gravels, a few beds are
more silty
10 – medium bluish grey silt, homogeneous, rare small worn
chalk gravels
11 – grey green silt, a bit sandy; lower limit has sandy frost
cracks
12 – blue silt, brown organic remains, a brown zone near the
base, a few chalk gravels
13 – bedded blue sandy silt
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3. Palynologie (étude M. Boulen)

L’échanti l lonnage, pour cette étude,

s’est fait à raison d’un prélèvement tous les 1 0 cm

dans les blocs, et tous les 20 cm sur PA6, soit un

total de 1 2 échanti l lons traités. Les spores sont

sorties de la somme de base, par convention.

Pour les niveaux qui ne peuvent être considérés

comme fiables -moins de 200 grains (Reil le,

1 990)- la lecture des lames a néanmoins été

poussée de manière à récupérer un maximum

d’informations sur les taxons présents. Ces

niveaux sont représentés en blanc sur la figure 66.

Les niveaux 1 65 et 1 75, avec 4 grains de pollen

chacun, sont considérés comme stéri les. Ensuite,

les niveaux 1 85, 220, et 300 à 360 sont dans le

cas de figure où nous avons poussé la lecture de

la lame au maximum, sans pour autant obtenir un

total suffisant. De plus, le taux d’indéterminés

atteint des valeurs très élevées (jusqu’à près d’un

quart). Ces échanti l lons ne peuvent être

interprétés, mais i ls ont été représentés à titre

indicatif, de manière à signaler la présence de

certains taxons, mais les pourcentages ne

peuvent être retenus. Pour les niveaux 200, 21 0,

230 et 280, nous avons effectivement pu total iser

un minimum de 200 grains de pollen, nécessitant

parfois la lecture de plusieurs lames. Les

concentrations absolues, qui rendent compte de la

richesse poll inique, sont encore très faibles (200

grains de pollen par gramme de sédiment en

moyenne), et les taux d’indéterminés, bien

qu’inférieurs à ceux des niveaux dits non fiables,

sont encore conséquents (jusqu’à 1 0 %),

témoignant d’une conservation médiocre, qui

n’exclut donc pas une conservation différentiel le.

Si les proportions peuvent être mises en doute, les

spectres poll iniques montrent néanmoins la

présence d’une forêt de Pinus, avec Picea et

Abies (pin, épicéa et sapin) (figure 66). Des

essences thermophiles (Carpinus, Quercus, Tilia,

Ulmus et Juglans, respectivement charme, chêne,

ti l leul, orme et noyer) sont enregistrées, mais

aussi des herbacées steppiques (Artemisia,

Thalictrum, Helianthemum et Rubiaceae,

armoises, pigamons, hél ianthèmes et rubiacées).

De plus, Juniperus (genévrier) est, dans un

premier temps, couches 6 et 7, fort bien

représenté, malgré le problème évident de

mauvaise conservation. La strate herbacée est

dominée par des Cyperaceae et Poaceae

(cypéracées et graminées). Les aquatiques, bien

qu’en faibles quantités, sont également

omniprésentes. Une nouvelle fois, nous devons

souligner qu’i l ne s’agit là que de tendances

perceptibles à travers les résultats poll iniques,

mais, ceux-ci n’étant que moyennement fiables,

el les ne peuvent être considérées comme

certaines. I l faut également souligner la présence

de pollen tertiaire indéterminé, surtout dans les

couches 6 et 7, témoignant d’une érosion et d’une

reprise de sédiment dans le bassin versant.
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Figure 66 ­ Seclin « Hôpital» : analyse palynologique
Les proportions indiquées dans les niveaux en blanc
sont peu fiables (nombre total de grains de pollen
insuffisant pour un traitement statistique)

Figure 66 ­ Seclin "Hôpital": palynological analysis
The ratios in the white levels are not reliable (not
enough pollen grains for statistical analysis)
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4. Interprétation et corrélation

Seclin « Hôpital » se caractérise par la

préservation locale, sous des formations fluviati les

grossières attribuables au Pléniglaciaire

weichselien, d'un dépôt l imoneux gleyifié à

passées organiques et marqueurs de froid. Le

faciès et la position stratigraphique rappellent la

formation l imoneuse ante-Pléniglaciaire observée

à Lambersart « les Conquérants » (cf. partie I .2-).

Bien qu'affectée par une mauvaise conservation,

l 'étude palynologique et la présence de pollens

thermophiles confirment un témoin d'une formation

ante-pléniglaciaire. Une corrélation avec

Lambersart « les Conquérants » est proposée

(figure 67) et commentée dans la partie I I .1 -1 .3.1 .

Figure 67 ­ Seclin « Hôpital» : corrélation
avec Lambersart « Les
Conquérants »

Figure 67 ­ Seclin "Hôpital": correlation with
Lambersart "Les Conquérants"
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I .8 - Douvrin et Billy-Berclau

1 . Résumé

1 .1 Contexte

Les observations de Douvrin et Bil ly-

Berclau concernent une zone basse en partie

amont du bassin de la Deûle, au sud du Weppes,

au nord de la Gohelle et à proximité du bassin de

la Lys (figure 30, nº 7). Plusieurs mètres de loess

masquent totalement le passage de la craie

mésozoïque au sable éocène en limite de la

Gohelle et du Weppes. La zone est proche de

l'ensellement de l 'interfluve entre Deûle et Lys

exploité par le canal d'Aire (figures 68 et 69). Une

première opération de diagnostic en 2003 avait

permis à Yann Lorin de mettre en évidence, dans

un contexte de petite cuvette topographique

jouxtant le canal, un colmatage tourbeux calcaire

au sommet du loess (Lorin, 2003 ; Archéolabs,

2004) (référence BDLD nº 1 2, « b » sur la

figure 69). Une datation effectuée à la base du

remplissage tourbeux sur le loess avait donné un

résultat aux environs de 3 600 années BP

(table 1 5). Deux vastes zones ont été sondées en

2006 de part et d'autre de la zone industriel le

occupée par l 'usine « Française de Mécanique »

(Lefèvre, 2006) : la première à l 'est (BDLD

nº 1 450, « b » sur la figure 69), les autres à l 'ouest

(référence BDLD nº 3530 à 3536, « c » et « d »

sur la figure 69).

1 .2 Résultats

Sur la zone est (Bil ly-Berclau), nous

avons observé la forte extension d'un faciès

loessique lité (daté par OSL de la fin du

Pléniglaciaire weichselien) et la présence d'un

chenal développé dans le loess. Son remplissage

est original et montre une histoire complexe. Les

bords du chenal sont pédogenisés et sol iflués

(pédogenèse tardiglaciaire suivie d'une

déstabil isation au Dryas récent). Des blocs

tourbeux remaniés en fond de chenal sont datés

par radiocarbone de l’Al lerød. La majorité du

comblement du chenal est constituée de limon

régulièrement l ité attribué au Dryas Récent selon

Figure 68 ­ Relief et réseau hydrographique de la région de
La Bassée, entre Deûle et Lys, entre Gohelle et
Weppes

MNT d'après BDalti 25 de l'IGN, hydrographie d'après BD
Carthage de l'IGN
A – localisation de la figure 69
croix rouge : observation personnelle
croix noire : observation de tiers

Figure 68 ­ Relief and hydrographic networ in the La Bassée
area, between Deûle and Lys river, between
Gohelle and Weppese countries

DEM after IGN BDalti 25, hydrography after BD Carthage
A – figure 69 location
red cross: personal observation
black cross: third party observation

deux dates radiocarbone (aux environs de 1 0 600

et 1 0 350 BP). La fin du remplissage du chenal,

précédée d'une érosion, est tourbeuse et

travertineuse. El le est attribuée à la seconde

partie de l 'Holocène et témoigne de la remontée

de la nappe.

Sur la zone ouest (Douvrin), des

sondages en puits ont rencontré une

sédimentation loessique sableuse litée avec une
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calcareous loess. A localized and almost

undetectable reworking of this loess is attributed to

a Younger Dryas strong erosion. Only the

presence of loess embedded, removed, and

deformed soil clumps attests it.

1 .3 Problématiques

L'observation de la zone est (Bil ly-

Berclau), apporte des éléments clefs sur les

problématiques suivantes :

• faciès des dépôts loessiques Pléniglaciaire

en fond de vallée (cf. partie I I .2-4.3)

• datation des dépôts loessiques en fond de

vallée (cf. partie I I .2-4.3.3)

• héritages morphologiques du Pléni-

glaciaire en fond de vallée

(cf. partie I I .2-4.3.2)

• dépôts, pédogenèse et érosion

tardiglaciaire (cf. partie I I .3-1 . )

• activité fluviati le sur versant / bassin amont

au Dryas récent et dépôts associés

(cf. partie I I .3-1 . )

• érosion fluviati le intraholocène

(cf. partie I I .3-2.)

composante organique passant vers le haut à un

loess calcaire. Un remaniement localisé et

presque indétectable de ce loess est attribué à

une forte érosion au Dryas récent. Seule la

présence de mottes de sol remaniées et

déformées, noyées dans le sédiment loessique,

en témoigne.

In the east area (Billy-Berclau) we

observed an extensive area of bedded loess

facies (dated by OSL to the end of the Upper

Pleniglacial) and the presence of an inherited

channel in the loess. The channel infill is unusual

and exhibits a complex history. The edges of the

channel have experienced pedogenisis and

solifluction (Lateglacial pedogenesis prior to

destabilization in the younger Dryas). Reworked

peaty blocks in the channel bottom were

radiocarbon dated to the Allerød. The major part of

the channel infill consists of evenly bedded silt

dated to the Younger Dryas by two radiocarbon

dates (about 10,600 and 10,350 BP). Subsequent

to an episode of erosion the final layer of infill was

peaty and calcareous tufa. It is attributed to the

second half of the Holocene and testifies to a

rising water level.

In the west zone (Douvrin), test pits

encountered a bedded sandy loessic deposit with

an organic component evolving upward to a Figure 69 ­ Localisation des
observations de la région
de Douvrin et Billy­
Berclau

MNT d'après BDalti 25 de l'IGN et
surimposition de la carte IGN
1/25 000
a – chenal du « Marécaux » à Billy­
Berclau, figures 70 à 73
b – observation de Yann Lorin
(2003) (centroïde) (BDLD n°12)
c – transect des « Pâtures » à
Douvrin, figure 74
d – sondage SP2, figure 75
e – observations sur la station
d'épuration de Salomé (Lantoine,
2006) (BDLD n°905 à 907) (cf. figure
268 n° 21)

Figure 69 ­ Douvrin and Billy­Berclau
area obsrevations
location

DEM after BDalti 25 and overlay of
IGN 1/25000 map
a – "Marécaux" channel in Billy­
Berclau, figures 70 to 73
b – Yann Lorin 2003 observation
(centroid) (BDLD #12)
c – "Pâtures" cross­section in
Douvrin, figure 74
d – SP2 test, figure 75
e – water­treatment plant
observations in Salomé (Lantoine
2006) (BDLD #905 to 907) (see #21
figure 268)
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2. Zone est : Billy-Berclau « Le Marécaux »

2.1 Morphostratigraphie et
lithostratigraphie

La zone est sur la commune de Bil ly-

Berclau est marquée de petites dépressions. L'une

d'el les, d'axe ouest-est (paral lèle au canal) est

soul ignée par la présence de sédiment tourbeux

(photo 25). Une coupe à travers le modelé montre

que la zone tourbeuse n'est que la partie centrale

d'un large chenal très peu marqué en surface

(photos 26 et 27). La coupe peut être décrite de la

manière suivante (figures 70 à 73 et photos 26

à 34) :

1 – l imon loessique avec transitions diffuses

entre : 1 a, l imon finement mais

distinctement l ité, bleuté, gleyifié, datation

nº 1 OSL ; 1 b, id. 1 a, l itages de moins en

moins distincts, verdâtres ; 1 c, l imon

rouil le, imprégnation d'oxydes de fer ; 1 d,

l imon loessique très calcaire, homogène,

petits graviers de craie épars, aspect

général jaunâtre avec nombreuses

taches d'hydromorphie verdâtres ou

rouil les

2 – limon décarbonaté, coloration plus terne

que 1

3 – horizon noir non calcaire, avec un petit

horizon gris diffus sous-jacent, devient

latéralement un peu plus épais, brun

sombre

4 – lits plus grossiers, sable de craie avec

quelques graviers de craie

5 – tourbe limoneuse brun sombre,

présente en petites mottes dans le fond

du chenal (datation nº 2, radiocarbone)

6 – limon calcaire jaune gris, finement l ité

avec reprise de l 'horizon 3 localement

déformé ; coloration plus grise et l itages

de moins en moins perceptibles vers le

haut

7 – limon gris clair, très fins l its l imoneux

clairs bien perceptibles

8 – équivalent de 6 sur le bord opposé du

chenal, reprise et déformation de

l 'horizon 3 en multiples l its

9 – limon gris régul ièrement l ité (l imon clair

poudreux), malacofaune abondante

(espèces fluviati les, communication orale

Nicole Limondin-Lozouët), traces de

nombreux restes végétaux (herbes ?)

observables à plat dans les l its

poudreux ; partie inférieure plus sombre

et plus plastique, passe progressivement

vers le haut à un limon plus clair

(datations nº 3, base, et 4, radiocarbone,

sur reste végétal).

1 0 – limon brun argileux noir, compact

(1 0a), passe latéralement sur quelques

mètres à une tourbe dans le centre du

chenal (1 0b) ; non ou très peu calcaire

11 – l imon argileux plastique brun,

discrètement l ité, calcaire, malacofaune

abondante

1 2 – limon blanc travertineux, précipitation,

malacofaune abondante (quelques l its

travertineux apparaissent localement

dans 1 3)

1 3 – limon tourbeux brun à malacofaune

abondante

1 4 – limon brun avec malacofaune

1 5 – structures anthropiques

Photo 25 ­ Billy­Berclau « Le Marécaux » : légère dépression
soulignée par un sédiment tourbeux

vue vers le sud, localisation « a » sur la figure 69

Photo 25 ­ Billy­Berclau "Le Marécaux": shallow dip
emphasized by peaty sediment

view towards south, location « a » figure 69

Photo 26 ­ Billy­Berclau « Le Marécaux » : coupe de la
dépression, vue vers le nord

Photo 26 ­ Billy­Berclau "Le Marécaux": section through the
dip, towards north
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Figure 70 ­ Billy­Berclau « Le Marécaux » : chenal, partie nord
1 à 4 – localisation des datations (voir table 15)
A – localisation de la photo 28
B – localisation de la photo 29
C – localisation de la photo 30
D – localisation de la photo 31

Figure 70 ­ Billy­Berclau "Le Marécaux": channel, north part
1 to 4 – dates location (see table 15)
A – photo 28 location
B – photo 29location
C – photo 30 location
D – photo 31 location

Figure 72 ­ Billy­Berclau « Le Marécaux » : chenal, partie
nord, exagération verticale et description

1 à 4 (rouge) – localisation des datations (voir table 15)
description succinte :
1 – limon loessique calcaire (1a, gley bleu lité ; 1b, gley
verdâtre ; 1c, rouille ; 1d, pseudogley)
2 – décarbonatation de 1 (horizon de sol)
3 – horizon noir non calcaire (horizon de sol)
4 – sable de craie
5 – blocs de tourbe limoneuse brune sombre
6 – limon calcaire lité
7 – limon calcaire gris clair lité
8 – id. 6 avec équivalent de 3 remanié
9 – limon gris regulièrement lité calcaire, malacofaunes, restes
végétaux
10a – limon brun sombre argileux, non ou faiblement calcaire
10b – tourbe
11 – limon argileux brun, calcaire
12 – limon travertineux
13 – limon tourbeux calcaire
14 – limon brun calcaire
15 – structures anthropiques

Figure 72 ­ Billy­Berclau "Le Marécaux": channel, north part
1 to 4 (red) – location of dates (see table 15)
brief description:
1 – calcareous loessic silt (1a, bedded blue gley; 1b,
greensish gley; 1c, rust­coloured; 1d, pseudogley)
2 – unité 1 decarbonatation (soil horizon)
3 – non calcareous black soil horizon
4 – chalk sand
5 – dark brown silty peat blocks
6 – bedded calcareous silt
7 – bedded light grey calcareous silt
8 – id. 6 with reworked soil (id. 3)
9 – calcareous evenly bedded grey silt, malacofaunas, vegetal
remains
10a – non calcareous ou litht calcareous clayed dark silt
10b – peat
11 – calcareous clayed brown silt
12 – calcereous tuffa silt
13 – calcareous peaty silt
14 – calcareous brown silt
15 – anthropic structures
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Photo 27 ­ Billy­Berclau « Le
Marécaux » : coupe de la
dépression, vue vers le
sud

Photo 27 ­ Billy­Berclau "Le
Marécaux": section
through the dip, towards
south

Figure 71 ­ Billy­Berclau « Le Marécaux » : chenal, partie sud
E – localisation de la photo 32
F – localisation de la photo 33

figure 71 ­ Billy­Berclau "Le Marécaux": channel south part
E – photo 32 location
F – photo 33 location

Figure 73 ­ Billy­Berclau « Le Marécaux » : chenal, partie
nord, exagération verticale

Figure 73 ­ Billy­Berlcau "Le Marécaux": channel, north part
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Table 15 ­ Datations effectuées sur la zone Douvrin / Billy­Berclau
radiocarbone : calibration 1 sigma, effectuée avec OxCAl V4.2.4. Bronk Ramsey (2013) ; r:5 ; IntCal13 atmospheric curve (Reimer et al. 2013)
OSL : datation J.­L. Schwenninger, Oxford University

Table 15 ­ Dates performed in the Douvrin / Billy­Berclau area

2.2 Datations

Les datations effectuées à Bil ly-Berclau

sont résumées sur la table 1 5 et localisées sur les

figures 70 et 72.

Une date OSL (prélèvement nº 1 ) a été

effectuée sur le l imon loessique lité 1 a (X2883) par

Jean-Luc Schwenninger (université d'Oxford).

Selon lui le résultat de 1 4,26 ± 1 ,1 ka doit être

interprété avec précaution à cause d’un taux

d’uranium élevé et inhabituel (7 ppm, cette valeur

pourrait être due à une concentration de l’uranium

au cours du temps dans des débris de coquil les).

Si la date est recalculée en uti l isant un contenu en

uranium similaire aux échanti l lons de la rue Hegel

à Lil le plus en aval (2,2 ppm), el le passerait à

21 ,0 ± 1 ,68 ka. Dans tous les cas, le dépôt

appartient à la fin du Pléniglaciaire supérieur et

peut être considéré comme contemporain du

dernier dépôt de loess sur versant.

Une motte tourbeuse remaniée à la

base du chenal a été datée de la fin de l ’Al lerød

(prélèvement nº 2, unité stratigraphique 5) : 1 1 11 5

± 81 BP (Erl-1 5403)

Le remplissage limoneux gris

régul ièrement l ité du chenal a été daté du Dryas

récent (prélèvements nº 3 et 4, unité strati-

graphique 9) respectivement : 1 0 590 ± 72 BP

(Erl-1 5402) et 1 0 364 ± 1 07 (Erl-1 5401 ).

2.3 Commentaires

Le chenal de Bil ly-Berclau avait été

initialement interprété comme un chenal hérité des

écoulements pléniglaciaires et comblé au Dryas

récent. La datation Allerød d'une motte tourbeuse

en fond de chenal confirme le développement

d'une sédimentation organique dans cet axe

hydrographique au cours des interstades du

Tardiglaciaire. Sans certitude, nous continuons de

lui corréler le petit sol observé en rive et remanié

par les solifluxions (photo 28). La solifluxion aurait

Photo 28 ­ Billy­Berclau « Le Marécaux » : sol et gélifluxion
sur la rive nord

localisation A sur la figure 70

Photo 28 ­ Billy­Berclau "Le Marécaux": soil and gelifluction
on the north bank

location A figure 70
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Photo 29 ­ Billy­Berclau « Le Marécaux » : remplissage du
chenal

localisation B sur la figure 70
le dépôt lité est daté du Dryas récent avec, à la base, de la
tourbe Allerød remaniée

Photo 29 ­ Billy­Berclau "Le Marécaux": channel infilling
location B figure 70
the bedded deposit is dated from the Younger Dryas with, at
the bottom, a removed Allerød peat

Photo 30 ­ Billy­Berclau « Le Marécaux » : détail de lits
sableux à la base du chenal

lits de sable de craie, avec quelques graviers de craie,
localisation C sur la figure 70 (unité 4)

Photo 30 ­ Billy­Berclau "Le Marécaux": sandy beds detail at
the channel bottom

chalk sand beds, with a few chalk gravels, location C figure 70
(unit 4)

pu intervenir au cours du Dryas récent, comme

supposé également sur le site de Dourges (cf.

partie I .9-2.2.3). Les deux datations radiocarbone

sur des débris végétaux du remplissage limoneux

confirment une activité fluviati le dans le chenal au

cours du Dryas récent. El le a provoqué une

érosion marquée par l 'unité 4 et le remaniement

de tourbe. En rive droite, les graviers de l 'unité 4

se situent sous les dépôts soliflués. L'écoulement

a ensuite été régulier et plus calme, avec un dépôt

en lamines qui a conservé des débris végétaux.

Le caractère annuel probable des lamines est

compatible avec le taux de sédimentation moyen

calculé sur la plus forte probabil ité radiocarbone

avec près de 3 mm/an. Le taux calculé sur les

marges de probabil ité 1 sigma les plus éloignées

serait de plus de 1 ,5 mm/an.

La fin du comblement est organique et

témoigne d'une remontée de la nappe au cours de

l 'Holocène. La partie supérieure n'a pas été datée

sur la coupe mais, à l 'instar de l 'observation et de

la datation effectuée par Yann Lorin à proximité,

el le peut être attribuée au Subboréal (table 1 5,

date n°1 , 3 595 ± 55 BP), à comparer avec le

développement tourbeux subcontemporain

observé à Houplin-Ancoisne, plus en aval (partie

I .6-). Le premier développement tourbeux est

précédé d'une érosion et implique donc une

reprise de l 'activité fluviati le dans le chenal

(discordance entres les unités 9 et 1 0). La

succession par la suite de sédiment tourbeux

calcaire et même de travertin implique le

développement d'une zone humide et, à un

moment, d'un petit plan d'eau stagnante.

Photo 31 ­ Billy­Berclau « Le Marécaux » : détail de blocs de
tourbe à la base du chenal

localisation D sur la figure 70 (unité 5)

Photo 31 ­ Billy­Berclau "Le Marécaux": peat blocks detail at
the channel bottom

location D figure 70 (unit 5)
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Photo 32 ­ Billy­Berclau « Le
Marécaux » :
remaniement de sol en
contrebas de la rive sud

assemblage photo, localisation E
sur la figure 71

Photo 32 ­ Billy­Berclau "Le
Marécaux": soil reworking
below south bank

photomontage, location E figure 71

Photo 33 ­ Billy­Berclau « Le
Marécaux » : rive sud

assemblage photo, localisation F sur la
figure 71

Photo 33 ­ Billy­Berclau "Le
Marécaux": south bank

photomontage, location F figure 71

Photo 34 ­ Billy­Berclau « Le Marécaux » : détail de restes
végétaux au sein de l'unité 9

Photo 34 ­ Billy­Berclau "Le Marécaux": vegetal remains
details in the unit 9

Photo 36 ­ Douvrin « Les Pâtures » : détail du limon loessique oxydé avec litages
sableux vers le bas

partie supérieure du sondage SP11, localisation B sur la figure 74

Photo 36 ­ Douvrin "Les Pâtures": detail of oxidised loessic silt with sandy beds
towards the bottom

upper part of test pit SP11, location B figure 74

Photo 35 ­ Douvrin « Les Pâtures » : détail du limon lité
gleyifié à débris végétaux

vu dans le fond du sondage SP4, localisation A sur la figure 74

Photo 35 ­ Douvrin "Les Pâtures": detail of gleyed bedded silt
with vegetal remains

seen in the bottom of test pit SP4, location A figure 74
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3. Zone ouest : Douvrin « Les Pâtures »

3.1 Transect sud-nord

Un transect sud-nord à travers les

formations loessiques a été construit à partir de 5

sondages en puits à la pelle mécanique (figure 74

et photos 35 et 36). La zone se caractérise par la

présence d'un l imon gleyifié l ité, avec lits sableux

et débris de matières organiques à partir d'environ

3 m de profondeur. Au-dessus, nous observons

une formation loessique très calcaire, toujours

l itée (les l its sont de plus en plus diffus vers le

haut). La craie a été rencontrée sous forme de

blocs fragmentés à l 'extrémité sud du sondage.

Figure 74 ­ Douvrin « Les Pâtures » : transect
localisation «c » sur la figure 69
1 – craie fragmentée
2 – graviers de craie
3 – limon bleu gris, lité, avec lits sableux, débris de végétaux
4 – limon bleu gris avec blocs de craie
5 – limon bleu gris lité, lits sableux (5a : présence de débris
végétaux)
6 – lits épais (plusieurs centimètres) de limon et de sable,
présence épisodique de blocs de craie
7 – limon homogène avec graviers de craie
8 – limon, lits sableux gris (plus clair que 5)
9 – limon loessique très calcaire, oxydé, litages discrets, de
plus en plus nets vers le bas
10 – limon pédogenisé, non calcaire
11 – labour
A – localisation de la photo 35
B – localisation de la photo 36

Photo 37 ­ Douvrin « Les Pâtures », contexte du sondage
SP2 : limite d'affleurement tourbeux

localisation « d » sur la figure 69

Photo 37 ­ Douvrin "Les Pâtures", test pit SP2 context:
boundary of the peaty outcrop

location « d » figure 69

Figure 74 ­ Douvrin "Les Pâtures": cross­section
location « c» figure 69
1 – splited chalk
2 – chalk gravels
3 – blue grey silt, bedded, sandy beds, vegetal remains
4 – blue grey silt, with chalk blocs
5 – bedded blue grey silt, sandy beds (5a : vegetal remins)
6 – silt and sand silt beds (few centimeters), episodics chalk
blocks
7 – homogeneous silt with chalk gravels
8 – silt, bedded grey sandy silt (lighter than 5)
9 – very calcareous loessic silt, rusty, discret beds, clearer
downwards
10 – weathered silt, non calcareous
11 – plough zone
A – location of photo 35
B – location of photo 36
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3.2 Petite dépression tourbeuse
(sondage SP2)

La microtopographie de la zone ouest

sur Douvrin « Les Pâtures » présente, comme la

zone est du « Marécaux » à Bil ly-Berlcau, de

petites zones un peu plus basses. Une petite aire

avec un sédiment tourbeux calcaire à

l 'affleurement sous le labour a été testée à la pelle

mécanique (photo 37). Cette zone est en

périphérie de la parcelle sondée en 2003 par Yann

Lorin. Le colmatage tourbeux attribuable à la

deuxième partie de l 'Holocène est peu épais et

repose sur un l imon très calcaire oxydé avec

poupées abondantes (figure 75 et photo 38). Un

fait remarquable est la présence en profondeur

(jusqu'à plus de 1 ,5 m) de mottes de sédiment

remaniées, non calcaires, plus sombres, noyées

dans le l imon loessique calcaire (figure 76). El les

proviennent vraisemblablement d'un sol développé

sur loess et comportent une partie humifère et une

partie éluviale, dont les faciès sont très proches du

sol observé en rive nord du chenal de la zone est

(figure 72, unités 2 et 3). Nous sommes

probablement en présence des traces d'une forte

érosion du Dryas récent. La simil itude de faciès

entre le sédiment encaissant (loess calcaire

oxydé) et le sédiment remanié la rend presque

indétectable.

Figure 75 ­ Douvrin « Les Pâtures » : croquis du sondage
SP2

1 – labour
2 – limon brun
3 – limon tourbeux calcaire
4 – limon gris calcaire
5 – loess oxydé calcaire, passées plus sombres, un charbon
de bois
6 – motte de sol, non calcaire
7 – id. 5, aspect plus homogène

Figure 75 ­ Douvrin "Les Pâtures": test pit SP2 sketch
1 – plough zone
2 – brown silt
3 – calcareous peaty silt
4 – calcareous grey silt
5 – oxidised calcareous loess, darker area, a charcoal
fragment
6 – a clod of soil, non calcareous
7 – id. 5, more homogeneous

Photo 38 ­ Douvrin « Les Pâtures » : sondage SP2

Photo 38 ­ Douvrin "Les Pâtures": test pit SP2

Figure 76 ­ Douvrin « Les Pâtures » : motte de sol remanié en
fond de sondage SP2

1 – loess calcaire
2 – limon verdâtre, non calcaire
3 – limon sombre, non calcaire

Figure 76 ­ Douvrin "Les Pâtures": clod of reworked in the
bottom of pit SP2

1 – calcareous loess
2 – non calcareous greenish silt
3 – non calcareous dark silt
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I .9 - Le marais de Dourges

(Dourges « Delta 3 »)

1 . Résumé

1 .1 Contexte

À la périphérie du réseau
hydrographique organisé, le marais de Dourges
(plate-forme multimodale « Delta 3 ») est une
légère dépression dans le loess située dans la
vallée de la Deûle. El l le se situe sur le territoire
d'Hénin-Beaumont à proximité de la vil le de
Dourges. Cette dernière occupe l'interfluve entre
le bassin de la Deûle et de la Scarpe (figure 30,
no 8, figures 77 à 79 et photo 39). Sondé en 2000,
le marais a permis d'observer une sédimentation
du Tardiglaciaire, des gisements archéologiques et

Figure 77 ­ Localisation de l'interfluve de Dourges, entre Scarpe et Deûle, entre Gohelle et Pévèle
MNT d'après BD ALTI25 (IGN) et LIDAR Scarpe (DREAL), hydrographie d'après BD CARTHAGE (IGN)
indication des limites d'affleurement sous les formations quaternaires de la craie, de l' « argile de Louvil », du « sable d'Ostricourt », de l'
« argile d'Orchies » et de sables cuisiens (notés « S ») de Mons­en­Pévèle, d'après les cartes géologiques 1/50 000 du BRGM : Béthune
(Delattre, 1960) et Carvin (Desoignies et Sangnier, 1968a)
A – localisation de la figure 78
1 – observations du « marais de Dourges, Delta 3 » (présente partie)
2 – observations de « Dourges­Ostricourt, extension Delta 3 » (partie I.10­)

paléontologiques associés (BDLD no 21 à 11 9)
(Deschodt et Blancquaert, 2000 ; Teheux et al. ,
2001 ). Les données paléontologiques ont été
étudiées par Benoît Clavel, par Nicole Limondin-
Lozouët et Patrick Auguste. Les données
archéologiques ont été étudiées par Éric Teheux.
Le gisement de Dourges a donné lieu à plusieurs
publications (Deschodt et al. , 2005, 2009 ;
Deschodt, 201 2b).

Figure 77 ­ Location of the Dourges
interfluvium between the
Scarpe and Deûle river
and Gohelle and Pévèle
countries

DEM according BD ALTI25 (IGN)
and LIDAR Scarpe (DREAL),
hydrography after BD CARTHAGE
(IGN)
outcrop limits under the Quaternary
indications : « craie » (chalk),
« argile de Louvil » (Louvil clay),
« sable d'Ostricourt » (Ostricourt
sand), « argile d'Orchies » (Orchies
clay) and the Cuisian sands « S »
Mons­en­Pévèle after the 1/50000
BRGM Maps : Béthune (Delattre,
1960) et Carvin (Desoignies et
Sangnier, 1968a)
A – location of figure 78
1 – location of observation « Marais
de Dourges, Delta 3 » (this section)
2 – location of observation
« Dourges­Ostricourt, extension
Delta 3 » (section I.10­)
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This location was particularly attractive

to large mammalian fauna and Palaeolithic

populations as shown by the discovery of

palaeontological remains (including a massive

Wild Ox), barbed points and an assagai. Several

sediment formations accumulated in the

depression in different environments: peat in

marsh, silt left after floods, calcareous tufa in more

or less permanent standing water. Radiocarbon

dates and studies of malaco and, ichtyofauna

allow to recountruction of environmental variation

during the Lateglacial. The nature of the deposits

is linked to variations in humidity. A lacustrine

episode was dated to the Bølling. The Older Dryas

corresponds to dry conditions and a stratigraphic

hiatus. Following a new increase in hydrological

conditions (recurrent short term flooding), the area

again becoms marshy during the Allerød. The end

of the interstadial corresponds to a return to dry

conditions and the formation of a humic horizon.

During the Younger Dryas the cooling provokes

slope erosion and the infilling of the depression by

silt colluvium. The formation of a spacially

restritcted network of ice wedges testifies to

marginal conditions for the formation of

permafrost. The unusual morpho-sedimentary

system in the Dourges marsh gives additional

informations about the fluvial records and

contributes to the Lateglacial palaeoclimatic

reconstruction.

1 .2 Résultats
L’endroit fut particul ièrement attractif

pour la grande faune et les populations du
Paléol ithique comme le montre la découverte de
restes animaux (dont un aurochs massif), de
pointes barbelées et d'une sagaie. Plusieurs
formations sédimentaires se sont déposées dans
la dépression dans des environnements
différents : de la tourbe dans un marais, du l imon
d’inondation, de la précipitation de travertin dans
un plan d’eau plus ou moins permanent. Des
datations radiocarbone et l 'étude des
malacofaunes et ichtyofaunes permettent de
retracer les variations d'environnements au cours
du Tardiglaciaire. La nature des dépôts est
commandée par les variations d’humidité. Un
épisode lacustre est daté du Bøll ing. Le Dryas
moyen se distingue par un assèchement et un
hiatus stratigraphique. Après une nouvelle période
d'hydrologie plus marquée (récurrence de crues
de courte durée), la zone redevient marécageuse
à l’Al lerød. La fin de l 'interstade se caractérise par
un retour à des conditions sèches et la formation
d’un sol humifère. Le refroidissement du Dryas
récent engendre une déstabil isation du versant et
le début du comblement de la dépression par des
colluvions l imoneuses. La formation d'un réseau
de coins de glace, très restreint dans l 'espace,
témoigne de conditions l imites pour
l 'établ issement d'un pergélisol. Le système
morpho-sédimentaire original du marais de
Dourges donne des informations complémentaires
aux enregistrements fluviaux et contribue à la
reconstruction paléoclimatique du Tardiglaciaire.

Photo 39 ­ « Marais de Dourges » : microtopographie Photo 39 ­ "Dourges marsh": microtopography
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Figure 78 ­ Observations sur l'interfluve de Dourges
MNT d'après BDalti25 de l'IGN et plans aménageurs,
surimposition de la carte IGN 1/25 000

A – localisation de la figure 79
chaque point rouge est une observation stratigraphique avec :
1 ­ observations Dourges « Delta 3 » (1999 à 2001), présente
partie et BDLD n°21 à 119 ; (1a, site paléolithique zone nord ;
1b, site paléolithique zone sud) (Deschodt et Blancquaert,
2000 ; Teheux et al., 2001 ; Deschodt et al., 2005)
2 – observations Dourges­Ostricourt « extension Delta 3 »
(2012), partie I.10­ et BDLD n°3879 à 3904 et 4231 à 4243
3 – observations Dourges « Darse » (2001), BDLD n°1394 à
1413 (Deschodt et Clavel, 2001)
4 – observation Dourges « Derrière les jardins » (2007), BDLD
n°1452 (Desoutter, 2007)

Figure 78 ­ Dourges interfluvium observations
DEM after BDalti25 (IGN) and planners maps, IGN 1/25000
map overlay

A – location of figure 79
each red dot is a stratigraphic observation, with:
1 – Dourges « Delta 3 » observations (1999 to 2001), this part
and BDLD #21 to 119; (1a, north zone paleolithic site; 1b, south
zone paleolithic site) (Deschodt et Blancquaert, 2000 ; Teheux
et al., 2001 ; Deschodt et al., 2005)
2 – Dourges­Ostricourt observations « Delta 3 extension »
(2012), section I.10­ et BDLD #3879 to 3904 and 4231 to 4243
3 – Dourges « Darse » observations (2001), BDLD #1394 to
1413 (Deschodt et Clavel, 2001)
4 – Dourges observation « Derrière les jardins » (2007), BDLD
n°1452 (Desoutter, 2007)

1 .3 Problématiques

Le marais de Dourges apporte des
éléments clefs sur les problématiques suivantes :

• évolution des conditions cl imatiques (et
notamment d'humidité) au cours du
Tardiglaciaire (cf. partie I I .3-1 . ) ;

• héritages morphologiques du Pléni-
glaciaire (cf. partie I I .2-4.3) ;

• système morpho-sédimentaire l ié à
l 'activité fluviati le au Pléniglaciaire
weichselien (cf. partie I I .2-4.3) ;

• envahissement loessique, activité éolienne
ou morphologie éolienne en fond de
vallée (cf. partie I I .2-4.3).
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2. Lithostratigraphie

2.1 Stratigraphie type de la zone
nord

Une série de levés en tranchées a été
réalisée dans la zone nord (figures 80 à 83,
photos 40 à 42) à proximité d'un gisement
Federmesser. La coupe « latS1 » a bénéficié de
prélèvements continus (figure 83). Les analyses
radiocarbone (figure 89 et table 1 6) permettent
d'attribuer la majorité des sédiments au Bøll ing et
à l 'Al lerød. Une analyse granulométrique
caractérise chaque unité stratigraphique (figure
84).

Au maximum de dilatation des
formations sédimentaires, nous observons, de bas
en haut (figure 85) :

1 – Limon loessique : faciès de fond de
vallée, avec graviers de craie épars.
Limon gleyifié vert clair dans la partie
basse passant à un limon jaunâtre sur le
versant. La granulométrie correspond à
un lœss, l ’unité comporte des l its de
sable glauconieux, quelques graviers de
craie et des rognons de silex

2 – Horizon tourbeux inférieur (niveau
repère « HTI »). Présent seulement dans
une petite zone de la partie basse du
marais, ses l imites sont diffuses et
souvent déformées par des figures de
charge.

3 – Limon calcaire inférieur, gris verdâtre
clair avec des taches rouil le. À l ’exception
de quelques graviers de craie en l imite, i l
est diffici le de différencier 1 de 3 en
l’absence de l’unité 2. Quelques l its
calcaires sont observés dans la partie la
plus épaisse.

4 – Travertin, composé principalement de
sédiment précipité (70 % du poids sec),
blanc jaunâtre, malacofaunes abon-
dantes et de grande tai l le. Dans la partie
la plus épaisse, certains l its deviennent
organiques, gris brun, et sont déformés
par des figures de charge. L’unité 4
couvre une grande surface jusque dans
les points les plus hauts du marais où il
est épais d’un ou deux centimètres.

5 – Horizon tourbeux médian (niveau repère
« HTM »), l imon brun tourbeux qui ne
peut être latéralement distingué de l’unité
8 (UTSbr). L’unité est une tourbe fibreuse
sur une petite surface au centre de la
zone de sédimentation la plus épaisse.

6 – Limon calcaire médian, l imon gris
brunâtre clair avec quelques taches
rouil le diffuses, discrètement l itées. Le
faciès est similaire à la base de l’unité 7 ;
leur l imite est marquée par un l it de l imon
poudreux avec des restes de poisson.

7 – Limon calcaire travertineux supérieur,
l imon gris brunâtre clair avec quelques
taches rouil le, très calcaire (jusqu’à 40 %
du poids sec dans la partie supérieure).
Le faciès est similaire à la base de
l’unité 6.

8 – Horizon tourbeux supérieur brun
(« HTSbr »), cette unité est similaire à la
base de l’unité 5 (HTM) avec laquelle el le
se confond en l’absence des unités 6 et
7. La partie supérieure comporte, dans la
zone basse, un très fin horizon similaire à
l 'unité 9. Le niveau archéologique
Federmesser se trouve dans la partie
supérieure de l’unité 8.

9 – Horizon tourbeux supérieur noir
(« HTSn »), mince horizon de sol noir (2
à 3 cm d’épaisseur), non calcaire. L’unité
9 s’étend sur l ’ensemble du marais
jusque dans les zones les plus hautes
sans variation de faciès.

1 0 – Limon oxydé, l imon jaune orange vif,
non calcaire, d’épaisseur variable (de
quelques centimètres à quelques
décimètres). L’unité 1 0 se situe sur les
zones en pente. La bordure aval est
convexe et surmonte systématiquement
l ’unité 9. Parfois, el le est recouverte d’un
fin horizon sombre similaire et connecté à
l’horizon 9.

11 – Limon gris, l ’unité hétérogène comble
presque entièrement la dépression. Dans
quelques sondages des évidences
d’écoulements provenant du versant et
de l ’érosion de l’unité 9 et du l imon
calcaire sous-jacent ont été perçues.

1 2 – Labour
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Figure 79 ­ Microtopographie du marais de Dourges et
localisation des observations

topographie d'après des plans aménageurs complétés par des
levés INRAP
1 – site Federmesser et pointe barbelée dans les niveaux du
Bølling
2 – zone de plus grande épaisseur d'alluvions et localisation
des échantillons
3 – crâne d'élan trouvé en sondage
4 – crâne d'aurochs trouvé en sondage
5 – fouille manuelle sud
AB/coupe synthétique (figure 85)

Figure 79 ­ Dourges Marsh microtography and location of
observations

topography from the planners maps supplemented by INRAP
survey
1 – the Federmesser site and barbed point in Bølling layers
2 – area of greatest thickness of alluvium and location of
samples
3 – Elk skull found in a test pit
4 – Wild Ox skull found in a test pit
5 – manual excavation (south)
AB – Synthetic cross­section (figure 85)

Photo 40 ­ « Marais de Dourges » :
coupe centrale, extrémité
nord (site Federmesser)

la photo correspond à la figure 80
de x = 35 à 57 m

Photo 40 ­ "Dourges marsh": central
section, north end
(Federmesser site)

the photo corresponds with figure 80
from x = 35 to 57 m

Photo 41 ­ « Marais de Dourges » :
coupe latS, extrémité
nord (site Federmesser)

la photo correspond à la figure 80
de x = 35 à 57 m

Photo 41 ­ "Dourges marsh": latS
section, north end part
(Federmesser site)

the photo corresponds with figure 80
from x = 35 to 57 m
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Figure 80 ­ « Marais de Dourges » : coupe centrale (partie sud)
zone nord, A sur la figure 79
description : voir texte et figure 85

Figure 80 ­ "Dourges marsh": central section (south part)
north zone, A on figure 79
for description : see text and figure 85

Figure 82 ­ « Marais de Dourges » : coupe latS1 (partie nord) Figure 82 ­ « Dourges marsh »: latS1 section (north part)
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Figure 81 ­ « Marais de Dourges » : coupe centrale (partie nord)
zone nord, A sur la figure 79

Figure 81 ­ "Dourges marsh": central section (north part)
north zone, A on figure 79

Figure 83 ­ « Marais de Dourges » : coupe latS1 (partie sud) Figure 83 ­ "Dourges marsh": latS1 section (south part)
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Photo 42 ­ « Marais de Dourges » :
coupe latS1

voir figure 80, au premier plan,
emplacement des prélèvements

Photo 42 ­ "Dourges marsh": latS1
section

see figure 80, in the foreground,
sample locations

Figure 84 ­ « Marais de Dourges » : analyse continue de la
granulométrie

Laboratoire d’Analyses de Sols, INRA Arras
stratigraphie : voir figure 85

Figure 84 ­ "Dourges marsh": granulometric continuous
analyse

Soil Analysis Laboratory, INRA Arras
for stratigraphy: see figure 85



1 23partie 9 - Le marais de Dourges (Dourges « Delta 3 »)

Figure 85 ­ « Marais de Dourges » : stratigraphie type

A – coupe où a été effectué le prélèvement (latS1, figure 82 et
83)
B – synthèse lithostratigraphique
C – géométrie des unités dans la partie la plus profonde du
marais selon le transect A­B (figure 79)
symboles :
1 – limons loessiques
2 – tourbe
3 – limons tourbeux carbonatés
4 – limons brun tourbeux
5 – limons organiques carbonatés avec malacofaune, variation
de faciès du travertin
6 – travertin
7 – industrie lithique
8 – pointe barbelée et sagaie
9 – trace anthropique sur os
10 – faune mammalienne
11 – icthyofaune
12 – malacofaune abondante
unités stratigraphiques :
1 – limon loessique
2 – horizon tourbeux inférieur (HTI)
3 – limon calcaire inférieur
4 – travertin
5 – horizon tourbeux médian (HTM)
6 – limon calcaire médian
7 – limon calcaire travertineux supérieur
8 – horizon tourbeux supérieur brun (HTS br)
9 – horizon tourbeux supérieur noir (HTS n)
10 – limon oxydé
12 – labour

Figure 85 ­ "Dourges marsh": stratigraphic types

A – sampled cross­section (LatS1, figure 82 et 83)
B – lithosratigrahic synthesys
C – geometry of units in the deepest part of the marsh, along
cross­section A­B (figure 79)
symbols :
1 – loessic silts
2 – peat
3 – calcareous peaty silts
4 – brown peaty silts
5 – calcareous and organic silts with malacofauna, transition
from calcareous tufa
6 – calcareous tufa
7 – lithic industry
8 – barbed and assagai points
9 – bone with anthropogenic cut mark
10 – mammalian fauna
11 – ichtyofauna
12 – abundant malacofauna
stratigraphic units :
1 – loessic silt
2 – lower peaty horizon (HTI)
3 – lower calcareous silt
4 – calcareous tufa
5 – median peaty horizon (HTM)
6 – median calcareous silt
7 – upper calcareous silt
8 – brown upper peaty horizon (HTS br)
9 – black upper peaty horizon (HTS n)
10 – oxided silt
12 – plough horizon
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2.2 Variations spatiales et points
particuliers

2.2.1 Une dépression fermée

La sédimentation masque une
topographie antérieure au sommet de l’unité 1 .
Les fouil les mécaniques ont mis en évidence la
nature fermée de la dépression probablement
héritée du Pléniglaciaire. Les formations du
Tardiglaciaire se développent sur une dizaine
d'hectares (figure 86).

2.2.2 Dépôts grossiers et talwegs
associés au loess

Le réseau hérité de talwegs (photo 43)
et la présence d’éléments grossiers associés au
limon loessique (épandages de graviers roulés,
concentration de rognons de silex) (figure 87)
indiquent l ’occurrence d’écoulements en
provenance du versant (figure 86). La topographie
complexe du sommet du l imon dans le marais est
donc vraisemblablement l ’héritage d’une activité
fluviati le (eau de fonte provenant du versant) et de
son interaction avec les apports éoliens du
Pléistocène supérieur.

2.2.3 Érosion et figures cryogéniques
affectant des nivaux de l'Allerød

L’unité 11 se dépose sur l ’horizon noir
de l ’Al lerød (unité 9) sans érosion perceptible, à
l ’exception de plusieurs phénomènes localisés
mais notables.

Solifluxion

Vers la périphérie de la cuvette, nous
observons sur quelques zones à pentes fortes un
l imon vivement coloré (oxydation, couleur
orangée), dél imité en partie supérieure (non
systématiquement) et inférieure
(systématiquement) par un horizon sombre en
continuité avec l’horizon noir Allerød. Son
épaisseur est modérée. I l peut présenter un
bourrelet convexe dirigé vers le bas. Une coupe
du site nord présente une succession de deux de
ces dépôts. Autant de caractéristiques qui
permettent d’ interpréter l ’unité 11 comme résultant
d’un phénomène de solifluxion progressant sur
l ’horizon humifère et soulevant le chevelu
racinaire. La texture l imoneuse, particul ièrement

Figure 86 ­ « Marais de Dourges » : épaisseur approximative
des formations sous les labours, présence de
dépôts grossiers associés au loess et activité
fluviatile postérieure à l'Allerød

1 – moins de 0,3 m
2 – de 0,3 à 0,6 m
3 – de 0,6 à 0,9 m
4 – de 0,9 à 1,2 m
5 – plus de 1,2 m
6 – épandages de graviers de craie ou rognons de silex
associés au limon loessique et extension possible d’un dépôt
fluviatile grossier en provenance du versant, antérieur au
Tardiglaciaire
7 – érosion fluviatile affectant le sol de l’Allerød et axe
probable des écoulements provenant du versant (Dryas
récent)
8 – solifluxion affectant le sol de l’Allerød (Dryas récent)
9 – sondage ponctuel

Figure 86 ­ "Dourges marsh": apporximate thickness of
alluvial layers below the plough horizon, coarse
deposits associated with loess and post Allerød
fluvial activity

1 – 0 to 0.3 m
2 – from 0.3 to 0.6 m
3 – from 0.6 to 0.9 m
4 – from 0.9 to 1.2 m
5 – more than 1.2 m
6 – chalk gravels or flint blocks in loessy silt, and possible
extension of a coarse fluvial sediment coming from the slope
(anteriors to the Lateglacial)
7 – fluvial erosion disturbing the Allerød soil and probable axis
of flow from the slope (Younger Dryas)
8 – solifluction disturbing the Allerød soil (Younger Dryas),
9 – test pit

gélive, a favorisé le phénomène (Bertran et
Coutard, 2004) qui reste cependant extrêmement
localisé.



1 25partie 9 - Le marais de Dourges (Dourges « Delta 3 »)

Photo 43 ­ « Marais de Dourges » : talweg hérité et colmaté
zone sud, B sur la figure 81

Photo 43 ­ « Dourges marsh »: inherited and infilled talweg
south zone, B on figure 81

Figure 87 ­ « Marais de Dourges » :
exemple de dépôts
grossiers associés au
loess en bordure de la
dépression

sondage 17 (Deschodt et
Blancquaert, 2000)
1 – labour
2 – limon très clair, limite inférieure
diffuse soulignée par un vague lit de
limon blanchâtre accompagné de
quelques graviers de craie
3 – limon gris verdâtre
4 – transition rapide de 3 vers un
limon doux gris très clair, un peu
verdâtre, quelques petits lits diffus
plus clairs
5 – graviers de craie, en poches, en
litages, avec vers le bas, lits de
limon gris verdâtre

Figure 87 ­ "Dourges marsh": an exemple of loess associated coarse deposits at the
edge of the depression

test pit 17 (Deschodt et Blancquaert, 2000)
1 – plough horizon
2 – very light coloured silt, white silt bed and chalk gravels highlighted diffuse lower limit
3 – greenish grey silt
4 – rapid transition from 3 to very light slightly greenish grey silt, few even more lighter
few beds
5 – chalk gravels, in pockets or in beds, beds of greenish grey silt owards the bottom

Figure 88 ­ « Marais de Dourges » : exemple d'un pseudomorphe de coin de glace
extrait de la coupe centrale partie sud (vis­à­vis de la figure 80 à x=4 m), voir photos 44
et 45
le pseudomorphe traverse les dépôts du Bølling, de l'Allerød et les dépôts soliflués

Figure 88 ­ "Dourges marsh": an exemple of an ice wedge pseudomorph
detail of the central section, south part (taken opposite figure 80 at x=4 m), see photos
44 and 45
the pseudomorph cuts throught Bølling and Allerød, solifluction deposits

Photo 44 ­ « Marais de Dourges » : exemple d'un pseudomorphe de coin de glace
voir figure 88

Photo 44 ­ "Dourges marsh": an example of an ice wedge pseudomorph
see figure 88
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Un réseau de coins de glace peu étendu

Un réseau de fentes a été observé sur
une faible superficie (figure 80, de environ x=3 à
x=9 m). Le caractère extrêmement local du
phénomène, de même que la morphologie de
certaines de ces fentes (figure 88 et photos 44 à
46), exclut une formation par dessication des
sédiments travertineux et tourbeux sous climat
tempéré (qui se serait exprimé sur tout le marais
ou du moins sur une grande superficie). Nous
sommes ici en présence de coins de glaces, peu
développés, l iés à un pergélisol très localisé. Nous
notons que le réseau coïncide avec la zone de
solifluxion. Les pseudomorphes les mieux
exprimés traversent les dépôts soliflués.

Photo 45 ­ « Marais de Dourges » : pseudomorphe, détail de
la photo 44

Photo 45 ­ "Dourges marsh": pseudomorph, detail of photo 44
detail

Photo 46 ­ « Marais de Dourges » : réseau de fentes

Photo 46 ­ "Dourges marsh": network of cracks

Photo 47 ­ « Marais de Dourges » : sol de l'Allerød démantelé
par des écoulements, vu du sondage n°40 dans
son contexte

Photo 47 ­ "Dourges marsh": Allerød soil, disturbed by stream
flow, view of the test pit #40 in situ

Photo 48 ­ « Marais de Dourges » : sol de l'Allerød démantelé
par des écoulements, vu de détail du sondage 40

Photo 48 ­ "Dourges marsh": Allerød soil distrubed by stream
flow, detailed view of test pit #40

Quelques écoulements plus concentrés

Quelques sondages ont clairement
montré le démantèlement de l’horizon humifère
Allerød par des écoulements fluviati les (photos 47
et 86). I ls se situent dans l ’axe du débouché d’un
talweg descendant du versant (figure 86). Les
niveaux sous-jacents sont incisés et réintégrés à
l’unité 11 , expliquant les variations rapides de
couleur et de calcimétrie de ce dernier. En bordure
sud du marais, à l 'intérieur de la zone fouil lée, la
base de l’unité 11 est sableuse et l itée. Le talweg
est donc emprunté par des écoulements
provenant du versant qui, ici , ne suffisent toutefois
pas à inciser le sol. À cet endroit, les phénomènes
de solifluxion précèdent les écoulements
fluviati les. Nous assistons donc à une phase de
déstabil isation du versant qui affecte ponctuel-
lement le sol de l ’Al lerød par une gélifluxion puis
par une érosion fluviati le. Les colluvions
contribuent à protéger les formations antérieures.
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3. Les datations radiocarbone

Des datations systématiques sur une
colonne montrent cinq étapes (trois phases de
sédimentation et deux hiatus) (figure 89 et table
1 6) :

a) La partie inférieure de la série (unités 2 à
6) est datée du Bøll ing (avec un taux de
sédimentation moyen d’environ 0,7 à
0,8 mm/an, calcul basé sur la calibration
à 1 sigma).

b) Un hiatus chronologique que nous
associons à la l imite stratigraphique entre
les unités 6 et 7 est attribué au Dryas
moyen.

c) Les unités 7 et 8 sont datées de l’Al lerød,
avec une vitesse de sédimentation
d’abord relativement rapide (0,4 à
0,5 mm/an) qui chute au cours du dépôt
de l’unité 8 (environ 0,1 5 mm/an).

d) Un second hiatus chronologique cor-
respondant à la l imite stratigraphique
entre les unités 8 et 9 est attribué à l’Intra
Allerød Cold Period.

e) Enfin le dépôt de l’unité 9 est daté de la
fin de l ’Al lerød, le taux de sédimentation
est très faible.

Les datations radiocarbone ne nous
permettent pas de détai l ler plus la chronologie
Bøll ing-Allerød, vraisemblablement plus complexe.

Table 16 ­ « Marais de Dourges » : dates radiocarbone
calibration 2 sigma d’après CalCurve_2007_HULU (Weninger
et Jöris, 2008)

Table 16 ­ "Dourges marsh": radiocarbon dates
calibration 2 sigma from CalCurve_2007_HULU (Weninger
and Jöris, 2008).
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Figure 89 ­ « Marais de Dourges » : diagramme des dates
radiocarbone calibrées et localisation sur la
coupe

Calibration OxCal 3.9. Données atmosphériques d’après M.
Stuiver et al. (1998).
1 = projection de la datation du niveau Federmesser
2 = projection de la datation de la pointe barbelée
la dernière courbe de calibration disponible (IntCal13, Reimer
et al., 2013) rajeunit de manière significative l'objet n°2 qui
doit être désormais considéré comme Allerød (cf. partie
II.3­1.2.3)

Figure 89 ­ "Dourges marsh": diagram of calibrated
radiocarbon date and location in the cross­
section

OxCal v3.9. Atmospheric data from Stuiver et al. (1998)
1 = projection of the date to the Federmesser archaeological
level
2 = projection of the date to the barbed point level (unit 4
upper part)
The last available calibration curve (IntCal13, Reimer et al.,
2013) significantly diminishes the age of object #2 which must
now be considered to date to the Allerød (see part II.3­1.2.3)

Figure 90 ­ « Marais de Dourges » : répartition des espèces
de mollusques exprimée en valeurs absolues

Figure 90 ­ "Dourges marsh": distribution of mollusc species
expressed in absolute values
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4. La Faune

4.1 L'ichtyofaune (détermination
B. Clavel)

Des restes de Brochet (Esox lucius) et
de Perche (Perca fluviatilis) sont trouvés en
abondance dans les unités 4, 6 et 7. Les deux
espèces sont caractéristiques des eaux peu
profondes, plutôt l impides, avec présence de
végétations aquatiques.

4.2 La malacofaune (étude
N. Limondin-Lozouët)

La conservation des coquil les est
globalement bonne mais leur abondance est très
inégale. Sur les douze échanti l lons, huit ont l ivré
moins de 50 coquil les sachant qu’un échanti l lon
est considéré comme représentatif à partir d’une
population approchant la centaine d’individus et
que le seuil idéal pour les traitements statistiques
se situe à 250 (Evans, 1 972).

Qu’i ls soient faibles ou abondants, les
peuplements malacologiques de Dourges sont
essentiel lement composés de mollusques
aquatiques. Parmi les rares espèces terrestres, la
mieux représentée est Oxyloma elegans, taxon de
mil ieu palustre, fréquente en bordure des habitats
d’eau douce (Kerney et al. , 1 983). La variabil ité
des effectifs apparaît donc directement l iée aux
variations d’un plan d’eau. Ainsi, trois épisodes
d’instal lation d’un biotope aquatique sont mis en
évidence dans les échanti l lons 1 6, 1 8 et 22
(respectivement la partie supérieure de l’unité 1 , le
tuf de l ’unité 4 et la partie supérieure de l’unité 7)
(figure 90).

Deux espèces sont dominantes dans
l’échanti l lon 1 6, Planorbis planorbis et Armiger
crista. La première est caractéristique de fonds
vaseux et la seconde de la présence de plantes
aquatiques (Adam, 1 960). Les deux espèces sont
capables de supporter des phases d’assèchement
saisonnier et les faibles valeurs de diversité et
d’abondance du cortège spécifique qui les
accompagne laissent supposer la forte probabil ité
de cette éventual ité. Cet épisode précède la

première datation obtenue pour la tourbe
inférieure à 1 2 590 ± 1 50 BP. Cette première
tourbe Bøll ing correspond à une forte réduction
des malacofaunes signalant un mil ieu aquatique
moins développé et peu favorable à leur
expansion. À l’ inverse, l ’échanti l lon suivant, 1 8
(unité 4, tuf), est le plus riche de la séquence. La
composition du cortège varie également par
rapport aux précédents assemblages. I l se
diversifie avec en particul ier le fort développement
des bivalves du genre Pisidium, celui des
Lymnaeidae (Radix, Lymnaea stagnalis), tandis
que P. planorbis reste abondant. Cet assemblage
permet d’identifier un corps d’eau calme, voire
stagnant, à fond vaseux mais pérenne sur l ’année.

Des échanti l lons 1 9 à 21 (unité 5
« HTM » et unité 6), la quasi-disparition de la
malacofaune (figure 90) signale une phase
d’assèchement (fin du Bøll ing – Dryas moyen).

Dans l’échanti l lon 22 (partie supérieure
de l’unité 7) la reprise du développement
malacologique n’en apparaît que plus contrastée.
Avec un assemblage de plus de 400 individus, la
malacocénose de ce niveau limoneux du début de
l’Al lerød (11 720 ± 70 BP), aussi diversifiée que
celle de l ’échanti l lon 1 8, est le témoin indubitable
d’une phase aquatique.

Les quatre derniers échanti l lons (23 à
26, horizon tourbeux Allerød noir et sus-jacent
postérieur à 11 030 ± 70 BP) sont pauvres en
malacofaune et marquent le retour à des
conditions plus sèches.

Malgré un référentiel malacologique
bien calé pour le Tardiglaciaire (Limondin, 1 995 ;
Limondin-Lozouët et Antoine, 2001 ), les
malacofaunes de Dourges ne permettent pas de
proposer une attribution biochronologique des
formations sédimentaires en raison du caractère
essentiel lement aquatique des assemblages,
moins réceptifs que les terrestres aux variations
cl imatiques. Les données malacologiques
apparaissent, dans le cas présent, pertinentes à
l’échelle locale. El les rendent compte de phases
de mises en eau et d’assèchement d'un plan
d’eau.
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4.3 La faune mammalienne (étude
P. Auguste)

À l’ inverse de la plupart des sites
paléontologiques, le gisement du Marais de
Dourges se caractérise par une absence de
grande concentration d’ossements. L’analyse de
toutes les pièces mises au jour nous a permis
d'identifier anatomiquement et spécifiquement
l ’essentiel du matériel . Le nombre total de restes
s’élève à 1 21 , provenant de plusieurs unités
stratigraphiques et appartenant à 6 espèces
distinctes (table 1 7). Trois fragments osseux
méritent d’être présentés plus en détai l .

L’aurochs (Bos primigenius) se
singularise très nettement par le caractère massif
de ses os. La pièce la plus spectaculaire est un
crâne malheureusement incomplet (toute la partie
inférieure est détruite) d’une envergure d’environ 1
x 1 m. Un fémur très massif a également été
découvert dans les unités l ithostratigraphiques du
Bøll ing. Ses dimensions permettent de confirmer
la très grande tai l le de l ’aurochs de Dourges,
comparable aux très grandes formes du
Pléistocène comme observées à Biache-Saint-
Vaast (Auguste, 1 995), et supérieure même aux
plus gros Aurochs holocènes connus au
Danemark (Degerbøl et Fredskild, 1 970). Une
autre pièce osseuse très importante est le crâne
d’élan provenant du niveau 11 . Cet animal est très
rare en contexte archéologique ou
paléontologique. I l était présent en Europe du
Nord-Ouest durant le Tardiglaciaire avant de
migrer vers des contrées plus boréales au début
de l’Holocène (Street et Baales, 1 999).

Les grands mammifères identifiés à
Dourges permettent des comparaisons avec la
faune du Tardiglaciaire d’Europe du Nord-Ouest.
Les niveaux Bøll ing l ivrent l ’association aurochs

(Bos primigenius)/cerf (Cervus elaphus)/chevreuil
(Capreolus capreolus), indiquant un mil ieu de type
forêt claire sous un climat tempéré. On retrouve
cette même faune en particul ier en Angleterre et
en Belgique (Cordy, 1 992 ; Charles, 1 998).
L’association du cheval dans les niveaux Allerød
forme une composition très classique pour cette
période (Street et Baales, 1 999).

Nous avons pu comparer directement la
faune de Dourges avec des assemblages de la
même période provenant de Conty dans la vallée
de la Somme (Antoine et al. , 201 2b ; Auguste,
201 2). I l apparaît ainsi une totale simil itude entre
les deux gisements, avec en particul ier un aurochs
de très grande tai l le et un cheval proche de la
dernière forme pléistocène connue, Equus

arcelini. Le cl imat associé à ces taxons est
tempéré mais pas forcément aussi clément que
celui observé au Bøll ing. L’environnement
s’apparente à une mosaïque de prairies et de
zones boisées (Auguste, 201 2).

La faune provenant de l’unité
l ithostratigraphique 11 est problématique. L’as-
sociation de l’aurochs, du chevreuil , de l ’élan et
d’un suidé peut être interprété comme étant en
position secondaire, avec une reprise de certains
éléments depuis les dépôts Allerød, durant le
Dryas récent. Dans ce contexte, l ’élan a tout à fait
sa place, celui-ci faisant partie de la faune
présente durant l ’Al lerød, comme observé en
Rhénanie (Street et Baales, 1 999).

L’association mammalienne mise en
évidence à Dourges représente donc la dernière
faune pléistocène identifiée dans le Nord de la
France avant la mise en place de l’écosystème
boisé de l’Holocène et de sa faune associée
(Auguste, 2009).
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Table 17 ­ « Marais de Dourges » : inventaire d'après la
position stratigraphique et dénombrement des
taxons mammaliens identifiés

HS : hors strati
a : adulte
j : juvénile

Table 17 ­ "Dourges marsh": inventory of mammalian taxa and
NIPP/MNI by stratigraphic location

HS : stratigraphic position unknown
a: adult
y: juvenile

5. Les vestiges archéologiques (étude É. Teheux)

La bordure nord du marais a l ivré un site
Federmesser dans les niveaux allerøds. I l se
matérial ise par des objets en matière animale
(fragments de pointes barbelées et de sagaie).
Nous faisons ici le point sur ces découvertes
(texte de É. Teheux, révisé).

5.1 Une pointe barbelée de
l'Allerød associée au dépôt
Bølling

Une pointe barbelée a été découverte
dans les niveaux de la fin du Bøll ing (unité 4). El le
a été travail lée dans un fragment d’os long de
grand herbivore, très probablement de l’aurochs.
El le est datée par radiocarbone de 11 950
± 50 BP. La calibration était dans un premier
temps compatible avec celles des unités
stratigraphiques (figure 89, n° 2). Toutefois, les
courbes de calibrations les plus récentes ont
réduit la fourchette de probabli l i té et l 'objet doit
être considéré désormais comme ayant été
façonné à l'Al lerød (cf. partie I I .3-1 .2.3 et
figure 333). Les dates sur travertin et tourbe qui
l 'encadrent (tels les deux pains d'un hamburger)
restent toutefois Bøll ing. La pointe est donc
intrusive (suite à un tir loupé ? le gibier ayant la
fâcheuse tendance a se déplacer pendant l 'acte
cynégétique).

I l n'en reste pas moins vrai que la zone
lacustre a été fréquentée lors de la phase lacustre,
comme le prouve la présence de 4 restes portant
des marques anthropiques et un unique éclat
(burin sur troncature, futur burin de Lacam)
(Teheux et al. , 2001 ; Deschodt et al. , 2005).

5.2 Une halte Federmesser

Une fouil le manuelle de 1 11 2 m2

(figure 79, nº 1 ) suivie d’une fouil le mécanique de
2 434 m2 a été entreprise sur la rive nord.
Quelques vestiges fugaces mais exceptionnels ont
été trouvés : i l s’agit d’une panoplie d’armes de
chasse presque complète (avec des pointes de
flèche en silex à dos anguleux, une sagaie et une
pointe barbelée en os). Leur association à des
ossements de grand mammifère, dont un brûlé,
ainsi que la localisation de la découverte (sur une
légère hauteur au bord du marais) suggèrent un
site d’abattage d’herbivores. L’attribution culturel le
est fournie par la pointe à dos anguleux et une
lamelle à dos à fine retouche marginale qui, toutes
deux, sont caractéristiques du techno-complexe à
Federmesser. L’attribution culturel le est cohérente
avec les datations par le radiocarbone.

La pointe barbelée est un fragment de
fût de 50 mm de longueur. Les traces de
fabrication sont visibles à l ’œil nu. La pointe a été
fabriquée à partir d’un fragment de diaphyse de
métatarsien d’aurochs. Deux fragments d’une
sagaie ont été trouvés à peu de distance l’un de
l’autre (2 à 3 m). I ls se raccordent pour former une
pièce de 1 83 mm presque complète (seule la base
manque). El le est réal isée dans un bois de cerf.
Tous les stigmates de fabrication sont visibles à
l ’œil nu.

La faible densité et la nature des
vestiges en font un site à « haute définition »,
vestige d’une occupation courte (halte de chasse
unique ?). La situation géographique du site en
Europe du Nord-Ouest est également
exceptionnelle. I l s’agit d’un carrefour entre
différentes régions culturel les (Bassin parisien,
Picardie, Grande-Bretagne, Belgique, Pays-Bas,
Rhénanie) où ce techno-complexe à Federmesser,
ainsi que d'autres, plus ou moins contemporains,
est bien documenté. I l apporte également un
nouvel éclairage sur le problème des pointes
barbelées et harpons de la vallée de l’Escaut
(Bostyn et Vall in, 1 986 ; Fagnart, 1 997). En effet,
c’est près d’une quinzaine de ces objets qui ont
été découverts au 1 9e siècle entre Isbergues et
Anvers (Doize, 1 952). Malheureusement, on
ignore pratiquement tout des conditions et
contextes de ces découvertes anciennes.
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6. Évolution tardiglaciaire du marais de Dourges

Les données analytiques recueil l ies
permettent la reconstitution de l’évolution de la
dépression pendant le Tardiglaciaire en douze
phases (figure 91 ) :

• Phase 1 : au début du Bøll ing (environ
1 4 922 ± 367 Cal BP ; cal ibration
CalCurve_2007_HULU) un niveau tourbeux se
forme au centre de la dépression. La zone humide
est al imentée par la nappe phréatique.

• Phase 2 : au début du Bøll ing (environ
1 4 670 ± 356 à 1 4 296 ± 260 Cal BP), une phase
lacustre se développe dans la dépression et des
sédiments travertineux se déposent sur une
dizaine d’hectares (figure 86). La topographie
implique une connexion avec le réseau
hydrographique et d’autres lacs voisins. Ces
données concordent avec le fort développement
de la malacofaune et la présence d’ichtyofaune
(brochet et perche).

• Phase 3 : au cours du Bøll ing (1 4 462
± 345 Cal BP), le plan d’eau s’assèche. Une
tourbe non carbonatée se forme dans la
dépression. Seule la partie la plus profonde
(quelques mètres carrés) a été suffisamment
humide pour développer une tourbe fibreuse. Ceci
peut s’expliquer par la fluctuation (saisonnière) du
niveau de la nappe phréatique occasionnant le
maintien d’une humidité constante uniquement
dans la partie interne de la dépression.

• Phase 4 : vers la fin du Bøll ing (1 4 321
± 277 Cal BP), la tourbe est recouverte par des
l imons riches en carbonate de calcium. La
sédimentation est essentiel lement détritique. La
nature des apports sédimentaires et les espèces
de poissons présentes supposent une connexion
avec le réseau hydrographique. Le faible
développement des malacofaunes indique des
inondations de courte durée. Nous interprétons
ces unités comme des dépôts d’inondations dus à
des crues répétées, mais courtes. Trois évolutions
cl imatiques peuvent les expliquer :

(a) une augmentation des précipitations
annuelles avec un débordement hivernal
ou printanier des rivières en raison de
l’al imentation des cours d’eau par la
nappe (ce schéma correspond au
fonctionnement actuel du réseau
hydrographique régional qui, sous climat
océanique tempéré, est directement
tributaire de la nappe phréatique et de sa

recharge) (Duchesne et al. , 2000) ;
(b) une continental isation du climat avec
stockage hivernal des précipitations et
fonte printanière brutale ;

(c) une récurrence accrue des précipitations
orageuses de forte intensité ; la région
est en effet sensible à ce phénomène
(Duchesne et al. , 2000).

Le retour ultérieur d’un dépôt
sensiblement similaire à cette phase et surtout son
évolution progressive selon les données
sédimentologiques vers un plan d’eau plus
persistant (cf. phase 7) permet d’interpréter
préférentiel lement l ’environnement de la
dépression lors de la phase 4 comme une aire de
fraie sous l ’ influence d’inondations d’hiver ou de
printemps.

• Phase 5 : les datations 1 4C révèlent
un hiatus entre les unités 6 et 7, correspondant à
l ’oscil lation cl imatique froide du Dryas moyen. La
dépression est alors exondée, sans phénomènes
d’érosion, de sédimentation ou de pédogenèse
notable.

• Phase 6 : au début de l’Al lerød
(1 3 603 ± 1 36 Cal BP, unité 7), la sédimentation
est comparable à celle de la fin du Bøll ing (phase
4).

• Phase 7 : le dépôt dans la dépression
(sommet de l’unité 7, entre 1 3 603 ± 1 36 Cal BP et
1 3 529 ± 1 38 Cal BP) devient progressivement de
plus en plus carbonaté tandis que la population de
mollusques aquatiques augmente. L’association
ichtyofaune et malacofaune implique la présence
plus longue d’un plan d’eau que durant les phases
4 et 6 (présence de poissons seuls sans la
présence de mollusques, impliquant une crue de
courte durée). L’ inondation est donc
progressivement plus étalée sur l ’année jusqu’à
permettre de nouveau un dépôt travertineux.
Cependant, contrairement au début du Bøll ing, le
plan d’eau de l'Al lerød reste confiné à la zone la
plus basse du marais. En outre, comme l’ indique
l’évolution progressive des données
sédimentologiques depuis la phase 6, son
extension reste l iée au régime d’inondations
observé depuis la fin du Bøll ing (phase 4).

• Phase 8 : l ’horizon tourbeux brun
supérieur (unité 8) se développe durant une
longue partie de l’Al lerød (1 3 820 ± 1 49 Cal BP –
1 3 1 51 ± 1 09 Cal BP). La dépression est de
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Figure 91 ­ « Marais de Dourges » : reconstitution de
l’évolution au Tardiglaciaire

Figure 91 ­ Reconstruction of the Lateglacial evolutoin of
"Dourges marsh"



1 34 Volume I - Observations choisies

nouveau alimentée par la nappe phréatique. Seule
sa partie la plus profonde est humide toute
l ’année. C’est dans cet environnement qu’a l ieu la
halte de chasse Federmesser (1 3 567
± 1 51 Cal BP).

• Phase 9 : tout comme pendant le
Dryas moyen, aucune sédimentation ne se
développe pendant l ’« Intra Allerød Cold Period ».
Nous interprétons ce hiatus comme un
assèchement du marais.

• Phase 1 0 : pendant la fin de l ’Al lerød
(1 2 933 ± 1 09 Cal BP) un niveau tourbeux très fin
s’étend sur l ’ensemble de la zone sondée jusque
sur les marges les plus hautes. Sa mise en place
a pu se faire dans une prairie dans un
environnement sec. Un niveau similaire observé
vers le sommet de l’unité 8 suggère la mise en
place du même type d’environnement pendant
une courte période, et ce, avant l ’« Intra Allerød
Cold Period ».

• Phase 11 : malgré l ’absence de
datation, le dépôt de l’unité 11 est attribué au
Dryas récent, sans exclure un passage en partie
haute à des colluvions holocènes. Le contact avec
les unités sous-jacentes est marqué par des
érosions l inéaires très localisées (ravines avec
arrachage des unités 8 et 9 et reprise des l imons
carbonatés sous-jacents) et, très localement en
bordure du marais, en condition de pente un peu
plus forte, par des coulées de solifluxion
(interprétation de l’unité 1 0 progressant sur l ’unité
9 et soulevant le chevelu racinaire) associées à
des fentes de gel ; (Bertran et Coutard, 2004).

• Phase 1 2 (contexte actuel) : la partie
basse de la dépression apparaît comme une zone
inondable sur la carte topographique. La zone est
labourée et les pratiques culturales accentuent
son nivel lement.

illustration hors texte ­ « Marais de Dourges » : comment mettre ses collègues en boîte
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I .1 0 - Dourges-Ostricourt

« extension Delta 3 »

1 . Résumé

1 .1 Contexte

L'extension de la zone multimodale
« Delta 3 » a justifié la réalisation, en 201 3, d'un
diagnostic archéologique à Dourges et Ostricourt
(figure 30, no 1 0, figures 77 et 78, no 2) dans une
zone basse proche du marais de Dourges (partie
I .9-) et au pied du rel ief de la Pévèle.
L'observation attentive d'une topographie
aujourd'hui amplement perturbée (terri ls, zones
industriel les, zones urbanisées) indique un
exutoire dirigé vers le nord (vers Oignies) (figure
78). Trente-sept sondages en puits ont été
réalisés dans la zone basse sur une partie de
l 'interfluve entre bassins de la Deûle et de la
Scarpe (photo 49) (BDLD no 3879 à 391 8 et 4231
à 4243).

1 .2 Résultats

La stratigraphie de la plaine amont et de
l 'amorce de l'interfluve entre Deûle et Scarpe a pu
être explorée à travers plusieurs transects. Nous
notons le passage d'un dépôt fluviati le extensif à
un dépôt éolien général isé.

Dans la partie basse, le dépôt éolien est
composé de loess. I l a pu être contemporain un
temps (avant sa général isation sur toute la zone)
de quelques chenaux persistants à sédimentation
sableuse. Les ultimes activités fluviati les ont laissé
un héritage topographique net dans la plaine sous
la forme d'une dépression allongée au pied de
l 'interfluve. La dépression a persisté pendant la
plus grande partie de l 'Holocène avant d'être
exploitée par l 'Homme (dense système de puits
peu profonds, post quem gallo-romain) et
remblayée par des colluvions.

Figure 92 ­« Dourges­Ostricourt » : localisation des sondages profonds et des transects
MNT d'après BDalti25 de l'IGN, complété par des points issus des plans des aménageurs, surimposition d'un extrait de la carte IGN
1/25 000 ; contexte régional : voir figure 30, no 10, et figures 77 et 78, no 2
transect A : voir figures 93 à 96
transect B : voir figures 97 et 98
transect C et D : voir BDLD n°3879 à 3904 et 4231 à 4243

Figure 92 ­ "Dourges­Ostricourt": test
pits and cross­sections
location

DEM after BD ALTI25 (IGN),
supplemented by planners maps,
IGN 1/25000 map overlay ; for
regional context: see figures 30 #10
and figures 77 and 78 #2
A cross­section: see figures 93 to 96
B cross­section: see figures 97
and 98
C and D cross­sections: see BDLD
# 3879 to 3904 and 4231 to 4243
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La morphologie d'interfluve est récente
(Pléniglaciaire supérieur), au moins dans la
section explorée. La zone participait au même
réseau fluviati le extensif que la zone basse avant
un dépôt d'argi le éocène remaniée (sol ifluxion
depuis la Pévèle ?). Après un nouveau contexte
fluviati le soul igné par la présence de malacofaune
caractéristique dans un limon, le modelé
d'interfluve a été développé par des dépôts
sableux éoliens (modelé dunaire) probablement
contemporains de la rétraction du réseau
hydrographique. La dune a ensuite été recouverte
de loess, en continuité avec la zone basse.

We explored the upstream plain and the

Deûle-Scarpe river interfluvium onset by means of

numerous transects. We note the transition from

an extensive fluvial deposit to a generalized

aeolian deposit.

In the lower part, the aeolian deposit is

made up of loess. it may have been

contemporanaeous for awhile (before becoming

generalized over the whole area) with some

perennial channels with sandy sediment. The

ultimate fluvial activity has left a clear topographic

signature in the form of an elongated depression

at the base of the interfluvium. This landform

remained unchanged during most of the Holocene

before being used by humans (a dense system of

shallow pits, post-quem Gallo-Roman) and infilling

by colluvia.

The interfluvium landform is recent

(Upper Plengiglacial), at least in the explored

section. This area belonged to the same extensive

fluvial network as the lower zone anterior to the

deposition of a reworked Eocene clay (solifluction

from the Pévèle country ?). Afterwards in a

different fluvial context, emphasized by the

presence of a caracteristic malacofauna in silt, the

interfluvium landform was developed by aeolian

sandy deposits (dune formations) which were

likely contemporaneous with the retraction of the

fluvial network. The dune was subsequently

covered by loess, in continuity with the lower area.

1 .3 Problématiques

• activité fluviati le en fond de vallée au
Pléniglaciaire supérieur (cf. partie I I .2-
2.2.3D) ;

• transition fluviati le/ éol ien en fond de vallée
au Pléniglaciaire supérieur (cf. partie I I .2-
4.3.2C et figure 271 ) ;

• faciès fluviati les, éol iens et fluvio-éoliens
en fond de vallée au Pléniglaciaire
supérieur (cf. partie I I .2-4.1 ) ;

• héritage morphologique de l'activité
fluviati le et éolienne du Pléniglaciaire
supérieur (cf. partie I I .2-4.3) ;

• l 'activité éolienne sableuse au
Pléniglaciaire supérieur (cf. partie I I .2-
4.3.2D et figure 271 ).

Photo 49 ­ « Dourges­Ostricourt » : versant de l'interfluve
Deûle/Scarpe, exposé au nord

montage de plusieurs photos, l'interfluve commence
derrière la camionnette ; l'interfluve est bien marqué à
l'est (gauche) et présente un ensellement vers l'ouest
(droite), notez le changement de sédiment (loess
calcaire très clair au premier plan, loess brun jaune
pédogenisé en arrière plan)

Photo 49 ­ "Dourges­Ostricourt": north exposure of the
Deûle/Scarpe interfluvium

photo montage; the interfluvium begins behind the van,
it is well developped eastwards (left side) and it is lower
westwards (right side) (figure 92); note the change in
sediment (very light calcareous loess in foreground,
weathered brown yellow loess in the backround)
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Photo 50 ­ « Dourges­Ostricourt » : SP26, exemple de dépôt
sableux lité

montage photo ; l'effondrement de parois permet de percevoir
la structure litée sablo­limoneuse calcaire ; notez le mince
dépôt de loess qui scelle la formation litée ; le terrain remonte
et le loess est plus épais dans la zone en arrière plan (voir
figure 96)

Photo 50 ­ "Dourges­Ostricourt": SP26, an example of a
bedded sandy deposit

photo montage; the walls collapse exposes the bedded
structure of the silty sand sediment; note the thin loess deposit
overlaying the bedded formation ; in the background, the
surface slopes upward and the loess layer is thicker (see
figure 96)

2. Lithostratigraphie

L'ensemble de ces observations,
complété par des sondages géotechniques,
permet de proposer des transects interprétatifs.
Nous présentons ici les deux transects d'axe nord-
sud (transects « A » et « B », figures 93 à 98,
localisation sur la figure 92). Les terrains
rencontrés peuvent être synthétisés de bas en
haut de la manière suivante :

(a) — craie

La craie sénonienne n'a été observée
que dans deux sondages géotechniques vers la
cote 1 4 m (plus de 1 3 m de profondeur) et vers la
cote 1 3,5 m (plus de 1 5 m de profondeur)
(figure 97).

(b) — argile de Louvil

L'argi le de Louvil est fréquemment
rencontrée en sondages géotechniques entre 3 et
8 m de profondeur. Toutefois, aucun de nos
propres sondages en puits ne l 'a atteinte.

(c) — sable d'Ostricourt

La plupart de nos sondages se sont
arrêtés dans le « sable d'Ostricourt » qui n'est
vraisemblablement présent que sur une faible
épaisseur (quelques mètres) au-dessus de
l '« argi le de Louvil ». I l s'agit d'un sable marin bien
trié, vert sombre ou parfois bleu sombre. I l est
fossil ifère et présente très fréquemment des bancs
de coquil lages marins.

(d) — base du Quaternaire

La cote de la base du Quaternaire est
assez constante, entre 24 et 25 mètres d'altitude,
et ce, même sous l 'interfluve. El le est
épisodiquement soulignée par des formations un
peu plus grossières : graviers de craie, graviers de
« tuffeau de Valenciennes », plus rarement par
quelques silex ou plaquettes de grès. La
perception de la l imite entre les sables d'Ostricourt
et les sables sus-jacents qui en sont issus peut
parfois être délicate.
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Figure 93 ­ « Dourges­Ostricourt » : transect A, partie sud
zoom 1 : voir figure 95
« ma » : prélèvement malacologique
a – craie
b – argile de Louvil
c – sables d'Ostricourt
d – base du Quaternaire
e – sables fluviatiles lités
f – argile
g – limon argileux
h – loess
i – limite de décarbonatation
j – loess décarbonaté
k – loess sableux
l – sable éolien
m – sable éolien décarbonaté
n – divers dépôts holocènes
o – structures en puits post quem gallo­romain
p – colluvions récentes

Figure 93 ­ "Dourges­Ostricourt": cross­section A, south part
zoom 1: see figure 95
« ma »: malacological sample
a – chalk
b – Louvil clay
c – Ostricourt sands
d – base of Quaternary
e – bedded fluvial sands
f – clay
g – clayey silt
h – loess
i – limit of decarbonation
j – decarbonated loess
k – sandy loess
l – aeolian sand
m – decarbonated aeolian sand
n – various Holocene deposits
o – post quem Gallo­Roman pit features
p – recent colluvia

Figure 95 ­ « Dourges­Ostricourt » : détail sud du transect A
localisation sur la figure 93
« ma » : prélèvement malacologique
légende : voir figure 93

Figure 95 ­ "Dourges­Ostricourt": detail (south) of cross­
section A

location: see figure 93
« ma »: malacological sample
key: see figure 93
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Figure 94 ­ « Dourges­Ostricourt » : transect A, partie nord
zoom 2 : voir figure 96
légende : voir figure 93

Figure 94 ­ "Dourges­Ostricourt": cross­section A, north part
zoom 2: see figure 96
key: see figure 93

Figure 96 ­ « Dourges­Ostricourt » : détail nord du transect A
localisation sur la figure 94
légende : voir figure 93

Figure 96 ­ "Dourges­Ostricourt": detail (north) of cross­
section A

location: see figure 94
key: see figure 93

(e) — sables fluviatiles lités

Sur l 'ensemble de la zone, une
formation sableuse litée recouvre les sables
d'Ostricourt. Les sables l ités sont légèrement plus
clairs. Leur structure l itée est soulignée par des l its
de sédiments fins l imoneux, voire argi leux. Vers le
nord, les l its l imoneux sont accompagnés d'une
concentration de carbonates qui les fait apparaître
presque blancs (photo 93).

Un lit remarquable, très riche en
graviers de craie dans une pâte crayeuse, a été
rencontré dans plusieurs sondages proches, à une
altitude similaire (entre 25,4 et 25,6 m) (figure 99,
nº 3 et photo 51 ). I l s'agit de l 'enregistrement d'un
événement singul ier caractérisé par un apport de
craie (probablement depuis la Gohelle toute
proche, cf. figure 77).

La cote supérieure atteinte par les
sables l ités n'est pas constante. De 25 m
d'altitude, el le remonte jusqu'à 26 m d'altitude en
quelques points (SP6, SP3, SP26). À l 'exception
de SP6, ces « remontées » correpondent
également aux endroits les plus bas de la plaine,
avec un faciès de lits l imoneux et un recouvrement
loessique particul ièrement mince, parfois de
seulement quelques décimètres (photo 50).

(f) — argile

Une unité d'argi le presque pure, gris
bleuté, a été rencontrée exclusivement au niveau
de l'interfluve. Son faciès est très proche d'une
argile marine (photo 52) et, en dehors de tout
contexte stratigraphique, el le pourrait aisément
être interprétée comme un niveau éocène.
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Figure 97 ­ « Dourges­Ostricourt » : transect
B, partie nord

« ma » : prélèvement malacologique
a – craie
b – argile de Louvil
c – sables d'Ostricourt
d – base du Quaternaire
e – sables fluviatiles lités
f – argile
g – limon argileux
h – loess
i – limite de décarbonatation
j – loess décarbonaté
k – loess sableux
l – sable éolien
m – sable éolien décarbonaté
n – divers dépôts holocènes
o – structures en puits post quem gallo­
romain
p – colluvions récentes

Figure 97 ­ "Dourges­Ostricourt": north part B
cross­section

« ma »: malacological sample
a – chalk
b – Louvil clay
c – Ostricourt sands
d – base of Quaternary
e – bedded fluvial sands
f – clay
g – clayey silt
h – loess
i – limit of decarbonation
j – decarbonated loess
k – sandy loess
l – aeolian sand
m – decarbonated aeolian sand
n – various Holocene deposits
o – post quem Gallo­Roman pit features
p – recent colluvia
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Figure 98 ­ « Dourges­Ostricourt » : transect B, partie sud
légende : voir figure 97

Figure 98 ­ "Dourges­Ostricourt": cross­section B, south part
key: see figure 97

Toutefois sa position sur les sables l ités « e » et la
présence de quelques graviers de craie impliquent
un dépôt au Pléistocène. Son épaisseur maximum
est de l 'ordre de 1 m (SP30), le plus souvent de
plusieurs décimètres. L'unité disparaît en bordure
de l 'interfluve. El le repose sur l 'unité « e » ou
s'interstratifie avec la partie supérieure de
l 'unité « e ».

(g) — limon argileux

Comme l'unité « f », le l imon « g »
semble l ié à la morphologie de l 'interfluve, avec un
débord vers la plaine. L'unité est plus claire que
« f », grise ou jaunâtre, parfois gris bleuté, el le ne
présente plus le risque de confusion avec une
argile marine en place tout en étant encore très
argileuse et plastique. L'unité « g » présente des
limites très progressives entre « f » sous-jacent et
« h » sus-jacent. Localement, el le comporte des
passages sableux et une malacofaune abondante
(SP28 à SP30) (photo 53). Dans la partie de la
plaine l imitrophe à l'interfluve, el le passe
progressivement aux formations l itées sableuses.

Le contenu malacologique a été étudié
par Olivier Moine (cf. partie I .1 0-3.).

Photo 51 ­ « Dourges­Ostricourt » : SP8, formation litée dont
un lit crayeux remarquable

notez la structure en puits (demi­cercle sombre près de la
paroi droite) qui traverse la formation litée

Photo 51 ­ "Dourges­Ostricourt": SP8, a bedded formation
including a notable chalky layer

note the pit feature (dark semicircle near the right wall) cut
through the bedded formation
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Figure 99 ­ « Dourges­Ostricourt » : différentes unités
stratigraphiques, morphostratigraphiques et
morphologiques au contact entre l'interfluve et la
plaine

a – lit crayeux remarquable vers 25,4 m d'altitude au sein du
dépôt sableux lité (individualisation d'un chenal ?)
b – sable éolien (majoritairement au droit de l'interfluve)
c – absence de sable éolien, loess directement sur le dépôt
sableux lité (majoritairement en plaine)
d – dépression longitudinale au pied de l'interluve comblée par
des colluvions holocènes (morphologie fluviatile héritée ?)

Figure 99 ­ "Dourges­Ostricourt": different stratigraphic,
morpho­stratigraphic and morphologic units at
the contact between the plain and the
interfluvium

a – notable chalky layer about 25,4 m elevation within the
bedded sandy deposit (channel individualization?)
b – aeolian sand (mainly in the interfluvium)
c – absence of aeolian sand, loess resting directly on the
bedded sand deposit (mainly in the plain)
d – longitudinal depression at the base of the interfluvium,
infilled by holocene colluvia (inherited fluvial landform?)

(h, i, j) – loess calcaire, limite de
décarbonatation et loess pédogenisé

Nous regroupons en « h » le loess ou le
l imon loessique calcaire perçu à différents niveaux
stratigraphiques :

• dans la plaine au nord de l 'interfluve,
directement au-dessus des sables l ités
« e »

• au droit de l 'interfluve, sous le sable « l »
(cf. ci-dessous)

• sur l 'interfluve, au dessus du sable « l »

Dans la plaine, le faciès loessique est
très calcaire avec des niveaux de poupées
volumineuses et abondantes. Malgré un aspect
général jaune clair, i l est hydromorphe avec de
nombreuses petites taches grises et rouil le. Sous
le sable « l », le faciès est proche d'un loess
typique tout en s'enrichissant progressivement et
rapidement en argile jusqu'à passer à l 'unité « g »,

sans l imites nettes, si ce n'est parfois la présence
d'un réseau de fentes de dessiccation. Au-dessus
du sable « l », i l présente un faciès de loess
typique.

Le front de décarbonatation « i »
traverse le loess (« j », loess non calcaire),
participant à la formation d'un sol brun sur
l 'interfluve. Plus au nord, dans la plaine, le front de
décarbonatation est très peu profond (quelques
cm), voire absent (labour directement sur le loess
calcaire).

(k, l et m) – loess sableux et sable
éolien

L'interfluve se caractérise par la
présence d'un sable verdâtre homogène, bien trié,
avec petits graviers de craie épars. I l est interprété
comme résultant de dépôts sableux éoliens (photo
54). I l croît progressivement vers le sommet de
l 'interfluve jusqu'à atteindre plus de 2 m dans le
SP32 (transect A). I l est totalement absent de la
plaine à l 'exception du SP1 6 (transect B) au pied
de l 'interfluve et sur le bord opposé de la
« dépression longitudinale » (cf. ci-dessous). Vers
l 'ouest et l 'ensel lement de la forme, le sable « l »
diminue progressivement en épaisseur et passe
latéralement à un faciès intermédiaire de loess
sableux observé dans un unique sondage : faciès
« K » (SP38)

Le sable éolien « l » et le loess « h »
sont en général bien distincts. Toutefois, on
observe des interstratifications sous 4 formes :

• une interstratification « massive » de loess
au sein de l 'unité de sable (SP29,
transect B) ; el le peut être lue dans l 'axe
est-ouest (transect D) comme une
variation de la l imite entre les dépôts de
sable et de loess.

• une interstratification fine de loess au sein
de l 'unité de sable (SP34, transect A). I l
est remarquable de constater que ce
faciès particul ier se développe au droit
d'un amincissement de la couverture
sableuse qui devait former un creux
topographique pendant l 'épisode de
dépôt de sable

• un l it isolé de sable au sein du loess,
rencontré et suivi dans les sondages
SP1 2 et SP1 3 (transect B)

• une texture de limon sableux accompagné
d'une coloration intermédiaire (faciès « k
»), observée dans le sondage SP38 au
niveau de l'ensellement de l 'interfluve.
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Photo 52 ­ « Dourges­Ostricourt » : SP32, argile

Photo 52 ­ "Dourges­Ostricourt": SP32, clay

Photo 53 ­ « Dourges­Ostricourt»: SP33, détail d'une couche
riche en malacofaune

Photo 53 ­ "Dourges­Ostricourt": SP33, detail of rich
malacofauna layer

Photo 54 ­ « Dourges­Ostricourt » :
SP12, sédimentation
éolienne sur l'interfluve

voir figure 98
montage de plusieurs photos
n = labour
j = loess décarbonaté
h = loess calcaire
l = sable éolien calcaire

Photo 54 ­ "Dourge­Ostricourt": SP12,
aeolian deposits over the
interfluvium

see figure 98
photo montage
n = plough horizon
j = decarbonated loess
h = calcareous loess
l = calcareous aeolian sand

Le sable éolien « l » est calcaire, voire
parfois enrichi en carbonates secondaires
(pseudomycélium). Dans le SP32, le front de
décarbonatation s'arrête au sommet de l 'unité.
Dans le sondage SP7 (transect A), i l le traverse
partiel lement, créant le faciès « m ».

(n, o, p) – dépôts holocènes, activité
anthropique et dépôts holocènes dans
la « dépression longitudinale »

La stratigraphie montre clairement une
dépression peu large qui se développe le long de
l 'interfluve (figure 99). El le est comblée en grande
partie par des dépôts l imono-argi leux (« n ») avec
de nombreux éléments archéologiques gallo-
romains. Dans la partie inférieure du comblement,
de larges structures circulaires (« o ») s'ouvrent en
entonnoir et plongent verticalement ensuite
jusqu'à atteindre ou entamer les sables
d'Ostricourt. El les sont comblées par un dépôt
l imono-argi leux avec des éléments de construction
gallo-romains. Plusieurs de ces structures ont
gardé du bois et des clayonnages dans un bon
état de conservation. Un ultime dépôt de
colluvions récentes (« p ») finit de niveler la
dépression, adoucit la pente et repousse le pied
du versant quelques dizaines de mètres plus au
nord.
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3. Malacologie (étude O. Moine)

Deux échanti l lons de 1 00-200 grammes
provenant d’un même niveau argileux (« g », cf.
partie I .1 0-2.) ont été collectés dans deux
sondages différents (figure 97 SP29 et figure 95
SP33), suite à une reconnaissance visuel le de la
présence de mollusques (photo 53).

3.1 Déterminations

Les listes des taxons identifiés dans
chaque prélèvement sont présentées sur la table
1 8.

L’ identification des espèces du genre
Pisidium étant une affaire de spécial iste (des
Pisidium, ou au moins des faunes aquatiques) en
raison de la difficulté à identifier les différentes
espèces en raison de leur nombre, de leur
ressemblance et de leur variabil ité, nous avons
indiqué via un « confère » (cf. ) les espèces qui
nous semblaient les plus ressemblantes aux
taxons observés dans les échanti l lons. Si besoin,
une vérification par un spécial iste de ce genre, ou
des malacofaunes fluviati les, sera à envisager.

3.2 Tolérances écologiques

Les tolérances écologiques des taxons
identifiés sont les suivantes :

Pisidium cf. casertanum (Poli, 1791)

Espèces habitant tous les mil ieux
aquatiques et communes partout
(Germain, 1 931 )

Tous les mil ieux aquatiques, surtout les
eaux pures (Adam, 1 960)

In verschiedenen Gewäsern : Bäche,
Sümpfe, period. Wiesenlachen, Quellen,
Tümpel, Teiche usw (Ložek, 1 964)

Rivieren, beken, kanalen, greppels, plasse,
meren, en moerassen. In regelmatig
uitdrogende wateren (Gittenberger et al. ,
1 998)

Pisidium cf. tenuilineatum (Stelfox, 1918)

Rivières, fleuves et lacs (Adam, 1 960)
In Flüssen, Bächen u. Seen (Ložek, 1 964)
Leeft in rustige bochten van rivieren, in
heldere beken, in de l ittorale zone van
meren. De soort geldt als gevoelig voor
vervuil ing van het water (Gittenberger et
al. , 1 998)

Pisidium cf. obtusale (Lamarck, 1818)

Habite les eaux stagnantes et bourbeuses,
les mares, marais et fossés encombrés
de plantes aquatiques ; manque dans les
lacs et les rivières (Germain, 1 931 )

Eaux stagnantes, mares, marais et fossés
(Adam, 1 960)

Meist in kleineren stehenden Gewässern :
Tümpel , Sümpfe, verlandete Altwässer,
Gräben, sumpfige Seen (Ložek, 1 964)

Een typische soort van zure, kalkarme
biotopen. Moerassen, veensloten, oude
fortgrachten, plassen en vennen, steeds
in sti lstaand water (Gittenberger et al. ,
1 998)

Table 18 ­ « Dourges­Ostricourt" : listes des taxons identifiés

Table 18 ­ "Dourges­Ostricourt": lists of identified taxa
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Gyraulus crista (Linnaeus, 1758)

Habite les rivières, les ruisseaux, les fossés,
les bassins, les étangs, sur les plantes
aquatiques, ou très souvent, sur les corps
flottants (feuil les et branches mortes)
(Germain, 1 931 )

Eaux douces et faiblement saumâtres, sur
le fond, sur des plantes aquatiques ou
sur des corps flottants (Adam, 1 960)

Stehende, meist pflanzenreiche Gewässer
verschiedener Art (Ložek 1 964)

In si lstaand of zwak bewegend, meestal
plantenri jk, zoet of zwak brak water.
Verdraagt geen periodiek droogvallen
(Gittenberger et al. , 1 998)

Gyraulus acronicus (A. Férussac, 1807)

Lacs (Germain, 1 931 )
Stehende Gewässer verschiedener Art
(Ložek, 1 964)

Allerlei typen sti lstaand en bewegend water,
zoals meeroevers met golfslag.
Plantenri jk en plantenarm. Kan
waarschijnl i jk droogteperioden overleven.
De dieren overwinteren zelfs in i js
(Gittenberger et al. , 1 998)

Radix labiata (Rossmässler, 1835)

Vit dans les mares, les fossés, moins
répandu dans les marais ; rare dans les
rivières (Germain, 1 931 )

Surtout les eaux stagnantes (Adam ,1 960)
Über, die für kleine Gewässer wie Bäche,
Tümpel, Quelle, Sümpfe sowie
überrieselte Flächen bezeichnend ist ;
hingegen meidet sie grössere Flüsse u.
ihre Altwässer (Ložek, 1 964)

In sti lstaande of zwak stromende, kleine
wateren in hoger gelegen gebieden ;
verdraagt een vri j hoge zuurgraad. Beter
bestand tegen ti jdel i jke uitdroging van het
leefmil ieu dan de andere inheemse
Radix-soorten (Gittenberger et al. , 1 998)

3.3 Interprétations
paléoenvironnementales

Sur la base de ces informations, et dans
la mesure où les identifications sont correctes, les
interprétations paléoenvironnementales suivantes
peuvent être faites :

Tout d’abord, pour chacun des
échanti l lons, nous remarquons l’absence
d'individu de mollusques terrestres. Ceci suggère
un mil ieu de dépôt purement aquatique. Si les
environs proches supportent une végétation et des
mollusques terrestres, i ls ne sont pas drainés vers
le l ieu de dépôt. S’i ls sont drainés, alors soit i ls
sont impropres à la survie d’une malacofaune
terrestre, soit l ’ensemble des coquil les drainées
est transporté ail leurs.

Chacun des échanti l lons renferme un
grand nombre de coquil les d’ostracodes. Ceci
suggère des mil ieux purement aquatiques.
L’échanti l lon SP 33/4,40 m semble renfermer un
peu plus de coquil les que l’échanti l lon
SP 29/3,40 m.

La malacofaune de l’échanti l lon SP
33/4,40 m suggère un environnement stagnant ou
avec peu de courant, sans période de sécheresse.
Le plus probable semble être un bras très
tranquil le, voire un bras mort de petit cours d'eau,
régul ièrement al imenté et relativement bien
végétal isé.

La malacofaune de l’échanti l lon SP
29/3,40 m, dans laquelle Gyraulus crista est
remplacé par Gyraulus acronicus, et où l ’on trouve
aussi Radix labiata, en proportion du même ordre
de grandeur que celle des autres espèces. Leur
caractéristique commune est de pouvoir supporter
des périodes d’assèchement, à l ’ instar de Pisidium

cf. casertanum, ce qui est impossible pour
Gyraulus crista.

Ces interprétations suggèrent que si les
deux échanti l lons ont été déposés dans des
mil ieux appartenant à la même unité hydraul ique,
le second semble s’être déposé plus près du bord.
Ce point serait en accord avec les petits tubes de
racines calcifiés qu’i l renferme et qui sont absents
de l’autre échanti l lon. En mil ieu aérien, la
formation de ces tubes est favorisée par des
conditions environnementales plus sèches, ce qui
serait en accord avec des périodes
d’assèchement du mil ieu de dépôt.
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4. Commentaires

4.1 Un réseau hydrographique extensif

Des écoulements fluviati les ont remanié
le sable d'Ostricourt sur une vaste surface aux
environs de 24 à 25 m d'altitude (l 'ensemble de la
zone sondée est concerné). Une attribution du
phénomène au Pléniglaciaire weichselien est
possible. Outre la tendance à l'extensivité du
réseau hydrographique en contexte périglaciaire,
le phénomène est renforcé par un substrat
meuble, une charge importante et par la faiblesse
des pentes. Le réseau hydrographique ne devait
pas être bien fixé dans cet espace et devait
balayer la zone.

Des apports crayeux en provenance de
la Gohelle sont présents dans les formations
fluviati les sous forme de graviers ou de sable de
craie.

Un épisode d'apport crayeux plus
massif s'est produit à une époque indéterminée et
a conduit au dépôt d'un l it entièrement calcaire (l its
de graviers de craie dans une pâte crayeuse). I l
s'agit vraisemblablement d'un épisode unique (un
seul l it de ce type a été observé alors qu'une vaste
surface a été explorée). I l se dépose
probablement dans un petit chenal aux environs
de 25,5 m d'altitude. Faute d'une densité de
sondages suffisante, la cartographie de cet
hypothétique chenal n'a pas pu être réalisée
(figure 99). Ce dépôt isolé dans le temps et
l 'espace peut répondre à une évolution endogène
du réseau hydrographique (changement
sporadique des écoulements et des sources
d'approvisionnement) ou plus probablement à un
épisode paroxysmique de déstabil isation des
versants crayeux de la Gohelle au cours du
Weichselien.

4.2 Un dépôt de solifluxion argileux ?

Un dépôt d'argi le se met localement à
l 'emplacement de l 'interfluve qui n'était alors
aucunement marqué dans la topographie. Son
origine est inconnue. Nous émettons l 'hypothèse
d'une solifluxion depuis un affleurement d'argi le
marine proche (argi le de Louvil ou argi le
d'Orchies). Le dépôt est absent vers le nord. I l
s'amenuise et disparaît vers l 'ouest. Son extension
vers le sud est inconnue. L'origine probable se
situe à l 'est. I l pourrait s'agir de la partie distale
d'une langue de solifluxion remaniant des
affleurements d'argi le d'Orchies de la Pévèle.
D'après les l imites d'affleurement indiquées sur la

carte géologique, ceci nécessiterait un dé-
placement sur plusieurs mètres. Le fait est
toutefois envisageable même avec une pente
légère sous climat périglaciaire et notamment lors
d'une phase de dégradation du pergélisol. En
outre, nous savons que l'argi le d'Orchies est
présente à très faible profondeur sous la zone
sondée. I l est possible qu'el le affleure à proximité
à la faveur d'un soulèvement tectonique même
modéré. Dans tous les cas, le dépôt est postérieur
à une partie de la formation sableuse litée et
contemporain d'une autre partie de cette même
formation (interstratification et remaniement
d'argi le en l imite nord de l 'extension de
l 'unité « f »).

4.3 La présence d'une zone en eau

La partie supérieure de l 'unité argi leuse
« f » passe à un limon argileux « g » qui forme une
transition avec les premiers dépôts loessiques de
l'interfluve « h ». Or, outre sa texture fine qui
témoigne d'une décantation, « g » comporte une
malacofaune aquatique. Nous ne possédons pas
d'explication simple pour la présence dans cette
position (qui se trouve être paradoxalement au
droit de l 'interfluve actuel), et à cette altitude, d'un
dépôt qui ne semble pas avoir d'équivalent dans la
partie basse. Nous pouvons proposer comme
piste une paléogéographie plus complexe que
perçue, une préservation différentiel le (érosion et
surcreusement d'éventuels dépôts équivalents
dans la plaine), ou peut-être, un l ien stationnel
avec la présence de l'argi le sous-jacente
(présence de mares d'eau stagnante et pérenne
en contexte périglaciaire).

4.4 Une limite entre bassins mal fixée

Le rel ief de l 'interfluve est dû à des
apports éoliens de sable (vraisemblablement
autochtones, repris depuis des épandages
fluviati les proches du bassin de la Scarpe ou de la
Deûle) associés à une couverture de loess
(al lochtone). Une attribution à la fin du
Pléniglaciaire dans un contexte de climat froid et
sec est possible.

Le caractère récent de l 'interfluve met
en évidence, dans un contexte de dénivelés
faibles, une possible fluctuation des l imites des
bassins versants.
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I .1 1 - Avion « Z.I. des 1 4 »

1 . Résumé

1 .1 Contexte

Des sondages archéologiques ont été
réalisés en fin d'année 2005 entre Avion et Vimy
(figure 30, no 11 ) sur la « zone industriel le des 1 4 »
(BDLD no 1 453 à 1 481 ) (Lefèvre, 2006). La zone
se situe un peu au sud du bassin minier, au cœur
de la Gohelle (figure 1 00). L'opération a été

Figure 100 ­ Avion « ZI des 14 » : localisation en Gohelle
MNT d'après BD alti25 de l'IGN ; réseau hydrographique
d'après BDcarthage de l'IGN
A – localisation des transects
B – localisation de la figure 101

l 'occasion d'explorer un vallon sec élémentaire qui
prend naissance au pied de l 'escarpement
artésien (figures 1 01 et 1 02). Les résultats ont été
publiés dans la revue Quaternaire (Deschodt,
2006a).

Figure 100 ­ Location of Avion "ZI des 14" in Gohelle country
DEM after BD alti 25 (IGN), hydrographic network after
BDcarthage (IGN)
A – location of the cross­sections
B – location of the figure 101
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1 .2 Résultats

Les deux transects réalisés à travers le
vallon sec élémentaire montrent la conservation
locale, en position d’interfluve ou en partie
supérieure du versant, d’un complexe de sols
depuis l ’Eemien jusqu’au Pléniglaciaire moyen
weichselien. Un remaniement de ce complexe
avec mélange de craie témoigne d’une forte
érosion ultérieure du versant. Une formation
fluviati le grossière (graviers de craie) marque une
phase d’activité du réseau de vallées. Le loess du
Pléniglaciaire supérieur, déposé sur le versant
sous le vent sur plus de 7 m d’épaisseur, scel le
l ’ensemble des unités antérieures et remblaye un
paléo-val lon (nettement plus bas que le talweg
actuel).

The two cross-sections through the

small dry valley of the Gohelle show the

preservation in places of a soils complex from the

Eemian up to the Weichselian Middle Pleniglacial,

upon an interfluvium or the upper part of the slope.

A reworking of this complex testifies to a

subsequent strong slope erosion. A coarse fluvial

formation (chalk gravels) marks a phase of activity

of the valey network. The Upper Pleniglacial (more

than 7 m thick) on the leeward slope seals earlier

stratigraphic units and filled up a palaeovalley

(clearly lower than the current talweg).

1 .3 Problématiques

• activité fluviati le périglaciaire dans
l 'extrémité amont du réseau de vallées
(cf. partie I I .2-3.4.4) ;

• érosion l inéaire sur interfluve, en relation
probable avec un thermokarst (cf. partie
I I .2-3.5).

Figure 101 ­ Avion « ZI des 14 » : bassin versant
MNT d'après BDalti50 de l'IGN ; courbes de niveau d'après
BDalti50 de l'IGN
1 – bassin versant
2 – transects

Figure 101 ­ Avion "ZI des 14": basin slope
MNT after BDalti50 (IGN) ; contour levels after BDalti50 (IGN)
1 – watershed
2 – cross­sections

Figure 102 ­ Avion « ZI des 14 » : localisation des sondages
en puits et topographie

MNT d'après un plan aménageur complété par des levés de
l'INRAP ; coordonnées Lambert 2

Figure 102 ­ Avion "ZI des 14": topography and location of
test pits

DEM after planners map supplemented by INRAP survey;
Lambert 2

2. Lithostratigraphie

Les sondages en puits à la pelle
mécanique ont permis de construire deux
transects à travers le vallon sec (figures 1 02 et
1 03). Les terrains rencontrés peuvent être
synthétisés de la manière suivante.

Unité 1 : Labours

La zone sondée est constituée de
champs labourés.

Unité 2 : Colluvions récentes

Sous le labour, deux zones de
colluvions ont été observées. La première, dans le
talweg, est constituée d’un l imon brun à gravier de
craie abondant. D’épaisseur métrique, i l repose
directement sur la craie fragmentée. La seconde
zone de colluvions, avec une base à environ 0,6 m
de profondeur, est moins épaisse mais se
développe largement sur le versant exposé à l’est
du transect 2 et comporte de nombreux éclats
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d'obus. I l s'agit de terrains remaniés par les
bombardements de la Première Guerre mondiale
puis nivel lés pour être remis en culture.

Unité 3 : Horizon Bt du sol de surface

Le sol brun lessivé actuel (l imon brun
argileux formant des structures prismatiques
décimétriques) se développe sur le loess sous-
jacent et est d’épaisseur très variable. I l dépasse
localement 2 m de profondeur mais se réduit en
général à environ 1 m d’épaisseur.

Unité 4 : Limon jaunâtre décalcifié sous

l’unité 3

De nombreux sondages montrent un
front de décarbonatation plus bas que la base de
l’horizon Bt. Le phénomène se développe aux
dépens de l’unité 5 sous un horizon Bt mince ou,
avec une ampleur un peu plus importante, dans
une légère dépression vers le bas du versant (SP6
où le front de décarbonatation dépasse 3,5 m de
profondeur, transect 1 , figure 1 03). Ce limon
décalcifié peut garder la trace de réseaux de
polygones ou de petits horizons de gley, mieux
perçus dans l’unité 5.

Unité 5 : Loess calcaire homogène

Un loess clair, jaunâtre et calcaire
couvre le versant exposé à l’est, avec
épisodiquement des graviers de craie ou des
horizons gleyifiés grisâtres qui sont souvent (mais
non systématiquement) associés à un réseau de
polygones. Jusqu’à trois horizons ont été
distingués (SP 26 et 27). L’unité 5 est localement
très épaisse et homogène. Le sondage le plus
élevé (SP1 8, non uti l isé pour la construction des
transects) a traversé une forte épaisseur de loess
avec seulement un léger horizon gleyifié vers
6,5 m de profondeur. Seul le sondage SP1 a
rencontré un horizon à langues (sol strié,
coloration brune) vers 2,5 m de profondeur. À
l’échelle du transect, les graviers de craie inclus
dans l ’unité 5 sont plus abondants en sommet du
versant ou en position d’interfluve, associés à des
réseaux de petits polygones : sondages SP1 4
à 1 6. En outre, dans ces derniers, i ls se situent en
partie supérieure de l’unité.

Unité 6 : Limon loessique calcaire lité

De nombreux sondages montrent un
loess discrètement l ité, en particul ier sur le
transect 2. Dans le sondage SP1 9, en position
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Figure 103 ­ Avion « ZI des 14 » : transects du vallon sec
A – transects détaillés
B – transect 2 simplifié (Pléistocène et substrat crayeux)
1 – labour
2 – colluvions récentes
3 – horizon Bt sol de surface
4 – limon jaune décalcifié sous unité 3
5 – loess calcaire homogène
6 – limon loessique calcaire lité
7 – limon non calcaire en lits épais, postérieur à 8
8 – limon orangé non carbonaté et structuré
9 – limon non calcaire en lits fins, antérieur à 8
10 – graviers de craie roulés
11 – horizons de sol fortement structurés
12 – limon argileux orangé, structuré, sous l'unité 11

Figure 103 ­ Avion "ZI des 14": cross­sections of the dry
valley

A – detailed cross­sections
B – simplified transect 2 (Pleistocene and chalky substratum)
1 – plough zone
2 – recent colluvia
3 – top soil Bt horizon
4 – decarbonated yellow silt under unit 3
5 – homogeneous carbonated loess
6 – bedded carbonated loessic silt
7 – thick beds of non carbonated silt, subsequent to unit 8
8 – structured non carbonated orangey silt
9 – fine beds of non carbonated silt, prior to unit 8
10 – rounded chalk gravels
11 – strongly structured soil horizons
12 – structured orangey clayey silt, under unit 11

d’interfluve, i l est enrichi en graviers de craie (6B
sur la figure 3). I l est probable que l’unité 6 ait une
extension plus importante mais que de mauvaises
conditions d’observation (en particul ier sur le
transect 1 ) aient gêné sa perception (au profit de
l ’unité 5).

Unité 7 : Limons non calcaires en lits épais,

postérieurs à 8

Quelques sondages situés vers le haut
du versant exposé à l’est montrent une unité
stratigraphique originale :

7A) Dans les sondages SP2 et SP28, i l
s’agit de l its l imoneux épais (de l ’ordre de 1 0 cm),
orangés, non calcaires, mais en alternance avec
des lits très calcaires incluant des graviers et des
petits blocs de craie, à peine émoussés.

7B) Dans une position topographique
proche, le SP29 a rencontré des l its de l imon non
calcaire orangé. Le faciès est comparable à 7A
mais est dépourvu de tout passage calcaire.

Unité 8 : Limon orangé non carbonaté et

structuré

Un limon orangé avec une structure aux
agrégats légèrement arrondis est présent sur
l ’ interfluve ouest (SP1 3, 1 6, 1 7, 29). I l est non
calcaire ou très faiblement carbonaté
(néoformation de carbonates provenant de l’unité
5 sus-jacente). I l est susceptible d’avoir une
extension plus importante mais est diffici le à
identifier en l ’absence de l’unité 11 qui le distingue
nettement de l’unité 1 2.

Unité 9 : Limon non calcaire en lits fins,

antérieur à 8

Le SP1 7 a rencontré sous l ’unité 8 et
sur l ’unité 11 , un l imon finement l ité brun orangé
non calcaire. Par son faciès et par sa position
stratigraphique, l 'unité 9 se distingue nettement de
l’unité 7.

Unité 1 0 : Graviers de craie roulés

Les sondages SP6 à 8, 22 et 23 ont
rencontré un dépôt meuble de graviers roulés,
l ités, avec un peu de matrice sableuse,
directement sur la craie fragmentée. L’unité
présente un pendage net inverse à la pente du
versant et s’épaissit rapidement (plus de 1 ,5 m
dans le SP23). L’unité 1 0 est directement scellée
par les loess de l’unité 5. Un dépôt similaire se
trouve isolé dans le SP3, à une altitude
comparable.

Unité 11 : Horizons de sol fortement structurés

La partie la plus élevée de l’ interfluve
ouest (au-dessus de 55 m) présente une
succession d’horizons gris sombres, gris clairs
puis gris-brun, avec une structure lamellaire fine,
bien marquée, à revêtement l imoneux clair. Le
complexe formé par ces horizons a été clairement
observé dans les sondages SP1 6, 1 7 et 1 9.
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Unité 1 2 : Limon argileux orangé, structuré,

sous l’unité 11

En l’absence d’observations fines des
coupes, la l imite inférieure de l’unité 11 peut être
diffici le à établir et nous avons interprété comme
unité 1 2 le passage à un sédiment plus compact,
plus orangé, avec des agrégats plus massifs.
Celle-ci a été observée sur l ’ interfluve ouest,
recouvrant la craie à la topographie irrégul ière (le
contact est soul igné par une zone peu épaisse
d’argi le brune avec manganèse). Quand les
horizons gris supérieurs de l’unité 11 sont absents
du sondage, i l est également diffici le de séparer
clairement en sondages les unités 1 0 et 1 2
(transect 1 ).

Enfin, nous associons à l’unité 1 2 un
l imon argileux rougeâtre (de coloration plus vive
que l’horizon profond du sol actuel) avec quelques
l its de sable et des galets de silex à cortex verdi
rencontrés dans le sondage SP20, sur le versant
opposé.

Figure 104 ­ Avion « ZI des 14 » : synthèse
chronostratigraphique

A – érosion majeure
B – dépôt rapide

Figure 104 ­ Avion "ZI des 14": chronostratigraphic synthesys
A – major erosion
B – rapid deposition

3. Commentaires

Les observations ont permis de mettre
en évidence un bilan sédimentaire fréquemment
rencontré sur les versants sous le vent avec un sol
de rang interglaciaire (Eemien) conservé sous un
complexe de sol attribué au Début Glaciaire
weichselien, lui-même sous un loess attribué au
Pléniglaciaire supérieur (figure 1 04). Toutefois,
l 'intérêt de l 'observation sur la « zone industriel le
des 1 4 » réside surtout dans les points suivants :

• un profond vallon remblayé (que la craie
sub-affleurante dans le talweg actuel ne
permet pas de soupçonner a priori) ;

• la présence d'une érosion l inéaire sur
versant, laquelle rappelle la présence
d'une ravine observée en position
d'interfluve dans l 'ancienne carrière
proche de Vimy (Sommé et Tuffreau,
1 976 ; Sommé, 1 977b) ;

• accumulation de dépôts graveleux l ités qui
témoigne d'une forte activité fluviati le
ancienne dans un talweg aujourd'hui très
en amont de tout réseau hydrographique.

Ces différents points sont développés et
commentés dans la partie I I .2-3.4, et dans les
figures 307 et 308.
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I .1 2 - Bouvines « Grand Marais »

1 . Résumé

1 .1 Contexte

En 2004 des sondages à la tarière

manuelle ont été réalisés dans le fond de vallée

de la Marque au début de sa traversée de l'axe du

Mélantois (figures 30, no 1 2, et 1 05). Ce travail ,

hors opération archéologique et à l 'initiative de

Laurent Deschodt et Pierre-Gil Salvador, a été

facil ité par l 'aide précieuse de petits scarabées qui

se sont relayés. Merci donc à Phil ippe Feray,

Dominique (dit NN), Alain Henton, Yves Créteur et

Ivan Praud (qui s'est retourné le dos à cet

occasion : la voie du gōng fu est diffici le). Vingt

sondages ont été réalisés de part et d'autre de la

Marque au droit de la confluence avec le canal du

Riez (affluent de rive droite), au l ieu-dit « Grand

Marais », à proximité de Bouvines, mais sur le

territoire de Cysoing (figure 1 06) (BDLD 1 529 à

1 548). Le réseau hydrographique est, à cet

endroit, fortement anthropisé, sinon anthropique,

et la Marque se présente comme un large fossé

recti l igne bordé de palplanches. Les données ont

été publiées dans la Revue du Nord (Deschodt et

Salvador, 2009) et sont plus largement

commentées dans les parties I I .2-2.2.3D. , I I .2-

4.3.2C. et I I .2-4.3.2F.

1 .2 Résultats

Une vingtaine de sondages à la tarière

gouge et 4 dates radiocarbone ont permis de

construire un transect à travers le fond de vallée.

L’ interprétation envisage le dépôt d’une nappe

alluviale fluvio-éolienne au Pléniglaciaire

weichselien dans une vallée fortement

dissymétrique. La topographie fluvio-éolienne

pléniglaciaire est ennoyée au Tardiglaciaire et à

l ’Holocène par des formations peu épaisses dans

un contexte d’écoulements particul ièrement

faibles. Le dépôt tardiglaciaire de Bouvines se

caractérise par un dépôt travertineux Bøll ing et

des alluvions sablo-organiques au Dryas récent.

Figure 105 ­ Bouvines « Grand Marais » : localisation dans le bassin
de la Marque

MNT d'après BD alti 25 de l'IGN ; réseau hydrographique
d'après BDcarthage de l'IGN ; affleurement de craie d'après
les cartes géologiques 1/50 000 du BRGM (Sangnier, 1968 ;
Desoignies et Sangnier, 1968a, 1968b)
A : localisation du transect
B : localisation de la figure 106

Figure 105 ­ Bouvines "Grand Marais": location in the Marque river
catchment

DEM after BD alti 25 (IGN); hydrographic network according
BDcarthage (IGN); chalk outcrop after the 1/50000 geological
maps (BRGM) (Sangnier, 1968 ; Desoignies et Sangnier,
1968a, 1968b)
A: location of the cross­section
B: location of figure 106
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About twenty screw-auger cores and

four radiocarbone dates have enabled

construction of a cross-section through the valley

bottom. The interpretation considers the deposit of

a fluvio-aeolian layer during the Weichselian

Pleniglacial in a highly assymmetric valley. The

pleniglacial fluvio-aeolian morphology was overlain

by shallow silty organic sediments during the

Lateglacial and the Holocene, in a context of

particularly weak flows. The Bouvines Lateglacial

deposit is characterized by a Bølling calcareous

tufa and Younger Dryas organic sandy alluvia.

Figure 106 ­ Bouvines « Grand Marais » : localisation du transect
MNT d'après BD alti 25 de l'IGN ; surimposition de la carte IGN 1/25 000 ; hydrographie d'après BDcarthage de
l'IGN

Figure 106 ­ Bouvines "Grand Marais": location of the cross­section
DEM after BD alti 25 (IGN) ; overlapping of the IGN map 1/25000; hydrography after BDcarthage (IGN)

1 .3 Problématiques

• morphologie fluviati le et fluvio-éolienne à

la fin du Pléniglaciaire supérieur

(cf. partie I I .2-2.2.3D) ;

• envahissement loessique des fonds de

vallée au Pléniglaciaire supérieur

(cf. partie I I .2-4.3.2C) ;

• héritage morphologique pléniglaciaire

(cf. partie I I .2-4.3.2F) ;

• activité fluviati le et sédimentation initiale

du Bøll ing (Tardiglaciaire) (cf. partie

I I .3-1 .1 .3A. et I I .3-1 .2.2C) ;

• activité fluviati le et al luvions du Dryas

récent (Tardiglaciaire) (cf. partie

I I .3-1 .2.5) ;

• évolution holocène des fonds de vallées

(cf. partie I I .3-2.) ;
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5 — Graviers (nappe de fond)

Une nappe de fond comprend des

niveaux lités d’épaisseur variable

pluricentimétrique, formés de sables moyens à

grossiers beige gris à granules de craie épars, de

graviers de craie (Ø5 mm) peu compactés et peu

roulés, mais incluant également des niveaux de

sédiments plus fins, sable fin à l imon argileux

beige à bleu. Le niveau n’est pas d’une grande

homogénéité et voit alterner des secteurs où la

sédimentation est plus grossière

(S11 /S8/S7/S5/S3/S2) et d'autres où elle est plus

fine (S1 2/S6/S4).

6 — Formation litée à dominante sableuse

Sur la nappe graveleuse, nous

rencontrons : des niveaux lités d’épaisseur

pluricentimétrique voyant alterner des sables fins

à moyens dominants, localement grossiers, gris-

beige, incluant des granules de craie éparses, des

sables l imoneux à limons argilo-sableux beiges à

gris-beige (6a). Des petits l its de graviers de craie

(20-30 %) dans une matrice de sable grossier sont

parfois observés (S7/S5/S3/S1 ). Ce niveau (6a) se

distingue du précédent (5) par une granulométrie

d’ensemble plus fine. Plus à l ’est, le niveau

devient plus grossier (6b) et voit réapparaître en

alternance des lits de sables moyens à grossiers

beiges à graviers de craie épars et des l its

pluricentimétriques de graviers de craie anguleux

(Ø 2 cm maximum). Cet enrichissement en

granules de craie peu usées traduit l ’ influence

immédiate du versant crayeux de rive droite.

7 — Formations à dominantes limoneuses,
fond de vallée et rive gauche

Sous les labours se développe un limon

brun-jaune non calcaire, riche en « points » de

craie dispersés dans la masse du dépôt (7a). Ce

niveau pourrait être assimilé à un limon éolien de

type loess. I l laisse place plus à l ’est à un l imon

gris dominant l ité avec de petits l its sableux verts,

alternant parfois avec un limon sableux verdâtre

ou localement avec un limon plastique gris (7b).

Le niveau devient plus sablonneux vers l ’est (S11 )

et franchement l ité en profondeur, avec une

alternance de sables argi leux et de l imons argileux

gris-bleu ou de limons beiges, d’épaisseur

pluricentimétrique. Cette unité peut être envisagée

comme un dépôt issu du remaniement des l imons

éoliens voisins. El le se prolonge dans le fond de

2. Lithostratigraphie

Les terrains rencontrés peuvent être

synthétisés de la manière suivante (figure 1 07).

1 — Craie

La craie est observée sur la remontée

du versant de rive droite (S20), sous la forme de

blocs de craie en fragments. I l s’agit probablement

du toit de la craie blanche massive fragmentée

attribuée au Sénonien, tel le que décrite dans le

sondage du BSS du BRGM nº 20-4A-1 95

(sondage proche projeté sur le transect figure

1 07). Ce niveau de base n’est pas atteint dans les

autres sondages. Le toit de l ’unité 1 constitue

probablement le niveau d’arrêt des sondages S1 7

à S1 9 (refus).

2 — Altération du toit de la craie

Le niveau d’altération du toit de la craie

en place apparaît sous la forme d’une pâte de

craie blanche incluant des graviers de craie non

roulés dans la masse (2a). Ce niveau pourrait être

corrélé avec la craie jaune altérée décrite dans le

sondage 20.4A.1 95 du BRGM (2b).

3 — Sable sur craie sur le versant

Un sable moyen à grossier, jaune-

verdâtre a été observé sur la craie du versant. I l

s’enrichit en granules de craie jusqu’à constituer

une matrice de sable de craie incorporant des

graviers non roulés et des fragments de craie.

Cette couche voit s’ intercaler des niveaux plus fins

de limon sableux à sable l imoneux beige-vert ou

de limon plastique bleu légèrement sableux.

L’ensemble du niveau pourrait être associé à un

placage de sable tertiaire remanié sur versant.

4 — Limon loessique en rive droite

Sous le labour se développe un niveau

de limon brun-gris compact s’enrichissant

progressivement en sable fin vers la base et

incorporant dans toute sa masse de nombreux

points de craie. Une limite de décarbonatation est

observée à 2 m de profondeur. I l s'agit d'un niveau

de limon loessique pédogenisé, sur versant.
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Figure 107 ­ Bouvines « Grand Marais » : transect
dessin : Pierre­Gil Salvador
« a » à « d », datations radiocarbone, voir table 19 et figures
108 et 109
BRGM : projection du sondage 20­4A­195 de la BSS (environ
40 m en amont)
1 – craie ;
2 – pâte de craie blanche enrobant des graviers de craie non
roulés (2a) ; craie jaune altérée dans le sondage BRGM (2b) ;
3 – graviers de craie non roulés dans une matrice de sable de
craie moyen à grossier de couleur crème et limon sableux
beige verdâtre ;
4 – Limon compact brun­gris à limon sableux beige­vert à
points de craie fréquents devenant progressivement plus
sableux vers la base ;
5 – sable moyen à grossier beige riche en granules de craie
dominant, entrecoupé de niveaux de graviers de craie peu
roulés ;
6 – sable fin à grossier gris­beige avec graviers de craie épars
souvent en litage avec des limons sableux à limons argileux
gris beige (6a) ; à l'est le niveau devient plus grossier avec
une alternance de graviers de craie anguleux et de sable
moyen à grossier beige (6b) ;
7 – limon brun­jaune dominant (7a) passant à un limon gris­
bleu entrecoupé de petits lits de limons sableux (7b) ; vers
l'est, le niveau s'enrichit légèrement en sable avec des litages
plus marqués (7c) ;
8 – limon tourbeux à tourbe limoneuse calcaire avec
malacofaune abondante ;
9 – limon à limon argileux plastique brun à bleuté, souvent
gleyifié (9a), devenant plus organique vers l'est (9b).

Figure 107 ­ Bouvines "Grand Marais": cross­section
drawing: Pierre­Gil Salvador
« a » to « d », radiocarbon dating, see table 19 and figures
108 and 109
BRGM: projection of the core 20­4A­195 (BSS) (about 40 m
upwards)
1 – chalk;
2 – white chalky paste coating angular chalk gravels (2a);
weathered yellow chalk in the BRGM core (2b);
3 – angular chalk gravels in cream­coloured chalk sandy,
medium to coarse grain chalk sand matrix, and greenish beige
sandy silt;
4 – grey­brown compact silt to green beige sandy silt with
occasional bis of chalk becoming more numerous towards the
bottom;
5 – medium to coarse grain beige sand with chalk granules
dominant,interlayered with slightly rounded chalk gravels ;
6 – grey beige fine to coarse sand with sparse chalk gravels,
often in beds with beige grey clayed to sandy silt (6a);
eastwards, the layer is coarser and alternates between
angular chalk gravels and beige medium to coarse grain sand
(6b);
7 – yellow brown silt dominant (7a) evolving towards blue grey
silt with fine sandy silt beds (7b); towards the east, the layer is
slightly enriched in sand with clearer beds (7c);
8 – calcareous peaty silt to silty peat, numeours malacofauna;
9 – often gleyed brown to blue plastic silt to clayed silt (9a),
becoming more organic eastward (9b).
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Figure 108 ­ Bouvines « Grand Marais » : détail de la partie supérieure du sondage S2,
datations et interprétation chronostratigraphique

1 – limon brun riche en malacofaune
2 – limon sombre bleuté, gleyifié, nombreuses radicelles
3 – limon brun plastique
4 – limon organique mou, compressible, passages plus clairs avec malacofaunes
5 – sable fin verdâtre calcaire, malacofaune abondante, bois (racines ?)
6 – limon tourbeux légèrement sablonneux avec malacofaunes
7 – sable gris verdâtre calcaire, malacofaune, passées tourbeuses ?
8 – tourbe limoneuse calcaire avec malacofaune abondante
9 – id. s’éclaircit vers le bas
10 – limon clair calcaire, avec malacofaune, tuffacé
11 – limon brun calcaire

Figure 108 ­ Bouvines "Grand Marais": detail of core S2 upper part, dates and chronological
interpretation

1 – brown silt rich in malacofauna
2 – gleyed, bluish dark silt, numerous rootlets
3 – brown plastic silt
4 – soft organic silt, compressible, lighter zones with malacofauna
5 – calcareous greenish fine sand, numerous malacofauna, wood (roots?)
6 – slightly sandy peaty silt with malacofauna
7 – calcareous grey sand, malacofauna, peaty zones?
8 – calcareous silty peat with numerous malacofauna
9 – id., lighter towards the bottom
10 – calcareous light coloured silt, with malacofauna, calcaerous tufa
11 – calcareous brown silt

Figure 109 ­ Bouvines « Grand Marais » : détail de la partie supérieure du sondage S17,
datations et interprétation chronostratigraphique

1 – limon plastique humifère gris­brun ; petite malacofaune, racine, un élément en
matière plastique à 25 cm
2 – limon plastique gris sombre, malacofaune abondante
3 – limon tourbeux brun sombre, malacofaune (moins abondante)
4 – limon plastique gris
5 – limon tourbeux sombre
6 – limon tourbeux et limon tuffacé, lité, avec malacofaune abondante
7 – limon tourbeux
8 – limon gris plastique, malacofaunes assez abondantes, légèrement sablonneux
9 – limon gris clair plastique, calcaire, plus verdâtre à la base avec taches rouilles (gley),
sable de craie très diffus

Figure 109 ­ Bouvines "Grand Marais": detail of core S17 upper part, dates and chronological
interpretation

1 – brown­grey humic plastic silt; few malacofauna, roots, a piece of plastic at 25 cm
deep
2 – dark grey peaty silt, numerous malacofauna
3 – dark brown peaty silt, less numerous malacofauna
4 – grey plastic silt
5 – dark peaty silt
6 – calcareous tufa silt and peaty silt, bedded, with abundant malacofauna
7 – peaty silt
8 – plastic grey silt, fairly abundant malacofauna, slightly sandy
9 – plastic calcareous plastic light grey silt, more greenish with towards the bottom with
oxidized mottles (gley), very diffuse chalk sand



1 58 Volume I - Observations choisies

vallée, où le remblaiement conserve un caractère

l ité plus ou moins marqué, alternant des niveaux

de limon gris-bleu à beige, localement des l imons

argilo-sableux ou des limons sableux, avec des

niveaux de sable l imoneux à sable moyen gris-

beige (7c).

8 — Formation à dominante organique

Niveau à dominante organique, de type

limon tourbeux ou limon organique gris-noir mou,

compressible, à passages plus clairs avec

malacofaunes souvent abondantes. Des niveaux

centimétriques de limon clair tuffacé avec

malacofaunes éparses s’intercalent localement

dans ce dépôt, de même que des niveaux de

sable fin et de l imon plastique. Ce remblaiement

organique a fait l ’objet de 4 datations radiocarbone

(table 1 9 et figures 1 08 et 1 09). Les deux

premières sont réalisées dans la partie inférieure

du dépôt et indiquent une mise en place durant la

Table 19 ­ Datations effectuées sur des échantillons prélevés à
Bouvines « Grand Marais »

radiocarbone : calibration 1 sigma, effectuée avec CalCurve,
CalPal2007 HULU (Weninger et Jöris, 2008)

Table 19 ­ Dates on sample from Bouvines "Grand Marais"

deuxième partie du Tardiglaciaire, depuis l ’Al lerød

et jusqu’au Dryas récent : « a » 1 2 11 5 ± 90 BP

(Ly-1 4092) et « b » 1 0 685 ± 60 BP (Ly-1 4091 ). La

turfigenèse se poursuit durant la première partie

de l’Holocène, depuis le Préboréal jusqu’à

l ’Atlantique récent : « c » 9 720 ± 50 BP (Ly-

1 4094) et « d » 491 5 ± 40 BP (Ly-1 4093).

9 – Limon superficiel en fond de vallée

En surface se développe un limon

humifère brun sombre à structure grumeleuse en

rive gauche, riche en radicel les, devenant plus

homogène et plastique vers le bas, de type gley

(9a). Un fragment de tui le situé à 0,53 m sous la

surface a été retrouvé dans cette unité (sondage

S3). Plus à l ’est, le niveau devient plus

organique (9b).
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3.1 Dépôts fluvio-éoliens et
héritage morphologique du
Pléniglaciaire

3.1 .1 Le passage progressif du versant
au fond de vallée

Les deux versants de la vallée sont

recouverts par un manteau de limon jaune

quaternaire plus épais en rive gauche (4-5 m)

qu’en rive droite (2-3 m) et dont la partie

supérieure est décalcifiée. En rive gauche, le

l imon loessique devient de plus en plus l ité en se

rapprochant du fond de vallée. I l s’agit

probablement d’un loess remanié par le

ruissel lement. Nous observons le passage, sans

l imite franche, d’un l imon éolien non perturbé sur

le versant (7a) au produit de sa remobil isation par

les écoulements dans le fond de vallée (7c).

3.1 .2 Une morphologie de chenaux peu
profonds conservée

En l’absence de creusement (cf. infra),

la topographie du toit de l ’unité 7c est due aux

ultimes écoulements périglaciaires. On dénombre

deux ou trois axes d’écoulement sur le transect.

Le mieux dessiné peut s’observer en rive gauche

du canal actuel. I l constitue un petit chenal

approximativement symétrique, aux bords

convexes, de près de deux mètres de profondeur

pour environ 90 mètres de large (de S4 à S1 5).

Faciès et morphologie du Pléniglaciaire

weichselien seront plus longuement commentés

dans les parties I I .2-2.2.3D, I I .2-4.3.2C, I I .2-4.3.2F.

et sur la figure 272.

3.2 L'évolution du fond de vallée
au Tardiglaciaire et à l'Holocène

3.2.1 Une vallée sans rivière ?

Le Tardiglaciaire et l 'Holocène sont

représentés par un complexe limono-tourbeux

d’une puissance variant de 1 à 3 m. Ce dernier

ennoie l ’ensemble du fond de vallée. I l ne s’agit

jamais d’une tourbe franche, mais plutôt d’un

l imon organique dans lequel s’ intercalent des l its

sableux ou limoneux, ce qui traduit une continuité

des apports minéraux. Un niveau organique

représente la base du dépôt tardiglaciaire-

holocène (unité 8) et se développe de manière

très irrégul ière sur 1 à 2 m d’épaisseur. Aucune

trace de creusement ou dépôt grossier n’est

observée à sa base. L’unité 8 semble épouser la

paléotopographie antérieure inscrite au sommet

de l’unité 7 (cf. supra). El le scelle et protège une

morphologie héritée du Pléniglaciaire. Cette

dynamique indique un environnement où

l ’ indigence des écoulements ne permet pas le

déblaiement des formations fluvio-éoliennes

antérieures.

Si une zone humide avec un

écoulement amont-aval se développe au

Tardiglaciaire-Holocène, i l ne faut toutefois pas

imaginer dans cette section de la vallée un lit

mineur bien individual isé, mais plutôt un lacis de

chenaux en zone humide, fonctionnant de manière

épisodique, remblayés progressivement par la

turfigenèse.

Cette extrême indigence des

écoulements peut s'expliquer par :

• le caractère restreint du bassin versant

al imentant la zone observée (de l 'ordre

de 1 30 km²) dont une partie est

constituée d'un substrat perméable (craie

et sable) ;

• le développement juste en amont de la

section étudiée d'un très important

élargissement de la vallée susceptible

d'étaler les crues, de régulariser et de

délayer tout excédent hydrologique ;

• la composition du remblaiement du fond

de vallée (texture graveleuse à sablo-

l imoneuse) qui favorise un drainage

souterrain.

3. Commentaires
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3.2.2 Un dépôt travertineux du Bølling
initial

La datation la plus ancienne obtenue

(sondage S2 figure 1 08, 1 2 11 5 ± 90 BP / Ly-

1 4092) est attribuable à la fin du Bøll ing. El le est

précédée par 25 cm de dépôt calcaire tuffacé

(figure 4, nº 1 0). Le dépôt de ce dernier est très

improbable au Pléniglaciaire. I l peut par contre

être rapproché de la sédimentation lacustre

tuffacée observée dans le marais de Dourges

(bassin versant de la Deûle) et datée d’environ

1 2 230 à 1 2 430 BP (parties I .9-3. et I I .3-1 .1 .3A.).

Dans ce cas, les chenaux pléniglaciaires hérités

seraient le siège d’une sédimentation calcaire

tuffacée résultant de la formation de plans d'eau

avec de faibles écoulements. La présence des

dépôts travertineux du Bøll ing initial est plus

longuement commentée dans la partie I I .3-1 .2).

3.2.3 Un faciès à débris organiques du
Dryas récent

La turfigenèse se poursuit assez

curieusement durant l ’épisode froid du Dryas

récent (1 0 685 ± 60 BP / Ly-1 4091 ). Le

remblaiement organique est subdivisé par deux

niveaux de sable fin calcaire pluricentimétrique,

riches en malacofaunes, qui encadrent le dépôt

organique attribué au Dryas récent. I ls peuvent

indiquer un regain des écoulements. Le dépôt est

d'ai l leurs très proche, en datation et en faciès, de

celui observé dans la vallée de la Deûle pour la

première partie du Dryas ancien (l imon et l imon

sableux l ité avec malacofaune et débris végétaux,

partie I .5-3.2.4. Les particularités de

l 'enregistrement al luvial du Dryas récent dans la

zone d'étude sont plus longuement commentées

dans la partie I I .3-1 .2.

3.2.4 Une faible accumulation holocène

La partie supérieure de l’accumulation

organique se réalise à l ’Holocène. La troisième

date se positionne en effet dans le Préboréal

(9 720 ± 50 BP / Ly-1 4094), tandis que la dernière

datation indique la fin de l ’Atlantique récent

(4 91 5 ± 40 BP / Ly-1 4093). Les deux dates sont

séparées de 0,50 m (figure 1 09), ce qui i l lustre la

très faible accumulation durant cette période de

plus de 5 000 ans. L’ensemble est recouvert par

un l imon plastique légèrement pédogenisé en

surface, d’épaisseur métrique. Ce sont des dépôts

d’inondation récents de la Marque.
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I .1 3 - Waziers « Bas Terroir »

1 . Résumé

1 .1 Contexte et historique des
observations

Une tourbe probablement ancienne a été
aperçue une première fois par Yann Petite
(DAPCAD) à Waziers en 2011 , dans l 'ouest de la
plaine de la Scarpe, au l ieu-dit « Bas-Terroir »
(figure 30, no 1 2) (Rorive, 201 2). Nous sommes, à
cet endroit, à proximité immédiate du versant et à
quelques centaines de mètres du débouché actuel
de la Scarpe dans sa plaine (figure 11 0). Un petit
talweg est perceptible dans la microtopographie. I l
s'arrête au pied du versant (figure 111 et photo 55).
En 201 3, sur une parcelle contiguë, la tourbe a été
retrouvée et a l ivré de la faune mammalienne et un
élément d'industrie l ithique (Sergent et Petite,
201 3). Contacté par Yann Petite, nous avons
participé à l 'ouverture de deux nouveaux sondages.
Le premier a été creusé en février 201 3 (avec l 'aide

d'agents de la DAPCAD et de plusieurs agents du
SRA). I l est nommé S5 dans la nomenclature de
Yann Petite et a fait l 'objet d'un premier compte
rendu informel (Deschodt, 201 3). Le second a été
creusé en avri l 201 3, avec l 'aide d'agents de la
DAPCAD. I l a été nommé « puisard ». I l a été
observé en collaboration avec Pierre Antoine et a
également fait l 'objet d'une rapide note (Antoine et
Deschodt, 201 3). La malacofaune prélevée dans le
sondage « puisard » a fait l 'objet d'une étude par
Nicole Limondin-Lozouët en date de mai 201 3
(Limondin-Lozouët, 201 3). Le cortège de
malacofaunes montre un dépôt des alluvions
pendant un Interglaciaire antérieur à l 'Holocène. Le
soupçon d'âge eemien de la tourbe ainsi confirmé,
un projet d'opération programmée a été déposé
(une prospection géophysique et des sondages à la
tarière mécanique). Le rapport de l 'opération
programmée a été rendu en fin d'année 201 3

Figure 110 ­ Waziers « Bas Terroir » : localisation dans le
bassin de la Scarpe

MNT d'après BDalti 25 de l'IGN et Lidar Scarpe de la DREAL

Figure 110 ­ Waziers "Bas Terroir": location in the Scarpe
catchment

MNT after BDalti 25 (IGN) and Scarpe Lidar (DREAL)
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Figure 111 ­ Waziers « Bas Terroir » : microtopographie
MNT d'après Lidar Scarpe (DREAL) ; surimposition de la carte
IGN 1/25 000
croix rouges : observations personnelles
croix noires : observations de tiers
A : localisation de la figure 112

Figure 111 ­ Waziers "Bas Terroir": microtopography
MNT after Scarpe Lidar (DREAL); overlay of the IGN map
1/25000
red cross: personal observations
black cross: third­party observations
A: location of the figure 112

Figure 112 ­ Waziers « Bas Terroir » : localisation des observations
a – sondage géotechnique
b – sondage en puits à la pelle mécanique
c – sondage carotté
d – sondage à la tarière mécanique destructive
e – extrémité des panneaux de résistivité

Figure 112 ­ Waziers "Bas Terroir": observations location
a – geotechnic drilling
b – excavator test pit
c – core sample
d – destructive drilling
e – extremity of restivity panel
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(Antoine et al. , 201 3). I l inclut en annexe deux tests
palynologiques effectués sur des prélèvements du
« puisard ». Une nouvelle opération programmée
consistant cette fois en une exploration
archéologique de la zone proche du sondage S5 est
prévue pour le mois de juin 201 4 (postérieurement à
la rédaction de ces lignes). Les observations de
Waziers sont enregistrées dans la BDLD sous les
numéros 41 83 à 41 22 et 4230.

Nous présentons et résumons ici les
principales données connues en début d'année
201 4. Les observations sont localisées sur la
figure 11 2.

1 .2 Résultats

Un dépôt fluviati le travertineux et
tourbeux a été observé sous trois mètres de
formations fluvio-éoliennes. L'ensemble des
observations et études (la malacologie, la
palynologie, les macrorestes végétaux, la faune
mammalienne et une date radiocarbone au-delà des
l imites de la méthode) concourt à attribuer un âge
eemien (début et optimum) à la formation reconnue
en sondages en puits, en sondages à la tarière
mécanique et cartographiée par prospection
géophysique. La conservation du dépôt est
vraisemblablement rendue possible par une
défluviation du débouché de la Scarpe dans sa
plaine au cours du Weichselien. Des écoulements
weichseliens ont remanié la partie supérieure du
dépôt eemien. La partie supérieure de la
sédimentation de la plaine est constituée d'un l itage
sablo-l imoneux puis d'un fin dépôt loessique qui a
masqué localement la présence d'un chenal peu
profond. La fin de la sédimentation a oblitéré la
présence d'une butte basse formée dans l 'argi le de
Louvil . Celle-ci a cependant longtemps perduré
dans le paysage pléistocène et a probablement
cristal l isé des occupations paléol ithiques dont des
industries sont retrouvées dans les dépôts eemiens
en place ou remaniés.

A fluvial deposit of tufa and peat was

observed under three meters of fluvio-aeolian

formations. All of the observations and studies

(malacologic, palynologic, plant macro-remains,

mammalian fauna, and a radiocarbon date beyond

the limits of the method) support a date from the

(early and optimum) Eemian for the formation

observed in test pits and drillholes and mapped by

geophysical survey. The preservation of this

deposit appears to have been due to a defluviation

of the mouth of the Scarp river during the

Weichselian. The Weichseliens flows have

reworked the upper Eemian deposit. The upper

part of the plain sedimentation consists of sandy

and silty beds overlain by a thin loess deposit

which locally masked a shallow channel. The end

of the sedimentation obliterated a low mound

formed in the Louvil clay substratum. This mound

had nevertheless long persisted in the Pleistocene

landscape and probably patterned the Palaeolithic

occupations whose industries are found in the in

situ or reworked Eemian deposits.

1 .3 Problématiques

• influence de la structure sur la position des
axes fluviati les et sur le système morpho-
sédimentaire en plaine ;

• dépôts eemiens à faible profondeur dans
les plaines du bas-pays (cf. parties
I I .1 -3.2 et I I .1 -5.1 .2B) ;

• activité fluviati le et dépôt du Début
Glaciaire weichselien en fond de
vallée ? ;

• envahissement éolien des fonds de vallée
au Pléniglaciaire supérieur (cf. partie I I .2-
4.3.2A) ;

• activité fluviati le en fond de vallée à la fin
du Pléniglaciaire supérieur (cf. partie
I I .2-4.3.2C).

Photo 55 ­ Waziers « Bas Terroir » : vue panoramique
vue vers le sud­est depuis le rond­point de la rocade minière
pendant le creusement du « puisard »
montage de plusieurs photos

Photo 55 ­ Waziers "Bas Terroir": panoramic view
view towards the south­east from the roundabout of the
mining area bypass
photos montage
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2. Le sondage S5

2.1 Stratigraphie

Le sondage a été creusé en gradins les
1 4 et 1 5 février 201 3 (figures 11 3 à 11 5 et photos
56 à 58). À l 'issue de la première journée, les
terrains rencontrés sont les suivants (figures 11 4).

1 – labour
2 – limon brun sombre
3 – limon noir
4 – limon loessique brun non calcaire
5 – limon loessique calcaire, carbonatation
secondaire intense

6 – sable verdâtre très calcaire,
carbonatation secondaire intense, petits
graviers de craie épars vers le bas

7 – sable verdâtre très clair, en l its, en
alternance avec des lits l imoneux ;
cryoturbations et fentes de gel
syngénétiques en partie supérieure

8 – graviers de craie, sans matrice, l imite
inférieure érosive, quelques graviers de
grès ; mise en place fluviati le ; présence
de « paquets » tourbeux repris des
niveaux sous-jacents

9 – limon gris avec graviers de craie très
abondants, structuration cryogénique bien
marquée, présence d'éléments de grande
faune osseuse et pièces d'industrie
l ithique éparses ; l imite inférieure érosive ;
quelques l itages ; mise en place fluviati le

1 0 – tourbe franche avec bois abondant,
gros éléments (jusqu'à 0,1 m de
diamètre, 1 m de long) ; présence d'une
cupule de gland

11 – complexe fluviati le, tourbe litée avec
lits de malacofaune en partie supérieure,
passant latéralement à du limon, petit l i t
de l imon clair travertineux, seconde partie
tourbeuse avec petits éléments de faune
abondants (avifaune ?), petits bois épars,
l imon sombre. . . ; l 'ensemble est affecté
par des fentes de tension

1 2 – limon très clair, calcaire

Nous pouvons synthétiser ces dépôts
en trois grandes unités, avec, de haut en bas
(figure 11 3) :

A – formation fluvio-éolienne
B – formation fluviati le à dominante
graveleuse

C – formation fluviati le à dominante
organique

Yann Petite propose un relevé alternatif
à l 'issue de la deuxième journée avec le sondage
qui a atteint la craie (figure 11 5) ainsi qu'une série
d'analyses commentées sur le sédiment (Sergent
et Petite, 201 3).

Figure 114 ­ Waziers « Bas Terroir » : levé du S5 au 14 févier
2013

1 – labour
2 à 4 – différents limons bruns à noirs, non calcaires
5 – loess calcaire
6 – sable calcaire avec craie (éolien ?)
7 – sable et limon régulièrement lité, fentes de dessication,
quelques petites cryoturbations (fluvio­éolien ?)

8 – graviers de craie
9 – limon gris avec graviers abondants, structuration
cryogénique
10 – tourbe à bois
11 – lits limono­tourbeux et travertineux, malacofaune,
avifaune
12 – limon travertineux

Figure 114 ­ Waziers "Bas Terroir":
drawing of S5 on february
14, 2013

1 – plough zone
2 to 4 ­ various non calcareous
brown to black silt
5 – calcareous loess
6 – calcareous sand with chalk
(aeolian?)
7 – evenly bedded sand and silt,
frost cracks, a few small
cryoturbations
8 – chalk gravels
9 – grey silt with numerous gravels,
cryogenic structuration
10 – wood peat
11 – silt, peaty and calcareous tufa
beds, macofauna, avifauna
12 – calcareous tufasilt
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Figure 113 ­ Waziers « Bas Terroir » : vue générale de S5

photo : Luc Vallin (SRA)
vue générale en fin de journée du 15 février 2013
subdivision des unités traversées en trois grandes formations :
A – fluvio­éolien
B – fluviatile à dominante graveleuse
C – fluviatile à dominante organique (Eemien)

Figure 113 ­ Waziers "Bas Terroir": general view of S5
photo: Luc Vallin (SRA)
overview at the end of february 15, 2013
subdivison of the units into three main formations :
A – fluvio­aeolian
B – gravely­dominant fluvial
C – organic­dominant fluvial (Eemien)

Photo 56 ­ Waziers « Bas Terroir » : S5, détail des dépôts
fluvio­éoliens

unité 7 sur la figure 114

Photo 56 ­ Waziers « Bas Terroir » : S5, detail of fluvio­
aeolian deposits

unit 7, figure 114

Photo 57 ­ Waziers « Bas Terroir » : S5, apparition de la tourbe à bois
apparition de l'unité 10 sur la figure 114

Photo 57 ­ Waziers « Bas Terroir » : S5, first appearance of wood peat
first appearance of unit 10, see figure 114

Photo 58 ­ Waziers « Bas Terroir » : S5, détail des dépôts
organiques et travertineux

base de la figure 114

Photo 58 ­ Waziers « Bas Terroir » : S5, detail of calcareous
tufa and organic deposits

see figure 114 bottom
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2.2 Xylologie (étude A. Dietrich)

Les bois proviennent des unités 1 0 et 11
du sondage S5 (figure 11 4). Leur dureté manifeste
provient d’une contraction des tissus l igneux.
Seuls les gros vaisseaux et autres cellules
massives sont bien conservés. Le contraste est
important entre les petites structures fibri l laires et
ces objets aux parois plus épaisses. Le contraste
entre des zones dures et compressées, qui étaient
les plus tendres du bois vivant, et des zones plus
poreuses et maintenant plus résistantes
mécaniquement (en particul ier à la pression
transversale) modifie fortement les mesures, y
compris les prises de diamètres et de longueurs
des pièces de bois. La détermination demande
donc un temps bien plus long que pour des bois
archéologiques quaternaires dont nous avons
l’habitude.

Seul un échanti l lon a pu être déterminé
dans le temps imparti . Le bois nº 76 (figure 11 4,
unité 11 ) est du peuplier « Populus Sp ». La face
transversale nous indique bien la répartition des
vaisseaux avec des alignements radiaux. Les
cernes annuels ne peuvent être observés. Les
rayons monosériés sont très réguliers et bien
visibles sur la coupe tangentiel le. Les champs de
croisement de la coupe radiale correspondent à
ceux des peupliers.

2.3 Étude de la faune

La faune mammalienne issue du
sondage S5 a en outre été étudiée par S.
Louguet-Lefebvre (DAPCAD) (Sergent et Petite,
201 3 ; page 75 à 82) et l 'avifaune par Camil le
Lehnebach (DAPCAD) (Sergent et Petite, 201 3 ;
page 82 à 87).

Les animaux suivants ont pu être
déterminés :

— Aurochs (Bos primigenius Bojanus
1 827) : S5, figure 11 5 niveaux I3 + S4, équivalent
à unité « M » de la figure 11 5 ;

— Chevreuil (Capreolus capreolus

Linné 1 758) : S5, figure 11 5 niveaux M8, M3 et I3 ;

— Cerf (Cervus elaphus Linné 1 758)
S5, figure 11 5 niveau K2 ;

— Anatidés dans les niveaux M8 et M9
de la figure 11 5, avec suspicion de la présence,
d'une part, du Garrot sonneur (Buchephala
clangula Linné 1 758) ou du Harle piette (Mergellus

albellus Linné 1 758) ou du Harle huppé (Mergus

serrator Linné 1 758), et d'autre part, du Canard
colvert (Anas platyrhynchos Linné 1 758) ou du
Canard pilet (Anas acuta Linné 1 758) ou du
Canard siffleur (Anas penelope Linné 1 758).

3. Le sondage « puisard »

Le sondage a été creusé en gradins le
1 8 avri l 201 3. En raison de l'instabil ité des parois,
seule la partie supérieure a pu être levée
directement.

3.1 Stratigraphie

La stratigraphie observée peut être
décrite de la manière suivante (figures 11 6 et 11 7
et photo 59) :

3.1 .1 Partie observée en coupe :

1 - sol de surface : horizon de labour
(0,3 m)

2 - sol de surface : horizon argileux
décarbonaté compact (Bt) (1 m), issu de
la décarbonatation de l’unité 3

3 - l imons loessiques calcaires (0,2 à 0,3 m)

4 - sable terne verdâtre (0,7 m), issu de la
décarbonatation de 5 (latéralement,
double l imite de décarbonatation issue du
contraste textural entre 3 et 5 et d’une
probable circulation latérale des eaux de
lessivage)

5 - sable l ité à grandes stratifications
faiblement obliques soulignées par des
concentrations calcaires (supérieur à
0,7 m)

6 - sable calcaire l ité, quelques lamines
l imoneuses (0,6 m)

7 - sable moyen à grossier, régul ièrement
l ité, discordant par rapport 8, rétention
d’une nappe perchée

8 - l its de sédiments fins, l imono-argi leux,
gris bleutés (0,2 m)

9 - sables l imono-organiques l ités, gris,
l itages réguliers plus sombres avec
présence épisodique de fragments de
tourbe remaniée, coquil les de mollusques
brisées (0,6 m)
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Figure 115 ­ Waziers « Bas Terroir » : levé du S5 par Yann
Petite (DAPCAD)

(Sergent et Petite, 2013)
A – humus
B – dépôts de colluvions et anthroposols
C – dépôt éolien
D – sable limoneux avec graviers épars
E – dépôts fluviatiles éoliens
F – dépôts fluviatiles à importantes charges sédimentaires
G – dépôt fluviatile de régime calme
H – dépôts alluviaux de régime torrentiel
I – alternance de dépôts de versant et de dépôts alluviaux
J – sable fin lité
K – sables entrecroisés
L – séquence alluvionnaire
M – ensemble holorganique
N – limon argileux
O – substrat crayeux sénonien

Figure 115 ­ Waziers "Bas Terroir": S5 drawing by Yann Petite
(DAPCAD)

(Sergent et Petite, 2013)
A – humus
B – colluvial deposits and anthroposoils
C – eolian deposit
D – silty sand with scattered gravels
E – fluvio­aeolian deposits
F – fluvial deposits (heavy sediment load)
G – low energy fluvial deposit
H – high energy fluvial deposit
I – alternating slope deposits and alluvial deposits
J – bedded fine sand
K – cross­bedded sands
L – alluvial sequence
M – “holorganic” (mainly organic constituents) complex
N – clayed silt
O – Senonian chalky substratum
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Figure 116 ­ Waziers "Bas Terroir": drawing of "puisard"
1 – plough zone
2 – non calcareous loess
3 – calcareous loess
4 – greenish sand (id. 5 but decarbonated)
5 – bedded calcareous sand
6 – id. 5 with fine silty laminae
7 – medium to coarse grain sand
8 – blue fine sediment
9 – bedded silty organic sand, redeposited peat fragment
10 – gravels
11 – id. 9, darker with more abundant organic elements
12 – sand and blue silt, chalk gravels
13 – silty peat
14 – calcareous tufa silt
15 – grey­green silty organic silty sand
16 – rounded chalk gravels

Figure 116 ­ Waziers « Bas Terroir » : levé du puisard
1 – labour
2 – loess non calcaire
3 – loess calcaire
4 – sable verdâtre (id. 5 mais décarbonaté)
5 – sable calcaire lité
6 – id. 5 avec lamines limoneuses
7 – sable moyen à grossier
8 – sédiment fin bleuté
9 – sable limono­organique lité, fragments de tourbe
remobilisés
10 – graviers
11 – id. 9, plus sombre et éléments organiques plus abondants
12 – sable et limon bleu, graviers de craie
13 – tourbe limoneuse
14 – limon travertineux
15 – sable limono­organique gris­vert
16 – graviers de craie roulés

1 0 - l it graveleux (craie et grès
glauconieux), présence de faune
mammalienne osseuse remaniée

11 - id. 9, de plus en plus sombre vers le
bas, multipl ication des éléments
organiques (tourbe et bois) remaniés
(environ 0,5 m)

3.2.2 Partie observée en puits :

1 2 - graviers de craie dans une matrice
sablo-l imoneuse gris-bleu, nombreux bois
remaniés, l 'unité érode des formations
sous-jacentes

1 3 - tourbe silteuse brune à bois flottés et
mollusques (environ 1 m)

1 4 - l imons sableux carbonatés homogènes
à faciès tuffacé fin avec restes de bois et
mollusques (environ 0,8 m)

1 5 - sables si lto-organiques gris-vert à
débris végétaux et mollusques (environ
0,8 m)

1 6 - graviers de craie roulés, quelques
graviers de grès glauconieux, rares silex,
matrice l imono-sableuse, présence de
petits débris tourbeux et de fragments
végétaux au sein de l’unité (supérieurs à
0,2 m), venue d’eau
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Figure 117 ­ Waziers « Bas Terroir » :
partie supérieure du
« puisard »

légende : voir figure 116

Figure 117 ­ Waziers "Bas Terroir":
upper portion of "puisard"

key: see figure 116

Photo 59 ­ Waziers « Bas Terroir » :
« puisard »

photo : Pierre Antoine (CNRS)

Photo 59 ­ Waziers "Bas Terroir":
"puisard"

photo: Pierre Antoine (CNRS)
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3.2.3 Commentaires

Sous le sol de surface (décarbonatation
environ 1 ,2 m), une couverture l imoneuse
homogène (0,5 m) passe progressivement à des
dépôts fluvio-éoliens, puis, à partir d’environ 3 m
de profondeur, à un ensemble de dépôts fluviati les
fins organiques et de l imon travertineux à
mollusques. Le tout repose en profondeur sur des
formations fluviati les gravelo-crayeuses (craie
franche non atteinte). Les dépôts fluviati les fins à
dominante organique sont associés à une
morphologie de barre de méandre soulignée par
les stratifications obliques faiblement incl inées
observées dans leur partie sommitale.

La texture et la géométrie des dépôts
(figure 11 7) indiquent la présence d'un chenal
finalement comblé par le loess. Le loess s'épaissit
dans le chenal et est très peu épais en dehors.
Toutefois, i l couvre toute la zone.

3.2 Malacologie (étude
N. Limondin-Lozouët)

3.2.1 Les données

Six échanti l lons de 4,5 kg chacun ont
été tamisés à l’eau sur une mail le de 500 microns.
Les unités 1 5, 1 4 et 1 3 ont l ivré une faune
abondante et bien conservée. Celle de l ’unité 1 4,
en particul ier, était tel lement riche que seul un

quart du résidu de tamis a été trié, les effectifs
décomptés ont ensuite été multipl iés par 4 pour
valider la comparaison des données quantitatives
avec les autres échanti l lons. Les unités
supérieures 1 2 et 11 n’ont, en revanche, donné
que quelques dizaines de coquil les, en assez bon
état dans l ’unité 1 2 à granules calcaires, mais
nettement corrodées dans le dépôt de limon
sableux organique gris-vert dénommé unité 11 .

Le tableau de la l iste de faunes (table
20) et les graphiques (figures 11 8 et 11 9) montrent
le recensement d’un minimum de 1 2 espèces
terrestres et 1 9 mollusques aquatiques. La
distribution des effectifs indique une nette
prédominance du mil ieu aquatique et permet
d’identifier l ’unité 1 4 comme l’épisode le plus
favorable au développement des faunes de
mollusques. Au tamisage, le résidu de ce dépôt
s’est révélé être composé presque exclusivement
d’oospores de characées, ce qui signale un mil ieu
particul ièrement calme et garantit le caractère in
situ de la faune récoltée.

Sur le diagramme détail lé, tous les
échanti l lons ont été documentés mais les données
des deux prélèvements supérieurs, qui ne sont
statistiquement pas représentatives des
communautés malacologiques, apparaissent en
gris clair. De l’unité 1 5 à l’unité 1 3, le
développement des malacofaunes présente une
organisation en escaliers qui i l lustre la
diversification régulière et rapide des cortèges.
Cette évolution des communautés correspond à
des situations de colonisation des biotopes et

Figure 118 ­ Waziers « Bas Terroir » : « puisard », décompte
et localisation des espèces de malacofaune

et localisation des tests palynologiques
les espèces sur fond rouge sont des mollusques pionniers, les
espèces en rouge sont des thermophiles plus exigeants qui
requièrent des conditions climatiques interglaciaires

Figure 118 ­ Waziers "Bas Terroir": "puisard", count and
location of the malacofauna species

and location of the palynological tests P1 and P2
species on red background are pioneer shellfish species;
species in red are more thermophilic and require interglacial
climatic conditions
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Table 20 ­ Waziers « Bas Terroir » : « puisard », liste des
malacofaunes de l'observation Waziers

Table 20 ­ Waziers "Bas Terroir": "puisard", list of the
malacofauna Waziers observation

s’observe régulièrement lors des changements
cl imatiques de phase froide vers une phase
tempérée. À la base de l’unité 1 5, l ’échanti l lon
Ma6 contient une fraction notable de mollusques
terrestres qui regroupe des espèces à large
valence écologique (Pupilla muscorum, Trochulus

hispidus, Oxyloma elegans), capables de survivre
en France septentrionale durant les phases
froides et humides (Puisségur, 1 976 ; Limondin-
Lozouët, 2002b). Paral lèlement, la fraction
aquatique est composée d’espèces assez
communes durant le Quaternaire mais surtout
recensées durant les interstades et les
interglaciaires (Valvata piscinalis, V. cristata, Radix

labiata), puis dès la partie supérieure de l’unité 1 5,
dans l ’échanti l lon Ma5, le cortège malacologique
s’enrichit de gastéropodes pionniers que l 'on
trouve fréquemment au début des phases
tempérées interglaciaires (Gyraulus laevis,

Armiger crista) (Gittenberger et al. , 1 998).

Dans l’unité 1 4, les effectifs explosent,
le mil ieu très calme est favorable au
développement des populations malacologiques
qui s’enrichissent de nouvelles espèces
caractéristiques des phases interglaciaires
(Hippeutis complanatus, Bithynia tentaculata,

Physa fontinalis) parmi lesquelles deux sont
particul ièrement notables (Belgrandia marginata et
Anisus septemgyratus) car el les n’existent plus
dans les cortèges holocènes de la région et
signent l ’attribution des dépôts à une phase
interglaciaire du Pléistocène. Ces deux espèces
font partie des cortèges récoltés dans les dépôts
interglaciaires du Pléistocène moyen et récent de

Figure 119 ­ Waziers « Bas Terroir » : « puisard », diagramme
des effectifs de malacofaunes

la ligne rouge souligne le développement quantitatif et
qualitatif rapide des faunes, typique d’une phase de
recolonisation des milieux en début de réchauffement

Figure 119 ­ Waziers "Bas Terroir": "puisard", diagram of the
malacofauna numbers

the red line highlights the rapid quantitative and qualitative
increase of fauna typical of environmental recolonisation at the
beginning of a warming

la région (Limondin-Lozouët et Antoine, 2006 ;
Limondin-Lozouët et al. , 2006 ; Antoine et al. ,
2006). Le même cortège se maintient dans
l ’unité 1 3.

Les deux prélèvements supérieurs sont
beaucoup moins riches et ne permettent pas une
interprétation paléoenvironnementale fiable mais
on notera la persistance des espèces aquatiques
diagnostiques d’une phase interglaciaire
pléistocène. De plus, l ’occurrence de Discus
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rotundatus dans l’échanti l lon sommital Ma 3 (table
20) vient renforcer cette observation. Cette espèce
terrestre appartient aux cortèges des mollusques
forestiers qui recolonisent les zones périglaciaires
septentrionales de France au cours de la première
partie des interglaciaires (Limondin-Lozouët,
2011 ).

3.2.2 Interprétation

Ces premières données malacologiques
documentent une reconstitution prél iminaire des
paléoenvironnements contemporains de la
séquence de Waziers et des ambiances
climatiques dans lesquelles i ls se sont
développés. À la base de l’unité 1 5, les cortèges
malacologiques présentent un caractère pionnier
qui peut s’accorder à des conditions cl imatiques
de transition de type interstadiaire comme le
suggèrent les espèces aquatiques déjà présentes.
Très rapidement, dès la deuxième partie de l’unité,
la tendance au réchauffement cl imatique se
confirme par l ’arrivée de nouvelles espèces à
caractère thermophile. L’enrichissement rapide
tant quantitatif que qualitatif des malacofaunes est
un critère classique des recolonisations de
biotopes en début d’interglaciaire. Les premiers
indices d’occupation humaine apparaissent
contemporains de cet épisode. De la base vers le
sommet, la tourbière s’étend, les éléments de
berge terrestre encore présents dans l ’échanti l lon
Ma6 disparaissent dès Ma5. De même, les résidus
de tamis contiennent une fraction minérale encore
notable à la base mais qui disparaît au sommet de
l’unité, tandis que les ostracodes se développent
et que la fraction végétale augmente. Le mil ieu est
une tourbière en eau mais bien oxygénée.
L’épisode suivant (unité 1 4) est marqué par le
développement d’un herbier à charophytes
comme l’ indique la prol ifération d’oospores
calcifiées dans le résidu de tamis. Actuel lement
dans les pièces d’eau nouvellement créées, les
herbiers à charophytes sont les premiers à
s’instal ler, l ’évolution naturel le tend, dans un
premier temps, vers une diversification en
espèces de charophytes et, dans un second
temps, vers leur régression au profit d’espèces de
phanérogames aquatiques ou des végétations
d'hélophytes de bord des eaux (Syndicat mixte du
Pays Aigoual Cévennes Vidourle - SMPACV,
201 4). À Waziers, la végétation de l’unité 1 4

présente un caractère monospécifique, el le
correspond à un mil ieu très stable à faible
dynamique qui pourrait s’apparenter à un plan
d’eau fermé. C’est tout au moins une zone où la
circulation hydrologique est très l imitée. De ce fait,
la malacofaune qui s’y trouve conservée est
extrêmement abondante et en très bon état, el le
est fortement dominée par des espèces qui
colonisent les plantes aquatiques. Surtout, la
présence de certaines espèces repères confirme
l’attribution de cette séquence à un Interglaciaire
Pléistocène. Plus précisément, i l est remarquable
de souligner que la l iste des espèces aquatiques
récoltées à Waziers est, à une ou deux exceptions
près, identique à celle du site de Caours par
ail leurs bien daté de l’Eemien (Antoine et al. ,
2006). Les données malacologiques sont ici en
bon accord avec les premières conclusions tirées
des observations et interprétations morpho-
stratigraphiques pour l ’attribution chronologique du
site de Waziers (Antoine et Deschodt, 201 3). Dans
l’unité 1 3 de tourbe à bois, les mêmes
malacofaunes se maintiennent, le développement
de la population de Bithynia tentaculata au
détriment de Gyraulus laevis et Armiger crista

indique une circulation hydrologique plus active
bien que le mil ieu reste calme. Des restes
d’occupation humaine ont également été observés
dans cette unité. Les deux unités supérieures
marquent une nette augmentation de la
dynamique hydrologique qui entai l le les dépôts
précédents. Les dépôts nettement plus grossiers
(unité 1 2) l ivrent des faunes malacologiques
partiel lement déplacées et moins bien conservées
(unité 1 3). Cette variation du régime reste
contemporaine de l’ Interglaciaire.

En conclusion, les données malaco-
logiques confirment le caractère tempéré
interglaciaire des conditions cl imatiques
contemporaines de la séquence de Waziers tant
par la dynamique d’évolution des populations
malacologiques que par la composition des
cortèges. Une forte simil itude avec les cortèges
aquatiques de l’Eemien de Caours est soulignée.
Les malacofaunes suggèrent que l’occurrence de
la première occupation humaine repérée (unité 1 5)
se place au tout début du réchauffement tandis
que le second niveau (unité 1 3) serait
contemporain d’une phase plus avancée de
l’ Interglaciaire.
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xérophiles/hél iophiles comme Chenopodiaceae,
Helianthemum, Asteraceae, Thalictrum et
Selaginella. Parmi les arbres, Betula domine
(11 %) et est accompagné de Juniperus, Salix et
Pinus. Ce spectre peut refléter l 'image d'une
végétation steppique dans laquelle quelques
taxons arborés pionniers sont présents.

L'échanti l lon nº 2 (tourbe, unité strati-
graphique 1 3, équivalent échanti l lon Ma1 ) montre
une légère dominance des arbres (62 %) parmi
lesquels Ulmus est important (35 %) et dans une

3.3 Test palynologique (étude A.
Gauthier)

Les deux tests réalisés sur le site de
Waziers montrent une forte concentration
poll inique (table 21 ).

L'échanti l lon nº 1 (base, unité
stratigraphique 1 5, équivalent échanti l lon Ma5) se
caractérise par la dominance des herbacées
(76 %) parmi lesquelles Artemisia atteint 21 % ;
el le est associée à d'autres taxons steppiques et

Table 21 ­ Waziers « Bas Terroir » : « puisard », tests
palynologiques

localisation : voir figure 118

Table 21 ­ Waziers "Bas Terroir": "puisard", palynological tests
for location : see figure 118
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moindre mesure Pinus (20 %). Quelques notations
de Quercus et Corylus sont également
enregistrées. Les herbacées sont dominées par
les Poaceae et diverses herbacées de mil ieux
humides. Ce spectre peut correspondre à un

début de cycle forestier, lors de la diffusion de
Quercus et Corylus avant le maximum du
développement des arbres et de leur
diversification.

4. Les prospections géophysiques

Les sondages de résistivité ont été
menés par Clément Virmoux et Guil laume Hull in
selon deux méthodes différentes lors de la
campagne archéologique programmée (Antoine et

al. , 201 3).

4.1 Panneaux électriques (étude
C. Virmoux)

Nous avons effectué deux panneaux
électriques respectivement de 1 43 m et 79 m avec
un espacement entre électrodes de 1 m ce qui nous
permet d’atteindre une profondeur d’environ 7 m
tout en ayant une bonne résolution. Les données
ont été acquises selon le protocole Schlumberger
permettant un bon compromis entre résolution et
profondeur d’investigation. Les panneaux ont été
positionnés de manière à recouper
perpendiculairement la structure « paléochenal »
supposée ainsi qu’en tenant compte des contraintes
du site (emprise de la fouil le et merlon notamment).
La topographie des profi ls a été levée et a été
corrigée en post-traitement à partir des données de
la station IGN du réseau RGP située à Mérignies
(1 5 km de Waziers).

Les données sont de bonne qualité
(erreur RMS faible). Quelques points de mesure ont
dû être supprimés au niveau du chemin (nord-ouest
des profi ls) à cause d’une forte résistance de
contact des électrodes à ce niveau (chemin très
sec) ; de l ’eau a été uti l isée pour améliorer le
contact électrique de ces électrodes. On notera
aussi quelques anomalies de résistivité très
superficiel les à proximité des électrodes. Ces
anomalies sont l iées à la sécheresse du sol à
proximité des électrodes.

Les deux profi ls présentent des traits
similaires. Un mil ieu très conducteur (environ 1 0
Ohm.m, « 1 » sur les panneaux) à partir de 3,5 m
de profondeur qui semble plonger vers le nord-
ouest sur le panneau 1 (figure 1 20) mettant ainsi en

évidence la structure paléochenal comblée par un
matériel plus résistant (20-30 Ohm.m, « 2 » sur les
panneaux). Sur le panneau 2, le mil ieu très
conducteur semble s’arrêter plus brusquement vers
le nord-ouest pour laisser place à un matériel plus
résistant mais la forme caractéristique d’un
paléochenal est moins marquée.

Sur les deux panneaux, un matériel de
même résistivité (« 3 » sur les panneaux) que le
comblement du paléochenal est connecté à celui-ci
et va reposer sur le mil ieu très conducteur. Dans
cette couche, nous observons quelques lenti l les
plus résistantes notamment sur le panneau 1 . Enfin,
en surface, on observe une couche relativement
conductrice (« 4 » sur les panneaux) sur le panneau
1 avec une passée légèrement plus résistante entre
88 et 1 20 m. Sur le panneau 2, la différence de
résistivité en surface à 27 m s’explique par le début
du décapage à ce niveau vers le sud-est.

4.2 EM31 (étude G. Hulin)

L'EM31 est un équipement géophysique
portable qui permet de mesurer en continu la
conductivité électrique moyenne des premiers
mètres de terrain (environ 4 m à 6 m). Relié à un
GPS, i l débouche sur une cartographie de ce
paramètre sur la surface totale de l’emprise (figure
1 21 ). Dans un contexte caractérisé par une
topographie plane et par la présence d’une nappe
phréatique à faible profondeur comme à Waziers
(environ -3 m), la conductivité électrique des
terrains traduit essentiel lement la sédimentologie
des dépôts et plus particul ièrement leur teneur en
argile (valeurs maximales de conductivité électrique
dans les niveaux les plus argi leux). Dans le cas du
site de Waziers, les écarts entre les valeurs
maximales et minimales sont très importants et
permettent de mettre en évidence un « dôme »
central caractérisé par de fortes valeurs de
conductivité bordé par une structure chenalisée
longeant la route selon un axe nord-ouest/sud-ouest
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Figure 120 ­ Waziers « Bas Terroir » : panneau de résistivité
n°1

localisation sur la figure 112

Figure 120 ­ Waziers "Bas Terroir": resistivity panel #1
for location: see figure 112

Figure 121 ­ Waziers « Bas Terroir » : cartographie de la
résistivité des premiers mètres du sol acquise via
l'EM31 et interprétation

A – limite d'observation de l'argile de Louvil en sondage
B – axe du creusement maximum dans le substrat ante­
quaternaire
C – absence des formations eemiennes, érosion probable par
une activité fluviatile du Pléniglaciaire weichselien

Figure 121 ­ Waziers "Bas Terroir": resistivity map of the first
meters of soil acquired by EM31 and its
interpretation

A – limit of Louvil clay observation in test pits and cores
B – maximum incision axis in the the ante­Quaternary
substratum
C – no Eemian formations, problably eroded by Weichselian
Pleniglacial fluvial activity
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et où les valeurs sont beaucoup plus faibles. Une
zone à très faible conductivité se distingue aussi au
sud-ouest de l ’emprise étudiée. D’une manière
générale, les faibles valeurs de conductivité
caractérisent les sédiments sablo-l imoneux
calcaires plus ou moins organiques, les tufs
calcaires et les tourbes dans les zones chenalisées
en bon accord avec les observations effectuées
dans le puisard. Cependant, des valeurs très faibles
de conductivité peuvent aussi indiquer la présence,
à faible profondeur, du substratum crayeux, de
dépôts crayeux de versant ou encore de graviers
fluviati les. Si l ’association entre des valeurs faibles
dans la bande suivant la route (en rouge sur la
carte) et une structure de chenal fluviati le est

certaine, compte tenu des données du puisard
localisé dans sa partie nord-ouest, dans la partie
sud-ouest de la parcelle, l ’association avec une
structure du même type est plus délicate. I l n’a été
possible de trancher qu’après avoir effectué les
différents sondages à la tarière (infra). On remarque
aussi une très bonne corrélation entre la carte de
conductivité et cel le de la microtopographie
(LIDAR), qui se manifeste par des altitudes
systématiquement plus faibles au niveau des zones
de chenal. Enfin, la comparaison entre la carte de
conductivité et les résultats des deux transects
électriques permet de souligner le caractère très
rapide du plongement de la rive droite du chenal,
plus particul ièrement dans sa partie nord-ouest.

5. Sondages à la tarière mécanique

Les sondages se sont déroulés avec la
sondeuse SEDIDRILL du LGP-Meudon. La
sondeuse s'est révélée fréquemment sous-
dimensionnée en raison du caractère fortement
argi leux de presque tous les terrains traversés qui
offrent une résistance inhabituel le aux outi ls de
forage. Pour cette raison, un seul sondage carotté
a été réalisé et n'a pu atteindre la base du

Quaternaire. Une série de sondages à la tarière
mécanique a toutefois pu être réalisée (photo 60).
Nous en présentons une sélection sur la figure
1 22. L'ensemble des informations acquises est
accessible dans le rapport (Antoine et al. , 201 3).
El les ont permis de construire une série de
transects interprétatifs (figures 1 23 à 1 26).

Photo 60 ­ Waziers « Bas Terroir » : campagne de sondages
destructifs, exemple du TM5

assemblage de photos

Photo 60 ­ Waziers « Bas Terroir » : S5, destructive drilling
campaign, the TM5 example

photos montage

Figure 122 ­ Waziers "Bas Terroir": a selection of a few
destructive drillings

TM1:
1 – fill,silt,brick fragments
2 – greenish, hydromorphic sandy silt
3 – greenish bedded clayey sand
4 – sand and clay gravels
5 – grayish organic silt
6 – silty sand with clay gravels, clayey, plastic, becoming peat
(reworked) with depth
7 – light brown organic silt with malacofauna
8 – brown peat
9 – very light coloured tufaceous silt with malacofauna
10 – fine grey sand with malacofauna
11 – grey plastic slightly sandy silt, one fragment of wood
12 – clay gravels in silty matrix

13 – light grey plastic silt, small fragments of organic debris
14 – dark grey sand
15 – chalk gravel
TM3:
1 – greenish sandy silt with rusty mottling, non­calcareous
2 – greenish finely bedded silt and sand, calcareous with bits of chalk
3 – plastic finely bedded clayey silt, light grey laminae
4 – light grey sandy silt, malacofauna
5 – bluish grey silty sand, malacofauna, vegetal debris, a few pebbles
at the upper contact
6 – dark grey brown silt 7 – dark grey silt becoming more sandy
8 – light yellow tufaceous silt, malacofauna
9 – brown sandy silt, light coloured tufaceous beds
10 – sandstone gravels (tuffeau de Valenciennes) with a few chalk
gravels in sandy matrix
11 – compact grey blue clay
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Figure 122 ­ Waziers « Bas Terroir » : sélection de quelques
sondages mécaniques destructifs

TM1 :
1 – remblais, limon, brique
2 – limon sablonneux verdâtre, hydromorphe
3 – sablon argileux plastique, verdâtre, lité
4 – sable et graviers de craie
5 – limon organique grisâtre
6 – sable limoneux avec graviers de craie, argileux, plastique,
passées de tourbe (tourbe remaniée)
7 – limon organique brun clair, sableux, avec malacofaune
8 – tourbe brune
9 – limon travertineux, très clair, avec malacofaune
10 – sablon gris, malacofaune
11 – limon gris plastique, un peu sablonneux, un fragment de bois
12 – graviers de craie, matrice limoneuse
13 – limon plastique gris clair, petits débris organiques
14 – sable gris vert sombre
15 – graviers de craie
TM3 :
1 – limon sablonneux verdâtre à taches rouille, non calcaire
2 – limon et sable, finement lité, verdâtre, calcaire, points de craie
3 – limon argileux plastique finement lité, lamines grises claires /
grises foncées
4 – limon sablonneux gris sombre, malacofaune, un peu
organique
5 – sable limoneux gris bleuté, malacofaune, débris végétaux,
quelques cailloutis en tête
6 – limon gris brun sombre organique, lits plus clairs travertineux,
malacofaune
7 – limon gris sombre, passées un peu plus sableuses
8 – limon jaune clair travertineux, malacofaune
9 – limon sablonneux brun, lits travertineux clairs
10 – graviers de grès (« tuffeau de Valenciennes »), quelques
graviers de craie, matrice sableuse
11 – argile gris bleu, compacte
TM11 :
1 – sable lité argileux verdâtre, plastique ; fraction sableuse de
plus en plus importante vers le bas, quelques graviers épars
2 – sable verdâtre
3 – sable lité avec quelques lamines de sédiment fin limono­
argileux
4 – limon argileux gris finement lité
5 – graviers de craie
6 – limon argileux plastique, finement lité, sombre en tête
devenant progressivement gris très clair vers le bas, avec
alternance de lamines grises, blanches et brunâtres ; un gravier
de craie isolé
7 – argile litée bleu gris, avec graviers de craie épars
8 – sable limoneux organique brun sombre
TM13 :
1 – limon sableux très plastique, lité, verdâtre / ocre, quelques
graviers de craie, plus chargé en graviers vers le bas
2 – lits de limon, graviers, sable
3 – tourbe, un passage limoneux plus clair
4 – limon tourbeux
5 – limon gris bleu plastique, vers le bas lits d'argile et de sable
gris vert
6 – sable vert glauconieux, un passage de craie
7 – argile bleu gris
TM16 :
1 – limon gris sablonneux lité
2 – tourbe, un passage plus clair travertineux ; présence de
malacofaune vers le bas
3 – limon travertineux, très clair, jaunâtre, malacofaune
4 – zone de transition entre 3 et 4
5 – limon gris sablonneux avec malacofaune
6 – graviers de craie, lits de limon et de sable gris
7 – graviers de craie, matrice limoneuse grise

TM11:
1 – bedded plastic clayey sand, sandy fraction increasing with depth,
sparse gravels
2 – greenish sand
3 – bedded sand with a few lamina of fine silty clayey sediment
4 – grey finely bedded clayey silt
5 – chalk gravels
6 – finely bedded plastic clayey silt, dark at first becoming
progressively very light grey with depth with alternating grey, white and
brown laminae, one isolated chalk gravel
7 – bedded blue grey clay with sparse chalk gravels
8 – organic dark brown silty sand
TM13:
1 – greenish/ochre coloured very plastic bedded sandy silt, a few
chalk gravels, increasing in frequency with depth
2 – beds of silt, gravel and sand
3 – peat with a lighter silty lens
4 – peaty silt
5 – plastic blue grey silt, beds of blue grey clay and sand towards the
bottom
6 – green sand with galauconite, chalk lens
7 – blue grey clay
TM16:
1 – grey bedded sandy silt
2 – peat with a lighter tufaceous lens, malacofauna towards the base
3 – very light yellowish tufaceous silt, malacofauna
4 – transition zone between 3 and 4
5 – grey sandy silt with malacofauna
6 – chalk gravel, beds of grey silt and sand
7 – chalk gravel in grey silty matrix
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Figure 123 ­ Waziers « Bas Terroir » :
localisation des transects
interprétatifs construits à
partir des données
ponctuelles

seuls les transects 1 et 3 sont
présentés ici

Figure 123 ­ Waziers "Bas Terroir":
location of interpretative
cross­section
reconstructed from point
data

only cross­sections 1 and 3 are
shown

Figure 124 ­ Waziers « Bas Terroir » : transect 1
localisation : voir figure 123
1 – craie
2 – argile de Louvil
3 – graviers de craie, à peine usés (Eemien ou antérieur)
4 – sable limoneux organique (Eemien ou antérieur)
5 – sable gris et tourbe (Eemien)
6 – tourbe (Eemien ?)
7 – sable limoneux organique (Eemien ?)
8 – limon plastique avec craie et tourbe remaniée (érosion des
niveaux Eemien, Début Glaciaire weichselien ?)
9 – argile remaniée avec craie (postérieure à l'Eemien ?)
10 – divers niveaux de graviers de craie (Pléniglaciaire
weichselien ?)
11 – limon argileux et sable lité, plus ou moins chargé en
graviers (Pléniglaciaire weichselien)

Figure 124 ­ Waziers "Bas Terroir": cross­section 1
for location: see figure 123
1 – chalk
2 – Louvil clay
3 – chalk gravels, barely worn (Eemian or prior)
4 – organic silty sand (Eemian or anterior)
5 – grey sand and peat (Eemian)
6 – peat (Eemian?)
7 – organic silty sand (Eemian?)
8 – plastic silt with reworked chalk and peat (Eemian layers
erosion, Weichselian Early Glacial?)
9 – reworked clay with chalk (later Eemian?)
10 – various chalk gravels layers (Weichselian Pleniglacial?)
11 – bedded clayey silt and sand, more or less gravely
(Weichselian Pleniglacial)
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6. Commentaires

Compte tenu des connaissances sur les
séquences quaternaires régionales, la couverture
loessique qui fossi l ise la formation organique
montre un faciès typique des séries éoliennes et
fluvio-éoliennes de la fin du dernier glaciaire
(Pléniglaciaire supérieur) (Deschodt et al. , 201 2 ;
Deschodt, 201 2a ; cf. partie I .1 4-), sur lesquelles
se développe le sol de surface (Tardiglaciaire-
Holocène). La formation à dominante organique
sous-jacente « Formation de Waziers », qui a l ivré
les artefacts paléol ithiques (Paléol ithique moyen /
Levallois) est donc clairement antérieure à la
grande phase d’extension loessique de la fin du
Pléniglaciaire weichselien (± 25-1 7 ka).
L’attribution des dépôts organiques tourbeux à un
interstade du Weichselien moyen (± 55-30 ka), a
priori possible compte tenu du bilan
stratigraphique mis en évidence, nous semble
cependant totalement exclue en raison des
contenus biologiques découverts dans les
sondages. En effet, dans le sondage mené en
février 201 3, la partie sommitale de la tourbe et les
niveaux fluviati les sablo-calcaires organiques sus-
jacents ont l ivré de très grosses pièces de bois et

des cupules de gland (chêne), ainsi que des
restes osseux attribués au chevreuil qui traduisent
un environnement nettement forestier ainsi qu’un
contexte tempéré de type optimum interglaciaire
excluant de fait un interstade du Weichselien
moyen. En effet, les rares restes végétaux
découverts en association avec des dépôts
interstadiaires dans la fourchette 55-30 ka se
limitent à des débris végétaux appartenant aux
genres Betula et Salix et quelques pièces de tai l le
centimétriques attribuées à Pinus et datées de
32 ka BP (Antoine et al. , 2009).

L'ancienneté de la formation a été
confirmée par une analyse radiocarbone sur un
bois qui a donné un résultat au-delà de la l imite de
la méthode (Beta 348494) (supérieure à 43,5 ka
BP) (Save et Beta Analytic Ltd, 201 3). Surtout, les
analyses palynologiques et malacologiques
confirment la préservation exceptionnelle d’une
séquence de dépôts organiques d’environnement
fluviati le contemporaine d’un contexte cl imatique
interglaciaire et plus précisément de l 'optimum de
l’ Interglaciaire Eemien.

Figure 125 ­ Waziers « Bas Terroir » :
transect 3

localisation : voir figure 123
1 – craie
2 – argile de Louvil
3 – sable d'Ostricourt
4 – limon argileux avec débris
organiques (Eemien ou antérieur)
5 – graviers de craie avec quelques
graviers de « tuffeau de
Valenciennes » (Eemien ou
antérieur)
6 – sable gris, travertin et tourbe
(Eemien)
7 – tourbe limoneuse noire
observée en sondage géotechnique
(Eemien)
8 – limon argileux gris ou sable gris,
avec graviers de craie et
remaniement de tourbe,
remaniement des dépôts eemiens
(Début Glaciaire weichselien ?)
9 – limon argileux et sable lité, plus
ou moins chargé en graviers de
craie (Pléniglaciaire weichselien)

Figure 125 ­ Waziers "Bas Terroir": cross­section 3
for localisation: see figure 123
1 – chalk
2 – Louvil clay
3 – Ostricourt sand
4 – clayed silt with organic remains (Eemian or prior)
5 – chalk gravels with a few « tuffeau de Valenciennes »
(sandstone) gravels

6 – grey sand, calcareous tufa or peat (Eemian)
7 – black silty peat seen in geotechnic drilling (Eemian)
8 – grey clayey silt or grey sand, with chalk gravels and
reworked peat, reworked Eemian deposits(Weichselian Early
Glacial?)
9 – bedded clayed silt and sand, more or less gravely
(Weichselian Pleniglacial)
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La formation eemienne est conservée
sur une forte épaisseur dans une structure en
chenal inscrite dans le substrat et peut en
déborder. La structure en chenal est révélée par
les prospections géophysiques. El le est confirmée
par des sondages en transect à la tarière
mécanique. La forte résistivité correspond aux
dépôts al luviaux. Toutefois, leur nature et âge ne
peuvent être déduits des seules valeurs de
résistivité. Les formations tourbeuses et
travertineuses attestées de l 'Eemien présentent
une signature proche des formations l imono-
sableuses ou graveleuses attribuées au
Pléniglaciaire weichselien. L'axe du chenal
correspond au talweg encore sensible dans la
microtopographie (comparaison des figures 11 2
et 1 21 ).

Le sédiment de faible résistivité
correspond à la présence d'argi le de Louvil , avec
en particul ier la présence d'un « dôme » d'argi le à
faible profondeur qui a dû être assez marqué dans
le rel ief jusqu'au Pléniglaciaire Supérieur
weichselien. La zone étudiée se caractérise par la
plongée rapide du substrat crayeux sénonien vers
le nord-est sous les formations éocènes, argi le de
Louvil puis sable d'Ostricourt (transect 5). La
juxtaposition à la même cote de la craie et de
l 'argi le (transect 1 , figure 1 23), ainsi que la
remontée du toit de l 'argi le selon des limites
recti l ignes (carte de résistivité) concordantes avec
les axes connus de la structure tectonique de la
zone (Callebaut, 1 982 ; Colbeaux et al. , 1 981 )
permet d'envisager une influence de la structure
sur le système morpho-stratigraphique.

Des formations tourbeuses éloignées du
chenal ont été rencontrées dans les sondages
SP5, TM8 et Sa2. I l pourrait s'agir de dépôts
interglaciaires eemiens associés à des rives
douces ou à des zones humides en plaine
contemporaines des dépôts identifiés en chenaux
(figure 1 26).

La partie supérieure de la formation
eemienne attestée, observée dans ou à proximité
du chenal, est érodée. Les dépôts l imoneux ou
sableux gris à graviers qui la surmontent
présentent fréquemment des l its tourbeux issus de
leur remaniement. I l s'agit vraisemblablement du
résultat d'une dégradation cl imatique avec
intensification de la compétence du cours d'eau.
Une attribution au Début Glaciaire weichselien est
vraisemblable, mais devra être discutée à la
lumière des investigations futures.

L'axe du chenal eemien a continué de
fonctionner au Weichselien et la formation
eemienne est localement érodée jusqu'à moins de
1 3 m IGN69 par des dépôts fluviaux grossiers
attribuables au Pléniglaciaire (figure 1 26). La
bonne préservation de la formation eemienne est
cependant due, d'évidence, à la défluviation qui a
eu l ieu entre l 'Eemien et la fin du Pléniglaciaire
weichselien. Les écoulements enregistrés (et la
trace morphologique) ne sont probablement que
rel ictuels. Le développement de faciès graveleux
attribuables au Pléniglaciaire observés dans le
sud de la zone (transect 1 , figure 1 24, unité 1 0)
est assimilable à un cône de déjection depuis le
versant méridional.

Figure 126 ­ Waziers « Bas Terroir » :
cartographie des formations
organiques

fond de carte : voir figure 121
a – axe hydrographique réutilisé au
Weichselien
b – formation travertineuse et tourbeuse
eemienne (entre environ 15 et 17 m
IGN69) associée au chenal
c – formation tourbeuse à la même altitude
que (b), Eemien probable
d – formation à tendance organique ou à
débris organiques observés en profondeur
(vers 14 m IGN69)

Figure 126 ­ Waziers "Bas Terroir": map of
organic formations

for map background: see figure 121
a – reused Weichselian hydrographic axis
b – Eemian calcareous tufa and peaty
formations associated with a channel
(between about 15 and 17 m IGN 69
survey)
c – peaty formation at the same elevation
as b, probably Eemian
d – formation with organic trend or visible
organic remains observed at depth (about
14 m IGN69)
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I .1 4 - Gazoduc Scarpe

1 . Résumé

1 .1 Contexte

La pose d’un gazoduc à travers la
Scarpe a été précédée en 2004 d’un diagnostic
archéologique préventif. L’opération a été menée
des communes de Vred à Orchies (figure 30,
no 1 3, et figure 1 27) par Phil ippe Feray (INRAP)

(Feray, 2009) et de Marcq-en-Ostrevent à Vred
par la DAPCAD. Le Lidar Scarpe (figure 9, no 9)
n'était alors pas disponible. De Vred à Orchies, le
diagnostic archéologique a consisté en une longue
tranchée continue creusée à la pelle mécanique,
dans l ’axe du gazoduc. La tranchée a été
ponctuée de sondages en puits, tout en respectant

Figure 127 ­ Scarpe « gazoduc » : localisation du tracé du
gazoduc dans le bassin de la Scarpe

MNT d'après BD alti25 de l'IGN et Lidar Scarpe de la DREAL ;
surimposition de la carte IGN 1/25 000
croix rouges : observations personnelle
croix noires : observations de tiers
A – localisation de la figure 128

Figure 127 ­ Scarpe "pipeline": location of the pipeline route in
the Scarpe river catchment

DEM after BD alti25 (IGN) and Scarpe Lidar (DREAL); overlay
of the IGN map 1/25000
red crosses: personal observations
black crosses: third­party observations
A – location of figure 128
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Figure 128 ­ Scarpe « gazoduc » : microtopographie le long
du tracé

MNT d'après Lidar Scarpe (DREAL) ; surimposition de la carte
IGN 1/25 000 ; réseau hydrographique d'après BDcarthage de
l'IGN
A à E – sections représentées sur les figures 130 et 131

Figure 128 ­ Scarpe "pipeline": microtopography along the
route

DEM after Scarpe Lidar (DREAL); overlay of the IGN map
1/25000; hydrographic network after BDcarthage (IGN)
A to E – sections shown on figures 130 and 131

Photo 61 ­ Scarpe « gazoduc » : une longue tranchée
ponctuée de sondages en puits

sondage n°109

Photo 61 ­ Scarpe "pipeline": a long trench punctuated by
boreholes

borehole #109

Photo 62 ­ Scarpe « gazoduc » : test à la tarière manuelle
dans le sondage en puits n° 52

notez la remontée d'un mélange de sédiment et d'eau en
raison de la présence de petites nappes captives dans les
dépôts lités ; Pierre­Gil à la masse. saqu' u' din, camarade, te
l'auras pas volé tin verre eud bière

Photo 62 ­ Scarpe "pipeline": manual augering in borehole
#52

Note the rising of a sediment/water mix caused by a small
confined aquifers in bedded deposits. Pierre­Gil with
sledgehammer
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Figure 129 ­ Scarpe « gazoduc » : découpage en sections
A à E – sections représentées sur les figures 130 et 131
1 – marais de la plaine basse
2 – méandre de Vred
3 – canal « Décours »
4 – chenal du Câtelet
5 – dune du Câtelet
6 – dune du Bas­Quesnoy
7 – l'axe du gazoduc longe le ruisseau de Coutiches
8 – ruisseau de Coutiches
9 – lit pléniglaciaire abandonné ?
10 – dune
11 – talus bordier

Figure 129 ­ Scarpe "pipeline" by sections
sections A to E shownd on on figure 130 and 131
1 – low plain marsh
2 – Vred meander
3 – « Décours » canal
4 – Câtelet channel
5 – Câtelet dune
6 – Bas­du­Quesnoy dune
7 – the pipeline axis runs along the « ruisseau de Coutiches »
(Coutiches stream)
8 – Coutiches stream
9 – abandoned Pleniglacial bed?
10 – dune
11 – border scarp

le fond de forme de l’ouvrage (environ 1 ,5 m de
profondeur) (photo 61 ). La plupart des puits a été
complété par un sondage à la tarière à gouge
(photo 62), offrant ainsi une vision de la
stratigraphie sur un total d’environ 3 m de
profondeur. La méconnaissance du contexte
chronostratigraphique et paléoenvironnemental de
la plaine, et donc du potentiel archéologique, a
justifié un levé systématique de la stratigraphie sur
7 380 mètres (BDLD 1 584 à 1 721 ) depuis les
abords du canal de la Scarpe jusqu’au talus
bordier nord. L’ensemble des données ponctuel les
permet de construire un transect partiel de la
plaine (figures 1 29 à 1 32, et table 22). De
nombreux éléments datables par radiocarbone ont
été prélevés lors de la réalisation des sondages,
en particul ier lors du franchissement des systèmes
chenalisés du Tardiglaciaire-Holocène (tableau
23). Un retour sur le terrain lors de la pose du tube
a permis de profiter de décaissements et de
prélever des sédiments pour des datations TL-
OSL (table 24).

1 .2 Résultats

Les données obtenues sur le gazoduc
ont été essentiel les pour comprendre le système
morpho-sédimentaire de la plaine de la Scarpe. La
majeure partie de la sédimentation quaternaire est
constituée de lits sableux qui alternent avec des
lamines l imoneuses. Cette nappe alluviale s’est
déposée en tout point de la plaine sous un régime
hydrologique périglaciaire très contrasté au cours

du Pléniglaciaire supérieur weichselien (datations
OSL aux environs de 34, 21 et 20 ka). Des
avulsions répétées de chenaux larges et peu
profonds ont laissé des traces de défluviation dans
la microtopographie. La plaine haute est assimilable
à des cônes de déjection très étalés issus de la
Pévèle. À la fin du Pléniglaciaire supérieur
weichselien, dans une ambiance climatique plus
sèche, de petites dunes allongées (sable ou
alternances de sable et de loess) se forment au
centre de la plaine ou s’adossent contre le talus
bordier de la Pévèle (datations OSL aux environs de
1 9 et 1 5 ka). Une ultime phase de déflation est
attribuée au Dryas récent. Plus modeste encore, ce
dernier dépôt éolien se présente sous la forme
d’une nappe peu épaisse mais continue, l imitée à
une large partie sud de la plaine. Les cours d’eau
tardiglaciaires et holocènes, légèrement incisés,
occupent le dernier état de chenaux pléniglaciaires
(datations radiocarbone des remplissages à partir
de 1 2 345 BP). Les anciens chenaux peuvent alors
constituer le l it majeur des petits cours d’eau
tardiglaciaires-holocènes. Au cours de l’Holocène, la
nappe remonte et la tourbe envahit les zones les
plus basses de la plaine. L’ennoiement tourbeux,
étendu mais souvent peu épais, exploite et estompe
la topographie héritée du Pléistocène. Trois
systèmes chenalisés tardiglaciaires-holocènes ont
été recoupés. Nous détai l lons deux d’entre eux. Le
méandre de Vred a conservé les traces d’une
occupation archéologique (structure de
franchissement de l’Âge du Bronze, environ 1 000-
800 av. J.-C.) et de l ’ impact de la capture
anthropique en amont de la Satis au Haut Moyen
Âge (dépôt d’inondation l imoneux travertineux).
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The data obtained along the pipeline

axis has been critical to understanding the

morpho-sedimentary system of the Scarp river

plain. The sedimentation consists mainly of sandy

beds alternating with loamy laminae. This alluvial

sheet, present everywhere in the plain, settled

under strongly contrasted hydrological conditions

during the Weichselian Upper Pleniglacial (OSL

dates about 34, 21 and 21 ky). Repeated

avulsions of wide, shallow channels have left

traces of defluviation in the micro-topography. The

upper plain is composed of shallow very broad

alluvial fans emanating from the Pévèle. At the

end of the Weichselian Upper Pleniglacial, under a

dryer climate, small elongated dunes (sand or

sand alternating with loess) formed in the center of

the plain or alongside the Pévèle border (OSL

dates about 19 and 15 ky). An ultimate deflation

phase is imputed to the Younger Dryas. This last

aeolian deposit is even fainter and consists of a

thin but continuous sheet restricted to a large part

of the southern plain. Slightly scoured Lateglacial

and Holocene streams occupy the last state of the

Pleniglacial channels (infilling dated by

radiocarbon to post 12345 BP). The former main

Pleniglacial channels may thus constitute the

overbank channel of the small Lateglacial and

Holocene streams. During the Holocene, the water

table rose and peatbogs spread in the lower areas

of the plain. The extensive yet often thin peat

deposits gradually filled in and blurred the

Pleistocene topography. Three Lateglacial-

Holocene channel systems were transected. Two

are detailed here. The Vred meander bears traces

of archaeological remains (a Bronze Age bridge-

like structure from around 1000-800 AD) and the

impact of anthropic capture upstream of the “Satis”

during the Early Middle Ages (calcareous tufa

loam flood deposits).

1 .3 Problématiques

• activité et faciès fluviati le du Pléniglaciaire
weichselien en fond de vallée (cf. parties
I I .2-2.3 et I I .2-4.3.1 ) ;

• système morpho-sédimentaire fluviati le et
éolien du Pléniglaciaire weichselien
(cf. partie I I .2-4.3.2F.)

• envahissement et faciès éolien des fonds
de vallée au Pléniglaciaire weichselien
supérieur (cf. partie I I .2-4.3.2) ;

• activité fluviati le au Tardiglaciaire et à
l 'Holocène (cf. partie I I .3-).

Photo 63 ­ Scarpe « gazoduc » : unité 4 sub­affleurante
sondage no 132

Photo 63 ­ Scarpe "pipeline": almost outcrop unit 4
borehole #132

Photo 64 ­ Scarpe « gazoduc » : unité 5 surmontée par
l'unité 8

sondage no 57, unité 5 jusqu’à 0,6 m de profondeur, unité 8 de
0,6 à 0,95 m.

Photo 64 ­ Scarpe "pipeline": unit 5 overlain by unit 8
borehole #57, unit 5: to 0.6 m deep, unit 8: 0.6 to 0.95 m
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2. Synthèse stratigraphique

2.1 Le talus bordier

L’argi le yprésienne (figure 1 32, unité 1 ,
et figure 1 31 , « a ») n’a été rencontrée qu’à
l ’extrémité nord du transect à une altitude élevée
(environ 26,5 m IGN 69), au sommet du talus
bordier de la plaine où elle affleure directement
sous les labours (figure 1 33).

Un sable de quartz, d'une part, (figure
1 32, unité 3, et figure 1 31 , « c »), moyen à
grossier, légèrement coloré par de l’oxyde ferrique
(très clair, presque blanc à jaunâtre), bien trié et
l ité, qui remplit des ravines incisées dans l’argi le
d’Orchies (unité 1 ) et, d'autre part, un sable
l imoneux homogène ont été rencontrés en bordure
de plaine (figure 1 32, unité 2, et figure 1 31 , « b »).
Les bords des ravines sont encaissés, la
profondeur est supérieure à 0,7 m et le dépôt de
sable englobe des blocs issus des sédiments
encaissants, probablement gelés lors de leur
remaniement. Nous interprétons l ’unité 3 comme
un dépôt fluviati le de versant en conditions
périglaciaires. Cette unité l ithostratigraphique a
été étendue, sans certitude, au sédiment de faciès
proche (sable clair l ité) rencontré en tarière sous
l ’unité 4 en contrebas du talus bordier, en position
de fond de vallée.

Des formations fluviati les et éoliennes
du Pléniglaciaire weichselien reposent sur ce talus
bordier. El les sont détai l lées infra.

2.2 Le Pléniglaciaire

2.2.1 Formation fluviatile limono-
sableuse (unité 4)

Nous avons rencontré en profondeur
une formation très finement l itée à dominante
l imoneuse ou sableuse fine, de coloration bleu ou
gris-bleu. L’unité 4 (figures 1 30 et 1 31 , « d »)
comporte quelques rares passées tourbeuses.
El le est non ou très faiblement calcaire mais
comporte occasionnellement des nummulites
éparses qui enrichissent quelques l its en
carbonate. Ces fossiles remaniés proviennent
d’affleurements cénozoïques en partie sommitale
de la Pévèle (région de Mons et de Moncheaux)
(Desoignies et Sangnier, 1 968). L’unité 4 a été
observée en tarière, à l ’exception des points
ki lométriques 6,4 à 6,9 (photo 63, section E, l ieu-

dit « Les Hayettes ») et d’une petite zone vers le
pk 2,9. Les passées organiques, bien que restant
très épisodiques, tendent à être un peu plus
abondantes dans le nord de la plaine (section E).
Cette unité est interprétée comme une formation
al luviale. El le est comparable par de nombreux
aspects (structure l itée, grande extension) à l ’unité
5 sus-jacente datée de la fin du Pléniglaciaire (cf.
infra). La texture plus fine permet de la l ier à des
conditions d’écoulement moins dynamiques.

2.2.2 Formation fluviatile à texture
contrastée (unité 5)

La majeure partie de la plaine sondée
est constituée d’une formation l itée à texture très
contrastée. Les l its de sable alternent avec des
lits de l imon fin laminé (photo 64). Les l its fins
peuvent même parfois devenir argi leux en tout
endroit de la plaine (photos 65 et 66). Un
granoclassement vertical est parfois visible
(photo 66). L’unité a subi une pédogenèse avec
une coloration ferrique marquée vers le haut qui
tend à masquer la structure l itée. Comme l’unité
4, l ’unité 5 est non-calcaire et caractérisée par la
présence épisodique de nummulites remaniées
provenant des hauteurs de la Pévèle. Quelques
discor-dances et l imites érosives ont été
épisodiquement perçues (par exemple S71 , vers
le pk 0,7). El les témoignent de recoupement de
chenaux et d’emboîtement de nappes. Sur le
petit interfluve, vers le pk 6, de multiples
discordances témoignent de la superposition de
nombreux petits chenaux (exemple S1 26, photo
67). À cet endroit de la plaine, une même
séquence peut être constituée d’épais l its de
sable / l imon argileux puis d’un l imon argileux
dans lequel se distinguent encore de fines
lamines sableuses (figure 69). La fin de la
séquence sableuse marque donc l’arrêt des
écoulements compétents sans que le chenal ne
soit totalement comblé ni qu’i l ne soit d’ai l leurs
tout à fait isolé du réseau hydrographique. I l
continue d’être affecté par des inondations et
continue de se combler par décantation, toujours
sur le même rythme révélé par le dépôt des
lamines sableuses. La superposition de plusieurs
épisodes de ce type au même endroit (érosion
puis écoulement dynamique rythmé puis
remplissage par des fines) donne l’ image de lits
multiples, très changeants avec une inondation
saisonnière qui déborde largement des chenaux.
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Figure 130 ­ Scarpe « gazoduc » : sections A à C,
lithostratigraphie

localisation : voir figures 128 et 129
légende : voir figure 131
I : détail, figure 140
II : détail, figure 137

Figure 130 ­ Scarpe "pipeline": lithostratigraphy,
sections A to C

for location see figures 128 and 129
key: see figure 131
I: detail, figure 140
II: detail, figure 137

Figure 131 ­ Scarpe « gazoduc » : sections D et E,
lithostratigraphie

localisation : voir figures 128 et 129
légende : voir figure 131
III : détail, figure 142
a – argile (Yprésien)
b – sable limoneux gris
c – sable jaune quartzeux
d – limon sablonneux et sable fin, lité, gleyifié
e – sable, limon et argile, lité
f – sable très régulièrement lité, parfois lits limoneux
(loessique)
g – lits de sable, limon, argile, fréquemment en ravines
(remaniements issus de 11)
h – sable clair homogène
i – limon ou sable, lité, passages organiques
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d – gleyed, bedded, loam with fine sand and fine sand
e – bedded sand, loam and clay
f – regularly bedded sand, with occasional loamy layers
(loessic)
g – sand beds, loam, clay, often in gullies (reworked sediments
from unit 11)
h – homogeneous light sand
i – bedded loam and sand, organic layers
j – gleyed plastic loams
k – clayey loam with some fine sand layers, occasionally very
calcareous, pseudogley at top; more sandy towards the
bottom
l – black clayed loam
m – dark clayed loam (soil horizon) with scattered tegulae
n – grey clay
o – sand and floated wood
p – peat and peaty formations
q – calcareous tufa loam
r – bedded loam, loam and sand
s – brownish sand, scattered anthropic elements, colluvia
t – anthropic embankments and reworked sediments
u – superficial horizon, plough zone

j – limon plastique gleyifié
k – limon argileux avec passage sablonneux, localement très
calcaire, pseudogley en tête ; plus sableux vers le bas
l – limon argileux noir
m – limon argileux sombre (horizon de sol) avec tegulae
éparses
n – argile grise
o – sable et bois flottés
p – tourbe et formations tourbeuses
q – limon travertineux
r – limon, limon et sable, lités
s – sable brunâtre, éléments anthropiques épars, colluvions
t – remblais et remaniements anthropiques
u – horizon superficiel, labour

Figure 131 ­ Scarpe "pipeline": lithostratigraphy, sections D
and E

for location see figures 128 and 129
key: see figure 131
III: detail, figure 142
a – clay (Ypresian)
b – grey loamy sand
c – quartzy yellow sand
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Figure 132 ­ Scarpe « gazoduc » : interprétation
chronostratigraphique

Figure 133 ­ Scarpe « gazoduc » : morphologie du talus
bordier de la Pévèle

haut : vue panoramique, assemblage de photos
bas­gauche : vue dans l'axe du gazoduc
bas­droite : section E (figure 131), le panda représente le lieu
de prise de vue des photos
A – Hornaing, centrale thermique, sur le bord opposé de la
plaine, à environ 11 km
B – village de Bouvignies
C – abords du village de Coutiches
D – franchissement du ruisseau de Coutiches
E – interfluve avec dates OSL no 6 et 7
F – zones basse, probables cours abandonnés du ruisseau de
Coutiches au Pléniglacaire supérieur weichselien
G – dune du Pléniglaciaire weichselien
H – talus bordier de la plaine, affleurement d'argile yprésienne
sous le labour

Figure 133 ­ Scarpe "pipeline": Pévèle border morphology
upper: panoramic view, photo montage
lower left: view along the pipeline axis
lower right: section E (figure 131), the panda stands at the
shooting place
A – Hornaing, electrical generating plant, at the opposite
border of the plain, about 11 km away
B – Bouvignies village
C – outskirts of Coutiche village
D – "Ruisseau de Coutiches" river crossing
E – influvium with OSL dates # 6 and 7
F – depression, probably abandonned course of the
Weichselian Upper Pleniglacial « Ruisseau de Coutiches »
stream
G – Weichselian Upper Pleniglacial dune
H – talus at edge of plain, Ypresian clay outcrop under plough
zone

Figure 132 ­ Scarpe "pipeline": chronostratigraphic
interpretation
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Table 22 ­ Scarpe "pipeline": «Lithostratigraphic synthesis and
chronological allocations

units on figure 132
units A­E on figures 130 and 131
unit I: figure 140
unit II: figure 137
unit III: figure 142

Table 22 ­ Scarpe « gazoduc » : synthèse lithostratigraphique
et attributions chronologiques

unités de la figure 132
A­E : unités figures 130 et 131
I : unités figure 140
II : unités figure 137
III : unités figure 142
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Table 23 ­ Scarpe « gazoduc » : datations radicoarbone
* = unités de la figure 132

Table 23 ­ Scarpe "pipeline": radiocarbon dates
* = units on figure 132

Table 24 ­ Scarpe « gazoduc » : datations OSL
Les échantillons 3 à 5 ayant perdu un peu de leur humidité
avant datation, les datations sont susceptibles d’être
légèrement plus vieilles qu’affichées
(dans tous les cas, correction < 2 ka)
* = unités de la figures 132

Table 24 ­ Scarpe "pipeline": OSL datings
Due to a water loss, samples 3 to 5 might be lightly older than
they seem to be according to the results displayed (in any
case, correction <2 ky)
* = figure 132 units
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Photo 65 ­ Scarpe « gazoduc » : puits des prélèvements OSL
3 et 4 (Le Câtelet)

Photo 65 ­ Scarpe "pipeline": OSL 3 and 7 sample pits (Le
Câtelet)

Photo 66 ­ Scarpe « gazoduc » : unité 5, lits de sable et
d’argile

sondage no 107, détail en cartouche

Photo 66 ­ Scarpe "pipeline": unit 5, sand and clay beds
borehole #107, detail in inset

Photo 67 ­ Scarpe « gazoduc » : S126, multiples
discordances au sein de l’unité 5

Photo 67 ­ Scarpe "pipeline": borehole S126, unit 5, multiple
discontinuities within unit 5

Figure 134 ­ Scarpe « gazoduc » : unité 5, croquis de la
rythmicité d’un dépôt

sondage no 125
A – épais lits de sable / limon argileux
B – épais dépôt limono­argileux conservant un rythme
saisonnier marqué par de discrètes lamines sableuses

Figure 134 ­ Scarpe "pipeline": unit 5, sketch of patterning of
deposit

borehole #125
A – thick beds of sand / clayey loam
B – thick clayey loam deposit, conservation of a seasonal
pattern marked by discreet sandy laminae

À partir du pk 4,8, alors que l’altitude de
la plaine haute s’élève et que la pente générale
est un peu plus prononcée, nous avons
fréquemment observé une remontée artésienne
lors du travail à la tarière (photo 62). Les anciens
chenaux induisent donc la présence de petites
nappes captives. À trois reprises, la remontée
d’eau a été accompagnée d’un dégazage. L’unité
a été datée du Pléniglaciaire supérieur weich-
sel ien (OSL nº 2 : 20,1 6 ± 1 ,97 ka ; OSL nº 4 :
21 ,6 ± 2,0 ka ; OSL nº 6 : 27,95 ± 2,62 ka ; table
24 ; figures 1 34 et 1 35 ; photos 65 et 68). Les
sédiments de la plaine basse ont été datés aux
environs de 20 ka et ceux de la plaine haute aux
environs de 30 ka.

Les structures périglaciaires associées
à l’unité 5 sont présentes mais relativement peu
abondantes sur tout le tracé. El les consistent en
quelques fentes de dessiccation éparses. Un seul
pseudomorphe de coin de glace a été repéré, très
peu lisible, sur la plaine haute (S1 35 vers le
pk 6,8).
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2.2.3 Remaniements en ravine des
formations antérieures (unité 6)

L’unité 6 rassemble des dépôts de
faciès variables situés au-dessus de l’unité 5 et
fréquemment observés en ravines dans les puits.
Sur les interfluves, la distinction entre 5 et 6 est
souvent diffici le et nécessite une coupe pour être
déterminée. El le se marque par des variations
mineures de faciès (l itages moins épais, part plus
importante de fines, présence éventuel le de petits
agrégats remaniés) et surtout par un dépôt en
ravines (figure 1 35, photos 68 et 69). Dans les
zones basses (l ieu-dit « les Annoyes », vers le
pk 2,5 ; figure 1 31 section C), l ’unité 6 est
constituée d’une argile verdâtre qui remplit de
nombreux petits chenaux, avec parfois des
concentrations de carbonate ou d’oxyde de fer.
Localement, les concentrations d’oxyde sont si
intenses que l’eau est de couleur rouil le.

L'OSL 7 vers le pk 5,8 a donné une date
relativement ancienne (34,02 ± 3,22 ka) marquant
une inversion chronologique avec l’OSL 6 faite
dans l ’unité 5 sous-jacente (27,95 ± 2,62 ka)
(table 24, figure 1 35, photo 68). Toutefois, la
ravine dans laquelle l ’échanti l lon OSL 7 a été
prélevé comportait de petits agrégats. Nous
pensons donc que ce n’est pas le remplissage de
la ravine qui a été daté mais un sédiment
légèrement plus ancien remanié de l’unité 5.

Figure 135 ­ Scarpe « gazoduc » : croquis stratigraphique
dans le puits des prélèvements OSL 6 et 7

FC/ fente de gel.

Figure 135 ­ Scarpe "pipeline": stratigraphic sketch of OSL 6
and 7 sample pit

Photo 68 ­ Scarpe « gazoduc » : puits des prélèvements
OSL 6 et 7

Photo 68 ­ Scarpe "pipeline": OSL 6 and 7 sample pit

Photo 69 ­ Scarpe « gazoduc » : exemple de ravines (unité 6)
affectant le sommet de l'unité 5

sondage no 108 ; Les flèches indiquent le bord des ravines

Photo 69 ­ Scarpe "pipeline": example of gullies (unit 6)
scouring the upper part of unit 5

borehole #108; the arrows show the edge of gullies
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Figure 136 ­ Scarpe « gazoduc » : logs des puits OSL du
Câtelet, du Bas­du­Quesnoy et du sondage S28

Figure 136 ­ Scarpe "pipeline": logs of OSL pit Câtelet, and
boring S28 Bas­du­Quesnoy

L’unité 6 est définie par défaut et par
opposition à l ’unité 5 qui présente un faciès plus
homogène. Elle peut être diachronique et résulter
de phénomènes différents selon sa position dans
la plaine : remaniement de l’unité 5 sur les parties
hautes, écoulements rel iques et dépôts de
sédiments fins dans les parties basses. La
présence général isée de ravines sur les
interfluves sableux de la plaine haute implique des
écoulements abondants, vraisemblablement sur
sol gelé. L’unité 6 n’est pas observée dans la
plaine basse. L’extension de l’unité 6 uniquement
dans la plaine haute, sur une unité 5
apparemment un peu plus ancienne (au moins
localement), permet de supposer une mise en
place de l’unité 6 aux environs de 20 ka,
contemporaine du dépôt de l’unité 5 dans la plaine
basse.

2.2.4 Formations éoliennes de sable et
de sable-limon (unité 7)

L’unité 7 correspond à des formations
sableuses, rencontrées sur quatre sites. À chaque
fois, el le coïncide avec une petite éminence de la
plaine. El le est constituée de sable régulièrement
l ité avec intercalations l imoneuses. Cette unité est
diffici le à distinguer nettement de l’unité 5, si ce
n’est par l ’absence totale de sédiment argi leux et
un caractère extrêmement régulier des l its.
L’ensemble est affecté par la pédogenèse
observée sur les dépôts de l’unité 5. Des
variations de faciès sont repérées aux différents
endroits de la plaine. Les dépôts sont présents au
sud du Câtelet et forment une légère éminence
sableuse (photo 70). Au Câtelet, vers le pk 2,3
(figures 1 31 et 1 37), les l its l imoneux sont fins et
discrets (figure 1 36, puits OSL du Câtelet, photos
65 et 71 ). Dès le terrain, lors de l’escalade du
léger rel ief, l ’observation systématique du
pendage des lits dans le sens de la pente, mais
selon une incl inaison plus importante que la pente
elle-même, a permis d’interpréter la forme comme
une dune (figure 1 37).
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Légèrement plus au sud (l ieu-dit le
« Marchais-de-Quélesne », vers le pk 1 ,6 ; figure
1 31 ) ainsi que plus au nord (« Bas-du-Quesnoy »,
vers le pk 3,1 ; figure 1 31 ), les l its l imoneux sont
nettement plus épais (jusqu’à plusieurs
centimètres, photo 9). L’ importance de la part
l imoneuse augmente encore à l’extrémité nord du
transect, vers le pk 7,1 (figure 1 32), où certaines
bandes limoneuses, toujours aussi régul ières,
atteignent environ 5 centimètres d’épaisseur. Dans
les deux premiers cas, la régularité des dépôts et
l ’alternance de texture (sable / l imon avec sable
dominant) en continuité avec les l its sablo-
l imoneux ou sablo-argi leux sous-jacents n’ont pas
permis, de prime abord, de les distinguer de l’unité
6. L’attribution des dépôts du « Bas-du-Quesnoy »
à la toute fin du Pléniglaciaire supérieur
weichselien, grâce à l’OSL 5 (1 4,7 ± 2,7 ka ; table
24, figure 1 31 et photo 72), a permis d’exclure
l ’hypothèse d’une basse terrasse au profit d’une
accumulation éolienne associant du sable et du
loess. La proportion du loess augmente en
s’éloignant de l ’axe d’écoulement de la plaine
basse. El le est maximale dans le dépôt le plus
septentrional qui s’adosse au talus bordier de la
plaine (figures 1 32 et 1 33, pk 7). Cette dernière
accumulation forme un très léger bombement
paral lèle au talus bordier.

Figure 137 ­ Scarpe « gazoduc » : transect du Câtelet
a – sable clair homogène (éolien, Tardiglaciaire)
b – sable lité, lits limoneux, réguliers (éolien, Pléniglaciaire)
c – sable et limon lité (fluviatile, Pléniglaciaire)
d – limon sablonneux et sable fin lité, gleyifié (fluviatile,
Pléniglacaire ?)
e – unité hétérogène : sable limoneux verdâtre, parfois lité ou
avec un système de petits chenaux (Pléniglaciaire ?)
f – tourbe (Holocène)
g – limon lité, plus ou moins organique (fluviatile,
Tardiglaciaire­Holocène)

Figure 137 ­ Scarpe "pipeline": Câtelet cross­section
a – homogeneous light sand (aeolian, Lateglacial)
b – bedded sand, regular loamy beds (aeolian, Pleniglacial)
c – bedded sand and loam (fluvial, Pleniglacial)
d – gleyed bedded sandy loam and fine sand (Fluvial,
Pleniglacial?)
e/ heterogeneous unit: greenish loamy sand, bedded in places
or with system of small stream channels (Pleniglacial?)
f – peat (Holocene)
g – more or less organic bedded loam (fluvial, Lateglacial­
Holocene)

Photo 70 ­ Scarpe « gazoduc » : sable éolien, au sud du
Câtelet

sondage no 84, section B

Photo 70 ­ Scarpe "pipeline": aeolian sand, south of Câtelet
borehole #84, section B
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Photo 71 ­ Scarpe « gazoduc » : détail des lits sable / limon
de l’unité 5, puits de prélèvement OSL (dune du
Câtelet)

Photo 71 ­ Scarpe "pipeline": detail of unit 5 sand / loam
beds, OSL sample pit (Câtelet dune)

Photo 72 ­ Scarpe « gazoduc » : puits de prélèvement OSL
de la dune du Bas­du­Quesnoy.

1 – labour
2 – sable clair (unité 8)
3 – sable lité régulièrement en alternance avec des lits de
limon (loess) ; détail de la localisation du prélèvement OSL en
cartouche

Photo 72 ­ Scarpe "pipeline": Bas­du­Quesnoy dune OSL
sample pit

1 – plough horizon
2 – light sand (unit 8)
3 – evenly bedded sand alternating with loam (loess) beds;
detail of the OSL sample location in the inset

2.2.5 Des avulsions
pléniglaciaires ?

Au nord du ruisseau de Coutiches, le
gazoduc traverse un petit interfluve à l’amorce
duquel ont été effectuées les datations OSL 6 et 7
sur les unités 5 et 6 (figures 1 31 , 1 33 et 1 35). Plus
au nord encore, i l traverse un talweg (l ieu-dit « les
Hayettes »). Ce talweg se devine sur la carte
topographique à 1 /25 000, jusqu’à son origine au
débouché du talus bordier de la plaine, à l ’est du
vil lage de Coutiches (figure 1 38). Le détai l de la
topographie montre à cet endroit une ancienne
défluviation : le flot qui constitue l ’actuel ruisseau
rejoignait autrefois le talweg nord. Ce dernier est
aujourd’hui occupé par un modeste fossé de
drainage et ne recèle aucune trace d’un
écoulement postérieur à l ’unité 5. L’avulsion qui a

entrainé une modification du tracé est donc
pléniglaciaire mais postérieure à la date obtenue
sur les al luvions de l’ interfluve (27,95 ± 2,62 ka).
L'acquisition ultérieure du LIDAR Scarpe a
cependant montré que la morphologie de détai l de
ce secteur était un peu plus complexe que celle
perçue à partir de la seule carte IGN, notamment
en ce qui concerne l 'hypothétique chenal
abandonné, irrégul ier (figure 1 28). I l pourrait s'agir
d'une défluviation (de multiples détai ls sur le
LIDAR valident son existence, figure 1 27) avec
des placages éoliens sur la morphologie fluviati le
héritée. Le fait est plus largement discuté dans la
partie I I .2-2.3.5.
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Figure 138 ­ Scarpe « gazoduc » :
hypothèse d'une
défluviation pléniglaciaire
du ruisseau de Coutiches
d'après la carte IGN
1/25 000

courbes de niveau en mètres NGF
Lallemand
A – réseau hydrographique actuel
B – autre talweg, OSL/ localisation
de la datation des alluvions en
position d’interfluve.

Figure 138 ­ Scarpe "pipeline":
Coutiches stream
pleniglacial deflection
after the 1/25000 IGN
map

contours in meters NGF Lallemand
survey
A – current hydrographic network
B – other talweg
OSL – location of the dated alluvia in
situ in the interfluvium

2.4. Le Tardiglaciaire et
l'Holocène

2.4.1 Formation éolienne de sable clair
(unité 8)

Les formations fluviati les (unité 5) et
éoliennes pléniglaciaires (unité 7) sont couvertes d’un
sable clair homogène (unité 8) depuis l ’origine du
transect jusqu’à environ 5,6 km. L’unité 8 est en
général épaisse d’environ 0,25 m, mais el le peut être
localement plus épaisse, en particul ier vers le sud
(pk 1 ,5). Plus vers le nord, el le est plus ténue et
parfois interrompue. Toutefois, des comblements de
chablis en gardent la trace. La couverture devait être à
l ’origine continue dans la plaine basse et sur la
bordure sud de la plaine haute, avant d’être érodée ou
intégrée dans les labours.

L’unité 8 se distingue des unités fluviati les
sous-jacentes par son caractère homogène et la
moindre abondance, voire l ’absence, de traces
ferriques. Les traces de racines perçues dans l’unité 5
ne se poursuivent pas au-dessus dans l’unité 8. La
l imite est nette mais très irrégul ière. De nombreuses
involutions descendent brutalement dans les
formations sous-jacentes avec parfois des
remaniements d’agrégats (photo 64). Le contact est
soul igné par des oxydes de fer qui affectent
exclusivement les unités sous-jacentes. Parfois, en
quelques endroits, notamment vers le rel ief du pk 3
(S28, figure 1 36), la concentration en oxydes est tel le
que le sable est grésifié. Malgré le contraste net entre
les unités, les irrégularités rendent le contact confus et
une surface plane régulière ne peut être trouvée au
décapage, de multiples « poches » diffuses
apparaissant en fond de tranchée. Dans quelques
coupes, ces involutions prennent parfois l ’aspect de
glosses. I l est possible que leur nature glossique soit
général isée mais que la texture sableuse ait mal
conservé ce trait.

La base de l’unité 8 présente des
caractères pédologiques similaires à ceux d’un
fragipan plus ou moins dégradé, identifié par la
compaction du sédiment par la glace de ségrégation
et l ’ouverture d’un réseau de fentes par dessiccation
qui guide les traits pédologiques ultérieurs (Van Vliet
et Langohr, 1 981 ; Van Vliet-Lanoë et al. , 1 992). Si les
traits typiques sont décrits sur loess, la texture
sableuse n’est pas un obstacle à leur formation
(Langohr, communication orale). Le mauvais drainage
de la plaine et la présence d’une fraction fine dans les
al luvions ont pu favoriser ce phénomène. Une origine
pédologique à l’unité 8 peut ainsi être invoquée, au
moins en partie. Toutefois, cel le-ci n’est pas exclusive
comme l’ indique la présence de discordances avec les
horizons sous-jacents (S28, figure 1 36) ou la forte
irrégularité d’épaisseur. Cette dernière est maximale à
proximité des chenaux au sud de la plaine.

Nous interprétons l ’unité 8 comme dépôt
éolien. Les interprétations pédologiques (un horizon
superficiel formé dans les sables au cours du
Tardiglaciaire) et sédimentaires (une accumulation
éolienne à la fin du Tardiglaciaire) ne sont pas
mutuellement exclusives. I l est d’ai l leurs possible que
l’horizon superficiel déferrifié et meuble ait pu
constituer une des sources de la déflation. L’horizon
pédologique serait alors confondu avec le dépôt éolien
et décelable aujourd’hui à la faveur d’une
accumulation éolienne assurant son enfouissement et
ainsi une protection vis-à-vis des labours et des
processus pédologiques ultérieurs. La réactivation
d’un processus éolien au Dryas récent est d’autant
plus facile à invoquer qu’el le est mis en évidence sur
toutes les zones d’accumulations sableuses éoliennes
pléniglaciaires et qu’el le est particul ièrement marquée
dans les régions septentrionales voisines (cf. infra).
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successifs dont le plus récent est moins profond,
mais plus actif que le premier. Celui-ci est en
grande partie comblé par une tourbe franche. La
morphologie de surface (déprimée) pourrait
résulter de son tassement, mais aussi, très
probablement, de l 'extraction de la partie
supérieure de la tourbe.

B. Le méandre de Vred

Partie aval

Sur les premières centaines de mètres
du transect, entre le canal de la Scarpe et le
vi l lage de Vred situé sur un léger rel ief, des
prairies humides aux environs de 1 6,4 à 1 6,8 m
d’altitude ont été sondées à la tarière. El les se

Photo 73 ­ Scarpe « gazoduc » : trace topographique de la
partie amont du méandre de Vred dans la plaine

montage de photos
A – franchissement, figure 140
B – méandre visible

Photo 73 ­ Scarpe "pipeline": topographic trace of the
upstream portion of the Vred meander in the
plain

photo montage
A – steam crossing, figure 140
B – visible meander

Figure 139 ­ Scarpe « gazoduc » : Microtopographie du
chenal amont du méandre de Vred

altitude en mètres IGN 69 ; le chat noir représente le lieu
approximatif de prise de vue de la photo 73 ; le chaton blanc
localise le point B sur la photo 73

Figure 139 ­ Scarpe "pipeline": microtopography of the
upstream channel of the Vred meander

elevations in meters from IGN 69 survey; the black cat stands
at the shooting place of the photo 73; the white kitten indicates
point B on photo 73

2.4.2 Les chenaux recoupés

Les formations alluviales tardiglaciaires-
holocènes sont beaucoup moins étendues que celles
du Pléniglaciaire weichselien. El les sont localisées
dans des chenaux ou à leur voisinage. Les deux
chenaux recoupés (le méandre de Vred au sud et le
chenal du Câtelet entre le pk 1 ,9 et 2, figure 1 31 )
avaient été considérés comme chenaux secondaires
de la Scarpe et leur coupe avait été publiée avec
cette interprétation (Deschodt et al. , 201 2). La mise à
disponibi l ité du LIDAR Scarpe permet de réviser
cette interprétation. I l s'agit beaucoup plus
probablement de différents états du « ruisseau de
Coutiches » (recoupé encore plus au nord, infra). Le
ruisseau de Coutiches a, de toute évidence, subi de
nombreuses avulsions en arrivant dans la partie
basse de la plaine (figures 1 27 et 1 28).

A. Le chenal du Câtelet

En l'absence de structure anthropique
(contrairement au méandre de Vred), les
informations recueil l ies sur le chenal du Câtelet
sont succinctes et sont représentées sur la figure
1 37. Nous interprétons (à vérifier) deux chenaux
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Figure 140 ­ Scarpe « gazoduc » : coupe simplifiée du chenal
amont du méandre de Vred

a – formations tourbeuses (fluviatile, Holocène)
b – limon travertineux (fluviatile, Holocène)
c – sable et bois flottés (fluviatile, Holocène)
d – limon ou sable lité, passages organiques (fluviatile,
Tardiglaciaire)
e – sable clair homogène (éolien, Tardiglaciaire)
f – sable et limon lité (fluviatile, Pléniglaciaire).

Figure 140 ­ Scarpe "pipeline": simplified cross­section of the
upstream channel of the the Vred meander

a – peaty formations (fluvial, Holocene)
b – loamy calcareous tufa (fluvial, Holocene)
c – sand and floated wood (fluvial, Holocene)
d – bedded sand or loam, with organics (fluvial, Lateglacial)
e – homogeneous light sand (aeolian, Lateglacial)
f – bedded sand and loam (fluvial, Pleniglacial).

Photo 74 ­ Scarpe « gazoduc » :
franchissement du
méandre de Vred et
fouille

vue de la rive sud ; notez les
différents sables (unités 5, rouille, et
8, clair) sous le labour

Photo 74 ­ Scarpe "pipeline": crossing
and excavation fo the
Vred meander

view from the south bank; note the
various coloured sands (units 5,
rusty, and 8, light) on the bank

Photo 75 ­ Scarpe « gazoduc » : méandre de Vred : structure
de franchissement et partie supérieure du
remplissage

1 – labour
2 – limon tourbeux calcaire
3 – tuf calcaire
4 – limon tourbeux non calcaire
5 – sable avec bois flottés
6 – limon verdâtre (remplissage tardiglaciaire)

Photo 75 ­ Scarpe "pipeline": Vred meander: crossing
structure and upper part of infill

1 – plough zone
2 – calcareous peaty loam
3 – calcareous tufa
4 – non calcareous peaty loam
5 – sand and floated wood,
6 – greenish loam (Lateglacial infilling)
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développent sur quelques décimètres de limon
tourbeux, incluant épisodiquement un l it de
travertin l imoneux. L’ensemble repose sur les
formations l imono-sableuses l itées de l’unité 5.
Plus à l ’ouest, aux environs du pk 0,3 (figure 1 30),
les formations tourbeuses et travertineuses sont
plus épaisses et masquent un chenal indécelable
dans la topographie. Le comblement est composé,
du haut vers le bas, d’un sable grossier fluviati le à
nombreux bois flottés qui suit une légère incision
dans un limon argileux noir peu compact et
plastique. Ce dernier scelle d’une part des l imons
plastiques clairs, bleutés ou verdâtres et, d’autre
part, une succession de limon plastique avec
quelques charbons, de sable et l imon tourbeux
lités et de sable l ité avec passages organiques.
Un de ces éléments a été daté à 1 2 345 ± 50 BP
(Lyon-4933, SacA-1 041 8), attribuant ainsi la base
du comblement au Bøll ing (figure 1 30 et table
1 28).

La rive occidentale du chenal colmaté
coïncide avec le bord de la prairie. Cette l imite
morpho-sédimentaire est soul igné par un fossé de
drainage et par un dénivelé modeste d’environ
0,5 m (surface vers 1 7,4 m). Le passage hors de
la prairie est surtout marqué par l ’affleurement
brusque, sous les labours, des formations
sableuses pléistocènes (unités 5 et 8).

Partie amont

La zone sableuse labourée est
traversée par un talweg à peine perceptible sur le
terrain (photo 73) mais révélé par la
microtopographie (figure 1 39). Le Lidar Scarpe
met bien en évidence l'unicité de ce talweg avec le
chenal masqué observé en aval (figure 1 28). La
coupe du chenal (figure 1 40) révèle en effet, de
haut en bas :

• un l imon tourbeux à malacofaune
abondante (labouré)

• un l imon travertineux blanc finement
l ité avec malacofaune très abondante et petits
restes végétaux épars. Ces derniers ont été datés
de 2 260 ± 30 BP (Ly-3543 GrA).

• un fossé à remplissage lité tourbeux,
scellé par le l imon travertineux. Les remblais
provenant du creusement, clairement identifiables
par la reprise en mottes des sédiments sous-
jacents, sont déposés de part et d’autre. I ls
contiennent quelques tessons de céramique gallo-
romaine.

• un l imon tourbeux non calcaire, lui
aussi scel lé par le l imon travertineux. I l est
antérieur au fossé.

• deux petits chenaux très peu profonds,
de l ’ordre du mètre, sont perceptibles sous le
l imon tourbeux. I ls occupent deux emplacements
distincts à l ’ intérieur du l it large d’une quarantaine
de mètres. Le plus méridional est large de moins
de 5 m et est entai l lé sur sa rive nord par le fossé
contenant du matériel gal lo-romain. Son
remplissage est constitué d’une tourbe passant
vers le bas à un limon organique puis à un peu de
sable à la base. Une date à 1 765 ± 30 BP (Lyon-
4934, SacA-1 0356) a été obtenue sur un bois et
rejetée. I l s’agit peut-être d’une racine consécutive
à la végétal isation de la bordure du fossé romain.
Le deuxième chenal, large d’un peu plus de
quinze mètres, n’est guère plus profond et est
comblé par un sédiment témoignant d’une
dynamique fluviati le un peu plus forte, sous la
forme d’un sable l ité qui apparaît très sombre en
coupe en raison de la très forte charge en
fragments de bois flottés. Quelques l its sont
exclusivement composés de malacofaunes. Des
seuils sont perceptibles d’ouest en est, de part et
d’autre de la tranchée de sondage.

• sous cet ensemble, nous retrouvons
une succession de sédiments comblant le large
chenal d’une quarantaine de mètres. De haut en
bas, nous rencontrons un sable l imoneux à la
carbonatation irrégul ière (décarbonatation
partiel le ?) affecté au nord par un petit sol
sombre ; des l its régul iers de sable et de l imon
sableux, avec des lits organiques bruns, voire
tourbeux (observés en tarière), et enfin un sable
calcaire régulièrement l ité, grossier à la base
(avec un lit de sable de craie), plus fin, avec
quelques l its l imoneux vers le haut. La datation
obtenue dans la partie aval du méandre (figure
1 30) permet d’attribuer ce comblement au
Tardiglaciaire.

Une structure de franchissement

Une structure anthropique a été fouil lée
exactement au contact du sable à bois flottés et
du l imon tourbeux sus-jacent, dans la partie amont
du méandre. El le se présente comme un demi-
tronc d’aulne, fendu et totalement ébranché,
disposé perpendiculairement au chenal
(photo 75). Le tronc est daté de l’Âge du Bronze :
2 761 ± 42 BP (Erl-1 1 737). La face externe,
dirigée vers le bas, est enrobée par le sable. La
face interne (coeur du tronc fendu), dirigée vers le
haut, est scellée par le sédiment tourbeux. Le
dépôt de sable contre le tronc indique donc son
immersion partiel le pendant une phase
d’écoulement dynamique du chenal. Toutefois, son
dépôt intervient vers la fin de cette phase puisqu’i l
a ensuite été scellé par les formations tourbeuses.
La base du fût est orientée vers le sud. El le
repose sur un chablis ou sur une souche dans une
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structure fossoyée creusée en rive sud du petit
chenal. Cette partie distale est entourée de pieux
très grossièrement tai l lés (certains non épointés).
À la fouil le, les pieux ont été interprétés comme un
système de blocage du tronc. Un état
d’aménagement plus ancien est associé à la
présence de deux autres pieux en chêne, distant
de 1 ,5 m du tronc d’aulne. I ls sont datés du
Néolithique : 5 353 ± 42 BP (Erl-1 1 738). La faible
emprise autorisée du sondage ne permet pas de
déterminer s’i l s’agit là d’un aménagement le long
de la berge du petit chenal à remplissage sableux
ou de la trace, au même endroit, d’une structure
destinée à facil iter son franchissement. I l est en
effet possible que nous soyons là sur un l ieu de
traversée privi légié du chenal (figure 1 28). Les
rives forment deux rel iefs sableux (basses
terrasses pléistocènes) qui dominent une zone
plus basse, humide et très large. Cette vaste zone
humide est probablement le l ieu de la confluence,
aujourd’hui masquée par les tourbes, entre le
chenal principal de la Scarpe et le l it secondaire
observé.

Commentaires et interprétations

Le méandre de Vred est masqué par les
tourbes dans la prairie humide à proximité du l it
principal de la Scarpe tandis qu’i l est visible en
topographie un peu plus au nord, légèrement
incisé dans les al luvions pléniglaciaires. I l
constitue un bras secondaire de la Scarpe. Deux
coupes, l ’une amont et l ’autre aval, montrent un
remplissage similaire (figure 1 30, pk 4,5 et pk 6).
La partie supérieure est composée de bas en haut
d’une succession de sable à bois, de tourbe, de
l imon travertineux et à nouveau de tourbe. Cette
formation est associée à des éléments
archéologiques holocènes. Plus bas, nous
observons des faciès sableux et l imoneux avec
passages organiques, dont la base est datée du
Bøll ing. Nous notons une dénivel lation notable
d’amont vers l ’aval. Cette différence d’altitude est
interprétée comme un seuil entre des secteurs
morphologiques et hydrologiques distincts à
l ’ intérieur de la plaine. Certains faciès de
granulométrie fine, uniquement en aval,
témoignent d’une décantation (les l imons plasti-
ques « j » et « l » de la figure 1 30, pk 4,5).

Nous synthétisons sur la figure 1 41
notre interprétation de l’évolution sédimentaire et
paléoenvironnementale du méandre de Vred et de
ses abords.
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Phase 1 : Le chenal fonctionne au
Tardiglaciaire. La base du comblement est datée
du mil ieu du Bøll ing (1 2 345 ± 50 BP). Son
incision dans les al luvions sablo-l imoneuses de la
fin du Pléniglaciaire weichselien (unité 5, OSL
20,1 6 ± 1 ,97 ka) confère à ces derniers un statut
morphologique de basse terrasse.

Phase 2 : Les terrasses sont scellées
par un sable éolien attribué au Dryas récent (unité
8). La source du dépôt est probablement locale,
avec une déflation facil itée par l ’omniprésence de
sable fluviati le dans la plaine et peut-être par la
formation d’un horizon éluvial sableux facilement
remobil isable au cours du Tardiglaciaire.

Phase 3 : Au début de l’Holocène, un
petit chenal s’ incise dans la concavité du méandre
(environ 3 m de large, moins de 1 m de
profondeur) puis est remblayé par un sédiment
très organique, jusqu’à une tourbe franche, dans
un contexte très peu dynamique.

Phase 4 : Au cours de l’Holocène, un
nouveau chenal balaye l’ancien méandre
tardiglaciaire. D’une profondeur maximum de
l’ordre du mètre, i l est associé à des alluvions
sableuses à abondants débris de bois dans un
contexte hydrologique dynamique.

Phase 5 : C’est dans le même contexte
hydrologique de petit chenal dynamique qu’un
premier aménagement indéterminé est réalisé au
Néolithique. À l’Âge du Bronze, un demi-tronc
d’arbre est placé dans le l it mineur,
perpendiculairement à l ’axe du cours et au droit
d’un seuil (environ 1 000-800 av. J.-C.).

Phase 6 : La dynamique du cours d’eau
faibl it. Un l imon tourbeux non-calcaire envahit le
méandre et scelle la structure de franchissement
tandis que, juste en aval, se développe un marais
où la sédimentation commence à masquer le tracé
du cours d’eau. Ultérieurement (post quem gallo-
romain), des hommes creusent un fossé.

Phase 7 : Une eau très calcaire inonde
la majeure partie de l’ancien méandre. El le
réoccupe l’ensemble du l it majeur holocène, et
permet un dépôt de limon travertineux alors que le
fossé contenant du matériel gal lo-romain est
encore nettement sensible dans la topographie.

Figure 141 ­ Scarpe « gazoduc » : reconstitution de
l’évolution du méandre de Vred

échelles non respectées

Figure 141 ­ Scarpe "pipeline": reconstruction of the evolution
of the Vred meander

not to scale

Cette sédimentation est insol ite à
plusieurs titres :

(a) el le implique un haut niveau
hydrologique et un écoulement qui
réoccupe la largeur du l it tardiglaciaire,
pour la première fois depuis le début de
l’Holocène ; el le est associée
paradoxalement à une compétence
faible des écoulements caractérisant
des inondations où dominent les
processus de décantation en eau
stagnante ;

(b) el le implique un apport massif d’eau
carbonatée alors qu’à cet endroit
l ’ensemble des sédiments sous-jacents
est, depuis le Pléniglaciaire weichselien,
modérément ou non carbonaté. I l s’agit
donc d’un changement majeur dans
l ’al imentation en eau et donc dans la
dynamique des écoulements
caractérisant le réseau hydrographique
amont ;

(c) de petits débris végétaux flottés dans le
sédiment sont datés de 393 à 208 av.
J.-C. Cette datation est contradictoire
avec la présence de matériel gal lo-
romain sous-jacent. Nous l’expl iquons
par le remaniement des éléments
végétaux datés. L’ inondation semble
donc être corrélative d’une érosion
localisée plus en amont.

Nous interprétons ce dépôt comme
l’effet dans la plaine de la Scarpe de la capture
anthropique de la Satis ou Scarpe d’Arras vers la
plaine via Vitry-en-Artois, au Haut Moyen Âge.
Cette interprétation est cohérente avec
l’ensemble des caractéristiques observées :

• post quem gallo-romain,
• arrivée d’une eau particul ièrement chargée

en carbonate sans autre équivalent à
l ’Holocène,

• haut niveau hydrologique sans autre
équivalent à l ’Holocène,

• témoignage d’une érosion en amont et
d’une décantation dans cette partie de la
plaine.

Phase 8 : Le dépôt de limon travertineux
est recouvert par un l imon tourbeux calcaire. Ce
dernier est, tout comme les rives sableuses,
labouré. Un fossé de drainage, une haie et le
caractère estompé de la microtopographie créent
le paysage actuel.
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Photo 76 ­ Scarpe « gazoduc » : colmatage argileux du lit
majeur du Ruisseau de Coutiche

surmonte un horizon de sol noir avec éléments gallo­romains,
une belle argile pour pâtons et autres boudins

Photo 76 ­ Scarpe "pipeline": clayed infilling of the Ruisseau
de Coutiches flood plain

overlaying a black soil horizon with Gallo­Romans elements,
a perfect clay for dough rolls

2.4.3 Le ruisseau de Coutiches

Un affluent de rive droite de la Scarpe,
le ruisseau de Coutiches, a été longé du pk 3,6 à
4,2 puis a été franchi aux environs du pk 5,5
(figure 1 31 ).

A. En longeant le ruisseau de Coutiches

À cet endroit, le l it majeur est très large.
En rive droite, i l est occupé par des prairies passant
rapidement à l ’ouest à une vaste zone de marais et
d’étangs. La rive gauche est occupée par une zone
boisée (« Bois de Bouvignies »). Le ruisseau lui-
même se présente comme un large fossé avec, au
moment de notre intervention, un écoulement rapide
et une lame d’eau peu importante (quelques
centimètres). Le flot charrie un sable fin organisé en
rides. I l semble qu’i l s’agisse là des seules al luvions
holocènes de cette section du l it mineur : le bed rock

est constitué des alluvions pléistocènes (unité 5). Le
tracé du cours d’eau est anthropique.

Les l imites topographiques du lit majeur
sont peu lisibles. Leur expression la plus nette se
situe au droit de la dune du Câtelet où la l imite du l it
majeur prend la forme d’un petit talus avec une
dénivel lation maximale d’environ 1 m, ce qui
suggère l ’érosion – au Tardiglaciaire ? – du pied de
la dune du Câtelet (hors transect). Mais la l imite est
en général presque imperceptible : vers le pk 4,2, la
sortie du l it majeur s’effectue par un léger dénivelé
d’environ 0,2 m. Si les l imites topographiques sont
peu marquées, le contraste textural est par contre
extrême entre le sable et l ’argi le du l it majeur. Ce
dernier est en effet entièrement scellé par une argile
grise d’environ 1 m d’épaisseur (figure 1 31 , unité « n
», photo 1 42) qui recouvre un petit sol humifère gris
développé sur l ’unité 11 et un fossé creusé dans
l’unité 11 . Le sol a l ivré à plusieurs reprises des
fragments de tegulae, ce qui implique un post quem

gallo-romain. Le dépôt d’argi le témoigne
d’inondations longues et répétées par des eaux
calmes, ce qui concorde avec le témoignage
d’exploitants agricoles précisant que le l it majeur
était, jusqu’à des travaux d’aménagement du
ruisseau dans les années 1 960, inondé pendant
environ la moitié de l ’année.

Un sondage (S34, pk 3,49, figure 1 31 ) a
rencontré un sable glauconieux l ité à composante
organique abondante qui comble l ’amorce d’un
chenal (« i » sur la figure 1 31 ). Le faciès est proche
des alluvions tardiglaciaires du méandre de Vred ou
des alluvions holocènes dans le chenal traversé un
peu plus en amont (cf. infra). En l ’absence de
datation, nous ne tranchons pas. Dans tous les cas,
ce chenal est aujourd’hui scel lé par les argi les
d’inondation et est imperceptible dans la
topographie.

B. Le franchissement du ruisseau de
Coutiches

Plus au nord, le gazoduc franchit le
ruisseau de Coutiches. Le l it majeur est ici
beaucoup plus étroit, à peine plus de 1 00 mètres,
et encaissé, de l ’ordre d’un mètre par rapport aux
champs environnants. Le fond est boisé ou
occupé par des prairies humides. De haut en bas,
nous avons rencontré les sédiments suivants
(figure 1 42).

Argile d’ inondation et col luvions sableuses

Le fond de vallée est couvert d’argi le,
similaire à celle rencontrée plus en aval. El le
passe rapidement mais de manière diffuse à un
sable colluvié brun sur les bordures du lit majeur
(avec éléments gallo-romains au sud). Un charbon
de bois, situé dans un lit sableux à la base de
l’argi le et à la transition avec le chenal sableux
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Figure 142 ­ Scarpe « gazoduc » : transect du franchissement
du ruisseau de Coutiches

a – sablon et sable limoneux lité, gleyifié (unité 4)
b – sable et limon lité (unité 5)
c – lamines de sable ondulées, en alternance avec des
lamines de sédiment fins plastiques, globalement plus sableux
vers le bas, avec limite érosive (discordance avec « a »)
d – limon et sable lité, nombreuses petites discordances
internes (ravines ?) (unité 6)
e – sable clair homogène, limite inférieure érosive, avec de
petits fragments grésifiés provenant de l’unité « d » sous­
jacente
f – succession d’argile et de limon plastique (contaminés par
des éléments gréseux provenant de la rive), sur des lits de
sable et sable limoneux, glauconieux, lits organiques voire
tourbeux, couleur carambar ®
g – horizon sablo­limoneux très sombre, charbons de bois et
tessons de céramique grossière
h – sable quartzeux lité, très riche en bois (coloration globale
noire due à l’abondance de bois), quelques lits limoneux,
quelques lits de graviers d’argile
i – sable brun, avec éléments anthropiques divers (tessons de
céramique gallo­romaine)
j – argile grise, riche en oxyde de fer vers le bas
k – sable argileux ou argile sableuse
l – labour ou horizon humifère

Figure 142 ­ Scarpe "pipeline": Coutiches stream cross­
section

a – gleyed, bedded fine sand and loamy sand (unit 4)
b – bedded sand and loam (unit 5)
c – undulating sandy laminae, alternating with plastic fine
sediment laminae, sandier downwards, with erosive boundary
(discordance with unit “a”)
d – bedded loam and sand, numerous smal internal
discordances (gullies?) (unit 6)
e – homogeneous light sand, lower erosive limit with small
fragments of (ferric) cemend sandstone coming from the
underlaying unit “d”
f – clay and plastic loam sequence (with sandstone coming
from the bank), overlaying sand, glauconic sand and loamy
sand beds with some organic (to peaty) layers
g – very dark loamy sandy horizon, some charcoals and some
rough potsherds
h – bedded quartzy sand with numerous bits of floated wood
(black colour due to the aboundance of wood), a few loamy
beds, a few beds of clay gravels
i – brown sand, with diverses anthropic elements (Gallo­
Roman potsherds)
j – grey clay, rich in ferric oxides towards the base
k – clayey sand or sandy clay
l – plough or humic horizon

sous-jacent, a été considéré comme « moderne »
par le laboratoire de radiochronologie et n’a pas
été daté (Lyon-4932, SacA-1 0355). I l plaide pour
une mise en place récente de la masse
sédimentaire argi leuse.

Deux chenaux distincts

Sous l’argi le, nous retrouvons deux
chenaux à des endroits distincts du l it majeur :

(a) au sud (« h », figure 1 42), un chenal
peu profond (environ 1 m) et large (environ 30 m)
à remplissage de sable avec bois flotté très
abondant, interstratifié ; un tronc présent dans ces
alluvions a été daté de 1 465 ± 30 BP (Lyon-4930,
SacA-1 0353) ;

(b) au nord (« f », figure 1 42), un chenal
un peu plus profond (environ 3 m) majoritairement

comblé par des sables l ités glauconieux, avec
passées organiques, voire tourbeuses ; la fin du
comblement est composée d’un l imon plastique,
en partie organique, avec éléments gréseux (sable
cimenté par de l’oxyde de fer) provenant de la
rive. La base du comblement est datée de 6 21 0 ±
35 BP (Lyon-4932, SacA-1 0355).

Alluvions pléniglaciaires

En profondeur, nous retrouvons les
al luvions l itées pléniglaciaires (unités 4 et 5).
L’argi le d’ inondation serait en contact direct avec
l’unité 5 si ce n’était la présence du niveau « c ».
Ce dépôt peu épais est composé de lamines de
sable ondulées, en alternance avec des lamines
de sédiment fin plastique, globalement plus
sableux vers le bas. Nous observons une limite
érosive (discordance) avec les al luvions sous-
jacentes.
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Nous interprétons les informations
recueil l ies de la manière suivante (figure 1 43).

Phase 1

La morphologie générale est héritée du
Pléniglaciaire : un large chenal d’une centaine de
mètres incise légèrement les al luvions sableuses
antérieures (« a »). En position de basse terrasse,
le sommet des alluvions est affecté par des
ravines et des remaniements fluviati les (« b »). Un
dépôt issu d’une faible dynamique (« c ») tapisse
le fond du chenal. I l est postérieur à l ’unité 5. Ce
témoin d’une baisse importante de la dynamique
fluviati le est attribué à l’extrême fin du
Pléniglaciaire supérieur weichselien.

Phase 2

Un chenal (« d ») large et profond
d’environ 3 m incise une partie du chenal
pléniglaciaire au cours de l’Holocène (date à
6 21 0 ± 35 BP vers la base du comblement). Son
remplissage est essentiel lement sableux avec des
passages organiques, passant en partie
supérieure à un limon plastique organique. Nous
n’avons pas observé de trace de chenal
tardiglaciaire, soit que la stratigraphie du chenal
soit plus complexe (chenaux emboités), soit que
l’érosion atlantique ait totalement réincisé les
dépôts du Tardiglaciaire et du début de l’Holocène.
Un épisode de même type a été mis en évidence
dans la vallée de la Deûle, à Houplin-Ancoisne où
une érosion datant de l ’Atlantique a totalement
purgé le chenal holocène (Praud et al. , 2007a).

Phase 3

Un nouveau chenal holocène est actif
au cours de l’Antiquité tardive (« e », avec une
date à 1 465 ± 30 BP). I l est large (plus de 20
mètres) mais faiblement incisé (environ 1 m) dans
le fond de l’ancien chenal pléniglaciaire. I l est
totalement comblé par une alluvion constituée de
sable à nombreux fragments de bois. Ce faciès,
bien que beaucoup plus récent, est identique à la
phase 4 de la figure 1 41 .

Phase 4

L’ancien chenal pléniglaciaire, bien
marqué dans la topographie, constitue le l it majeur
du ruisseau de Coutiches. I l est empli par un
dépôt métrique d’argi le d’ inondations (« f ») qui
scel le les deux chenaux holocènes. Le dépôt
d’inondation est contemporain de la mise en place
des colluvions sableuses (« g »). Le dépôt est
vraisemblablement récent (post quem gallo-
romain + charbon déclaré moderne).

Figure 143 ­ Scarpe « gazoduc » : hypothèse de l’évolution
du ruisseau de Coutiches

a – alluvions pléniglaciaires (unité 5)
b – remaniements en ravines (unité 6)
c – dernier état du chenal pléniglaciaire (et dépôt de l’unité « c
» de la figure 142)
d – chenal atlantique, dépôt des unités 9 et 10
e – chenal de l’Antiquité tardive, dépôt de sable avec bois
f – argile d’inondation (époque moderne)
g – colluvions sableuses

Figure 143 ­ Scarpe "pipeline": Hypothesis of the evolution of
Coutiches stream

a – pleniglacial alluviums (unit 5)
b – reworked sediments in gullies (unit 6)
c – final pleniglacial channel (and deposit of unit “c” of figure
142?)
d – Atlantic channel, deposits of units 9 and 10
e – channel dating of the Late Antiquity period, sand and wood
deposits
f – flood clay deposit (modern)
g – sandy colluvias
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4. Reconstitution de l'évolution de la plaine

Les données recueil l ies sur le gazoduc
« Scarpe » sont des éléments clefs qui ont permis
de reconstituer l 'évolution paléogéographique de
la plaine, commentée en détai l dans la partie I I .2-
2.3.6. À partir du transect gazoduc seul, nous
proposons de reconstituer l 'évolution de la plaine
depuis le Pléniglaciaire en 6 phases (figure 1 44).

phase 1

Au Pléniglaciaire, les cours d’eau
provenant de la Pévèle sont très mobiles.
Remaniant le substrat sableux, i ls forment des
cônes d’épandage au pied du talus bordier
argi leux.

phase 2

À la fin du Pléniglaciaire, le cl imat
devient plus aride. Le vent reprend le sable à
disposition dans les chenaux et forme de
modestes dunes, en bordure des chenaux ou
adossées au talus argi leux.

phase 3

Au Tardiglaciaire, des petits chenaux
incisent les l its laissés par les écoulements
antérieurs. Les l its pléniglaciaires deviennent alors
des l its majeurs. Une pédogenèse affecte les
formations alluviales et éoliennes antérieures.

phase 4

À la fin du Tardiglaciaire, au Dryas
récent, une nouvelle phase d’éol isation affecte le
réseau. Cette fois, le sable forme des nappes à
proximité immédiate des zones de déflation.

phase 5

Dans la première partie de l’Holocène,
les cours d’eau occupent une partie des chenaux
pléniglaciaires.

phase 6

Au cours de l’Holocène, la remontée de
la nappe conduit à un ennoiement des points bas
par des formations tourbeuses. Des dépôts
argi leux scellent le fond de vallée de ruisseaux
affluents.

Ainsi, nous aboutissons au rel ief actuel,
avec ses nombreuses microformes héritées de
l’activité fluviati le et éolienne weichselienne.
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Figure 144 ­ Scarpe « gazoduc » : essai de reconstitution de
la paléogéographie de la plaine de la Scarpe
depuis le Pléniglaciaire supérieur weichselien

vue schématique vers le nord depuis l’axe de drainage
principal

Figure 144 ­ Scarpe "pipeline":attempt at a palaeogeographic
reconstruction attempt of the Scarp plain, since
the Weichselian Upper Pleniglacial

schematic view northward from the main drainage axis
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I .1 5 - Saint-Amand-les-Eaux

« Port fluvial »

1 . Résumé

1 .1 Contexte

En 2005, des sondages ont été réalisés

à Saint-Amand-les-Eaux, en rive droite du canal

de la Scarpe, préalablement au creusement d'un

port fluvial (figure 30, no 1 4, figures 1 45 et 1 46)

(Henton et Deschodt, 2005). La microtopographie

et quelques sondages profonds en puits à la pelle

mécanique (BDLD no 1 549 à 1 556) ont permis de

mettre en évidence un système morpho-

sédimentaire hérité de l 'activité fluviati le du

Pléniglaciaire supérieur et partiel lement réoccupé

par des écoulements à l 'Holocène. Une partie des

données a été publiée en complément du transect

du gazoduc Scarpe (Deschodt et al. , 201 2)

Figure 145 ­ St­Amand­les­Eaux « Port fluvial » : localisation
dans le bassin de la Scarpe

MNT d'après BDalti25 de l'IGN et Lidar Scarpe de la DREAL
croix rouges : observations personnelles
croix noires : observations de tiers
A – localisation de la figure 146

Figure 145 ­ St­Amand­les­Eaux "Fluvial port": location in the
Scarpe river catchment

DEM after BDalti 25 (IGN) and Scarpe Lidar (DREAL)
red cross : personal observation
black cross : third­party observation
A – location of figure 146
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1 .2 Résultats

Nous interprétons la morphologie de

détai l comme le recoupement de deux chenaux

pléniglaciaires. Les dépôts associés sont des

sables l ités et un l imon lité pour le modelé le plus

récent. Ce dernier a été partiel lement réoccupé

par un écoulement dans la seconde partie de

l 'Holocène (dépôts de sable avec un bois flotté

daté de 3 025 BP). Des sédiments fins ont fini de

combler la forme au cours de la période histo-

rique (charbon de bois dans un horizon de sol de

1 430 BP).

The detailed morphology is interpreted

as two overlapping pleniglacial channels. The

associated deposits are bedded sands and a

bedded silt in the most recent landform. This latter

has been partially reoccupied by flows in the

second part of the Holocene (sand deposits and a

piece of driftwood dated to 3025 BP). Fine

sediment filled the landform during the historical

period (charcoal in a soil horizon dated to

1430 BP).

1 .3 Problématiques

• faciès fluviati le du Pléniglaciaire

weichselien en fond de vallée (cf. partie

I I .2-4.3) ;

• héritage morphologique fluviati le du

Pléniglaciaire weichselien (cf.partie I I .2-

4.3.2F.) ;

• activité fluviati le intra-holocène (cf. partie

I I .3-2.).

Figure 146 ­ St­Amand­les­Eaux « Port fluvial » : localisation
et morphologie de la région de Saint­Amand

MNT d'après Lidar Scarpe (DREAL) ; surimposition de la carte
IGN 1/25 000 ; réseau hydrographique d'après BDcarthage de
l'IGN
A – localisation de la figure 147

Figure 146 ­ St­Amand­les­Eaux "Fluvial port": location and
morphology in the Saint­Amand area

DEM after Scarpe Lidar (DREAL); overlay of the IGN map
1/25000; hydrographic network after BDcarthage (IGN)
A – location of figure 147
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2. Microtopographie

La zone sondée est contiguë au canal

de la Scarpe. Aux environs de 1 6,5 m d’altitude,

el le est dominée par des rel iefs urbanisés

(certains dépassant 25 m : « Moulin des Loups »,

« Mont des Bruyères ») (figure 1 46). La

microtopographie se caractérise par de petits

dénivelés marqués, souvent recti l ignes, parfois

d’ordre pluridécimétrique, voire métrique (entre

environ 1 6 et 1 6,5 ou 1 7 m) (figures 1 47 et 1 48 et

photos 77 à 82). Ces ruptures de pente

enveloppent deux zones basses longil ignes sous

1 6 m qui convergent à proximité du canal (figure

1 49). Le modelé situé au sud (figure 1 49, « A »)

est estompé, mais reste perceptible sur le terrain.

La forme située au nord (figure 1 49, « B ») et

d'axe général ouest-est est encore bien marquée

dans le paysage. Sa limite sud est soulignée par

un large fossé collecteur. Ces modelés sont

interprétés comme des traces de chenaux du

Pléniglaciaire weichselien.

Les zones hautes qui bordent le canal

(figure 1 49, « C ») sont des remblais l iés au canal.

Figure 147 ­ St­Amand­les­Eaux
« Port fluvial » :
topographie de détail et
localisation des sondages
profonds

d’après les plans aménageurs
complétés par des levés Inrap ;
certains points topographiques
utilisés pour la construction de la
figure et situés dans les fossés
créent un « halo » de zone basse
A – localisation de la figure 148

Figure 147 ­ St­Amand­les­Eaux
"Fluvial port": detailed
topography and location
of test pits

after planners maps supplemented
by INRAP survey; some topograhic
points used in this figure are in
ditches and create a "halo" of low
area
A – figure 148 location
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Figure 148 ­ St­Amand­les­Eaux
« Port fluvial » :
localisation des sondages
et des prises de vues

A – prise de vue de la photo 77
B – prise de vue de la photo 78
C – prise de vue de la photo 79
D – prise de vue de la photo 80
E – prise de vue de la photo 81
F – prise de vue de la photo 82

Figure 148 ­ St­Amand­les­Eaux
"Fluvial port": location of
the pits and of the photo
shooting places

A – photo 77 shooting place
B – photo 78 shooting place
C – photo 79 shooting place
D – photo 80 shooting place
E – photo 81 shooting place
F – photo 82 shooting place

Photo 77 ­ St­Amand­les­Eaux « Port fluvial » : vue
panoramique 360°

assemblage de plusieurs photos prises depuis le repère A
(localisation figure 148)
B – prise de vue de la photo 78
C – prise de vue de la photo 79
D – prise de vue de la photo 80
E – prise de vue de la photo 81
F – prise de vue de la photo 82

Photo 77 ­ St­Amand­les­Eaux "Fluvial port": 360° panoramic
view

photo montage, from the A mark (location figure 148)
B – photo 78 shooting place
C – photo 79 shooting place
D – photo 80 shooting place
E – photo 81 shooting place
F – photo 82 shooting place

Photo 78 ­ St­Amand­les­Eaux « Port fluvial » : topographie
de rive estompée d'un probable premier chenal
du Pléniglaciaire weichselien

bordure est de la forme « sud » vue depuis le repère « B »
(localisation sur la figure 148) ; la zone de végétation en
arrière plan correspond au fossé qui souligne la bordure sud
de la forme « nord » (voir photo 80)

Photo 78 ­ St­Amand­les­Eaux "Fluvial port": blurred bank
topography of a probable first Weichselian
Pleniglacial channel

border of the « south » form seen from point « B » (location
figure 148); the vegetated zone in the background
corresponds to the ditch marking the southern border of the
« north » form (see photo 80)
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Photo 79 ­ St­Amand­les­Eaux « Port fluvial » : probable
deuxième chenal du Pléniglaciaire weichselien

assemblage de plusieurs photos prises depuis le repère « C »
sur la figure 148 ; le modelé à une quarantaine de mètres de
largeur, depuis le premier plan (fossé collecteur non faucardé
au pied de la rive sud) jusqu'à la maison en arrière plan (sise
sur la rive nord)
D – prise de vue de la photo 80
E – prise de vue de la photo 81
F – prise de vue de la photo 82

Photo 79 ­ St­Amand­les­Eaux "Fluvial port": probable second
Weichselian Pleniglacial channel

photo montage from the point « C » mark on the figure 148;
the landform is about 40 meters wide, from the foreground
(unmowed collection ditch, at the foot of the south bank) to
thehouse in the background (built on the north bank)
D – photo 80 shooting place
E – photo 81 shooting place
F – photo 82 shooting place

Photo 80 ­ St­Amand­les­Eaux « Port fluvial » : rive sud du
probable deuxième chenal du Pléniglaciaire
weichselien

vue depuis le repère « D » (localisation sur la figure 148) ; le
fossé collecteur faucardé souligne la rive ; le dénivelé de part
et d'autre du fossé dépasse 1 mètre

Photo 80 ­ St­Amand­les­Eaux "Fluvial port": south bank of
the probable Weichselian Pleniglacial second
channel

seen from landmak « D » (location on figure 148); the
collection ditch with cut bulrushs indicates the bank ;
difference of elevation between the two sides of the ditch
exceeds 1 meter

Photo 81 ­ St­Amand­les­Eaux « Port fluvial » : début du
creusement de la tranchée S1 à travers la rive
nord du probable deuxième chenal du
Pléniglaciaire weichselien

vue depuis le repère E (localisation sur la figure 148) ;
dénivelé de l'ordre de 0,5 m

Photo 81 ­ St­Amand­les­Eaux "Fluvial port": the beggining of
the trench S1 through the north bank of the likeky
Weichselian Pleniglacial second channel

seen from the landmark « E » (location on figure 148) ; the
difference in elevation is about 0,5 m

Photo 82 ­ St­Amand­les­Eaux « Port fluvial » : vue
panoramique de la tranchée S1 en cours de
creusement

assemblage de plusieurs photos, depuis le repère « F »
(localisation sur la figure 148)

Photo 82 ­ St­Amand­les­Eaux "Fluvial port": panoramic view
of trench S1 being dug

photomontage, seen from « F » mark (location on figure 148)
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Figure 149 ­ St­Amand­les­Eaux
« Port fluvial » : mise en
évidence de deux
modelés liés à de
probables chenaux du
Pléniglaciaire weicheslien
et localisation du transect

A – forme « sud », aux rives
estompées (voir photo 78), probable
premier chenal du Pléniglaciaire
weichselien
B – forme « nord », aux rives
marquées (voir photos 79 à 82),
probable deuxième chenal du
Pléniglaciaire weichselien,
partiellement réoccupé par des
écoulements de l'Holocène
C – remblais liés au canal de la
Scarpe

Figure 149 ­ St­Amand­les­Eaux
"Fluvial port": highlighting
of two landforms related
to probable Weichselian
Pleniglacial channels and
location of the cross­
section

A – « South » landform, blurred
banks (see photo 78), probable first
Weichselian Pleniglacial channel
B – « North » landform, steep banks
(see photos 79 to 82), probable
second Weichselian Pleniglacial
channel
C – fill related to the Scarpe canal

Photo 83 ­ Scarpe « gazoduc » : vue générale de la
tranchée S1

notez le galbe du mollet d'un topographe joggeur

Photo 83 ­ St­Amand­les­Eaux "Fluvial port": general view of
the trench S1

note the calf of a topographer jogger

Table 25 ­ St­Amand­les­Eaux « Port fluvial » : datations radiocarbone
radiocarbone : calibration 1 sigma, effectuée avec CalCurve, CalPal2007 HULU (Weninger et Jöris, 2008)

Table 25 ­ St­Amand­les­Eaux "Fluvial port": radiocarbon dates
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3. Stratigraphie

Au total, 9 observations ont été

effectuées (figure 1 48). Le sondage S1 est une

tranchée qui recoupe le bord du modelé « B »

(interprété comme rive d'un chenal pléniglaciaire) :

figure 1 50 et photos 82 et 83. Les sondages SP2

à SP9 sont des sondages en puits (figure 1 51 ).

L'ensemble des données a permis de

construire un transect de la zone (figures 1 52 et

1 53). Trois grands types de dépôts sont observés.

(1 ) Formation litée sableuse

L’ensemble des sondages a rencontré

du sable l ité avec quelques l its l imoneux (figure

1 52, unité 11 à 1 3 ; figure 1 53, figuré 1 ). Cette

formation est rencontrée à l'affleurement, tant à

l 'intérieur du modelé « A » qu'à l 'extérieur. El le

constitue également l 'encaissant du modelé « B »

sous un dépôt de limon lité. La formation est

fortement marquée par une pédogenèse (dépôts

ferriques qui masquent la structure).

Figure 150 ­ St­Amand­les­Eaux « Port fluvial » : tranchée
S1, coupe à travers la rive nord du probable
deuxième chenal du Pléniglaiciare weichselien

1 – horizon humifère superficiel
2 – limon sombre, humifère, compact, quelques fragments de
brique (comblement lent du fossé)
3 – limon sableux meuble (comblement rapide du fossé)
4 – sable vert comblant une structure (tranchée de plantation
d’une haie contemporaine du fossé ?)
5 – unité remaniée, sable clair avec quelques charbons de
bois épars
6 – sable clair
7 – sable légèrement limoneux, pédogenisé, avec coloration
rouille marquée
8 – limite entre 7 et 8 diffuse mais correspondant au dénivelé
topographique ; limon compact, orangé rouille, pédogenisé,
avec quelques lits sableux ; en séchant, cette unité durcit et
des fentes de dessiccation apparaissent
9 – lamines de sable, ou alternance de sable et de limon
plastique, comblant des petites ravines, structure en partie
masquée par la pédogenèse et l’oxydation ferrique
10 – lits réguliers de sable et de limon plastique affectés par la
pédogenèse ; le faciès semble intermédiaire entre 8 et 11
11 – lamines régulières de sable verdâtre avec parfois une
lamine de sédiment fin limoneux
12 – limon plastique et compact, gris
13 – limon gris très sombre, presque noir, plastique, limite
supérieure rapide, charbon de bois (prélèvement pour
radiocarbone)
14 – limon sableux gris, zone de transition sous 13
15 – sable clair, avec des lits nettement perceptibles vers le
bas
16 – limon sableux gris, meuble, quelques charbons de bois,
en partie supérieure un « paquet » clair déformé provenant de
la rive contemporaine (unité 10)

Figure 150 ­ "Fluvial port": trench S1, section throught the
north bank of the probable second Weichselian
Pleniglacial channel

1 – humic top soil horizon
2 – dark silt, humic, compact, a few brick fragments (slow
infillling of the ditch)
3 – sandy silt, loose (rapid infilling of the ditch)
4 – green sand, infilling of archaeological feature (plantation
trench of a hedge contemporaneous with the ditch?)
5 – reworked unit, light sand with sparse charcoal
6 – light sand
7 – slightly silty sand, weathered with pronounced rust colour
8 – contact limit between 7 and 8 diffuse, but corresponds to
the difference of elevations ; compact silt, rust coloured, with a
few sandy beds; upon drying the unit hardens and dessication
cracks appear
9 – sand laminae or alternating sand and plastic silt, filling
shallow gullies; the structure is partly masked by pedogenesis
and ferric oxydation
10 – regular beds of sand and plastic silt modified by
pedogenesis; facies appear intermediate between 8 and 11
11 – regular laminae of green sand sometimes with a fine silty
lamination
12 – plastic, compact grey silt
13 – very dark grey silt, almost black, plastic, sharp upper limit,
charcoals (radiocarbone sample)
14 – grey sandy silt, transition zone below unit 13
15 – light sand, with clear beds near the base
16 – grey unconsolidated sandy silt, a few charcoal fragments,
in the upper part a "chunk" of deformed light soil coloured soil
coming from the contemporaneous bank (unit 10)
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(2) Formation limoneuse litée

Une formation l imoneuse litée est

observée en association avec le modelé « B »

(figure 1 50, unité 8 ; figure 1 52, unités 8 et 1 0 ;

figure 1 53, figuré 2). Peu profond, i l s'agit

vraisemblablement de la fin du remplissage du

chenal « B » dans des conditions moins

dynamiques que celles du chenal « A ». Cette

formation est marquée par la pédogenèse et les

revêtements ferriques. El le est en grande partie

érodée et masquée par des formations sableuses

et l imoneuses holocènes.

(3) Formation fluviatile holocène de limon
et sable

Une formation sableuse organique a été

observée vers 1 3,5 m d’altitude (figure 1 51 , SP8,

unité 6). Sa base est nettement discordante avec

les dépôts sableux sous-jacents. Un bois a été

daté de 3 025 ± 35 BP (Ly-1 3704) (table 25). Cette

formation témoigne d'un écoulement dynamique

qui s'est exercé dans l 'axe du modelé « B » (figure

1 49) mais sur une superficie restreinte à l 'intérieur

de la forme. Un dépôt l imoneux plus étendu tend à

combler le chenal « B » sans toutefois le colmater

entièrement. I l comporte un horizon l imoneux noir

plastique à charbons de bois, entre 1 4,5 et 1 5 m

d’altitude datés de 1 430 ± 35 BP (Lyon-3760

OxA). La formation holocène récente ne s'étend

pas à l'ensemble de l 'ancien chenal. Comme en

témoigne le sondage S1 (figure 1 50, photo 83), le

modelé de rive est spatialement distinct et doit

être associé à une phase antérieure. La fin du

comblement est un l imon gris, compact,

homogène, résultat d'inondations du modelé

« B ». Cet ensemble tranche nettement par sa

texture et l 'absence de revêtements ferriques avec

les formations antérieures.

4. Commentaires

Nous proposons la reconstitution

suivante (figure 1 53).

En contexte périglaciaire, vrai-

semblablement au Pléniglaciaire weichselien,

cette partie de la plaine de la Scarpe est drainée

par un chenal (figure 1 49, « A »). Les chenaux

sont très mobiles, larges (quelques dizaines de

mètres) et peu profonds. I ls sont associés à des

dépôts essentiel lement sableux. Le chenal « B »

recoupe le chenal « A » et est légèrement plus

incisé. I l col lecte vers le drainage central les eaux

provenant de la bordure est de la plaine (sud du

site thermal, figures 1 45 et 1 46). La fin d'activité

du chenal « B » se caractérise par une texture

plus fine, à dominante l imoneuse. Le fait témoigne

d'une baisse d'énergie par rapport aux dépôts

encaissants et sous-jacents et, peut-être,

d'apports l imoneux dans la plaine (loess ?).
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Figure 151 ­ St­Amand­les­Eaux « Port fluvial » : détail des
sondages SP2 à SP9

SP2
1 – remblai de limon jaune (creusement ou curage du fossé
collecteur)
2 – horizon humifère
3 – sable limoneux jaune rouille, vaguement lité
4 – id, enrichissement en manganèse donnant une coloration
brune
5 – limon et sable gris rouille, très humide
6 – lits de sable verdâtre
7 – sable gris, effondrement de parois
SP3
1 – horizon humifère susceptible de supporter de jolies
pâquerettes
2 – sable légèrement limoneux, brun
3 – id., gris à taches rouille
4 – sable limoneux, taches orangées, de plus en plus clair vers le
bas
5 – sable vert, lité, quelques traces ferriques
6 – sable bleu­gris sombre, effondrement des parois
SP4
1 – horizon humifère
2 – remblais
3 – sable légèrement limoneux à taches brun rouille
4 – limon sableux gris à taches rouilles
5 – limon et sable lité, de plus en plus sableux vers le bas
6 – sable vert finement lité
7 – sable gris bleu sombre, effondrement des parois
SP5
log pris sur une coupe d’une tranchée de sondage et complété
par un sondage tarière
1 – horizon humifère très sombre, gras, avec malacofaune
2 – limon gris compact
3 – horizon plastique sombre avec charbons de bois
4 – sable verdâtre lité
5 – sable bleuté finement lité
SP6
1 – remblai (curage du fossé collecteur ?)
2 – limon noir
3 – limon gris plastique
4 – sable très finement lité, très clair, presque blanc, avec
quelques charbons de bois et un fragment de sable tertiaire
grésifié
5 – sable très limoneux lité, taches rouille éparses
6 – sable vert, bleuté, lité, quelques lits limoneux, traces de
racines
7 – id., bleuté, un lit de graviers de grès, effondrement des parois
SP7
1 – remblai
2 – horizon humifère
3 – limon gris compact
4 – limon plastique gris
5 – sable limoneux avec oxydation
SP8
1 – remblai, blocs de sédiment brun organique et de sable
verdâtre
2 – horizon humifère avec quelques malacofaunes
3 – limon gris clair, homogène, compact
4 – horizon gris très sombre, quelques charbons de bois, de plus
en plus clair vers le bas
5 – limon plastique gris, venues d’eau
6 – sable brun avec bois (prélévement radiocarbone), avec un
passage brun tourbeux en tête
7 – lits de sable bleuté, quelques lits limoneux, nettement incisés
par 6 (discordance)
SP9
1 – remblais bruns (creusement ou curage du fossé collecteur)
2 – horizon humifère
3 – limon gris plastique
4 – limon gris sombre, fort pendage
5 – sable bleu, lité

Figure 151 ­ St­Amand­les­Eaux "Fluvial port": SP2 to SP9
boring pits details

SP2
1 – yellow silt fill (from digging or cleaning the collector ditch)
2 – humic soil horizon
3 – rust­coloured yellow sand, vaguely bedded
4 – id, brown coloured due to manganese enrichment
5 – very wet rust­couloured grey silt and sand
6 – greenish bedded sand
7 – grey sand, walls collapsed
SP3
1 – humic soil horizon
2 – brown lightly silty sand
3 – id., grey with rust­couloured mottlings
4 – silty sand, orange stains, lighter near the base
5 – bedded green sand, a few ferric traces
6 – blue­grey sand, wall collapse
SP4
1 – humic soil horizon
2 – fill
3 – slightly silty sand with brown rust­couloured spots
4 – sandy silt with grey to rust­couloured spots
5 – bedded sand and silt, becoming more sandy near the bottom
6 – finely bedded green sand
7 – dark blue grey sand, wall collapse
SP5
trench log supplemented by manual auger core
1 – very dark humic horizon, sticky, with malacofauna
2 – compact grey silt
3 – dark plastic horizon with charcoal
4 – bedded greenish sand
5 – finely bedded blueish sand
SP6
1 – fill (collector ditch cleaning?)
2 – black silt
3 – plastic grey silt
4 – very finely bedded sand, very light, almost white, with a few
charcoals and a piece of tertiary sandstone
5 – bedded very silty sand, sparse rust­couloured spots
6 – bluish green bedded sand, a few silty beds, root marks
7 – id., bluish, a bed of sandstone gravels, wall collapse
SP7
1 – fill
2 – humic soil horizon
3 – compact grey silt
4 – plastic grey silt
5 – silty sand with oxidation marks
SP8
1 – embankment, lumps of organic brown sediment and greenish
sand
2 – humic soil horizon with a few malacofauna
3 – light grey silt, homogeneous, compact
4 – very dark grey soil horizon, a few charcoals, becoming lighter
toward the bottom
5 – grey plastic silt, water seepage
6 – brown sand with woods fragments (radiocarbon sample),
brown peaty zone at the top
7 – blueish sand beds, a few silty beds, clearly eroded by unit 6
(discordance)
SP9
1 – brown fill (collector ditch cleaning or digging)
2 – humic soil horizon
3 – plastic grey silt
4 – dark grey silt, with steep dip
5 – bedded blueish sand
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Figure 152 ­ St­Amand­les­Eaux « Port fluvial » : transect,
synthèse lithostratigraphique

localisation : voir figure 149
1 – horizon humifère superficiel et remblais
2 – limon gris plastique compact
3 – horizon sombre plastique avec charbons de bois
4 – limon lité
5 – sable lité
6 – tourbe, sable lité et bois
7 – limon lité
8 – limon gris à lits sableux, pédogenisé
9 – sable pédogenisé
10 – sable et limon lité, pédogenisé
11 – sable vert lité
12 – sable pédogenisé
13 – sable gris sombre lité

Figure 152 ­ St­Amand­les­Eaux "Fluvial port": cross­section,
lithostratigraphic synthesis

location : see figure 149
1 – humic top soil horizon and fill
2 – compact grey plastic silt
3 – dark plastic horizon with charcoal
4 – bedded silt
6 – bedded sand
7 – bedded silt
8 – grey silt with sandy beds, pedogenesis
9 – pedogenisized sand
10 – bedded sand and silt, pedogenesis
11 – green bedded sand
12 – pedogenisized sand
13 – bedded dark grey sand

Figure 153 ­ St­Amand­les­Eaux
« Port fluvial » : transect
interprétatif,
emboîtements de nappes
fluviatiles pléniglaciaires
et holocènes

Figure 153 ­ St­Amand­les­Eaux
"Fluvial port":
interpretative cross­
section, entrenched
Pleniglacial and
Holocene nested fluvial
layers

L'ensemble de ces alluvions attribuées

au Pléniglaciaire est affecté d'une pédogenèse

caractérisée par l 'importance des dépôts ferriques.

I l pourrait s'agir de la pédogenèse des interstades

du Tardiglaciaire.

Dans une phase tardive de l 'Holocène

(post quem environ 3 025 BP), des écoulements

compétents empruntent de nouveau le tracé du

chenal « B », encore bien marqué dans la plaine.

Le chenal est par la suite en grande partie scellé

par un l imon homogène (l imon d'inondation). Ces

limons contiennent un sol daté d'environ 1 430 BP.

Aucune alluvion attribuable au Tardiglaciaire ou à

une première partie de l 'Holocène n'a été repérée,

soit qu'el le n'ait jamais existée, soit que l 'activité

fluviati le du Subboréal les ait érodées. Dans tous

les cas, même si le gabarit des écoulements du

Subboréal est modeste (avec un maximum de

l'ordre d'un peu plus d'un mètre de profondeur

incisé dans le fond du modelé B sur, peut-être,

une dizaine de mètres de largeur), i l s'agit

indéniablement d'une phase d'activité majeure

pour cette partie du réseau hydrographique de la

plaine à l 'échelle du Tardiglaciaire-Holocène.
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I .1 6 - Fresnes-sur-Escaut « Confluence »

1 . Résumé

1 .1 Contexte

Un projet de zone industriel le a justifié
en 2001 une opération de diagnostic
archéologique dans la plaine de confluence
Escaut-Haine, sur la commune de Fresnes-sur-
Escaut (figure 30, no 1 5). La zone se situe en rive
droite de l 'Escaut, à la confluence avec la Haine, à
proximité de l 'écluse de Fresnes-sur-Escaut et un
peu au nord du lieu-dit « La Neuvil le » (figures 1 54
et 1 55). En rive droite de l 'Escaut, de petits
méandres sont les vestiges du cours de l 'Escaut
avant le rescindement du canal (photo 84). I l s'agit
du l it mineur de l 'Escaut tel que cartographié par
Trudaine au 1 8e siècle (figure 1 56). Vingt-six
sondages à la tarière manuelle ont été réalisés au
niveau de la confluence entre les canaux de
l'Escaut et de la Haine (BDLD nº 427 à 453)
(Deschodt, 2001 b). La confluence naturel le se
situe quelques centaines de mètres plus au nord,
au niveau de Condé-sur-l 'Escaut (comme son nom
l'indique). Les principaux résultats ont été publiés
(Deschodt, 2002).

1 .2 Résultats

Un transect partiel de la plaine a été
réalisé sur plus de 600 m. Sous des dépôts
d'inondation argi leux attribués au Subatlantique et
au Subboréal (environ 1 m d'épaisseur), nous
avons observé un dépôt étendu de tourbe et de
travertin détritique de l 'Atlantique (1 à 2 m) puis un
l imon gleyifié (environ 1 m d'épaisseur, Préboréal
et Boréal ?). L'apport majeur est la mise en
évidence à la base des dépôts holocènes d'un
sable l ité à végétaux épais (jusqu'à 3 m) du
Préboréal initial (1 0 040 ± 50 BP).

A partial transect of the plain over 600 m

long was carried out. Under clayey flood deposits

(about 1 m thick) allocated to the Subbatlantic and

Subboreal, we observed an Atlantic extensive

deposit of peat and calcareous tufa detritus (1 to

2 m thick) from the Alantic, then a gleyed silt

(about 1 m thick) from the Preboreal and Boreal?.

The major contribution is the discovery of a thick

(up to 3 m) bedded sandy deposit with vegetal

remain at the bottom of the Holocene deposit,

dated of the early Preboreal (10040 ± 50 BP).

Figure 154 ­ Fresnes­sur­Escaut « Confluence » : localisation
dans la plaine de confluence Escaut/Haine

MNT d'après BDalti 25 de l'IGN et Lidar Scarpe de la DREAL,
complété par des données aménageur en rive droite de
l'Escaut ; réseau hydrographique d'après BDcarthage de l'IGN
avec ajout des méandres modernes de l'Escaut d'après les
limites communales de la carte IGN
croix rouges : observations personnelles
croix noires : observations de tiers
A – localisation de la figure 155

Figure 154 ­ Fresnes­sur­Escaut "Confluence": location in the
Scheldt/Haine confluence plain

DEM after BDalti 25 (IGN) and Scarpe Lidar (DREAL),
supplemented by planners data : hydrographic network after
BDcarthage (IGN) with the modern Scheldt meanders based
of the municipal boundaries on the IGN map
red crosses: personal observations
black crosses: third­party observations
A – location of the figure 155
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1 .3 Problématiques

• activité fluviati le tout au début de
l 'Holocène ;

• envahissement tourbeux et travertineux
Atlantique des fonds de vallées ;

• fin du développement tourbeux et
travertineux, envahissement détritique
minéral des fonds de vallées au
Subatlantique.

Figure 155 ­ Fresnes­sur­Escaut « Confluence » : localisation en rive droite du site
de confluence

MNT d'après BDalti 25 (IGN), complété par des données aménageur ; surimposition de
la carte IGN 1/25 000 ; réseau hydrographique d'après BDcarthage de l'IGN

Figure 155 ­ Fresnes­sur­Escaut "Confluence": location on the right bank of the
confluence

DEM after BDalti 25 (IGN), supplemented by planners data; overlay of 1/25000 IGN
map; hydrographic network after BDcarthage (IGN)

Photo 84 ­ Fresnes­sur­Escaut « Confluence » : actuel lit
mineur abandonné de l'Escaut

localisation sur la figure 157

Photo 84 ­ Fresnes­sur­Escaut "Confluence": current minor
abandonned channel of the Scheldt river

for location see figure 157

Photo 85 ­ Fresnes­sur­Escaut
« Confluence » : geste
auguste du sondeur dans
la peupleraie

Photo 85 ­ Fresnes­sur­Escaut
"Confluence": the corer
posing nobly in the poplar
grove
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Figure 156 ­ Fresnes­sur­Escaut
« Confluence » :
localisation du transect
sur l'atlas de Trudaine
(1746)

fond de carte : Trudaine (1746)
géoréférencement approximatif
d'une partie de la carte (points
bleus = repères)
source : Gallica, Bibliothèque
Nationale de France, département
des Cartes et plans, GE DD­2138
(I), Identifiant :
ark:/12148/btv1b5969606n
(domaine public)

Figure 156 ­ Fresnes­sur­Escaut
"Confluence": location of
cross­section on
Trudaine's Atlas (1746)

base map: Trudaine (1746)
approximate georeferencing of a
part of the map (blue
dots = reference points)
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Figure 157 ­ Fresnes­sur­Escaut
« Confluence » :
Localisation des
sondages sur le plan
cadastral

mise en évidence des traces de
méandres modernes de l'Escaut
A – sondages géotechniques (Bové,
1998 ; Lacherez, 1999 ; Bové, 1999)
B – sondages à la tarière manuelle
C – profondeur toit de la nappe
graveleuse (en mètres)
D – nappe graveleuse non atteinte
(profondeur du sondage en mètres)
E – profondeur de la craie (en
mètres)
F – craie non atteinte (profondeur du
sondage en mètres)
Chewbacca pointe le lieu de prise de
vue de la photo 84

Figure 157 ­ Fresnes­sur­Escaut
"Confluence": cores
locations on the cadastral
plan

modern Scheldt river meanders
tracks highlighted
A – geotechnic cores
B – manual auger cores
C – depth in meters of the grevely
sheet top
D –upper depth (im meters) of the
gravelly layer
E – depth in metersto the chalk
substratum
F – unatteained chalk (depth of core
in meters)
Chewbacca points to the shooting
place of the photo 84

Table 26 ­ Fresnes­sur­Escaut « Confluence » : datations radiocarbone
radiocarbone : calibration 1 sigma, effectuée avec OxCAl V4.2.4. Bronk Ramsey (2013) ;
r:5 ; IntCal13 atmospheric curve (Reimer et al. , 2013)

Table 26 ­ Fresnes­sur­Escaut "Confluence": radiocarbon dates
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2. Stratigraphie

En raison du caractère subaffleurant de
la nappe et de l 'étendue d'une argile d'inondation,
une reconnaissance du sous-sol a été effectuée à
la tarière manuelle à gouge, avec l 'aide de Pierre
Antoine (CNRS) et Pascal Mathys (INRAP) (photo
85). Des transects de la résistivité électrique des
premiers mètres du sol ont été effectués à l 'aide
de l 'EM31 . Au final, un transect stratigraphique
partiel de la plaine a pu être établi , complété par
des sondages géotechniques (figures 1 57 et 1 58).

La stratigraphie varie très peu le long du
transect. El le peut être synthétisée en trois
grandes unités sédimentaires (figures 1 58 et 1 59).
Avec, de haut en bas :

• Dépôts fins en surface

Sous un horizon humifère peu épais (A),
parfois labouré, un l imon argileux ocre à taches
rouil le (ARG) passe de manière diffuse à un limon
argileux noir (AN). L'épaisseur de l 'ensemble, de
l 'ordre de 1 m, augmente à proximité du l it mineur
historique (environ 2 m).

• Complexe tourbeux et travertineux

Sous les sédiments fins superficiels, un
dépôt travertineux détritique (débris d'oncolithes)
déposé en lits de gravier, de sable et de l imon, est
associé à un sédiment tourbeux (TT) (épaisseur
variable, de 0,7 à 2 m) (photo 86). L'unité contient
d'abondants mollusques aquatiques et de
fréquents petits charbons de bois. El le surmonte
toujours une tourbe limoneuse litée (Tb) datée de
7 250 ± 80 BP (table 26) (épaisseur assez
constante, de l 'ordre de 0,1 à 0,25 m).

• Dépôt fluviatile limoneux et sableux

La tourbe présente une limite nette
(hiatus) avec un limon plastique noir (LPN), peu
épais (environ 0,2 m), développé au-dessus d'un
l imon sableux gleyifié (LSG) (0,7 à 1 ,5 m
d'épaisseur) avec de discrets l itages sablonneux
et horizons gris épisodiques. Une malacofaune est
présente.

La l imite inférieure de LSG est diffici le à
établir en sondage. L'unité passe à des lits fins et
régul iers de sable et de sable l imoneux (SL), gris
verdâtre à gris brunâtre, épais (jusqu'à plus de
trois mètres). Les l its les plus sombres sont
l imoneux et légèrement organiques, avec de petits
débris végétaux (datation AMS sur bois,
1 0 040 ± 50 BP, table 26). Des mollusques
aquatiques sont présents et, épisodiquement, des
restes de microfaune (dents de rongeur). Un
cail loutis de silex, gél ifractés et usés, parfois
assez volumineux (plusieurs centimètres) est
fréquent. En profondeur, un l it franchement
tourbeux a été repéré (sondages 1 7 et 22, à
environ 6 m sous la surface).

• Les formations sous-jacentes

Le sondage 22 (figure 1 58) a permis
d'observer le passage de « SL » à une série de lits
plus l imoneux, bleutés, sans autre modification
que la texture et la couleur. Les sondages
géotechniques confirment la présence de nappes
grossières (graveleuses et sablo-graveleuses) sur
le bed rock crayeux. L'incision maximum se situe
sous la cote de 5 m IGN 69 (environ 1 2 m
d'al luvions quaternaires).

Photo 86 ­ Fresnes­sur­Escaut
« Confluence » : unité
« TT », succession de
travertin détritique et de
tourbe

sondage S2

Photo 86 ­ Fresnes­sur­Escaut
"Confluence": unit « TT »
unit, sucession of detritic
calcareous tufa and peat

core S2
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Figure 158 ­ Fresnes­sur­Escaut « Confluence » : transect
et projection des sondages géotechniques proches
échelle verticale = 20 x échelle horizontale
localisation sur la figure 157
cartouche supérieur : mesure de résistivité le long du transect
lithologie :
a – horizon humifère
b – labour
c – tuf grossier
d – tuf fin lité, limon tuffacé
e – lits de limon tourbeux, plus ou moins tuffacé
f – tourbe franche et limon tourbeux
g – horizon noir plastique argileux
h – limon gleyifié à lits sableux sporadiques
ij – lits sableux
k – cailloutis de silex
lt – passées tourbeuses
synthèse stratigraphique (voir figure 159) :
A – horizon superficiel
ARG – limon argileux
AN – limon argileux noir
TT – tufs et tourbes
Tb – tourbe
LPN – limon plastique noir
LSG – limon sableux gleyifié (avec « hg » sporadique : horizon
gris)
SL – sable lité

Figure 158 ­ Fresnes­sur­Escaut "Confluence": cross­section
and projection of nearby geotechnic cores
vertical scale = 20 x horizontal scale
for location: see figure 157
upper inset : resitivity mesurements along the cross­section
lithology:
a – humic horizon
b – plough zone
c – coarse calcareous tufa
d – bedded fine calcareous tufa, tufaceous silt
e – peaty silt bed with more or less calcareous tufa
f – peat and peaty silt
g – clayey plastic black horizon
h – gleyed silt with sporadic sandy beds
ij – sandy beds
k – flint gravels
lt – peaty bed
stratigraphic synthesis (see figure 159):
A – top soil horizon
ARG – clayey silt
AN – black clayey silt
TT – tufas and peats
Tb – peat
LPN – black plastic silt
LSG – gleiyed sandy silt (with sporadic grey horizon « hg »)
SL – bedded sand

Photo 87 ­ Fresnes­sur­Escaut « Confluence » : unités
« LPN » et « LSG », limon gleyifié surmonté par
un sol noir argileux

sondage S22

Photo 87 ­ Fresnes­sur­Escaut "Confluence": « LPN » and
« LSG » units, gleyied silt overlain by clayey
black soil

core S22

Photo 88 ­ Fresnes­sur­Escaut « Confluence » : détail de
l'unité « SL », sable lité à débris organiques daté
du Préboréal initial

Photo 88 ­ Fresnes­sur­Escaut "Confluence": detail of unit
« SL », bedded sand with organic remains dated
to the early Preboral



224 Volume I - Observations choisies

3. Commentaires

À Fresnes-sur-Escaut, un élément
remarquable de la stratigraphie des alluvions est
la présence, à la base de la séquence holocène,
de l its sableux réguliers et étendus, à débris
végétaux, datés de la transition Dryas récent-
Préboréal ou plus probablement du début du
Préboréal. La datation sur bois dans I 'unité « SL »
(1 0 040 ± 50 BP, soit en années calendaires :
1 1 553 ± 1 30 Cal BP, cf. table 26) correspond à
l'oscil lation cl imatique rapide qui marque le début
de l 'Holocène dans les glaces des sondages
arctiques (réchauffement sensible aux hautes
latitudes vers 11 645 Cal BP, confirmé et stabil isé
vers 11 61 2 Cal BP (Taylor et al. , 1 997). L'unité
« SL » observée, épaisse, étendue et régul ière-
ment l itée pourrait être le témoin d'une forte
activité fluviati le chenalisée sur le site de la
confluence au tout début de l 'Holocène. Le dépôt
ultérieur « LSG » est plus fin et semble napper la
topographie précédente. Discrètement l ité, i l
pourrait s'agir d'un l imon de plaine d'inondation
provenant d'un ou de plusieurs chenaux non
rencontrés sur le transect.

Le dépôt d'une tourbe (environ
7 250 BP) puis d'un sédiment l ité tourbeux et
travertineux (TT) implique au cours de l 'Atlantique
une remontée de la nappe et un ennoiement de la
plaine. La synthèse publiée à partir de données
proches par Ruchard et al. (1 992) permet, malgré
l 'absence d'autre datation, de proposer un arrêt de
la sédimentation tourbeuse et travertineuse à la fin
de l 'Atlantique ou au début du Subboréal. Un
nouveau système chenalisé est dès lors en place.
Des inondations sont vraisemblablement res-
ponsables du dépôt fin, l imoneux à argileux, qui
tapisse une large partie la plaine (Ruchard et al. ,
1 992 ; Deschodt, 2001 a). Le transect permet
d'ai l leurs d'observer un épaississement et une
remontée de la topographie vers l 'ouest et le
système chenalisé, également sensible sur la
microtopographie (figure 1 55). I l s'agit d'un
système de levés depuis le l it mineur historique.

Figure 159 ­ Fresnes­sur­Escaut « Confluence » : synthèse
stratigraphique

A – horizon superficiel
ARG – limon argileux
AN – limon argileux noir
TT – tufs et tourbes
Tb – tourbe
LPN – limon plastique noir
LSG – limon sableux gleyifié

SL – sable lité
« biblio. » – corrélation et attribution de chronozones d'après
Ruchard et al. (1992)

Figure 159 ­ Fresnes­sur­Escaut "Confluence": stratigraphic
synthesis

A – upper soil horizon
ARG – clayey silt
AN – black clayey silt
TT – tufas and peats
Tb – peat
LPN – black plastic silt
LSG – gleyed sandy silt (with sporadic grey horizon « hg »)
SL – bedded sand
“biblio.” – correlation and attrirution of chronozones after
Ruchard, et al. (1992)
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I .1 7 - Crespin

« Zone d'expansion des crues »

1 . Résumé

1 .1 . Contexte

Un projet de création d'une zone
d'expansion des crues a justifié la réalisation de
sondages archéologiques en rive droite de
l 'Hogneau au niveau de la vil le de Crespin (figure
30, no 1 6, figures 1 60 à 1 62). À cet endroit, le cours
d'eau pénètre dans la plaine de confluence. Assez
curieusement, i l délaisse un talweg occupé par le
« courant du séminaire » que suit la frontière
franco-belge pour traverser un léger interfluve sur
lequel est sise la vi l le. Au-delà, i l court recti l igne
jusqu'à la Haine, entre deux digues. Ce tracé
pourrait résulter d'une intervention anthropique
depuis Crespin, sans que nous ayons d'arguments
supplémentaires pour le prouver.

La zone d'intervention est séparée du lit
mineur par une digue (photos 89 et 1 61 ). Dix
sondages profonds à la pelle mécanique (BDLD
944 à 953) ont permis de construire un transect
perpendiculaire au cours (figure 1 62).

1 .2 Résultats

Un transect partiel (d'environ 1 00 m) du
fond de la vallée de l 'Hogneau a été construit. Une
formation à graviers de silex puis de sable l ité est
attribuée au Pléniglaciaire supérieur. Plus tard, un
chenal de deux mètres de profondeur est incisé et
comblé par une alluvion l imono-organique datée
de la fin du Bøll ing ou du début de l 'Al lerød
(1 2 067 ± 96 BP et 1 2 21 3 ± 96 BP), dans un
contexte de sédimentation probablement rapide.
Un sol se développe ensuite sur l 'ensemble de la
zone. Une phase de forte activité hydrologique
(Subatlantique ?) est signalée par un dépôt peu
épais mais étendu de sable de craie, plus ou
moins l imoneux, localement graveleux et érosif.
Par la suite, entre le Subatlantique (3 349
± 48 BP) et maintenant, deux mètres de dépôts
d'inondations ont exhaussé la plaine. Ces
alluvions d'abord argileuses puis l imoneuses sont
ponctuées de sols.

Le transect souligne le fort potentiel
d'enregistrement de la zone, pour le Tardiglaciaire
(avec un comblement en chenal épais, bien
préservé et probablement rapide) comme pour les
variations hydrologiques de la deuxième partie de
l 'Holocène.

A partial transect about 100 m long

was made in the bottom of the Hogneau river

valley. A formation of flint gravel then bedded

attributed to the Upper Pleniglacial was followed

by two meter deep incision channel infilledwithy

an organic silty alluvium dated from the late

Bølling or early Allerød (12067 ± 96 BP and

12213 ± 96 BP), in a context of probable rapid

sedimentation. A soil then developed over the

entire zone. A phase of strong hydrological

activity (Subatlantic?) is marked by a thin deposit

of more or less silty chalky sand, locally gravely

and erosive. Subsequently, from the Subatlantic

(3349 ± 48 BP) up to the present, the plain has

been raised up by two meters of flood deposits,

clayey at first then silty, interspersed with soil

horizons

The transect highlights the high

potential of the area for preservation of the

Lateglacial record (with a thick, well preserved,

and probably rapidly deposited channel infilling)

as well as for hydrological changes in the second

part of the Holocene.

1 .3 Problématiques

• dépôts et faciès du Pléniglaciaire
(cf. I I I .2-2.4.2B.) ;

• activité fluviati le du Tardiglaciaire
(cf. I I I .3-1 . ) ;

• phase de forte hydrologie intra-Holocène ?
(cf. partie I I I .3-2.) ;

• envahissement détritique et constitution de
plaines d'inondations dans la deuxième
partie de l 'Holocène (cf. I I I .3-2.) ;
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Figure 1 60 - Crespin « Zone
d'expansion des crues » :
local isation dans la plaine
de confluence
Escaut/Haine

MNT d'après BDalti 25 de l 'IGN et
Lidar Scarpe de la DREAL,
complété par des données
aménageur en rive droite de
l 'Escaut ; réseau hydrographique
d'après BDcarthage de l 'IGN avec
ajout des méandres modernes de
l 'Escaut d'après les l imites
communales de la carte IGN
croix rouges : observations
personnel les
croix noires : observations de tiers
A – local isation de la figure 1 61

Figure 160 - Crespin "Zone
d'expansion des crues":
location in Scheldt/Haine
rivers confluence plain

DEM after BDalti 25 (IGN) and
Scarpe Lidar (DREAL),
supplemented by planners data :
hydrographic network after
BDcarthage (IGN) with addition of
modern Scheldt meanders after
municipal boundaries on the IGN
map
red cross : personal observations
black cross : third-party
observations
A – location of figure 161

Figure 1 61 - Crespin « Zone
d'expansion des crues » :
local isation du transect en
rive droite de l 'Hogneau

MNT d'après BD alti25 (IGN) ;
surimposition de la carte IGN
1 /25 000 ; réseau hydrographique
d'après BDcarthage de l 'IGN

Figure 161 - Crespin "Zone
d'expansion des crues":
location of the cross-
section on the right bank
of the river Hogneau river

DEM after BD alti25 (IGN),
supplemented by planners data;
overlay of the IGN map 1/25000;
hydrographic network after
BDcarthage (IGN)
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Figure 1 62 - Crespin « Zone d'expansion des crues » :
local isation des sondages et des photos
panoramiques sur l 'extrait de la carte IGN

A – lieu de prise de vue de la photo 90
B – lieu de prise de vue de la photo 89

Figure 162 - Crespin "Zone d'expansion des crues": location
ofpits and shooting places ofpanoramic photo on
the IGN map extract

A – shooting place ofphoto 90
B – shooting place ofphoto 89

Photo 89 - Crespin « Zone d'expansion des crues » : vue de
l 'Hogneau depuis la rive droite vers l 'est

vue panoramique, montage de plusieurs photos ;
local isation B sur la figure 1 62

Photo 89 - Crespin "Zone d'expansion des crues": view of the
Hogneau river from the right bank towards the
east

panoramic view, photo montage;
location B on figure 162

Photo 90 - Crespin « Zone d'expansion des crues » : vue de
l 'Hogneau et de la zone sondée depuis la rive
droite vers le sud-ouest

vue panoramique, montage de plusieurs photos ;
local isation A sur la figure 1 62

Photo 90 - Crespin "Zone d'expansion des crues": view of the
Hogneau river and of the tested area, from the
right bank towards the south-west

panoramic view, photo montage; location A on figure 162
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Figure 1 63 - Crespin « Zone d'expansion des crues » :
transect

1 – graviers de si lex
2 – sable et l imon l ité, calcaire
3 – limon gleyifié
4 – l imon l ité, un peu plus clair que 5, avec passages tourbeux
5 – limon sombre, avec une composante organique,
malacofaune, bois flottés, passe vers l 'Hogneau à des l its
tourbeux de mieux en mieux marqués
6 – limon sablonneux calcaire, finement l ité
7 – horizon de sol argi leux très sombre, non calcaire
8a – sable de craie l ité, très clair, presque blanc, avec
quelques graviers de craie et oncol ithes brisés ; quelques l its
plus l imoneux, malacofaune abondante
8b – id. 8a, de texture plus fine (l imon sablonneux), blanc ou
bleuté, se confond vers l 'Hogneau avec 9
9 – argi le l imoneuse grise, plus ou moins gleyifiée, plus ou
moins riche en oxyde de fer et manganèse, avec des horizons
plus sombres avec charbons de bois et épisodiquement
fragments d’os
1 0 – l imon argi leux gris sombre avec charbons de bois,
céramique médiévale, structures archéologiques
11 – l imon brun-jaune, moins compact et argi leux que sous-
jacent
1 2 – horizon humifère

Figure 163 - Cross-section ofCrespin "Zone d'expansion des
crues"

1 – flint gravels
2 – calcareous bedded sand and silt
3 – gleyied silt
4 – bedded silt, a bit lighter than 5, with peaty lenses
5 – dark silt with an organic component, malacofauna, drift
wood, peaty bed becoming more marked towards the
Hogneau river
6 – calcareous finely bedded sandy silt
7 – non calcareous very dark clayey soil horizon
8a – bedded chalk sand, very light, almost white, with few
chalk gravels and broken oncolites, a few more silty beds ;
abundant malacofauna
8b – id. 8a, but finer (sandy silt), white or bluish, confused with
9 towards Hogneau river
9 – grey silty clay, more or less gleyed, with darker horizons
with charcoals and occasional bone fragments
10 – dark grey clayey silt with charcoal and medieval
ceramics, features
11 – brown-yellow silt, less compact and clayey than
underlying layers
12 – humic horizon
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2. Lithostratigraphie et datations

À l'issue des sondages, nous pouvons
construire un transect partiel (figure 1 63) qui
bénéficie de quelques datations radiocarbone
(table 27). Les terrains peuvent être décrits de bas
en haut de la manière suivante.

1 – cail loutis de silex, quelques centimètres,
usés (mais non arrondis), venue d’eau

2 – sable verdâtre, clair, avec lits l imoneux
très calcaires (photos 91 et 92)

3 – limon gleyifié, décarbonaté en partie
supérieure (photo 91 ) ; le gley rencontré
dans le SP4 est associé à la même unité,
mais sans certitude

4 – limon lité, un peu plus clair que 5, avec
passages tourbeux (1 2 067 ± 96 BP)

5 – limon sombre, avec une composante
organique, présence de malacofaune, de
bois flottés ; vers l ’Hogneau, l ’unité passe
à un limon sablonneux gris, l ité, avec
débris organiques (photos 93) puis à des
lits tourbeux plus francs (SP 9 et 1 0,
photo 94) (1 2 21 3 ± 88 BP)

6 – limon sablonneux calcaire, finement
l ité ; passage progressif à 5 dans les
SP6 à 8

7 – horizon de sol argi leux très sombre, non
calcaire (photos 91 et 94)

8 – unité très calcaire et très claire, nous
distinguons : (8a), l ité, constitué surtout
de sable de craie avec quelques graviers
de craie et oncolithes brisés ; quelques
l its plus l imoneux, malacofaune
abondante ; ce faciès n’a été rencontré
que dans deux sondages (SP4 et 5),
avec une limite inférieure nettement
érosive (photo 95), une date à 1 1 09
± 44 BP a été rejetée ; venue d’eau ; (8b)
de texture plus fine (l imon sablonneux),
claire ou bleutée, avec malacofaune
(photos 91 et 94) ; l ’unité est générale-
ment très calcaire mais parfois partiel-
lement décarbonatée sous les sols

9 – argile l imoneuse grise, plus ou moins
gleyifiée, plus ou moins riche en oxyde
de fer et manganèse, avec des horizons
plus sombres avec charbons de bois et
épisodiquement fragments d’os, une
structure fugace a été repérée à partir
d’un de ces sols (SP5) ; le caractère
imperméable de l’unité induit des venues
d’eau continues (les terrains sous-
jacents, à l ’exception de 8a, sont plus

Photo 91 - Crespin « Zone d'expansion des crues » : sondage
SP2 en cours de creusement

voir légende figure 1 63

Photo 91 - Crespin "Zone d'expansion des crues": pit SP2
during excavation

see key figure 163

secs et ce jusqu'à la nappe graveleuse ;
vers l ’Hogneau, sédiment un peu plus
l imoneux, gleyifié, marqué en tiré sur la
figure, confusion possible avec 8b
(photo 94)

1 0 – limon argileux gris sombre (photos 94
et 96), avec charbons de bois et
éléments divers assez abondants : terre
cuite (tui le médiévale ou moderne ?),
céramique médiévale, faune ; plusieurs
structures, dont une imposante sont
l isibles sous ou sur cette unité

11 – l imon brun-jaune, moins compact et
argi leux que sous-jacent (photo 96),
quelques fragments de terres cuites
(briques ?) épars ; parfois une passée un
peu sableuse en tête de l’unité

1 2 – horizon humifère, probablement ancien
labour
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Photo 92 - Crespin « Zone d'expansion des crues » : unité 2
issue de SP2 vue dans le godet de la pel le
mécanique

sable et l imon l ité, très calcaire, attribués au Pléniglacairie
weichsel ien

Photo 92 - Crespin "Zone d'expansion des crues": unit 2
coming from pit SP2 seen in the bucket of the
excavator

very calcareous bedded sand and silt attributed to the
Weichselian Pleniglacial

Photo 93 - Crespin « Zone d'expansion des crues » : détai l de
l 'unité 5, l imon à restes végétaux datés du
Bøll ing-Allerød

provient du sondage SP4

Photo 93 - Crespin "Zone d'expansion des crues": unit 5
detail, silt with vegetal remains dated to Bølling-
Allerød

from the pit SP4

Photo 94 - Crespin « Zone d'expansion des crues » : sondage
SP1 0 en cours de creusement

voir légende figure 1 63

Photo 94 - Crespin "Zone d'expansion des crues": pit SP10
during excavation

see key figure 92

Photo 95 - Crespin « Zone d'expansion des crues » : sable de
craie légèrement graveleux (8a) avec base
érosive sur (5)

sondage SP4

Photo 95 - Crespin "Zone d'expansion des crues": lightly
gravely chalk sand (8a) with erosive lower limit

pit SP4
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Table 27 - Crespin « Zone d'expansion des crues » : datations radiocarbone

radiocarbone : cal ibration effectuée avec OxCal V4.2.4. Bronk Ramsey (201 3) ; r:5 ;
IntCal1 3 atmospheric curve (Reimer et al. , 201 3)

Table 27 - Crespin "Zone d'expansion des crues": radiocarbon dates

Figure 1 64 - Crespin « Zone d'expansion des crues » : représention graphique des
datations radiocarbone du Tardiglaciaire

Figure 164 - Crespin "Zone d'expansion des crues": graphic display ofLateglacial
radiocarbon dates

Photo 96 - Crespin « Zone d'expansion des crues » : partie supérieure de la
stratigraphie

l imon d'inondation (1 1 ) sur un petit sol (post quem médiéval) (1 0) ; les dépôts
d'inondation sous-jacents sont nettement plus argi leux

Photo 96 - Crespin "Zone d'expansion des crues": stratigraphy ofupper part

flood silt (11) over a minor soil horizon (10) (medieval post quem); underlaying flood
depostis are clearly more clayey
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3. Commentaires

Les dépôts de silex (1 ) et de sable l ité
(2) sont attribuables au Pléniglaciaire supérieur.

Un chenal entai l le cette nappe
ancienne, comblé par un sédiment l imono-
organique, localement tourbeux (unités 3 à 6).
Deux datations radiocarbone (table 27 et figure
1 63), indiquent un comblement de la toute fin du
Bøll ing ou au début de l 'Al lerød, aux environs de
1 ,4 ka Cal BP. La faible plage de recouvrement
des dates et le dénivelé entre les deux
échanti l lons (plus d'un mètre) suggèrent un dépôt
rapide ou éventuel lement une stratigraphie puis
complexe que celle appréhendée. La position d'un
des échanti l lons à la base du comblement
suggère un chenal actif à l 'époque. Nous n'avons
aucune évidence d'un dépôt relatif à un début du
Bøll ing, de la deuxième partie de l 'Al lerød ou
même du Dryas récent. Le l it de la fin du
Tardiglaciaire a vraisemblablement migré latérale-
ment dans un contexte de style méandriforme.

Un sol sub-horizontal (7) recouvre
ensuite l 'ensemble des dépôts. I l représente un
hiatus sédimentaire.

Le sol est subitement recouvert d'un
dépôt extrêmement calcaire (8), signal d'une
reprise de l 'activité fluviati le sur une vaste surface
depuis, probablement, le débordement d'un l it
mineur non observé sur la zone. Le niveau est
l imono-sableux passant à un endroit à un sable
l imoneux avec quelques graviers de craie et
d'oncolithes brisés. Le faciès grossier correspond
également à une légère mais nette érosion du sol
sous-jacent. Une date relativement récente
(médiévale) sur charbon de bois a été rejetée en
raison de : (a) la présence d'une date plus

ancienne sus-jacente (niveau 9) et plus fiable
(charbon dans un sol), (b) de la présence de rejets
médiévaux assez abondants dans les niveaux
supérieurs et (c) du mode de collecte (fouil le dans
le niveau en déblais). Le charbon prélevé peut
venir d'un niveau supérieur et être tombé pendant
le creusement du puits à la pelle mécanique. Le
niveau 8 n'est pas daté. Toutefois, nous
envisageons, avec prudence, un dépôt dans la
deuxième partie de l 'Holocène. En effet, la
présence d'oncolithes brisés pourrait être due à un
remaniement de formations travertineuses de
l'Atlantique tel les que celles rencontrées dans le l it
majeur de l 'Escaut (Sommé, 2006 ; Ruchard et al. ,
1 992) (voir aussi partie I .1 6-). D'autre part, le
dépôt de l 'unité 8 précède la formation d'un sol
(base de l'unité 9), datée sur charbon du
Subboréal, 3 349 ± 48 BP, soit environ le mil ieu du
deuxième mil lénaire avant J.-C. Par la suite, des
dépôts d'inondation exhaussent la plaine. Le fait
témoigne d'un nouveau régime hydrologique (qui
perdure encore de nos jours, justifiant le projet
d'aménagement).

Les dépôts d'inondation successifs ont
exhaussé la plaine d'environ 2 m entre le
deuxième mil lénaire avant J.-C, et aujourd'hui. Le
dernier mètre contient du matériel médiéval
(unités 11 à 1 2) et vraisemblablement moderne.
La texture des dépôts supérieurs est également
plus grossière, l imoneuse, et provient
vraisemblablement de l 'érosion des versants
loessiques en amont. Un bruit de fond composé
de nombreux charbons de bois, de débris
anthropiques mais aussi de quelques structures
indique une occupation proche et une activité
humaine sur la zone, et ce, depuis la base de
l'unité 9.
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I .1 8 - Saint-Saulve « rue des Fostiaux »

1 . Résumé

1 .1 Contexte

Deux diagnostics archéologiques ont

été réalisés en 2007 à Saint-Saulve (figure 30,

no 1 7), à la jonction entre le versant et le fond de

vallée, de part et d'autre de la RD75 (figures 1 65

et 1 66). Six sondages profonds en puits ont été

réalisés sur les deux zones (BDLD nº 877 à 880 à

l'est, « rue des Maraîchers / rue des Fostiaux »,

BDLD no 881 et 882 à l'ouest, « rue Victor Hornez

/ rue des Fostiaux »). I ls ont fait l 'objet d'une

contribution commune aux deux rapports (Oudry

2007 ; Sell ier et Deschodt 2007). Les zones

sondées ont pour caractéristiques de se situer à

l 'extrémité basse d'un long versant, à sa jonction

avec le fond de vallée (figure 1 66 et photo 97). Le

point le plus bas de l'observation et à faible

distance est à peine plus élevé que le « Viei l

Escaut », l it historique du fleuve.

Figure 165 ­ Saint­Saulve « rue des
Fostiaux » : localisation
dans la plaine de
confluence Escaut/Haine

MNT d'après BDalti 25 de l'IGN et
Lidar Scarpe de la DREAL,
complété par des données
aménageur en rive droite de
l'Escaut ; réseau hydrographique
d'après BDcarthage de l'IGN avec
ajout des méandres modernes de
l'Escaut d'après les limites
communales de la carte IGN
croix rouges : observations
personnelles
croix noires : observations de tiers
A – localisation de la figure 166

Figure 165 ­ Saint­Saulve "rue des
Fostiaux": location in
Scheldt/Haine rivers
confluence plain

DEM after BDalti 25 (IGN) and
Scarpe Lidar (DREAL),
supplemented by planners data:
hydrographic network after
BDcarthage (IGN) with adding of
modern Scheldt meanders added
based on the municipal boundaries
on the IGN map
red crosses: personal observations
black crosses: third­party
observations
A – location of the figure 166
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1 .2 Résultats

Les sondages de Saint-Saulve, situés en

limite d'un long versant loessique et du fond de

vallée de l 'Escaut ont permis d'observer :

• la transition rapide entre un loess et un

sablon l imoneux lité,

• un dépôt de sable sur loess,

• une large ravine sur versant postérieure au

depôt de loess.

The borepits in Saint-Saulve, at the limit

between a long loessic slope and the Scheldt river

valley bottom allow observation of :

• a rapid transition between a loess and a

bedded fine silty sand,

• a sand deposit overlaying the loess,

• a large gully on the slope, subsequent to the

loess deposit.

Figure 166 ­ Saint­Saulve « rue des
Fostiaux » : localisation
du transect en rive droite
de l'Hogneau

MNT d'après BDalti 25 (IGN) ;
surimposition de la carte IGN
1/25 000 ; réseau hydrographique
d'après BDcarthage de l'IGN
A – lieu de prise de vue de la
photo 97

Figure 166 ­ Saint­Saulve "rue des
Fostiaux": location of the
cross­section on the right
bank of the Hogneau river

DEM after BDalti 25 (IGN),
supplemented by planners data;
overlay of the IGN map 1/25000;
hydrographic network after
BDcarthage (IGN)
A – photo 97 shooting place

Photo 97 ­ Saint­Saulve « rue des Fostiaux » : vue de la vallée de l'Escaut depuis le versant de Saint­Saulve (RD75)
vue panoramique, montage de plusieurs photos ; localisation A sur la figure 166
versant en pente douce, le fond de vallée débute au­delà des habitations Photo 97 ­ Saint­Saulve "rue des

Fostiaux": view of the
Scheldt river valley from
the Saint­Saulve slope
(road RD75)

panoramic view, photo montage;
location A on figure 166
gentle slope, the valley bottom
begins behind the houses
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Figure 167 ­ Saint­Saulve « rue des Fostiaux » : détail des
sondages en puits

BDLD 880
1 – labour,
2 – limon brun légèrement orangé, quelques éléments anthropiques
(tessons de céramique),
3 – limon brun, plus compact et coloration mieux marquée, quelques
cailloutis épars
4 – limon sableux gris, bandes d’illuviation plus sombres à la base
5 – limon sablonneux très calcaire
BDLD 877 (observation J. Lantoine)
1 – labour sableux
2 – limon brun sableux
3 – sable limoneux jaune­brun
4 – limon fin beige clair, calcaire (poupées)
5 – limon beige fin légèrement plus foncé et plus calcaire (petites granules
et poupées), traces d’oxydes ; passe à un limon jaune plus sableux
6 – sables jaunes avec paquets de limon beige, petit cailloutis de silex dans
le sable
7 – redevient plus limoneux, beige, avec passées de sable jaune
8 – nappe (gros cailloutis et galets de silex gélifractés)
BDLD 878
1 – labour sableux
2 – limon brun sombre, légèrement orangé, sableux
3 – sable clair non calcaire avec, à la base, un horizon plus sombre, brun
(bande d’illuviation)
4 – limon loessique sablonneux, carbonaté, discrètement lité (photo 100)
5 – passe à un loess avec poupées calcaires, marbrures rouilles
6 – un peu plus sombre, avec des polygones avec carbonatations
secondaires intenses, coloration rouille importante, poupées anguleuses,
quelques silex
7 – 20 cm de sable lité puis alternance de sable et limon lité, avec
malacofaune brisée, silex épisodiques
8 – limon avec structuration cryogénique avec revêtement ferrique, finement
lité, sableux, présence de silex, légèrement usés dans la masse limoneuse,
petite malacofaune ; bandes de silex hétérométriques
9 – limite nette, sable fin très clair, un peu limoneux, puis lits épais de limon
et de sable grossier (photo 99)
10 – nappe de gravier de silex, venue d’eau abondante

Figure 167 ­ Saint­Saulve "rue des Fostiaux": detail of
borepits

BDLD 879
1 – labour sableux
2 – imon brun sombre
3 – limon sablonneux brun
4 – sablon limoneux clair non calcaire, bande d’illuviation plus sombre à la
base
5 – litages de limon et de sable, très calcaires, carbonatation secondaire
intense (surtout de 0,9 à 1,2 m), coloration ferrique à partir de 1,3 m, 6 –
sable gris et rouille lité
7 – lits de limon et sable, coloration un peu plus terne que sus­jacent
8 – alternance de bandes épaisses (environ 10 cm) de limon brun orangé
non calcaire et de sable clair avec cailloutis de silex, présence d’un bloc
massif de grès
9 – probable unité de cailloutis de silex et venue d’eau abondante
BDLD 882, cf. figure 169
BDLD 881
NB. : l'effondrement des parois en fin de sondage rend bien lisible la
structure litée (photo 101)
1 – limon très sablonneux et très sombre, nombreux éléments anthropiques
(fragments de briques, houille…)
2 – limon sablonneux brun jaune légèrement orangé, petits éléments
anthropiques (craie, fragments de briques) très abondants par endroits
(épandage ?)
3 – limon sablonneux plus compact, légèrement plastique, brun légèrement
orangé, non calcaire ; présence de charbons de bois et de petits fragments
de craie
4 – sable un peu limoneux, gris sombre, légèrement calcaire
5 – sable limoneux très calcaire, jaunâtre clair avec traces d’hydromorphie
grises et rouilles
6 – limon sablonneux, structuration cryogénique, coloration verdâtre –
rouille, passe très vite à une alternance de limon et sable
7 – id 6 (lits de sable et limon) mais coloration bleu gris (gley)
8 – sable lité, puis alternance de lits épais (jusque environ 10 cm) de limon
et sable
9 – lits de sable, de gravier de craie, de silex
10 – limon compact, non calcaire, structuration cryogénique ; beige avec
zone gleyifiée bleutée
11 – lit de silex avec un peu de graviers de craie
12 – limon calcaire ; arrêt sur effondrement de la paroi
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1 .3 Problématiques

• contact fond de vallée / versant à la fin du

Pléniglaciaire (cf. partie I I .2-4.1 .2) ;

• activité éolienne et dépôt de loess

(cf I I .2-4.3.2) ;

• activité fluviati le sur versant postérieure au

dépôt de loess.

Figure 168 ­ Saint­Saulve « rue des Fostiaux » : transect
interprétatif

1 – nappe fluviatile (graviers de silex)
2 – nappe fluviatile (graviers de silex et limon non calcaire)
3 – lits de limon et de sable, calcaire
4a – limon loessique, légèrement sablonneux et très
discrètement lité, calcaire
4b – sablon limoneux lité, calcaire
5 – sable fin homogène
6 – ravine ? BDLD 882, voir figure 169, comblé par un
remaniement de 4
7 – limon brun à éléments anthropiques (colluvions ?)
8 – sable et limon sableux humifère (horizon humifère enfoui)
?
9 – limon sablonneux (dépôt d’inondation ?)
10 – labour

Figure 168 ­ Saint­Saulve "rue des Fostiaux": interpretative
cross­section

1 – fluvial sheet (flint gravels)
2 – fluvial sheet (flint gravels and non calcareous silt)
3 – beds of silt and sand, calcareous
4a – loessic silt, slightly sandy and discreetly bedded,
calcareous
4b – bedded silty fine sand, calcareous
5 – homogeneous fine sand
6 – gully ? BDLD 882, see figure 169, filled by reworked unit 4
7 – brown silt with anthropic elements (colluvia?)
8 – humic sand and sandy silt (burried humic horizon?)
9 – sandy silt (flood deposit?)
10 – plough zone

Photo 98 ­ Saint­Saulve « rue des Fostiaux » : BDLD 882,
apparition d'une nappe graveleuse en fin de
sondage

figure 167, unité 1

Photo 98 ­ Saint­Saulve "rue des Fostiaux": BDLD 882,
gravely sheet in the bottom of the pit

figure 167, unit 1
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2. Lithostratigraphie

2.1 Transect interprétatif

Les sondages sont détai l lés sur la figure

1 67. I ls peuvent être synthétisés selon le transect

figure 1 68. Entre environ 1 8,5 et 1 7,5 m de

profondeur, les dépôts sont grossiers, composés

de silex (unité 1 ) (photo 98) ou de lits épais de

silex en alternance avec du limon non calcaire et à

structure cryogénique (unité 2).

Au-dessus, un dépôt l ité de sable et

l imon calcaire (unité 3) se développe jusqu'à une

altitude relativement constante vers 1 9,5 m

d'attitude (photo 1 67).

L'ensemble est recouvert par un dépôt

loessique (unité 4). Son faciès évolue rapidement

d'est en ouest : d'un loess très calcaire (unité 4a)

qui présente des passages sablonneux et de

discrets l itages, nous passons rapidement mais de

manière diffuse vers le bas du versant à une

formation à dominante sableuse marquée (unité

4b) (photos 1 00 et 1 01 ). Le transect (qui ne suit

pas la plus grande pente) rend partiel lement

compte de la rapidité de la transition.

Sur la partie haute uniquement, le l imon

loessique est surmonté par quelques décimètres

d'un sable (5) traversé par la l imite de

décarbornatation et des traits d'i l luviation.

Encore au-dessus, l 'ensemble de la

zone sondée est recouvert de colluvions (7) et du

labour (1 0). Au point le plus bas, des dépôts

humifères (8 et 9) se développent rapidement

(partie supérieure sur la photo 1 01 ). I ls

correspondent probablement à un ancien horizon

superficiel recouvert par des dépôts d'inondations.

Photo 99 ­ Saint­Saulve « rue des Fostiaux »: BDLD
878,limon et sable lité au­dessus d'une nappe
fluviatile graveleuse

figure 166, unité de détail 9 ; transect figure 167, unité 3

Photo 99 ­ Saint­Saulve "rue des Fostiaux": BDLD 878, unit
9, bedded silt and sand overlaying gravely fluvial
sheet

figure 166, detail of unit 9; cross­section figure 167, unit 3

Photo 100 ­ Saint­Saulve « rue des Fostiaux » : BDLD 879,
passage du loess à un sablon limoneux lité

Photo 100 ­ Saint­Saulve "rue des Fostiaux": BDLD 879,
facies shift from loess to fine sitly sand
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Photo 101 ­ Saint­Saulve « rue des Fostiaux » : BDLD 881,
l'effondrement des parois permet une lecture
claire de la structure litée

Photo 101 ­ Saint­Saulve "rue des Fostiaux": BDLD 881, the
wall collapse allows a clear view of the bedded
structure

Figure 169 ­ Saint­Saulve « rue des Fostiaux » : ravine sur
versant postérieure au dépôt de loess

vue en perspective de l'observation BDLD 882
1 – labour
2 – limon brun légèrement jaunâtre, quelques éléments
anthropiques (terre cuite)
3 – limon brun plus sombre, très compact, non calcaire
4 – limon sablonneux brunâtre non calcaire, discrètement lité
(décarbonatations des unités 5 et 6) et sablon limoneux, très
clair, jaunâtre, très calcaire
5 – limon sablonneux calcaire, lité, proche de l’unité 7, avec
quelques lits de sable brunâtre
6 – sable calcaire
7 – limon sablonneux à sablon limoneux, très calcaire ; en
plusieurs endroit, l’unité 7 présente un effondrement vers la
ravine
8 – sable moyen calcaire, quelques lits limoneux
9 – id., coloration rouille, quelques silex à la base
10 – alternance de limon non calcaire et de lits de silex
11 – graviers de silex, venue d’eau

Figure 169 ­ Saint­Saulve "rue des Fostiaux": gully on slope
posterior to the loess deposit

perspectiv view of the observation BDLD 882
1 – plough zone
2 – lightly yellowish brown silt, a few anthropic elements
(terracotta)
3 – darker brown silt, very compact, non calcareous
4 – non calcareous brownish sandy silt, discreetely bedded
(decarbonatation of units 5 and 6) and fine silty sand, very
light, yellowish, very calcareous
5 – calcareous sandy silt, bedded, very similar to unit 7 but
with few brownish sandy beds
6 – calcareous sand
7 – sandy silt to fine silty sand, very calcareous; in some
places, the unit 7 shows collapse toward the gully
8 – calcareous medium grained sand, a few silty beds
9 – id, rust coloured, a few flints at the base
10 – alternation of non calcareous silt and flint beds
11 – flint gravels, seepage

Photo 102 ­ Saint­Saulve « rue des Fostiaux » : détail du bord
de la ravine

localisation sur la figure 170
notez la texture plus sableuse et la coloration un peu plus
sombre du remplissage

Photo 102 ­ Saint­Saulve "rue des Fostiaux": detail of the
gully edge

location on figure 170
note the sandy texture and slightly darker colour of the infill
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2.2 L'observation 882

L'observation BDLD 882 présente des

éléments qui méritent d'être détai l lés séparément

(figures 1 69 et 1 70, photo 1 02). Une ravine y a été

détectée. El le est très large (plus de deux mètres)

et profonde (environ deux mètres au sol actuel).

Remplie de la formation loessique remaniée, el le

est diffici le à distinguer. Le remplissage est

toutefois un peu plus sableux (photo 1 02),

localement plus brunâtre et quelques l its sont

mieux marqués. Peut-être en raison du caractère

un peu plus grossier, la décarbonatation et la

pédogenèse y pénètrent un peu plus

profondément que sur les bords.

Figure 170 ­ Saint­Saulve « rue des Fostiaux » : ravine, assemblage photo commenté
unités 5 à 7 – voir légende figure 169
A – localisation de la photo 102

Figure 170 ­ Saint­Saulve "rue des Fostiaux": photo motage with commentary
units 5 to 7 – see key figure 169
A – location of photo 102
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3. Commentaires

Les quelques sondages de Saint-Saulve

sont intéressants à plus d'un titre.

1 / I ls offrent un exemple de transition

entre les dépôts sablo-l imoneux lités de fond de

vallée et un versant loessique. Nul doute en effet

que le versant photographié (photo 97) est déjà

loessique. Loess qui a d'ai l leurs été observé un

peu plus haut sur le versant (figure 1 65, usine

Toyota et zone environnante) (Deschodt et al.

1 998 ; Deschodt 1 999 ; Neaud 2007).

2/ Un dépôt sableux se dépose par

dessus le l imon. Cette stratigraphie rappelle cel le

observée à Vicq sur le même versant, plus en

amont. Sans certitude, i l peut s'agir d'un épandage

du Pléniglaciaire ou du Tardiglaciaire.

3/ Une ravine a été repérée. El le est

vaste et diffici le à détecter, car el le est comblée du

substrat encaissant. El le témoigne d'écoulements

importants et concentrés sur le versant. Son

remplissage est rapide et son fonctionnement a

vraisemblablement été l imité dans le temps.

Aucun élément particul ier n'a été observé dans le

comblement. Sa postériorité au dépôt loessique

est le seul élément chronologique en notre

possession. Toutefois, l 'absence de sédiment

l imoneux pédogenisé et de tout débris organique

exclut une formation récente (intra-Holocène) de

la ravine.
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I .1 9 - Valenciennes « le Vignoble »

1 . Résumé

1 .1 Contexte

En amont de la vil le de Valenciennes, la
val lée de l 'Escaut est incisée dans une région de
plateau (figure 1 71 ). Une fouil le archéologique a
été entreprise sur l 'emplacement d'un futur bassin
de rétention d'eau dans les faubourgs de la vil le,
au pied d'un versant exposé au sud, à proximité
d'une ancienne gravière (l 'Étang du Vignoble)
(BDLD nº 883) (Henton, 2009). L'observation se
situe au débouché d'un talweg (figure 1 72). Les
données, notamment palynologiques, font l 'objet
d'un article soumis (Boulen et al. , soumis).

1 .2 Résultats

Les observations sont situées à la
périphérie d'un petit cône de déjection pléistocène au
débouché d'un talweg élémentaire sur le versant. La
zone légèrement plus basse à la jonction entre le
cône et le versant est comblée par un l imon colluvié
attribué au début de l 'Holocène puis par 1 ,5 m de
tourbe formée durant l ’Atlantique. L'enregistrement
tourbeux bénéficie de sept dates radiocarbone,
comprises entre 7 31 0 ± 59 BP (soit environ
6 1 00 av. J.-C.) et 5 422 ± 43 BP (soit environ 4 300
av. J.-C.), et d’une étude palynologique qui constitue
l 'apport principal de l 'opération. La zone est
relativement stable jusqu'au moins le Haut Moyen
Âge. Elle est par la suite ensevelie sous une épaisse
couche de colluvions labourées.

Au cours de l’Atlantique, le diagramme
poll inique présente un enregistrement récurrent de
rudérales, parfois associé à un recul des essences
forestières. Cependant, l ’analyse permet d'exclure
une causalité anthropique automatique. En revanche,
sur la même zone, la séquence poll inique met en
évidence un retour répété à des conditions hydriques
de plus en plus marquées qui sont associées à un
recul de la chênaie. La dernière de ces phases
humides, la plus importante, débute au sommet de la
tourbe, au 5e mil lénaire av. J.-C. , et fait suite aux
premiers indices d'agriculture néolithique.

The observations took place on the

periphery of a small Pleistocene alluvial fan at the

outlet of an elementary talweg on the slope. The

small dip area at the slope/alluvial fan junction is

infilled by a silt colluvium attributed to the early

Holocene, and then by about 1,5 m of peat from

the Atlantic. The peaty record is dated by seven

radiocarbon dates to between 7310 ± 59 BP

(around 6100 BC) and 5422 ± 43 BP (around

4300 BC) and a palynological study which

represents the man contribution of the operation.

The area is relatively stable at least up to the High

Middle Age. It was subsequently buried under a

thick layer ofploughed colluvia.

Palynological data show a recurrent

record of ruderal species during the Atlantic,

occasionally associated with a regression of forest

trees. The analysis permits exclusion of

necessarily anthropic causality, but on the other

hand the pollen sequence indicates repeated

episodes of wet conditions, more and more

pronounced through time, associated with a

regression in oak cover. The last and strongest of

these wet phases began at the upper surface of

the peat, during the 5th millennium BC, following

the first indications ofneolithic agriculture.

1 .3 Problématiques

• évolution d'un contact versant/fond de
vallée au cours de l 'Holocène ;

• évolution holocène des fonds de vallées,
tourbification et arrêt de la tourbification
(cf. partie 2.3-2.2.2) ;

• érosion l imoneuse récente sur versant
(cf. partie 2.3.-2.4) ;

• enregistrement poll inique de l'Atlantique,
néolithisation.
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Figure 171 ­ La vallée de l'Escaut en amont de Valenciennes
MNT d'après BDalti 25 (IGN) ; surimposition de la carte IGN
1/25 000 ; réseau hydrographique d'après BDcarthage de
l'IGN
croix rouges : observations personnelles
croix noires : observations de tiers
1 – observations de Valenciennes « le Vignoble »
(BDLD no 883) (cette partie) (Henton, 2009)
2 – observations d'Hauchin « rue du 19 mars 1962 »
(BDLD no 911 à 914) (partie I.20­) (Henton et Deschodt, 2010)
3 – observations de Rouvignies « le Marais »
(BDLD n° 891 à 897) (partie I.21­) (Leriche et Deschodt, 2009)
4 – observations de Thiant « rue Roger Salengro »
(BDLD n° 325 à 329) (Feray et Deschodt, 2007)
5 – observations de Thrith­Saint­Léger « Îlot des Fontaines »
(BDLD n° 915 à 919) (cf. figures 186 et 187) (Henton et al.,
2010)
6 – observations de Famars « zone d'expansion des crues »
BDLD n° 954 à 969) (partie I.22­) (Clotuche et Deschodt,
2008)
A – localisation de la figure 172
B – localisation de la figure184
C – localisation de la figure186
D – localisation de la figure 193

Figure 171 ­ The Scheldt river valley upstream from
Valenciennes

DEM after BDalti 25 (IGN); IGN map 1/25000 overlay;
hydrographic network after BDcarthage (IGN)
red cross : personal observations
black cross : third­party observations
1 – Valenciennes « le Vignoble » observations
(BDLD no 883) (this part) (Henton, 2009)
2 – Hauchin « rue du 19 mars 1962 » observations
(BDLD no 911 to 914) (part I.20­) (Henton et Deschodt, 2010)
3 – Rouvignies « le Marais » observations
(BDLD n° 891 to 897) (part I.21­) (Leriche et Deschodt, 2009)
4 – Thiant « rue Roger Salengro » observations
(BDLD n° 325 to 329) (Feray et Deschodt, 2007)
5 – Thrith­Saint­Léger « Îlot des Fontaines » observations
(BDLD n° 915 to 919) (figures 186 et 187)
(Henton et al., 2010)
6 – Famars « zone d'expansion des crues » observations
(BDLD n° 954 to 969) (part I.22­)
(Clotuche et Deschodt, 2008)
A – figure 172 location
B – figure184 location
C – figure186 location
D – figure 193 location
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Figure 172 ­ Valenciennes « le Vignoble » : localisation des
observations

MNT d'après BDalti 25 (IGN) ; surimposition de la carte IGN
1/25 000 ; réseau hydrographique d'après BDcarthage de
l'IGN

Figure 172 ­ Valenciennes "le Vignoble": location of
observations

DEM after BDalti 25 (IGN); overlay of the IGN map 1/25000;
hydrographic network after BDcarthage (IGN)

Photo 103 ­ Valenciennes « le Vignoble » : vue générale de
l'excavation et emplacement des coupes

PM = emplacement du puits réalisé à la pelle mécanique

Photo 103 ­ Valenciennes "le Vignoble": overview of the
excavation and location of the cross­section

PM = location of the excavator borepit

2. Stratigraphie et datations

Un décaissement à la pelle mécanique,
sur une profondeur maximale de près de 4 m, a
permis le levé de coupes en paliers complétées
par une tranchée en fond de décapage (figure 1 73
et tables 28 et 29, photos 1 03 à 1 05).

Les trois coupes permettent d'esquisser
la synthèse stratigraphique suivante (figure 1 74),
avec de bas en haut :

A— Craie fragmentée (couche 1 )

La craie apparaît rapidement sur le
versant, sous une faible couverture l imoneuse.
El le n'a été observée qu'en bordure du bassin
avec une plongée rapide vers l 'est.

B — Limon homogène gleyifié (couche 2)

La craie est recouverte d'un l imon peu
épais, homogène, gleyifié.

C — Limon lité sablo-graveleux
(couches 3 à 7)

À proximité de l 'axe du talweg, nous
observons des formations fluviati les l itées,
hétérogènes.
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Figure 173 ­ Valenciennes « le Vignoble » : coupes
a – industrie lithique
b – datations radiocarbone
c – prélèvements palynologiques
descriptions de détail des unités : voir tables 28 et 29

Figure 173 ­ Valenciennes "le Vignoble": cross­sections
detailed description of the units: see tables 28 and 29
a – lithic industry
b – radiocarbon dates
c – palynologic samples
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Table 28 ­ Valenciennes « le Vignoble » : détail de la
stratigraphie (partie 1 sur 2)

Table 28 ­ Valenciennes "le Vignoble": details of the
stratigraphy (part 1 of 2)
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Table 29 ­ Valenciennes « le Vignoble » : détail de la
stratigraphie (partie 2 sur 2)

Table 29 ­ Valenciennes "le Vignoble": details of the
stratigraphy (part 2 of 2)

D - Sol noir (couche 8)

Un horizon l imoneux plastique, très
sombre se développe au sommet de l 'unité C et
en épouse la topographie irrégul ière.

E — Silex, matrice limoneuse (couche 9)

L'unité (D) est recouverte d'une
formation grossière de gélifracts de silex à matrice
l imoneuse.

F — Sable et limon plastique (couches 1 0
à 1 3)

Sable et l imon plastique comblent la
zone basse comprise entre entre (vers sud) la
plongée de la craie (A) et sa faible couverture
l imoneuse (B) et (vers le nord) les unités (C) à (E).

Ces dernières sont développées dans l 'axe du
talweg descendant du versant. Les échanti l lons
prélevés dans cette unité pour analyse
palynologique se sont révélés stéri les.

G — Tourbe (couches 1 4 à 1 9)

Une tourbe fibreuse, avec quelques bois
et noisettes, se développe sur l 'unité (F) ; le
contact F/G présente un très fort pendage vers la
vallée. La tourbe est non calcaire mais quelques
l its tourbeux très calcaires, avec malacofaune,
s'intercalent en l imite ouest. Quelques silex tai l lés
ont été observés en partie supérieure de la tourbe.
Un tronc de chêne, long de 1 2,80 m et d’un
diamètre maximal de 0,88 m, était conservé en
position horizontale dans les niveaux hauts de la
tourbe. L’arbre était positionné perpendiculaire-
ment à la zone humide du talweg (photo 1 06).
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Figure 174 ­ Valenciennes « le Vignoble » : synthèse
stratigraphique

a – industrie lithique
b – prélèvement dendrochronologique
c – prélèvements palynologiques
A – craie fragmentée
B – limon homogène gleyifié
C – limon lité sablo­graveleux
D – sol noir
E – silex (matrice limoneuse)
F – sable et limon plastique
G – tourbe
H – limon gris
I – sol noir
J – limon, silex, structures
a – industrie lithique
b – prélèvement dendrochronologique
c – prélèvements palynologiques

Figure 174 ­ Valenciennes "le Vignoble": stratigraphic
synthesis

a – lithic industry
b – dendrochronologic samples
c – palynologic samples
A – chalk fragments
B – homogeneous gleyed loam
C – bedded sandy and gravelly loam
D – black soil
E – flints (silty matrix)
F – sand and plastic loam
G – peat
H – grey loam
I – black soil
J – loam, flints, archaeological features
a – lithic industry
b – dendrochronology samples
c –pollen samples

Le dépôt de tourbe bénéficie d'une
étude palynologique détai l lée (cf. infra), d'une
étude dendrochronologique et de huit datations
radiocarbone (figure 1 75 et table 30). Sept d’entre
el les ont été réalisées sur la tourbe, et une
datation a été effectuée sur les cernes externes du
chêne daté par ail leurs par dendrochronologie (Le
Digol et al. , 2009). La confrontation des datations
permet de conclure à la chute de l’arbre dans la
zone humide au cours de l 'Atlantique et son
enfouissement progressif avec la croissance de la
tourbière. Une série de 268 cernes consécutifs a
été acquise. En l’absence de référentiels locaux
sur la période donnée par les résultats
radiocarbone, la séquence a été testée sur les
référentiels néolithiques allemands. Les résultats
des calculs, qui sont visuel lement et statistique-

ment acceptables, positionnent le dernier cerne
mesuré (sans aubier = terminus post quem) en
4 930 avant J.-C (interval le 1 sigma de la datation
radiocarbone calibrée : 4 985 à 4 829 av. J.-C.).

L’ensemble des datations radiocarbone
(figure 1 75 et table 30) est cohérent. Les
formations organiques observées (unité G) se
développent sur environ 1 ,5 mil lénaire (entre
environ 6 300 et 4 000 av. J.-C.). Le bilan
sédimentaire est de l ’ordre de 1 1 cm par siècle
depuis la base des niveaux organiques jusqu’au
mil ieu de la couche 1 6, el le chute ensuite à
environ 4 cm par siècle puis à moins de 2 cm par
siècle (mil ieu de la couche 1 7).
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H — Limon gris (couche 20)

Un limon gris peu épais scelle le bord
de la tourbe. Discrètement l itée, l 'unité contient du
charbon de bois et des éclats de silex tai l lés.

I — Sol noir (couche 21 )

L'ensemble de la zone est scellé par un
horizon l imoneux plastique, très sombre,
contenant quelques tessons de céramique du
Haut Moyen Âge et des fragments de tui les gallo-
romaines.

J — Limon, silex, structures
(couches 22 à 28)

Le talweg est comblé par plusieurs
mètres de limon, avec des passages de cail loutis
de silex, et des remblais récents. La base de
l'unité montre plusieurs générations de limon
poudreux laminé et remanié en blocs (labours de
colluvions l imoneuses/croûtes de battance)
(photo 1 07).

Photo 104 ­ Valenciennes « le Vignoble » : creusement de la
coupe 3

Photo 104 ­ Valenciennes "le Vignoble": excavation of cross­
section 3

Photo 105 ­ Valenciennes « le Vignoble » : coupe 3 et
prélèvements palynologiques

Photo 105 ­ Valenciennes "le Vignoble": cross­section 3 and
palynological samples

Photo 106 ­ Valenciennes « le Vignoble » : tronc dans la
partie supérieure de la tourbe

daté du début du 5e millénaire avant J.C. (voir table 30)

Photo 106 ­ Valenciennes "le Vignoble": tree trunk in the
upper part of the peat

dated from the beginning of the 5th millenium B.C. (see
table 30)
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Table 30 ­ Valenciennes « le Vignoble » : datations
radiocarbone

radiocarbone : calibration 1 sigma, effectuée avec CalCurve,
CalPal2007 HULU (Weninger et Jöris, 2008)

Table 30 ­ Valenciennes "le Vignoble": radiocarbon dates

Figure 175 ­ Valenciennes « le Vignoble » : log synthétique
des prélèvements palynologiques et dates
radiocarbone

courbe de calibration d’après (Reimer et al., 2004), IntCal 04
Terrestrial Radiocarbon Age Calibration
localisation détaillée des prélèvements

Figure 175 ­ Valenciennes "le Vignoble": synthetic log with
palynological samples and radiocarbon dates

calibration curve from Reimer et al. 2004, IntCal 04 Terrestrial
Radiocarbon Age Calibration
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3.1 Hypothèse d'évolution de la zone

La stratigraphie et les éléments de
datation permettent de proposer le scénario
d'évolution suivant (figures 1 76 à 1 78).

Phase 1 – Pléniglaciaire : cône de
déjection au pied du versant (unité C)

La zone observée se situe sur la
bordure d’un cône de déjection provenant du
versant. Le cône débouche dans le fond de vallée
pléniglaciaire, avec éventuel lement des phéno-
mènes d’interstratification entre les deux
ensembles morpho-sédimentaires.

Phase 2 – Interstade tardiglaciaire :
développement d’un sol (unité D)

Un petit sol, présent seulement au nord,
épouse la topographie du talweg. Sa position, au-
dessus des dépôts grossiers attribués au
Pléniglaciaire, et son faciès (horizon plastique
sombre) permettent de proposer une corrélation
avec un sol interstadiaire du Tardiglaciaire daté
par malacologie, à Bruay-sur-l 'Escaut, plus en aval
dans la même vallée (Locht et al. , 2005). Une
corrélation avec le sol Allerød fréquemment
observé dans les fonds de vallée du Bassin
parisien peut être proposée (Pastre et al. , 2002b).
Le sol est observé au nord tandis qu’en rive sud,
la craie fragmentée du versant affleure
immédiatement. La topographie qui a permis
l 'enregistrement des dépôts postérieurs semble
donc être déjà constituée.

Phase 3 – Dryas récent : déstabilisation du
versant (unité E)

Le petit sol attribué à un interstade du
Tardiglaciaire est recouvert par des dépôts
grossiers. Les apports grossiers sont localisés
exclusivement dans la partie nord de l’observation
et donc dans l’axe du talweg observé sur le
versant (figure 1 72). I l s’agit vraisemblablement de
dépôts l iés à une phase d'activité fluviati le sur le
versant. Ceci pourrait concorder avec l’ importante
déstabil isation des versants au cours de la
péjoration froide du Dryas récent observé
fréquemment dans un contexte de plateau
crayeux (Pastre et al. , 2002b) (cf. aussi partie
I I .3-1 .2.5C).

Figure 176 ­ Valenciennes « le Vignoble » : hypothèse
d'évolution, phases 1 et 2

A – zone observée sur le site du vignoble, limite des figures
177 et 178
phase 1 – dépôt de l’unité C, cône de déjection/fond de vallée,
Pléniglaciaire
phase 2 – formation de l’unité D, sol interstadiaire
tardiglaciaire

Figure 176 ­ Valenciennes "le Vignoble": hypothesis of
evolution , phases 1 and 2

A – study zone, figures 177 and 178
phase 1 – unit C deposit, alluvial fan/valley bottom,
Pleniglacial
phase 2 – unit D formation, Lateglacial interstadial soil
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Phase 4 – Première partie de l'Holocène :
accumulation colluviale (unité F)

Une accumulation l imono-argi leuse
grise constitue le bilan de la première partie de
l 'Holocène. L'absence de pollen conservé
(pourtant dans un sédiment l imoneux sous la
nappe, a priori propice à leur conservation) et la
très forte pente observée au sommet de l 'unité
confortent l 'interprétation d'une mise en place
colluviale.

Phase 5 – Atlantique ancien : remontée
rapide de la nappe et ennoiement par la
tourbe (partie inférieure de l’unité G =
couches 1 4 à 1 6, 1 8 et 1 9)

Le limon fin gris est surmonté par une
tourbe fibreuse avec bois. La présence de tourbe
implique le développement d'un mil ieu anaérobie
(remontée de la nappe). Le fond de vallée atteint
donc la zone observée et la sédimentation
organique remonte dans le petit talweg de
manière relativement rapide. Le fait concorde avec
le fort développement de tourbières atlantiques
dans le fond de la vallée de l’Escaut. Quelques
éléments d’industrie l ithique épars témoignent de
passages humains. Toutefois, nous n’avons pas
observé de vestiges structurés.

Un écoulement provenant du versant
continue à s’exprimer par des l its l imoneux
calcaires interstratifiés avec les tourbes. I l s’agit
de la couche 1 9 (tourbe + lits l imoneux) qui forme
une variation latérale du faciès tourbeux. I l s’agit
probablement d’écoulements sporadiques dans le
talweg lors d'épisodes pluvieux. Le faciès, peu
développé en épaisseur, semble couvrir toute la
période de formation de la tourbe et se l imite à la
jonction avec le versant.

Figure 177 ­ Valenciennes « le Vignoble » : hypothèse
d'évolution, phases 3 à 5

phase 3 – dépôt de l’unité E, érosion, apport de silex depuis le
versant, Dryas récent
phase 4 – dépôt de l’unité F, colluvions en provenance du
versant, première partie de l'Holocène
phase 5 – développement de l’unité G, remontée de la nappe
et envahissement du talweg par une tourbière provenant du
fond de vallée, écoulements sporadiques depuis le versant,
Atlantique

Figure 177 ­ Valenciennes "le Vignoble": hypothesis of
evolution , phases 3 to 5

phase 3 – unit E deposit, flints deposited from the slope,
Younger Dryas
phase 4 – unit F deposit, colluvia from the slope, early
Holocene
phase 5 – development of unit G, rising water table and
infilling of talweg by peat coming from the valley bottom,
sporadic flows coming from the slope, Atlantic
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Figure 178 ­ Valenciennes « le Vignoble » : hypothèse
d'évolution, phases 6 à 9

phase 6 – fin du dépôt de l’unité G, ralentissement du
développement de la tourbe
phase 7 – dépôt de l’unité H, colluvions
phase 8 – dépôt de l’unité I, formation d’un sol de marais,
tessons du Haut Moyen Âge
phase 9 – dépôt de l’unité J, mise en culture et colluvions

Figure 178 ­ Valenciennes "le Vignoble": hypothesis of
evolution , phases 6 to 9

phase 6 – end of the unit G deposit, slowing of peat
development
phase 7 – unit H deposit, colluvia
phase 8 – unit I deposit, formation of marsh soil, Early Middle
Age potsherds
phase 9 – unit J deposit, cultivation and colluvia

Phase 6 – Atlantique récent : remontée
lente de la nappe et premiers indices
d’agriculture (partie supérieure de l’unité
G)

Dans les derniers décimètres de la
tourbe, le taux de sédimentation devient beaucoup
plus faible. C’est dans ce contexte qu’un chêne
multicentenaire tombe dans la tourbière après
4 930 av. J.-C. La partie sommitale de la tourbe
enregistre les premiers indices d’agriculture, à
partir d’environ 5 422 ± 43 années BP (5 031 -
4 800 ans av. J.-C.).

Nous ne possédons pas de terminus
post quem pour la fin du développement de la
tourbière si ce n’est un dépôt colluvial en rive
droite (phase 7) et la présence de matériel
céramique du Haut Moyen Âge associé au sol qui
scel le l ’ensemble (phase 8). Toutefois, i l est
probable que, comme ail leurs dans la vallée
(Ruchard et al. , 1 992), la tourbification n’ait plus
l ieu au cours du Subboréal-Subatlantique.

Phase 7 – Colluvions avec matériel
archéologique (unité H)

En rive droite, une unité peu épaisse,
l imoneuse, scelle la tourbe. El le a l ivré des
éléments d’industrie l ithique, un peu de faune,
quelques tessons (Néolithique moyen ?) et des
charbons de bois. En l ’absence de calage
chronologique précis, i l est dél icat de savoir si le
dépôt est rapide ou lent. Dans les deux cas, i l est
interprété comme un apport col luvial depuis le
versant. Le fait concorde avec le développement
de l’agriculture et la dénudation du sol.

Phase 8 – Petit sol de marais et stabilité
morphologique (unité I)

Un horizon de sol argi leux et noir scel le
la tourbière. La sédimentation est fine, argi leuse,
mais avec un bilan sédimentaire pratiquement nul
pendant une longue période comme l’ indique la
présence de matériel céramique du Haut Moyen
Âge. Nous interprétons le niveau comme sol
développé en contexte humide mais sans apport
notable de sédiment depuis le cours d’eau ou le
versant. I l s’agit vraisemblablement d’un sol de
marais développé dans un contexte de stabil ité
morphologique.
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Photo 107 ­ Valenciennes « le Vignoble » : plusieurs
générations de croûtes de battance labourées

figure 105, coupe 1, unité 22

Photo 107 ­ Valenciennes "le Vignoble": several generations
of ploughed pans

figure 105, section 1, unit 22

Photo 108 ­ Valenciennes « le Vignoble » : prélèvement
palynologique

Photo 108 ­ Valenciennes "le Vignoble": palynological
sampling

Phase 9 – Abondantes colluvions
historiques, labours (unité J)

Postérieurement au dépôt avec du
matériel du Haut Moyen Âge, une épaisse couche
de colluvions l imoneuses, avec passées de
cail loutis, scel le le talweg. El le résulte de la mise
en culture du versant et recèle des indices de
labour. Cet apport massif, de l ’ordre de trois
mètres, ennoie le talweg et tend à l’estomper.
Deux fondations de bâtiments et une petite
terrasse artificiel le, maintenue par un muret de
soutènement, témoignent enfin des derniers
aménagements de la zone après la fermeture du
talweg. Ces derniers, datables de la fin 1 6e-1 7e

siècles, pourraient être associés à la culture de la
vigne, à l ’origine de la toponymie du site.
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4. Étude palynologique (M. Boulen)

4.1 Échantillonnage, protocole,
richesse pollinique

Les différentes barres prélevées
représentent une stratigraphie qui se développe
sur près de 3,5 m (figure 1 75 et photo 1 08), dont
la partie supérieure est constituée de sédiments
organiques sur 1 ,5 m. Chacune de ces barres a
fait l ’objet de prélèvements palynologiques à
raison d’un échanti l lon tous les 5 cm, soit un
potentiel de 72 niveaux. En fonction de la
présence ou non de pollen dans les différentes
couches, un total de 50 niveaux a été étudié.

Pour qu’un échanti l lon donné soit
interprétable, i l faut qu’un minimum de 200 à 300
grains de pollen ait été décompté pour une
vingtaine de taxons identifiés. Au-delà du seuil de
300 pollens, nous pouvons considérer que l’on ne
gagne plus d’informations (Reil le, 1 990).
Cependant, la lecture a systématiquement été
poursuivie jusqu'à obtenir 200 grains, abstraction
faite du ou des taxons prédominants.

Seuls les résultats poll iniques des
échanti l lons positifs sont représentés dans la
figure 1 79. Pour chacun, la somme de base
uti l isée pour le calcul des pourcentages prend en
compte le total du pollen des arbres et arbustes
(AP = arborean pollen) et des herbacées (NAP =
non arborean pollen). Le rapport AP/NAP
représente donc la part des pollens d'arbres et
arbustes sur ceux de la strate herbacée. Les
spores sont sorties de la somme de base.

Par ail leurs, les courbes des principaux
taxons ou groupements ont également été
construites avec Tilia exclu de la somme de base
(figure 1 80).

Enfin, pour aider à l ’ interprétation des
diverses variations dans les courbes poll iniques,
et de l ’ impact des unes sur les autres, une figure
synthétique est proposée (figure 1 81 ).

Nous avons ici choisi d’y faire
apparaître :

• La courbe des essences forestières
cumulées qui prend en compte Quercus,
Tilia, Ulmus et Fraxinus (respectivement
le chêne, le ti l leul, l ’orme et le frêne),

• Les indices de l’hydrométrie, avec, d’une
part, les taxons qui constituent une prairie
humide, soit les hygrophytes :
cypéracées et Equisetum — prêles —

(Bonnier et De Layens, 2008) associées
aux poacées, et, d’autre part, le cortège
des plantes aquatiques (énumérées
précédemment),

• Les indices anthropiques, à savoir les
céréales ainsi que les adventices et les
rudérales (Behre, 1 981 ; Brun, 2007,
2009). I l nous semblait important ici de
dissocier ces dernières en deux sous-
groupes : les taxons qui sont reconnus
comme tels (rudérales 1 ) et ceux dont
certaines espèces seulement sont des
rudérales (rudérales 2). Dans le premier
groupe, nous enregistrons ici les
urticacées et Rumex (oseil le), tandis que
pour le second, nous distinguons
Plantago sp. (plantains), Polygonum sp.
(renouées), les polygonacées, les
chénopodiacées, les brassicacées, les
apiacées et les caryophyllacées.

Ainsi, chaque phase où des rudérales
sont présentes a été inventoriée (phases R1
à R8).

Suivant les couches rencontrées, la
richesse sporo-poll inique est tout à fait variable.

Les couches organiques (1 4, 1 6, 1 7 et
21 , soit unités G et I ) sont riches en pollen (figure
1 82). En moyenne, 41 9 grains de pollen ont été
comptés par échanti l lon. En revanche, la diversité
taxonomique n’est pas très élevée même si el le
est statistiquement suffisante (21 taxons en
moyenne). La végétation enregistrée semble
assez peu diversifiée. L’hypothèse d’un problème
de conservation peut être rejetée, car les valeurs
des concentrations absolues (soit le nombre de
grains de pollen par gramme de sédiment, qui
rend directement compte de la richesse en pollen)
sont très élevées (27 939 en moyenne) ; par
ail leurs, les taxons habituel lement surreprésentés
en cas de conservation différentiel le (Havinga,
1 984) sont, au contraire, ici fort discrets. Ces
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illustration hors texte
quand ça veut pas, ça veut pas

Figure 179 ­ Valenciennes « le
Vignoble » : diagramme
pollinique

Figure 179 ­ Valenciennes "le
Vignoble": Palynological
diagram
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Zone 1 (échantillons B9-30 et 25)

La zone 1 se développe sur les deux
seuls niveaux inférieurs, soit la base de la couche
1 4.

Le rapport AP/NAP, de 93,3 % en
moyenne, est très élevé. Nous y observons un
taux maximum de Corylus (49,3 %), secondé de
quelques autres l igneux héliophiles tels Betula (le
bouleau) et Hedera (le l ierre), dont les taux sont
inférieurs à 1 %.

On enregistre très peu d’hygrophytes
(Alnus et Populus, taux inférieurs à 1 %), tandis
que les essences forestières total isent déjà
39,3 %. Elles présentent des taux relativement
équil ibrés entre Quercus et Tilia (respectivement
1 5,9 et 1 8,5 %), Ulmus étant plus discret avec
4,5 %.

La strate herbacée, très peu diversifiée,
est dominée par les poacées et les cypéracées
(1 ,4 et 1 ,8 %). Des aquatiques sont présentes de
manière sporadique. Notons la présence de
rudérales (Rumex et brassicacées) niveau B9-25.

Zone 2 (échantillons B9-20 à B7-1 0)

La seconde zone se développe sur la
majeure partie du diagramme.

Le rapport AP/NAP atteint maintenant
de fortes valeurs, avec 86,5 % de moyenne.
Corylus a nettement reculé ; i l n’atteint plus que
20,9 %. En revanche, les essences forestières se
sont développées et total isent un taux record de
59,7 %, où Tilia est maintenant l ’essence
nettement prédominante (37,1 %) devant Quercus
(1 5,1 %) et Ulmus (7,5 %).

Notons que la courbe de Tilia n’est pas
régulière. El le présente une succession de reculs
et d’accroissements. À chacun de ces minima
correspond une augmentation des taux de
Quercus. La plupart d’entre eux sont vérifiés en
concentrations absolues (figure 1 82) et lorsque
Tilia est sorti de la somme de base (figure 1 80).
Par ail leurs, la courbe du cumul de l ’ensemble des
essences forestières présente des fluctuations qui
s’avèrent toujours inversement proportionnelles à
celles de la courbe de Corylus. Ces variations se
retrouvent également lorsque la somme de base
est restreinte.

échanti l lons peuvent donc être considérés comme
fiables.

En revanche, sur l ’ensemble des
couches inférieures (couches 6 à 1 2, soit unités C
à F), plus minérales, les niveaux doivent être
considérés comme stéri les en pollen (entre 0 et 25
grains de pollen répertoriés par quart de lame).

Seule la partie supérieure de la
séquence stratigraphique enregistre donc
l’évolution de la végétation. El le correspond aux
dépôts les plus organiques et se développe sur
1 ,5 m de hauteur.

4.2 Description

Cette séquence (figure 1 79), qui
comporte des caractéristiques assez homogènes
sur l ’ensemble, se divise en trois zones, du fait de
variations dans les assemblages poll iniques.

La strate arborée est particul ièrement
bien représentée dans ce diagramme (le rapport
AP/NAP atteint en moyenne 85 %). Au sein de
celle-ci, les essences forestières tel les que Tilia,
Quercus, Ulmus, et quelques Fraxinus

(respectivement le ti l leul, le chêne, l ’orme et le
frêne) occupent une place importante (leurs taux
cumulés sont à 52 % en moyenne, mais peuvent
atteindre près de 75 %). Vient ensuite Corylus (le
noisetier), avec une moyenne de 21 ,3 %. D’autres
taxons héliophiles sont également présents, mais
avec des taux qui ne dépassent que rarement les
1 %. Pinus (le pin) présente une courbe régulière,
autour de 3,6 %.

Parmi les l igneux hygrophiles, Salix et
Populus (le saule et le peuplier) restent discrets
tout au long du diagramme, tandis que la courbe
de Alnus (l ’aulne), continue mais faible sur une
grande part de la séquence, va très nettement se
développer dans la partie supérieure.

La strate herbacée est dominée par les
cypéracées (6 % en moyenne), les poacées
(2,5 % en moyenne) et les aquatiques (2,2 %).

Les indices poll iniques de présence de
l’homme sont très ténus : les céréales ne seront
attestées que dans la partie supérieure, tandis que
les rudérales sont enregistrées sur l ’ensemble de
la séquence, mais de manière très sporadique et
sans jamais dépasser 1 %.
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Figure 180 ­ Valenciennes « le Vignoble » : diagramme
pollinique partiel (Tilia exclu)

Figure 180 ­ Valenciennes "le Vignoble": partial palynological
diagram (excluding Tilia)

Figure 181 ­ Valenciennes « le Vignoble » : variation des
indices polliniques de l’hydrométrie, de l’activité
anthropique et du couvert forestier

H1 à 6 – augmentation des indices d'humidité
R1 à 8 – présence de rudérales
D1 à 8 – datations radiocarbone, cf. tableau 30

Figure 181 ­ Valenciennes "le Vignoble": variations in
palynological indications of wet conditions and
human activity, forest cover

H1 à 6 – increase of wet proxies
R 1 à 8 – presence of ruderals
D1 à 8 – radiocarbon dates, see table 30

Les taux des poacées restent stables
(2 % en moyenne). Les hygrophiles (cypéracées
et Equisetum — prêles —) se sont développées
(5,9 % en moyenne, avec un maximum à 1 3 %).
Les aquatiques vont également montrer une
progression, faible mais régulière (jusqu’à
atteindre 6 %). Quant aux rudérales, el les sont
enregistrées de manière assez régulière, voire
cyclique, tout en restant avec des valeurs
inférieures à 1 %. Pour la plupart d’entre el les, i l
s’agit de famil les à larges spectres écologiques,
dont certaines espèces seulement sont des
rudérales (Brun, 2007, 2009).



258 Volume I - Observations choisies

Zone 3 (échantillons B7-5 à B1 2-2)

Les assemblages poll iniques évoluent.
Le rapport AP/NAP a légèrement régressé (75,8 %
en moyenne). Nous assistons à un rapide recul
des taux de l’ensemble des essences forestières
qui profitera, dans un premier temps, aux
héliophytes (Betula et Corylus) qui présentent une
légère augmentation. Mais, très rapidement, Alnus
va prendre le relais et devenir l ’essence
dominante (jusqu’à 51 ,6 %).

En ce qui concerne la strate herbacée,
les courbes de poacées, cypéracées et
aquatiques ont progressé ; leurs taux respectifs
sont de 4,5 %, 8,2 % et 5,6 % de moyenne. Les
rudérales ne présentent pas d’augmentation
(0,6 % de moyenne), mais on notera l ’enregistre-
ment continu des céréales, avec des taux qui
restent cependant très discrets (inférieurs à 1 %).

En fin de zone (couche 21 ), Alnus

s’efface devant un nouvel essor de Tilia, phase où
les hygrophytes et les aquatiques présentent leurs
taux les plus élevés.

4.3 Interprétation des
palynozones

Les variations observées tout au long de
la séquence peuvent être considérées comme
bien réelles et non pas de simples effets de
statistiques, car el les sont enregistrées également
en concentrations absolues (figure 1 82).

Sur l ’ensemble, l ’environnement
apparaît comme fortement boisé, et constitué
principalement d’une chênaie mixte à ti l leul
dominant, au sein de laquelle Ulmus et quelques
Fraxinus trouvent également leur place.

Des essences héliophiles (ici surtout
Corylus), pionnières, vont profiter de chaque
phase de recul de cet espace forestier pour se
développer avant de s’effacer de nouveau devant
une nouvelle progression de la forêt. Ce
phénomène apparaît régul ièrement, de manière
assez cyclique, tout au long de la séquence.

Notons qu’à ces phases de recul,
correspond parfois un enregistrement de rudérales
qui peuvent témoigner d’une présence humaine,
mais qu’aucun de ces niveaux n’a révélé la
présence de micro-charbons de bois qui auraient

pu suggérer des incendies (qu’i ls soient d’origine
humaine ou non). C’est alors que la distinction,
entre, d’une part, les taxons qui sont réel lement
des rudérales, et d’autre part, ceux dont certaines
espèces seulement témoignent d’une présence
humaine, n’est pas négligeable. Aussi, cela nous
pousse à rechercher des indices d’une autre
cause aux phases de retrait de la chênaie mixte. I l
se trouve qu’el les correspondent ici à des phases
d’accroissement des indices d’humidité ; les
changements des conditions édaphiques
impliquant des variations de contraintes sur le
développement de l’espace forestier. En effet, si
Quercus, Ulmus et Fraxinus supportent un état du
mil ieu assez humide, voire humide en
permanence, Tilia ne tolère au mieux qu’un état
frais, soit moins humide (Rameau et al. , 1 989).
Les variations des conditions édaphiques ont donc
une incidence directe sur sa courbe.

Par ail leurs, cette essence est
particul ièrement prépondérante sur cette
séquence. En l’occurrence, el le ne dépasse pas
quelques pourcents en Île-de-France (Leroyer,
1 997) et dans la plupart des diagrammes de
l’Aisne (Boulen in Le Guen, 1 995 ; Boulen, 1 997 ;
Boulen in Gaudefroy, 2001 ; Boulen, 201 1 b),
atteint 20 à 30 % dans le Nord (Deschodt et al. ,
2004, 2006b), mais présente des taux aussi
importants que les nôtres dans certains
diagrammes en Belgique (Munaut, 1 967). Celui-ci
soul igne l ’ importance prise par Tilia dans la
composition des forêts atlantiques sur sable, ce
qui expliquerait son importance à Soupir/Moussy-
Verneuil où la plaine alluviale s’ inscrit dans des
sables sparnaciens (Boulen, 201 1 a) ainsi que sur
sols calcaires (comme ici).

Enfin, les datations radiocarbone (table
30) placent l ’ensemble de la séquence, soit 1 ,5 m
de stratigraphie, durant l ’Atlantique, ce qui
représente un enregistrement bien détai l lé de
cette chronozone. Pour la région, une tel le
épaisseur est exceptionnelle. En effet, quand elle
est enregistrée, cette chronozone se limite
souvent à 20-25 cm de sédimentation ; c’est le cas
sur la Deûle, à Houplin-Ancoisne (Boulen in Praud
et al. , 2007a) et dans différentes séquences de
l’Aisne (Boulen in Le Guen, 1 995 ; Boulen in
Gaudefroy, 2001 ; Boulen, 201 1 b). El le atteint plus
exceptionnellement 50 à 60 cm, comme à Lil le
(Deschodt et al. , 2006b) ou dans d’autres
séquences de l’Aisne (Boulen, 1 997, 201 1 a).
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iFigure 182 ­ Valenciennes « le Vignoble » : diagramme de
concentrations absolues et diversité

Figure 182 ­ Valenciennes "le Vignoble": diagram of absolute
concentrations and diversity

Zone 1 (échantillons B9-30 et 25)

La datation radiocarbone à 7 31 0
± 59 BP (table 30), soit durant l ’Atlantique ancien,
est en adéquation avec les résultats poll iniques :
les essences forestières caractéristiques d’une
chênaie/ti l laie sont déjà bien implantées. Par
ail leurs, Corylus présente ici un taux encore très
élevé, réminiscence de la végétation
prédominante durant le Boréal. Mais i l est encore
souvent important sur une grande part de
l ’Atlantique (Boulen, 201 1 a).

La strate herbacée est peu représentée,
et peu diversifiée. El le présente les
caractéristiques d’une prairie humide à poacées et
cypéracées. Nous pouvons souligner ici un
premier enregistrement de rudérales (phase R1
dans la figure 1 81 ). Celle-ci paraît en corrélation
avec un recul des essences forestières.

Zone 2 (échantillons B9-20 à B7-1 0)

Les cinq dates radiocarbone (table 30)
obtenues sur la zone témoignent d’une
sédimentation relativement l inéaire (figure 1 83),
toujours durant l ’Atlantique ancien.

La chênaie/ti l laie va atteindre ici un
optimum qui n’est cependant pas constant (cf.
alternance des pics de Quercus et Tilia et phases
de recul de l ’ensemble au profit de Corylus). Si
des indices anthropiques sont enregistrés de
manière régulière, i ls sont cependant encore bien
ténus. En revanche, nous noterons qu’à la plupart
de ces reculs de la chênaie correspond une petite
augmentation des hygrophytes (H1 à H5 dans la
figure 1 83).

Zone 3 (échantillons B7-5 à B1 2-2)

Une aulnaie va occuper le fond de
vallée. El le se développe très rapidement, mais de
façon continue sur une quinzaine de centimètres,
ce qui tendrait à exclure l ’hypothèse d’un hiatus
sédimentaire.

En même temps, nous assistons à un
développement des rudérales conjointement à
l ’apparition de la courbe des céréales. Ceci traduit
une activité agricole qui a pour conséquence un
très net recul des essences forestières. Ce recul
est constaté également dans les courbes
construites sans Alnus.

En fin de zone, sur la couche 21 ,
l ’aulnaie, qui a malgré tout besoin d’un sol bien
drainé, décroît et laisse place à une végétation
herbacée de mil ieu humide. Pendant ce temps, le
ti l leul montre un nouvel essor.

Le développement général isé des
aulnaies est récurrent à l ’Atlantique récent, où l ’on
perçoit nettement ici les premières traces
d’agriculture néolithique avec l’enregistrement des
céréales.
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4.4 La présence de rudérales et le
lien avec l'activité humaine

Comme nous l’avons souligné, des
grains de pollen de plantes rudérales sont
enregistrés, certes de manière ténue, mais
régul ière, voire cyclique tout au long de la
séquence (figure 1 81 ). Ces huit phases observées
sont à discuter en fonction de la « qualité » de ces
indices : s’agit-i l réel lement de rudérales ou de
famil les dont certaines de leurs espèces
témoignent effectivement d’une présence
humaine ? Cette présence a-t-el le un impact sur
l ’environnement boisé ? Et les variations de ce
dernier peuvent-el les être imputées à un autre
phénomène que l’activité humaine ?

Dans la première occurrence
(échanti l lon B9-25, phase R1 ), nous observons la
présence de Rumex (oseil le) qui est bien
considérée comme une plante rudérale (Brun,
2007). Nous aurions alors ici le témoignage d’une
présence humaine. Cependant, la baisse des
pourcentages des essences forestières ne peut
encore être interprétée comme des défrichements.
En effet, ce recul ne correspond
vraisemblablement pas ici à une réalité, mais à
une dérive statistique, car i l n’apparaît pas en
concentrations absolues (figure 1 82). I l ne semble
imputable qu’au seul pic de Corylus qui réduit la
représentation de l’ensemble des autres taxons,
dont les essences forestières.

Pour les occurrences R2 à R5, non
seulement les rudérales enregistrées sont des
famil les à large écologie, mais de plus, les reculs
de la représentation des arbres correspondent à
une augmentation des indicateurs d’humidité.
Ainsi, les courbes des hygrophytes et aquatiques,
d’une part, et des essences forestières, d’autre
part, présentent une correspondance quasi
parfaite, les unes reculant lorsque les autres se
développent, et inversement.

Dans les spectres poll iniques qui
correspondent aux phases R6 et R7, nous
pouvons envisager une présence humaine de part
l ’enregistrement de pollen de rudérales (urticacées
et autres rudérales à écologies plus larges, puis
Rumex). En revanche, une nouvelle fois, le recul
de la chênaie/ti l laie semble être en relation avec le
développement d’un bas marais.

Enfin, l ’ensemble des échanti l lons qui
composent la zone poll inique 3 témoigne de la
présence de céréales et de rudérales (phase R8) ;
l ’activité humaine est ici sans conteste. Par
ail leurs, la forte chute de la représentation de la
chênaie reste nette si l ’on exclut les pourcentages
de Alnus, ainsi qu’en concentration absolue
(figure 1 0). De plus, el le a l ieu lors d’une phase où
les indices d’humidité sont plutôt en retrait (entre
les pics H5 et H6). Cela nous autorise à
considérer ce recul comme l’enregistrement d’un
défrichement, l ié à l ’activité agricole. La base de la
zone est datée à 5 422 ± 43 BP, attribuant ces
occupations au Néolithique moyen.

En considérant les taxons répertoriés de
manière qualitative, et en cherchant d’autres
indices dans la végétation enregistrée pour
expliquer ces phases à rudérales, nous avons
donc pu relativiser chacune d’entre el les et, pour
la plupart, rejeter l ’hypothèse d’une présence
humaine. I l existe en revanche une bonne
corrélation entre les reculs de la ti l laie et les
augmentations des indices d’humidité, cette
essence supportant mal les sols trop humides
(Rameau et al. , 1 989).
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Figure 183 ­ Valenciennes « le Vignoble » : juxtaposition
graphique des résultats paléoenvironnementaux

A – log de la coupe 4 et localisation des datations
radiocarbone (sauf D7)
B – diagramme pollinique synthétique (cf. figure 181)
C – expression graphique des datations radiocarbone
D – succession des palynozones sur une chronologie en
années calibrées
E – diagramme temporel de présence de rudérales (datation
d'après le pic, ± 1 sigma)
F – diagramme temporel des correspondances entre indices
d'humidité et recul des essences forestières (datation d'après
le recul maximum des essences forestières, ± 1 sigma)
G – diagramme temporel des variations d'indices d'humidité,
par seuil de 5% (datation d'après la courbe de probabilité
maximum, ± 1 sigma)

Figure 183 ­ Valenciennes "le Vignoble": graphic illustration of
palaeoenvironmental results

A – log of record 4 and localisation of the radiocarbon dates
(except D7)
B – synthetic palynological diagram (see figure 183)
C – graphical representation of the radiocarbon dates
D – palynozone succession on a chronology of calibrated
dates
E – temporal diagram of presence of ruderal species (dates of
peak values ± 1 sigma)
F – temporal diagram of correspondence between indications
of wet proxies and decline in forest species (dates according
to the maximum decline in forest taxa, ± 1 sigma)
G – temporal diagram of variation in indications of wet
conditions, by 5% increments (dates according the maximum
probability curve, ± 1 sigma)
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4.5 Des conditions de plus en
plus humides au cours de
l’Atlantique

Le diagramme palynologique (figure
1 79) permet de mettre en évidence une variation
de l 'hydrométrie, de l 'activité anthropique et du
couvert forestier (figure 1 83), d'environ 7,3 à
6,0 ka BP. Les variations observées sont réel les et
non de simples effets de statistiques, car el les
sont enregistrées également en concentrations
absolues. Des phases de recul de l 'espace
forestier sont observées. El les sont surtout
imputables à des diminutions de la courbe de Tilia.
Ces ouvertures ponctuel les profitent aux
héliophiles (ici surtout Corylus) qui régressent
ensuite lors d'une nouvelle progression de la forêt.
Ce phénomène apparaît régul ièrement, de
manière assez cyclique, tout au long de la
séquence. À ces phases de recul, correspond
parfois un enregistrement de rudérales qui pourrait
témoigner d’une présence humaine. Cependant,
aucun de ces niveaux n’a révélé la présence de
micro-charbons de bois pouvant suggérer des
incendies (naturels ou anthropiques), et, de plus,
en considérant les taxons répertoriés de manière
qualitative, et en cherchant d’autres indices dans
la végétation enregistrée pour expliquer ces
phases à rudérales, i l est possible de relativiser la
plupart d’entre el les et, pour la plupart, rejeter
l ’hypothèse d’une présence humaine. La phase
R1 est un effet statistique. Seules les phases R6
et R7 pourraient être associées à l 'homme et
seule R8 l'est de manière certaine. Par contre, les
phases de retrait de Tilia correspondent des
phases d’accroissement des indices d’humidité
bien qu'en faibles proportions (figure 1 83, H1 et
H5). Les changements des conditions édaphiques
contraignent l ’espace forestier. En effet, si
Fraxinus, Quercus et Ulmus peuvent vivre en

plaine alluviale sur des sols humides et qu'i l est
possible de trouver ces derniers dans des forêts
riveraines sur al luvions (Bournérias, 1 968), Tilia,
quant à lui, ne tolère au mieux qu’un sol frais
(Rameau et al. , 1 989). Les variations des
conditions édaphiques ont donc une incidence
directe sur sa courbe. Par ail leurs, cette essence
est particul ièrement prépondérante sur la
séquence de Valenciennes « le Vignoble ». Quand
elle ne dépasse pas quelques pourcents en Île de
France (Leroyer, 1 997) ou dans la plupart des
diagrammes de l’Aisne (Le Guen, 1 995 ; Boulen,
1 997 ; Gaudefroy, 2001 ; Boulen, 201 1 b), el le
atteint 20 à 30 % dans le Nord (Deschodt et al. ,
2004, 2006b), taux comparables à certains
diagrammes de Belgique (Munaut, 1 967).

Les 6e et 5e mil lénaires voient donc le
retour périodique de conditions plus humides
faiblement exprimées dans l 'environnement
végétal mais néanmoins présentes (H1 à H6,
figure 1 83). L'enregistrement a l ieu dans la zone
humide, hors chenal et à l 'abri de l 'activité directe
du cours d'eau (ce qui n’exclut pas, de manière
anecdotique, quelques écoulements intermittents
depuis le versant, marqués par des l its l imoneux
en bordure de la tourbière). Nous considérons qu'i l
correspond bien à l 'image de la végétation et non
à l'influence d’une évolution paléogéographique
locale.

Paradoxalement les indices de
conditions plus humides sont enregistrés tandis
que la croissance de la tourbière ralentit fortement
sans que nous observions de traces d’érosions ou
d’apports détritiques importants. I ls sont les plus
élevés dans la palynozone 3, avec les indices
d'agriculture, l 'ouverture de la forêt, le
développement d’une aulnaie et même, à la fin de
l 'enregistrement, la dégradation de cette aulnaie
au profit d'une zone humide plus ouverte.
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I .20 - Haulchin « rue du 1 9 mars 1 962 »

1 . Résumé

1 .1 Contexte

L'opération d'Haulchin « rue du 1 9 mars
1 962 » (BDLD no 911 à 91 4) (Henton et Deschodt,
201 0) se situe à proximité du versant d'exposition
sud-est (figure 30, no 20, et figure 1 84). El le est
séparée d'environ 500 m des observations de
Rouvignies qu'el le complète. Les l imites
communales permettent encore de percevoir les
méandres de l 'Escaut avant le rescindement. Les

quatre sondages profonds effectués à Haulchin
sont séparés du canal par une zone haute,
artificiel le, remblai du creusement de la voie d'eau.
I ls ont permis de reconstituer un transect partiel ,
complété par deux sondages géotechniques
(documents de la société « Sols études
fondations » sise à Carvin et fournis par
l 'aménageur).

Figure 184 ­ Haulchin « rue du 19 mars 1962 » : localisation
des observations

MNT d'après BDalti 25 (IGN) ; surimposition de la carte IGN
1/25 000 ; réseau hydrographique d'après BDcarthage de
l'IGN ; méandres de l'Escaut d'après les limites communales
2 – observations d'Hauchin « rue du 19 mars 1962 »
(BDLD no 911 à 914) (cette partie) (Henton et Deschodt, 2010)
3 – observations de Rouvignies « le Marais »
(BDLD n° 891 à 897) (partie I.21­) (Leriche et Deschodt, 2009)

Figure 184 ­ Haulchin "rue du 19 mars 1962": location of
observations

DEM after BDalti 25 (IGN); overlay of the IGN map 1/25000;
hydrographic network according BDcarthage (IGN);Scheldt
river meanders after municipal boundaries
2 – Hauchin « rue du 19 mars 1962 » observations
(BDLD no 911 to 914) (this part) (Henton and Deschodt, 2010)
3 – Rouvignies « le Marais » observations
(BDLD n° 891 to 897) (part I.21­) (Leriche and Deschodt,
2009)

Photo 109 ­ Haulchin « rue du 19 mars 1962 » : vue
générale des sondages, au pied du village

montage de plusieurs photos

Photo 109 ­ Haulchin "rue du 19 mars 1962": overview
of tests pits, at the foot of the village

photo montage
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1 .2 Résultats

Sur la nappe graveleuse un dépôt l ité à
feuil les est daté de l 'Al lerød (11 547 BP ± 77 BP).
Après le dépôt d'un l imon calcaire (Dryas récent ?) et
un long hiatus, la zone est envahie par une tourbe
(Atlantique ?). Du matériel gal lo-romain et des
alluvions sableuses surmontent la tourbe. Une
reprise de tourbification, peu épaisse, est attribuable
à la période médiévale. Un chenal traverse
l 'ensemble (partie convexe du méandre historique). I l
est comblé par des sédiments de plus en plus fins.
L’ensemble de la zone est ensuite couvert de l imon
d'inondation.

A partial cross-section allowed us to see a

Allerød dated (11547 BP ± 77 BP) bedded deposit

with intact leaves (dated to the Allerod) overlaying

the the gravely layer. Subsequent to deposition of a

calcareous silt (Younger Dryas?) and a long hiatus,

unité 2 – Limon lité à débris végétaux

Vers 5 m de profondeur, les sondages
ont rencontré un l imon lité clair, calcaire, à
malacofaune et débris végétaux abondants (avec
feuil les reconnaissables) (photos 11 0 et 111 ). La
présence de silex épars hétérométriques au sein
du l imon témoigne d'un dépôt par radeau de
glace. Une feuil le a été datée de 11 547 ± 77 BP
(Erl-1 5404), soit 1 3 380 ± 74 Cal BP (fourchette 1
sigma, 11 501 -11 360 av. J.-C.) (cal ibration
effectuée avec OxCal V4.2.4. Bronk Ramsey,
201 3, r:5, IntCal1 3 atmospheric curve, Reimer et
al. , 201 3). Le dépôt est donc daté de l 'Al lerød.

Photo 110 ­ Haulchin « rue du 19 mars 1962 » : unité 2,
faciès observé dans le sondage SP1

Photo 110 ­ Haulchin "rue du 19 mars 1962": unit 2,
facies shown in test pit SP1

Photo 111 ­ Haulchin « rue du 19 mars 1962 » : unité 2,
faciès observé dans le sondage SP4

notez le lit de feuilles en partie supérieure de la motte (daté de
l'Allerød)

Photo 111 ­ Haulchin "rue du 19 mars 1962": unit 2,
facies shown in the test pit SP4

note the leaves on the upper face of the clod (Allerød dated)

the area was covered by peat (Atlantic?). Gallo-

roman elements and sandy alluvia overlay the peat.

A new shallow peat formation can be assigned to the

medieval period. A channel cuts through the whole

(convex part of the historic meander). It is filled by

sediment becoming finer upwards. Then the whole

area was ovlerlain by flood silt.

1 .3 Problématiques

• enregistrement al luvial du Tardiglaciaire
(cf. partie I I .3-1 . ) ;

• évolution holocène des fonds de vallées,
phases de tourbification (cf. partie
I I .3-2.2.2) ;

• évolution holocène des fonds de vallées,
dépôts d'inondations (cf. partie I I .3-2.4).

2. Stratigraphie et datation

Les quatre sondages en puits,
complétés par deux sondages géotechniques
fournis par l 'aménageur, permettent de synthétiser
les terrains rencontrés selon le transect de la
figure 1 85.

Unité 1 – Nappe alluviale grossière

Une nappe graveleuse, composée de
silex a été observée uniquement dans les
sondages géotechniques.
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Figure 185 ­ Haulchin « rue du 19 mars 1962 » :
transect et localisation de la datation

1 – graviers de silex
2 – limon lité à débris végétaux, daté de l'Allerød
3 – limon clair à malacofaune
4 – limon plastique sombre
5 – tourbe, par endroit litée avec malacofaune
6 – sable et limon, éléments gallo­romains, scelle au moins
une structure creusée dans la tourbe
7 – tourbe à limon tourbeux
8 – limon gleyifié, craie éparse (provenant du versant) et
épandage de craie locale, scelle des structures
archéologiques
9 – sable et limon lité
10 – limon et limon sableux lité, avec bois épars
11 – limon argileux et argile, gléyifié
12 – limon (fragments de briques épars)
13 ­ remblais

Figure 185 ­ Haulchin "rue du 19 mars 1962": cross­
section location of dating samples

1 – flint gravels
2 – bedded silt with vegetal remains, dated to the Allerød
3 – light silt with malacofauna
4 – dark plastic silt
5 – peat, locally bedded with malacofauna
6 – sand and silt, Gallo­Roman elements, overlaying at least
one feature cut into the peat
7 – peat or peaty silt
8 – gleyied silt, scattered chalk (coming from the slope) and
locally chalk lenses sealing the features
9 – bedded sand and silt
10 – bedded sand and silt with scattered pieces of wood
11 – gleyed clayed silt and clay
12 – silt (with scattered brick fragments)
13 – fill

Unité 3 – Limon clair à malacofaune

Un limon clair, parfois un peu verdâtre,
calcaire à malacofaune recouvre l 'unité 2. Dans le
SP1 , cette unité présente un horizon gris plus
sombre (photo 11 2).

Unité 4 – Limon plastique noir

Un limon plastique sombre constitue la
transition entre l ’unité 3 et la tourbe sus-jacente

Unité 5 – Tourbe

Une tourbe compacte, fibreuse,
localement l itée avec malacofaune a été
rencontrée dans les trois premiers sondages à
partir du versant. El le est également présente
dans les deux sondages géotechniques.
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Photo 112 ­ Haulchin « rue du 19 mars 1962 » : vue
générale du sondage SP1, l'unité 3 dans le
fond

Photo 112 ­ Haulchin "rue du 19 mars 1962": general
view of test pit SP1, unit 3 at the bottom

Photo 113 ­ Haulchin« rue du 19 mars 1962 » : vue
générale du sondage SP2

probable comblement du chenal historique de l'Escaut

Photo 113 ­ Haulchin "rue du 19 mars 1962": general
view of test pit SP2

probable infilling of the historic Scheldt river channel

Unité 8 – Limon avec fragments de craie

Un limon gris bleu sombre, avec craie, se
développe sur la partie sud de la zone sondée.
L’abondance plus grande de blocs de craie dans le
SP4 signe un un apport anthropique volontaire. I l
s'agit vraisemblablement à cet endroit d'un épandage
en bordure du lit mineur. Nous notons également la
présence de structures au sein de l 'unité (SP1 ) ou à la
base (SP4) creusées dans les niveaux sous-jacents.

Unité 9 – Sable et limon lité

Sable et l imon lités avec présence de
bois comblent en partie le chenal situé sur la
partie nord de la zone sondée. La berge du chenal
a été nettement observée dans le SP3
(photo 11 4).

Unité 1 0 – Limon et limon sableux lité

L'unité 9 devient progressivement plus
l imoneuse vers le haut, présence d'une tui le et
d'un bois.

Unité 6 – Sable et limon, matériel gallo-romain

Un sable avec matériel gal lo-romain
recouvre la tourbe vers 25 mètres d’altitude. Les
éléments anthropiques sont assez abondants,
constitués de tessons, de fragments de tegula

(SP4), en particul ier vers le bas (éléments posés
sur la tourbe ?). En SP3, le niveau s'épaissit, i l est
un peu limoneux et contient également des
tessons et de la tui le, ainsi qu'une mâchoire de
cheval. Vers le versant (SP1 ), le niveau est
l imoneux et scelle une structure (petit fossé)
creusée dans la tourbe (5). Un fragment de tegula

était présent dans le petit fossé.

Unité 7 – Tourbe

Une tourbe se forme sur l 'unité 6. El le
passe vers le nord à un limon tourbeux. El le
contient un peu de craie éparse (rejet
anthropique). Le sommet de cette tourbe a livré
une demi-douzaine de tessons à pâte grise
d'al lure médiévale (dont un fragment de fond
lenticulaire) en association avec des fragments de
tui les romaines.
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Photo 114 ­ Haulchin « rue du 19 mars 1962 » : vue
générale du sondage SP3 vers 3 m de
profondeur

probable rive droite du chenal historique de l'Escaut

Photo 114 ­ Haulchin "rue du 19 mars 1962": general
view of test pit SP2, about 3 m deep

probable right bank of the historic Scheldt river channel

de porcelaine, détritus métal l iques, boutei l les en
verre). I l s'agit probablement de l 'exhaussement
de la zone, contemporain du creusement du canal
actuel.

3. Commentaires

L'observation d'Haulchin se caractérise
par la présence d'une formation al luviale l itée à
restes végétaux datée de l'Al lerød. I l s'agit
probablement du comblement régul ier d'un chenal.
L'important développement latéral de l 'unité peut
résulter d'un large méandre ou de sa migration.
Un peu plus en aval, le transect de Trith-Saint-
Léger « Îlot des Fontaines » (figure 1 71 , C et no 5,
et figure 1 86) présente les mêmes caractéristiques
avec un faciès proche (l imon lité avec composante
organique et gélifracts de silex épars, photo 11 5)
sur plus de 1 00 mètres (figure 1 87). I l n'a
malheureusement pas été daté. Nous pouvons
supposer qu'i l s’agit du même système
méandriforme qui occupait une part importante de
cette section du fond de vallée de l 'Escaut. Dans
les deux cas, nous observons par la suite un l imon
avec malacofaune mais sans éléments organiques
notables. I l pourrait s'agir d'un apport l imoneux du
Dryas récent, tel celui mis en évidence plus en
aval à Bruay-sur-l 'Escaut à travers le contenu
malacologique (N. Limondon-Lozouët in Locht et
al. , 2005).

Un long hiatus est par la suite marqué
par le développement d'un petit sol noir. I l est suivi
du développement extensif d'une tourbe, tel le
qu'également observée à proximité à Rouvignies
(partie I .21 ) ou plus en aval, à Valenciennes
(partie I .1 9) ou à Fresnes-sur-Escaut (partie I .1 6),

ainsi qu'en de nombreux endroits du fond de
vallée, que ce soit au sud de Valenciennes
(Gail lard et Gustiaux, 2011 ; Feray, 201 2 ;
Clotuche et Coquelle, 2004 ; Feray, 2009, 2006 ;
Delassus et al. , 201 0) ou au nord (Ruchard et al. ,
1 992 ; Deschodt, 2001 ). La tourbe est fibreuse,
compacte, épaisse, avec localement des l itages et
des malacofaunes qui témoignent d'une circulation
d'eau. Par corrélation avec Rouvignies,
Valenciennes ou Fresnes, une mise en place au
cours de l 'Atlantique peut être proposée. Un
matériel gal lo-romain repose sur la tourbe et offre
un terminus ante quem à la phase de tourbification
principale. Le matériel est repris dans un sable qui

Photo 115 ­ Trith­saint­Léger, faciès de l'unité 2

Photo 115 ­ Trith­Saint­Léger, unit 2 facies

Unité 1 1 – Limon très argileux, argile

Un sédiment très plastique, argi leux,
gleyifié constitue la fin du comblement du chenal
qui devait probablement constituer alors un bras
mort. Un bloc de grès a été observé en rive, au
contact avec la tourbe.

Unité 1 2 – Limon

Un dépôt l imoneux homogène, jaune ou
gleyifié, couvre l ’ensemble de la zone. I l est
interprété comme un limon d’inondation. I l contient
de rares petits fragments de brique épars et des
éléments céramiques isolés des 1 6e et 1 7e siècles.

Unité 1 3 – Remblais récents

L’ensemble de la zone sondée est scellé
par environ un mètre de remblais récents (l imon,
briques, schistes miniers, cendre, craie, tessons
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Figure 186 ­ Trith­Saint­Léger, localisation des
observations

Figure 186 ­ Trith­Saint­Léger, location of the
observations

témoigne d'une inondation de la zone. Une
tourbification peu épaisse reprend à la période
médiévale.

L'ensemble de ces sédiments est
entai l lé par un chenal comblé par des alluvions
l imono-sableuses passant à de l 'argi le au sommet
(avec débord du chenal). I l s'agit probablement
d'un chenal historique, abandonné puis peu à peu
comblé par des dépôts fins. Un limon d'inondation
scelle la zone.

Figure 187 ­ Trith­Saint­Léger, cross­section
1 – flint gravels
2 – organic bedded silt, malacofauna, scattered flints (see
photo 115)
3 – bedded silt
4 – peat
5 – black plastic silt
6 – gleyied silt, fragments of roof tiles, feature (ditch)
7 – yellow silt

Figure 187 ­ Trith­Saint­Léger, transect
1 – graviers de silex
2 – limon lité, lits organiques, malacofaune, silex épars (voir
photo 115)
3 – limon lité
4 – tourbe
5 – limon plastique noir
6 – limon gleyifié, présence de fragments de tuiles, fossé
7 – limon jaune
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I .21 - Rouvignies-Haulchin « Le Marais »

1 . Résumé

1 .1 Contexte

L'opération de Rouvignies-Haulchin

« Le Marais » « rue du 1 9 mars 1 962 » (BDLD no

891 à 897) (Leriche et Deschodt, 2009) se situe

en contrebas du vil lage de Rouvignies, en vis-à-

vis du versant occupé par le vi l lage d'Haulchin

(figure 30, no 20, et figure 1 84). Les observations

sur « le Marais » sont situées à environ 500 m de

celles d'Haulchin « rue du 1 9 mars 1 962 » (partie

précédente).

1 .2 Résultats

Un transect recoupe la concavité d'un

méandre historique de l'Escaut. Ce lit a incisé une

vaste tourbière, entre 6 962 ± 72 BP (datation du

sommet de la tourbe) et 4 064 ± 49 BP (datation

d'un clayonnage dans le chenal). Le méandre a

migré seulement d'une trentaine de mètres entre

le Subboréal et un état post quem gallo-romain (et

probablement gal lo-romain) où des écoulements

dynamiques sont sensibles. Ceux-ci ont provoqué

des inondations et un dépôt al luvial en fond de

vallée pour la première fois depuis l 'Atlantique.

Après cette phase dynamique, le chenal est

comblé par des sédiments fins. Le dernier état

(post quem médiéval) montre une fin de

comblement en continuité stratigraphique avec un

limon d'inondation épais (1 m) et étendu à tout le

fond de vallée. Par ail leurs, le tassement de la

tourbe est estimé à plus de un mètre (soit de

l 'ordre du tiers ou plus de l 'épaisseur de la

tourbière d'origine). I l a probablement accentué les

inondations.

Cette observation complète celle

d'Haulchin en permettant de comparer une

concavité et une convexité du même système

méandriforme. Nous en déduisons une faible

migration du système et une relative stabil ité du

fleuve depuis le Subboréal.

A cross-section has been constructed

through a concavity of an historic Scheldt river

meander. The bed has cut through a large peat

bog, between 6962 ± 72 BP (top peat dating) and

4064 ± 49 BP (wattle dating in the channel). The

meander moved only about 30 m laterally between

the Subboreal and a post quem Gallo-Roman (and

probably Gallo-Roman) state when dynamic flows

are observable. The latter flooded and caused

sediment deposition in the valley bottom for the

first time since the Atlantic. After this dynamic

phase the channel was infilled by fine sediment.

The last state (post quem Medieval period) shows

a fine grain sedimentfilling in stratigraphic

continuity with a (1 m) thick flood silt over the

whole valley bottom. Furthermore, compaction of

the peat (estimated over 1 m, ie about one-third or

more of the original peat thickness) has probably

accentuated flooding.

These observations complement those

of Haulchin allowing comparison of a concavity

and convexity of the same meander system. We

deduce minimal displacement of the system and

relative stability of the river location since the

Subboreal.

1 .3 Problématiques

• évolution holocène des fonds de vallées,

phases de tourbification (cf. partie

I I .3-2.2.2) ;

• évolution holocène des fonds de vallées,

arrêt de la tourbification et incision du

système méandriforme (cf. partie

I I .3-2.3.5A.) ;

• évolution holocène des fonds de vallées,

phases dynamiques intra-Holocène

(cf. I I .3-2.3.5C.) ;

• évolution holocène des fonds de vallées,

envahissement l imoneux récent (cf. partie

I I .3-2.4).
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Figure 188 ­ Rouvignies­Haulchin « Le Marais » : rive de
l'ancien méandre et localisation du transect

coordonnées en mètres Lambert 1
A – limite d'affleurement sable/tourbe sous le limon jaune
B – limite communale

Figure 188 ­ Rouvignies­Haulchin "Le Marais": old meander
bank and transect location

meters Lamber 1 survey
A – limit of the sand outcrop sand / peat under the yellow silt
B – commune boundary

Photo 116 ­ Rouvignies­Haulchin « Le Marais » : coupe
tranchée 7, affleurement de sable

localisation sur la figure 188

Photo 116 ­ Rouvignies­Haulchin "Le Marais": trench 7 cross­
section, sand outcrop

location of figure 188

Figure 189 ­ Rouvignies­Haulchin « Le Marais » : photo
commentée de la coupe tranchée 7

montage de plusieurs photos

Figure 189 ­ Rouvignies­Haulchin "Le Marais": photo of
trench 7 cross­section with comments
photo montage
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2. Stratigraphie et datations

Les tranchées de surface ont révélé la

présence d'une tourbe sous un limon jaune sur

l 'ensemble de la zone, à l 'exception d'un

affleurement sableux qui se substitue à la tourbe à

proximité de la l imite communale (figure 1 88 et

photo 11 6). Cette l imite correspond au tracé du

chenal historique de l'Escaut (figure 1 84). Une

tranchée, l imitée en profondeur en raison des

venues d'eau, a permis de vérifier la nature

alluvionnaire du sable (figure 1 89). Une série de

sondages profonds en puits a été réalisée

perpendiculairement à la l imite de l 'affleurement

sable/tourbe afin de reconstituer un transect

partiel du chenal (figure 1 90). Le transect intègre

les observations du sondage TR5SP1 effectuées

par Phil ippe Feray et Benoit Leriche. I l peut être

décrit de la manière suivante.

1 – sable gris, malacofaune, quelques l its

d’oncolithes remaniés dans le sondage

SPL5, quelques l its de l imon organique

(photo 11 7)

2 – limon tourbeux, l ité, malacofaune

3 – tourbe fibreuse, brune sombre,

présence de malacofaune ; à l 'exception

de la zone de chenal probable tracé sur

la figure 1 88, la tourbe est présente sur

l 'ensemble de la zone sondée (jusqu'au

canal), à l 'image des sondages SPL5 et

SPL6 ; le sommet de la tourbe a été daté

de l 'Atlantique (6 962 ± 72 BP, table 31 ) ;

cette date constitue un terminus post

quem pour la fin de la tourbification dans

l 'antépénultième sondage

4 – « limon argileux gris bleu, traces

végétales », à corréler avec l’unité 2 ?

5 – limon très tourbeux, l ité avec parfois des

l its de sable épais, parfois grossier avec

venues d'eau abondantes ; des débris

végétaux (bois flottés, noisettes) ; en partie

supérieure, 5b est plus tourbeux ; dans le

sondage SPL4, observations d'un

alignement de pieux et de clayonnage

(photos 11 8 à 1 20) ; les pieux ont pu être

suivis sur toute la partie inférieure du

sondage SPL4 sans que nous en trouvions

la base, certains étaient accompagnés

d’une nette déformation des l its

encaissants ; un diachronisme est probable

entre les pieux (enfoncés dans le sédiment)

et le clayonnage (noyé par le sédiment) ; le

clayonnage est daté du Subboréal (4064 ±

49 BP, table 31 ) ; cette date constitue un

terminus ante quem pour la formation d'un

système chenalisé postérieur à la tourbe

Photo 117 ­ Rouvignies­Haulchin « Le Marais » : unité 1
sable calcaire à débris d'oncolithes, sous la tourbe, vu dans le
godet, sondage SPL5

Photo 117 ­ Rouvignies­Haulchin "Le Marais": unit1
calcareous sand with oncolite fragments under the peat, seen
in the excavator bucket, pit SPL5

Photo 118 ­ Rouvignies­Haulchin « Le Marais » : vue
générale du sondage SPL4

des sections de pieux coupés par la pelle mécanique sont
visibles en fond de sondage (flèches)

Photo 118 ­ Rouvignies­Haulchin "Le Marais": overview of the
test pit SPL4

sections of wooden stakes sectionned by the excavator are
visible in the bottom of the pit (arrows)
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6 – « tourbe brune franche », variation latérale

de 5 ? ou à corréler avec l’unité 3 ou 5 ?

7 – alluvions l itées l imono-sableuses ; nous

distinguons (7a) de (7b) ; vers le nord, (7a) est

épais et très sableux, avec une malacofaune

d’eau vive et des débris d’oncolithes (photo

1 21 ) ; i l comble une structure en chenal ; plus

au sud, (7b) se développe à l'extérieur du

chenal ; i l est moins épais, plus l imoneux et

comporte des l its sombres organiques ; l ’unité

(7) comporte des éléments anthropiques :

tui le (imbrex) et céramique romaine, grès,

rognons de silex, os de grande faune. . .

8 – l imon lité, gleyifié, malacofaune (photo 1 22),

un pieu est observé au sein de l 'unité dans le

SPL1

9 – limon jaune clair, quelques taches

d’oxydoréduction (photo 1 22)

1 0 – limon gris clair, discrètement l ité,

malacofaune (photo 1 23)

11 – horizon humifère (sol) plus ou moins

marqué : non perçu dans SPL1 (probablement

absent), i l est net mais peu épais et diffus à

quelques mètres de là dans SPL2 (photo

1 22), i l est plus marqué vers le sud où il

devient épais et argi leux (photo 1 23). I l

comporte des petits tessons de céramique

épars

1 2 – limon jaune (photo 1 22) ; l ’unité est

traversée dans le SPL4 par un petit fossé dont

le remplissage est très proche du sédiment

encaissant (un peu plus clair) et donc diffici le

à détecter (photo 1 23) ; l 'unité 1 2 présente

des lits très nets vers le centre du chenal

historique probable, dans SPL1 (photo 1 24),

témoignage de son origine alluviale

1 3 – horizon humifère superficiel

Photo 119 ­ Rouvignies­Haulchin « Le Marais » : pieux
provenant du SPL4 remontés par la pelle
mécanique

Photo 119 ­ Rouvignies­Haulchin "Le Marais": stakes coming
from test pit SPL4, extracted by the excavator

Photo 120 ­ Rouvignies­Haulchin « Le Marais » : clayonnage
provenant du fond du SPL4 et remonté par la
pelle mécanique

le clayonnage est daté de 4064 ± 49 BP, voir table 31

Photo 120 ­ Rouvignies­Haulchin "Le Marais": wattle coming
from the bottom of test pit SP4, extracted by the
excavator

the wattle is dated to 4064 ± 49 BP, see table 31

Photo 121 ­ Rouvignies­Haulchin « Le Marais » : unité 7a
provenant du sondage SPL1

sable calcaire à débris d'oncolithes et éléments
archéologiques gallo­romains

Photo 121 ­ Rouvignies­Haulchin "Le Marais": unit 7a coming
from the pit SPL1

calcareous sand with oncolite fragments and Gallo­Roman
archaeological materials
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Table 31 ­ Rouvignies­Haulchin « Le Marais » : datations radiocarbone
radiocarbone : calibration effectuée avec OxCal V4.2.4. Bronk Ramsey (2013) ; r:5 ; IntCal13 atmospheric curve
(Reimer et al., 2013)

Table 31 ­ Rouvignies­Haulchin "Le Marais": radiocarbon dates

Figure 190 ­ Rouvignies­Haulchin « Le Marais » : transect
1 – sable calcaire à oncolithes remaniés
2 – limon tourbeux
3 – tourbe
4 – limon argileux gris bleu
5 – limon toubeux avec lits de sables grossiers (5b, plus
tourbeux)
6 – tourbe
7a – sable et limon lité, oncolithes remaniés, éléments gallo­
romains
7b – limon lité
8 – limon gleyifié
9 – limon jaune
10 – limon gris
11 – sol
12 – limon jaune
13 – horizon humifère superficiel

Figure 190 ­ Rouvignies­Haulchin "Le Marais": commented
photo of trench 7 cross­section

1 – calcerous sand with reworked oncolites
2 – peaty silt
3 – peat
4 – grey­blue clayey silt
5 – peaty silt with coarse grained size sand beds (5b, more
peaty)
6 – peat
7a – bedded sand and silt, reworked oncolites, gallo­roman
elements
7b – bedded silt
8 – gleyied silt
9 – yellow silt
10 – grey silt
11 – soil
12 – yellow silt
13 – humic top soil
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Photo 122 ­ Rouvignies­Haulchin « Le Marais » : partie supérieure du
sondage SPL2

description : voir figure 190

Photo 122 ­ Rouvignies­Haulchin "Le Marais": upper part of test pit
SPL2

for description : see figure 190

Photo 123 ­ Rouvignies­Haulchin « Le Marais » : partie
supérieure du sondage SPL4

description : voir figure 190 ; présence d'un fossé

Photo 123 ­ Rouvignies­Haulchin "Le Marais": upper part of
the test pit SPL4

for description : see figure 190 ; note ditch feature3. Commentaires

3.1 L'évolution de la zone

Le fond de vallée de l’Escaut est occupé

par une vaste tourbière qui se développe à cet

endroit au moins jusque 6 962 ± 72 BP (table 31 ).

La tourbière est ensuite incisée par un chenal

méandriforme. La datation d'aménagements

anthropiques dans le chenal (clayonnage)

implique la formation du nouveau style fluvial

avant 4 064 ± 49 BP (figure 1 90). Ce nouveau

chenal est comblé par des alluvions l imono-

toubeuses et sableuses (figure 1 90, unité 5).

La rive se déplace vers le nord (20 à

30 m). Le premier comblement de ce second état

observé du chenal est particul ièrement grossier

(unité 7a) et se trouve en continuité avec des

dépôts de débordement l imoneux directement sur

la tourbe, dans le fond de vallée (unité 7b). Ce fait

traduit une phase de forte dynamique

hydrologique. Le matériel gal lo-romain abondant

offre un terminus post quem. Sans que nous

puissions formellement le mettre en évidence, i l

est probable que cette phase soit effectivement

contemporaine de la période romaine et que les

objets observés proviennent des occupations

assez denses rencontrées sur le bas de versant

occupé par le vi l lage de Rouvignies, sur la rive

opposée (Neaud, 201 2 ; Gil let, 201 3 ; Labarre,

rapport en cours).

La présence d'al luvions avec des

éléments gallo-romains sur le sommet de la tourbe

datée du mil ieu de l 'Atlantique implique un long

hiatus entre les unités 3 et 7b. Entre la formation

de la tourbe et le dépôt de l 'unité 7, l 'Escaut devait

s'écouler dans un lit mineur bien inscrit dans le

fond de vallée à l 'abri des inondations (ou, si des

crues ont existé, el les n'ont déposé aucun

sédiment).

Après cette phase de forte activité

associée à des éléments gallo-romains, le

comblement devient l imoneux (unités 8 et 9) et est

principalement l imité au chenal. I l est possible que
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Photo 124 ­ Rouvignies­Haulchin « Le Marais » : partie
supérieure du sondage SPL1

l'origine alluviale de l'unité 12 est trahie par les litages
marqués, ici dans la fin du comblement du chenal historique ;
les lits s'estompent en s'éloignant, cf. SPL2 photo 122

Photo 124 ­ Rouvignies­Haulchin "Le Marais": upper part of
the test pit SPL1

alluvial origin of the unit 12 is indicated by the marked
bedding, here in the the final infill of the historic channel; the
beds become fainter and blurred, cf. SPL2 photo 122

l 'unité 1 0 soit toutefois le bilan des dépôts

d'inondation correspondant à tout ou partie du

comblement l imoneux du chenal. Les traces

anthropiques sont discrètes (un pieu non daté). Le

déplacement de la rive vers le nord s'est poursuivi et

s'est traduit par une pédogenèse de plus en plus

fugace (car moins longue) sur les dépôts les plus

récents (unité 11 ).

L'ensemble de la zone est ensuite couvert

par plus d'un mètre d'al luvions l imoneuses dues à

des inondations du fond de vallée depuis un chenal

en voie de comblement (unité 1 2).

3.2 Levée de berge et tassement de
la tourbe

La topographie de détai l est irrégul ière.

El le peut résulter d'une levée de berge liée aux

dépôts des alluvions des phases les plus récentes,

en particul ier pour l 'unité 1 2 (figure 1 90, sondage

SPL2, plus élevé). La topographie est également très

probablement due au tassement de la tourbe. En

effet, le sommet de l 'unité 5b observée dans le SPL4

est près d'un mètre plus haut que le sommet de la

tourbe dans le sondage SPL5. Or l 'unité 5b s'est

déposée en chenal et devait être nettement en

contrebas du sommet des rives tourbeuses

puisqu'aucun depôt contemporain n'est observé à

l'extérieur du chenal. Pourtant le sommet de l 'unité

5b est maintenant à une altitude plus élevée que la

tourbe. Ceci implique que la tourbe a subi plus d'un

mètre de tassement depuis le dépôt de l 'unité 5.

L'unité 5, plus détritique, n'a pas subi le même

mouvement (ou dans une ampleur moindre). Sur

base d'un tassement de 1 ,2 m (chiffre à notre avis

minimum), l 'épaisseur actuel lement observée ne

représenterait plus que 60 à 70 % de la tourbière

originel le (et le tassement est peut-être encore plus

important que cette estimation).

Ce tassement important et général isé de

la tourbe a probablement été un facteur

d'accentuation des inondations et explique en partie

l 'importance tant en épaisseur (plus d'un mètre)

qu'en développement surfacique (tout le fond de

vallée) du l imon d'inondation (1 2). Les inondations

devaient être d'autant plus fréquentes et longues que

le l it majeur était à peine plus élevé qu'un l it mineur

en voie de comblement par des dépôts fins.

3.3 Comparaison avec Haulchin
« rue du 1 9 mars 1 962 »

L'observation « du Marais » présente des

simil itudes évidentes avec celle de la « rue du 1 9

mars 1 962 » tant en stratigraphie qu'en altitude

(figure 1 85, 1 90 et table 1 89). Dans les deux cas,

nous sommes sur la rive droite du même chenal,

respectivement dans une concavité et une convexité

de méandre (figure 1 84). Ceci explique la

conservation des niveaux du Subboréal « au Marais »

tandis que près d'Haulchin c'est le dernier état du

chenal (avec son comblement argi leux) qui forme la

rive à travers la tourbe et le niveau d'inondation avec

matériel romain. Ceci met également en évidence la

mobil ité du chenal méandriforme. Toufois le

déplacement est très faible, de l 'ordre de quelques

dizaines de mètres au maximum depuis le Subboréal.

Nous pouvons donc affirmer que, dans cette partie de

la vallée en tout cas, le tracé du méandre historique

tel qu'i l est cartographié au 1 8e siècle (figures 1 91 et

1 92) est très proche de celui du troisième mil lénaire

avant J.C.

Sur les deux zones, nous observons hors

du chenal la succession : tourbe / al luvions avec

matériel romain / tourbe ou sol avec matériel

médiéval. La phase de forte hydrologie associée à

l 'unité 7 sur Rouvignies n'est donc pas isolée, mais

bien présente partout sur cette section du fond de

vallée. Par la suite, et jusqu'à l 'avènement des dépôts

d'inondation l imoneux, les abords du chenal devaient

être ponctués de petits marais (avec un sédiment

tourbeux) alternant avec des zones légèrement plus

hautes pédogenisées.
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Table 32 ­ Rouvignies­Haulchin « Le
Marais » : corrélation avec
le transect d'Haulchin « rue
du 19 mars 1962 » et
comparaison des altitudes

Haulchin, voir figure 185
Rouvignies­Haulchin « Le Marais »,
voir figure 1 90

Table 32 ­ Rouvignies­Haulchin "Le
Marais": correlation with
Hauchain « rue du 19 mars
1962 » cross­section and
comparaison of elevations

Haulchin, see figure 184
Rouvignies­Haulchin « Le Marais »,
see figure 1 90

Figure 191 ­La vallée de l'Escaut entre
Valenciennes et Prouvy
d'après le plan de Trudaine
(1746)

cadre rouge : partie géoréférencée sur
la figure 192
(Trudaine, 1746) source : Gallica,
Bibliothèque Nationale de France,
département des Cartes et plans, GE
DD­2138 (I), Identifiant :
ark:/12148/btv1b5969594w (domaine
public)

Figure 191 ­ The Scheldt valley between
Valenciennes and Prouvy,
from the (1746) Trudaine
map

red inset: georeferenced part on figure
192

Figure 192 ­ Géoréférencement
approximatif d'un extrait de
la carte de Trudaine entre
Prouvy et Trith sur la carte
IGN 1/25 000 et
localisation des données
présentées

extrait original : voir figure 191
2 – observations d'Haulchin « rue du
19 mars 1962 » (BDLD no 911 à 914)
(partie I.20­) (Henton et Deschodt,
2010)
3 – observations de Rouvignies « le
Marais » (BDLD n° 891 à 897) (cette
partie) (Leriche et Deschodt, 2009)
5 – observations de Trith­Saint­Léger
« Îlot des Fontaines » (BDLD n° 915 à
919) (figures 186 et 187) (Henton et
al., 2010)

Figure 192 ­ Approximative
georeferencing of an
extract of Trudain's map
between Pouvy and Trith
over the 1GN 1/25000 map
and location of the
displayed data

orginal extract : see figure 191
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I .22 - Famars

« Zone d'expansion des crues »

1 . Résumé

1 .1 Contexte

Les observations effectuées à Famars
« zone d'expansion des crues » (BDLD nº 954 à
969) (Clotuche et Deschodt, 2008) se situent dans
la vallée de la Rhonelle, affluent de l 'Escaut (figure
30, no 21 , et figure 1 71 , D et no 6). La vallée est
encaissée d'une quarantaine de mètres (figure
1 93 et photo 1 25) dans un substrat marno-calcaire
turonien (Desoignies, 1 967). Le versant exposé à
l'ouest est raide et présente de petits
escarpements (photo 1 26). Le caractère
imperméable de la marne favorise le
développement de petites sources qui al imentent
le fond de vallée localement marécageux. La
rivière s'écoule directement au pied du versant
exposé à l'est. Ce dernier, labouré, est un plus
doux que son vis-à-vis (photo 1 27). La Rhonelle
s'encaisse légèrement dans son fond de vallée
(figure 1 94 et photo 1 28).

Les venues d’eau, la forte épaisseur de
limon d’inondation et l ’effondrement souvent
rapide des parois des sondages effectués à la
pelle mécanique ont l imité les investigations. Nous
avons dès lors concentré notre travail dans le
secteur nord de la zone, un peu moins humide et
où le projet intègre une partie du versant en rive
gauche, ce qui autorise un transect complet de la
vallée (figure 1 94). Peu de sondages en puits ont
pu être menés au-delà de 4 m de profondeur.
Aucun n'a atteint la nappe graveleuse. Le transect
a pu être complété par deux sondages tarières
réalisés avec l 'aimable concours de Jacques
Heude (photo 1 29) et par des sondages
géotechniques proches (Bové, 2006).

1 .2 Résultats

La vallée de la Rhonelle se caractérise par
une très forte dissymétrie morpho-sédimentaire, un
dépôt de loess épais fait face à un versant raide
développé dans la marne. Le loess scelle des
nappes alluviales grossières (aujourd'hui

partiel lement sous le versant) et témoigne de
l'envahissement loessique du Pléniglaciaire. Un
dépôt isolé l ité sur la nappe grossière, en vis-à-vis,
résulte peut-être des ultimes écoulements
contemporains.

L'ensemble est incisé par un large chenal
avec un comblement l imono-organique daté de
l 'Al lerød, puis des dépôts l imoneux non datés.
L'histoire de la fin du Tardiglaciaire et de la première
partie de l 'Holocène est mal renseignée. Une phase
de forts écoulements avec dépôt de sable, graviers
de craie et débris oncolithiques est attribuée, sans
certitude, au Subboréal. Une nouvelle phase de forts
écoulements est enregistrée pendant la période
gallo-romaine. La rivière entai l le la base du versant
loessique. Le fond de vallée s'exhausse légèrement

Figure 193 ­ Famars « zone d'expansion des crues » :
contexte de plateau

localisation : voir figure 171
MNT d'après BDalti 25 (IGN) ; surimposition de la carte IGN
1/25 000

Figure 193 ­ Famars "zone d'expansion des crues": context of
the plateau

location : see figure 171
DEM after BDalti 25 (IGN); overlay of the IGN map 1/25000
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par apport de l imons d'inondation. Cette période
semble être close au 7e siècle apr. J.-C. Depuis la
période médiévale, la plaine s'exhausse fortement
(jusqu'à plus de 3 m) sous l 'action conjuguée des
limons d'inondation et de la déstabil isation des
versants. Le taux moyen de sédimentation dépasse
probablement 3 mm par an.

The Rhonelle river valley is characterized

by a strong morphosedimentary asymmetry. A thick

loess deposit faces a steep slope developed in marl.

The loess seals coarse alluvial layers (now partly

under the slope), testifying to the invasive loess

overlay during the Pleniglacial. An isolated bedded

deposit overlaying coarse deposit could be the result

of the ultimate contemporary flows.

This ensemble is cut by a large channel

with silty organic infilling dated from the Allerød, then

with undated silty deposits. The situation at the end

of the Late Glacial and the first part of the Holocene

is unclear. A phase of strong flows with deposition of

sand, chalk gravels and oncolith fragments is

uncertainly allocated to the Subboreal. A new phase

of strong flows is recorded during the Gallo-Roman

period. The river cut into the foot of the loessic slope.

The valley bottom became slightly higher due to input

of flood silt . This phase seems to have ended before

the 7th century AD. Since the medieval period, the

plain has rapidly elevated (up to 3 m) under the

combined action of flood silts and slope

destabilization. The average sedementary rate

probably exceeds 3 mm per year.

1 .3 Problématiques

— envahissement loessique des fonds de
vallée et ultimes écoulements en fond de
vallée à la fin du Pléniglaciaire
(cf. I I .2-4.3.2).

— enregistrement al luvial de l 'Al lerød
(cf. I I .3-1 .2.4) ;

— évolution holocène des fonds de vallée,
phases dynamiques intra-Holocène
(cf. I I .3-2.3) ;

— évolution holocène des fonds de vallée,
envahissement l imoneux récent
(cf. I I .3-2.4) ;

Photo 125 ­ Famars "zone d'expansion des crues": panoramic
view

location of the shooting place : « A » over figure 194
photo montage, by a cool and sunny spring morning marked
by the shadow of destiny

Photo 125 ­ Famars « zone d'expansion des crues » : vue
panoramique

localisation de la prise de vue : « A » sur la figure 194
montage de plusieurs photos prises par un petit matin frais et
ensoleillé de printemps marqué par l'ombre du destin

Photo 126 ­ Famars « zone
d'expansion des crues » :
détail du contact entre le
fond de vallée et le
versant d'exposition ouest

localisation de la prise de vue :
« B » sur la figure 194

Photo 126 ­ Famars "zone
d'expansion des crues":
detail of the junction
between the valley
bottom and the exposed
westwards slope

location of the shooting place : « B »
over figure 194
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Figure 194 ­ Famars « zone
d'expansion des crues » :
localisation des sondages
et des photos

plan en courbes de niveau d'après
un document aménageur
localisation des sondages
géotechniques d'après (Bové, 2006)
A – prise de vue de la photo 125
B – prise de vue de la photo 126
C – prise de vue de la photo 127
D – prise de vue de la photo 128

Figure 194 ­ Famars "zone
d'expansion des crues":
location of the borepits
and photos

contour lines after a planners map
location of the geotechnic cores
after Bové (2006)
A – photo 125 shooting place
B – photo 126 shooting place
C – photo 127 shooting place
D – photo 128 shooting place

Photo 127 ­ Famars « zone
d'expansion des crues » :
versant d'exposition est

montage de
plusieurs photos,
localisation des
prises de vue :
« C » sur la
figure 194

Photo 128 ­ Famars "zone d'expansion des crues": the
Rhonelle river at the foot of the slope

photo montage, view towards the north, shooting place
location: « D » over figure194
the flow channel is slithgtly incised into the flat valley bottom,
directly in contact with the exposed eastwards slope

Photo 127 ­ Famars "zone d'expansion des crues": exposed eastwards slope
photo montage, shooting place : « C » over the figure 194

Photo 128 ­ Famars « zone d'expansion des crues » : la
Rhonelle, au pied du versant

montage de plusieurs photos, vue vers le nord, localisation de
la prise de vue : « D » sur la figure 194
le lit mineur est légèrement encaissé dans un fond de vallée
plat, directement au contact du versant d'exposition est
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Photo 129 ­ Famars « zone
d'expansion des crues » :
réalisation d'un sondage
à la tarière manuelle

in neu ramon' ramone toudis mieux
qu'in vieux

Photo 129 ­ Famars "zone
d'expansion des crues":
manual augering

Photo 130 ­ Famars « zone d'expansion des crues » : unité 4
limon loessique provenant du sondage SP2 ; sur la nappe
graveleuse et sous le versant actuel, l'unité résulte de
l'envahissement de la vallée par le loess

Photo 130 ­ Famars "zone d'expansion des crues": unit 4
loessic silt coming from the test pit SP2 ; overlaying the
gravely layer and under the current slope, the unit is the result
of valley being overrun by loess
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Figure 195 ­ Famars "zone d'expansion des crues": cross­
section

the dates :
see table 33
the units :
1 – marl
2 et 3 – flint gravels
4 et 5 – calcareous loess
6 – non calcareous loess
7 – bedded silt with vegetal remains (Allerød)
8 à 10 – gleyed silts
11 – green clayed beds
12 – calcareous sand and gravels, oncolites
13 – chalk gravels (Gallo­roman period)
14A – grey silt with chalk gravels and charcoal (Late Antiquity
– Early Middle Ages)
14B – grey silt with chalk gravels beds and vegetal remains
(end of the Medieval period)
15 et 16 – gleyed plastic silts, scattered or dispersed
archaeological (Antique) elements in relative abundance (in
test pit SP13 reworking or deposit dumped on the
contemporaneous bank?), dispersed cahrcoals at the units
16/17 contact, dated Late Antiquity
17 et 18 – flood silts with colluvial input near the slope,
Medieval dated charcoal ; coal presence in the upper part
19 – flood silts with major colluvial input
20 à 22 – different (modern?) silty allluvia
23 –humic top soil
the archaeological elements:
a – Galllo­roman ceramics and fauna
b – large piece of shrapnel
c – fauna
d – sandstone and scattered tegula, Proto­historic anc Gallo­
Roman (« Famars'jug ») ceramics
e – sandstone
f – ceramics
g – tegula fragment
h – Gallo­Roman ceramics (« Famars'jug »)
ij – tegula scatter, large sandstone blocs and charcoal
k – tegula
l – coal

Figure 195 ­ Famars « zone d'expansion des crues » :
transect

les datations :
voir table 33
les unités :
1 – marne
2 et 3 – graviers de silex
4 et 5 – loess calcaire
6 – loess non calcaire
7 – limon lité à débris végétaux (Allerød)
8 à 10 – limons gleyifiés
11 – lits argileux verts
12 – sable et graviers calcaires, oncolithes
13 – graviers de craie (période gallo­romaine)
14A – limon gris à lits de graviers de craie et charbons
(Antiquité tardive/Haut Moyen Âge)
14B – limon gris à lits de graviers de craie et débris végétaux
(fin de la période médiévale)
15 et 16 – limons plastiques gleyifiés, matériel antique
relativement abondant épars ou en épandage (dans le SP13,
aménagements ou dépôts sur la rive contemporaine ?),
épandage de charbons de bois en limite 16/17 datés de
l'Antiquité tardive
17 et 18 – limons d'inondations avec apport colluvial à
proximité du versant, charbon daté de la période médiévale ;
présence de houille en partie supérieure
19 – limon d'inondation avec part colluviale importante
20 à 22 – différentes alluvions limoneuses (modernes ?)
23 – horizon humifère superficiel
les éléments archéologiques :
a – céramique gallo­romaine et faune
b – gros éclat d'obus
c – faune
d – épandage de grès et de tegula, céramique gallo­romaine
(« cruche de Famars ») et proto­historique
e – grès
f – céramique
g – fragment de tegula
h – céramique gallo­romaine (« cruche de Famars »)
ij – épandage de tegula, de gros blocs de grès et de charbons
de bois
k – tegula
l – charbon de terre

2. Stratigraphie et datations

Les terrains rencontrés peuvent être
synthétisés selon le transect figure 1 95 et décrits
de la manière suivante. Toutes les unités sont
calcaires, sauf mention contraire.

1 – substrat crayeux, décrit comme
« marne » dans les sondages
géotechniques ; i l a été atteint par le seul
sondage en puits SP6 et se présente
comme une craie fragmentée avec
rognons de silex

2 et 3 – graviers de silex ; en rive droite,
seuls les sondages géotechniques ont
traversé l 'unité ; en rive gauche, el le a été
atteinte par les sondages SP2 et SP3,
sous le versant actuel

4 – limon loessique gris, gley, malacofaune
abondante (photo 1 30) ; si lex gélifractés
vers la base

5 – loess calcaire
6 – id. 5, un peu plus terne, non calcaire
(loess décarbonaté)

7 – limon lité avec fines lamines de débris
végétaux, coloration grise avec des
passées légèrement brunâtres ; un l it de
débris végétaux a été daté de l’Al lerød
(table 33) ; l 'unité a été observée sur plus
de 50 m de large au centre du fond de
vallée

8 – limon gleyifié gris-bleu moyen avec
passage plus sombre (petits sols ?) ;
malacofaune ; fines lamines discrètes,
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certaines avec petits débris d’oncolithes ;
non plastique

9 – limon gleyifié, bleu clair, plastique,
malacofaune

1 0 – limon gleyifié plastique très clair, très
calcaire

11 – « argile verte très claire à nombreux
fi lets jaunâtres » (description sondeur) ;
cette unité est connue par le seul
sondage SC4 (P3)

1 2 – lits de sable (majoritaire) et de graviers
de craie et d’oncolithes (photo 1 31 ) ; peu
épaisse dans les SP11 et 1 2, l 'unité
s'approfondit et s'épaissit au droit du
sondage tarière ST1

1 3 – graviers de craie roulés, présence de
tegula roulée et restes de faune
abondante ; un os a été daté de la
période gallo-romaine (1 er ou 2e siècle
apr. J.-C. , table 33) ; le sondage
géotechnique SC1 permet d'étendre
l 'unité de graviers de craie jusqu'à
environ 50 mètres de la rive gauche
actuel le de la Rhonelle, ce qui
correspond également à la l imite
d'extension du loess (unité 5)

1 4 – lits de l imon bleu, de sable de craie,
passages chargés de charbons de bois ;
le résultat de deux datations effectuées

dans l 'unité nous a rétrospectivement
incité à scinder l 'unité en deux : 1 4A et
1 4B ; i l s'agit probablement, en effet, de
deux dépôts al luviaux de faciès proche
mais séparés par près d'un mil lénaire :
dans le sondage SP5, l 'unité 1 4A est
datée de l'antiquité tardive (photo 1 32)
tandis que dans le SP1 4, l 'unité 1 4B
correspondrait à la fin de la période
médiévale ; l 'unité 1 4A pourrait
correspondre à l 'évolution dans des
conditions moins dynamiques du chenal
antique tandis que l 'unité 1 4B (en rive du
lit mineur actuel) serait un dépôt dans un
chenal légèrement recreusé à travers la
nappe graveleuse romaine

1 5 – limon gris bleu l ité non plastique et
modérément calcaire, quelques l its de
sable de craie, charbons de bois,
fragments de tegula, de céramique gallo-
romaine (« cruche de Famars »)

1 6 – limon gleyifié, plastique, malacofaune,
charbons de bois, blocs de grès ; en
partie supérieure de l’unité, deux zones
d’accumulation (épandage ?) de blocs de
grès et de fragments de tegulae ont été
observées (SP 7 et 8 d’une part, SP1 3
d’autre part) (photo 1 33)

Photo 131 ­ Famars « zone d'expansion des crues » : unité
12

sable, gravier calcaire et débris d'oncolithes provenant du
sondage SP11

Photo 131 ­ Famars "zone d'expansion des crues": unit 12
calcareous sand and gravel, oncolite fragments coming from
test pit SP11

Photo 132 ­ Famars « zone d'expansion des crues » : détail
de l'unité 14A

et charbons de bois provenant du sondage SP5, datés de la
première moitié du 7e siècle apr. J.­C. (1 sigma)

Photo 132 ­ Famars "zone d'expansion des crues": unit 14A
detail

and pieces of charcoal coming from the pit SP4, dated to the
first half of the 7th century A.D.
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Table 33 ­ Famars « zone d'expansion des crues » : datations
radiocarbone

radiocarbone : calibration 1 sigma, effectuée avec OxCAl
V4.2.4. Bronk Ramsey (2013) ; r:5 ; IntCal13 atmospheric
curve (Reimer et al., 2013)

Table 33 ­ Famars "zone d'expansion des crues": radiocarbon
dates

Photo 133 ­ Famars « zone d'expansion des crues » :
sondage SP13, apparition de l'unité 16 sous les
limons d'inondation 17 et 18

Photo 133 ­ Famars "zone d'expansion des crues": test pit
SP13, apearance of unit 16 underlying the flood
silts 17 and 18

1 7 et 1 8 – limon brun jaune rencontré en
rive droite (photo 1 33), discrètement l ité,
majoritairement calcaire avec malaco-
faune, chargé de silex à proximité du
versant ; présence épisodique de tegula

et faune à proximité du versant ; la base
de l'unité est, dans les sondages SP7 et
SP8, marquée par un l it de gros charbons
de bois datés de l 'antiquité tardive (table
33) ; l 'unité 1 8 se distingue de 1 7 par une
coloration un peu plus sombre et une
limite chargée de manganèse ; cette
l imite est de plus en plus diffuse vers la
rivière ; dans le SP9, l 'unité 1 8 comporte
un fragment de houil le ; un épandage de
graviers est présent dans l 'unité 1 8 à
proximité du versant

1 9 – limon brunâtre, proche de 1 7 et 1 8
mais plus sombre, non calcaire et chargé
de cail loutis de silex ; l ité (l its légèrement
plus clairs) ; unité très instable
(effondrement rapide des parois)

20 – limon sablonneux gris l ité, présence
d’un gros éclat d’obus

21 – limon plastique bleu très sombre
22 – lits de l imon brun et de l imon
sablonneux plus clair

23 – labour et horizon humifère
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Figure 196 ­ Famars « zone d'expansion des crues » : essai
de reconstruction de l'évolution depuis la fin du
Pléniglaciaire

échelle horizontale non respectée
1 – Pléniglaciaire, dépôt de la nappe graveleuse (unités 2 et 3)
2 – Pléniglaciaire, envahissement loessique (unités 4 et 5) et
dépôt de l'unité 11
3 – Allerød, système chenalisé et dépôt de l'unité 7 (limon à
litages organiques)
4 – postérieurement aux dépôts des unités limoneuses 8 à 10
(Tardiglaciaire ou première partie de l'Holocène ?), phase
d'écoulements dynamiques (au cours de l'Holocène ?) avec
incision et dépôt de graviers de craie, de sable, d'oncolithes
remaniés (unité 12)
5 – période gallo­romaine, écoulements dynamiques, érosion
du versant loessique et dépôt d'une nappe de graviers de
craie (unité 13) ; fond de vallée fréquenté par les Hommes,
léger exhaussement du fond de vallée par des dépôts
limoneux d'inondation ; sur le bord opposé du fond de vallée,
comblement progressif d'une zone basse humide par les
limons (unité 16) (chenal abandonné hérité de l'état 4 ?)
6 – Antiquité tardive et Haut Moyen Âge : comblement partiel
du chenal par un limon à graviers de craie (unité 14A) et léger
exhaussement du fond de vallée par des dépôts d'inondation
7 – fin de la période médiévale : légère incision et dépôt de
l'unité 14B (cours plus étroit et plus profond ?), exhaussement
rapide du fond de vallée par des limons d'inondation et par
une déstabilisation du versant (unités 17, 18 et 19).
8 – état actuel, poursuite de la tendance enregistrée dans
l'état 7

Figure 196 ­ Famars "zone d'expansion des crues": an
attempt at reconstructing the stages of evolution
since the Late Pleniglacial

horizontal axis not to scale
1 – Pleniglacial, gravely deposit (units 2 et 3)
2 – Pleniglacial, loess overlay (units 4 et 5) and deposition of
unit 11
3 – Allerød, channalised system and unit 7 deposit (silt with
organic beds)
4 – posterior to deposition of silty units 8 to 10 (Lateglacial or
first part of the Holocene), a phase of dynamic flows
(Holocene?) with incision and deposits of chalk gravels, sand
and reworked oncolites (unit 12)
5 – Gallo­Roman period, dynamic flows, loessic slope erosion
and deposition of chalk gravels layer (unit 13); the valley
bottom is frequented by Humans, slight elevation of the valley
bottom by silty flood deposits; on the other side of the valley
bottom, progressive silt infilling of a wet zone (unit 16) (an
abandonned channel inherited from the state 5?)
6 – Late antiquity and Early Middel Age: partial infilling of the
channel by a silt with chalk gravels (unit 14A) and slitht
elevation of the valley bottom by flood deposits
7 – end of the Medieval period: light incison and deposition of
unit 14B (narrower but deeper bed?), rapid elevation of the
valley bottom by flood silts and slope destabilisazion (units 17,
18 and 19)
8 – the current state, continuation of the trend seen in state 7

3. Commentaires

La stratigraphie et les quelques
datations disponibles permettent de reconstituer
l 'évolution de la zone comme sur la figure 1 96.

Dissymétrie de la vallée, nappe(s)
graveleuse(s) et loess

La vallée de la Rhonelle se caractérise
par une forte dissymétrie morpho-sédimentaire. Le
substrat affleure sur le versant exposé à l’ouest
tandis qu'en vis-à-vis plus de 6 m de loess
reposent directement sur la nappe grossière
attribuable au Pléistocène (les variations de la
base de cette dernière pourraient permettre
d'envisager un étagement, non dessiné sur le
transect figure 1 95 mais envisagé sur la figure
1 96).

Dans la partie est, la nappe graveleuse
est directement recouverte par une formation l itée
argileuse (unité 11 ) rencontrée dans un unique
sondage géotechnique. I l pourrait s'agir des
ultimes dépôts fluviati les contemporains du dépôt
de loess, comme proposé dans la partie I I .2-2.5.

Un chenal du Tardiglaciaire

La nappe grossière est réincisée (en
certain points jusqu'au bed rock) par un chenal
recoupé sur plus de 70 m de large. Le
comblement l imono-organique est daté de
l 'Al lerød.

Une phase dynamique à graviers de craie
(intra-Holocène ?)

L'unité 1 2 est associée à une incision à
travers les l imons antérieurs et au dépôt d'un
faciès de graviers, de sable et d'oncolithes brisés.
Le dépôt n'est pas daté. L'absence d'éléments
anthropiques (pourtant abondants par la suite)
suggère une antériorité à l 'époque romaine. Une
alluvion avec un faciès proche a été observée à
Crespin. Nous envisageons, sans preuve formelle,
la possibi l ité d'une phase dynamique intra-
Holocène (Subboréal ?).
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Une phase dynamique à graviers de craie à
l'époque romaine...

Un large chenal à graviers contient des
éléments romains et des rejets de faune datés du
1 er ou 2e siècle apr. J.-C. Le chenal érode la rive
loessique (convexité de méandre ?) et dégage un
petit escarpement vif à travers le loess. La rive
opposée, dans le fond de vallée, est fréquentée
par les Hommes. Elle est légèrement plus haute
qu'une zone humide développée au pied du
versant marneux. Ce point bas est probablement
hérité d'un chenal antérieur (associé à l 'unité
graveleuse 1 2 ?). I l est comblé par du l imon
(unité 1 5, sans éléments romains, puis 1 6, avec
éléments romains).

3 qui est close au 7e siècle apr. J.-C.

La surface de la plaine exhaussée par
du l imon avec matériel romain (unité 1 6) est dans
la petite noue, ponctuée par des apports de gros
blocs de grès et des fragments de tegula (tentative
pour assainir ou franchir la zone ?). De gros
charbons de bois sont associés, datés du 5e siècle
ou du début du 6e siècle apr. J.-C. Le gabarit des
charbons plaide pour un dépôt primaire. I l semble
que le fond de vallée n'ait plus dès lors, et jusqu'à
la période médiévale, subi d'importants apports
l imoneux. Paral lèlement, dans le l it mineur, les
dépôts sont plus l imoneux (unité 1 4B), traduisant
une baisse de la dynamique. Les l its de graviers
encore présents pourraient résulter de remanie-
ments de la nappe grossière antique
immédiatement sous-jacente. Un charbon de bois
présent dans le l imon (photo 1 32) est daté du
début du 7e siècle apr. J.-C.

Dépôts d'inondations et déstabilisation des
versants depuis la période médiévale

Un épais dépôt de limon jaune nappe
ensuite le fond de vallée sur parfois plus de trois
mètres. Nous l 'interprétons comme un limon
d'inondation, plus ou moins enrichi en apport
col luvial directement à partir des versants. Cet
apport latéral se marque par des graviers de silex,
parfois al ignés et de plus en plus nombreux à
proximité du versant marneux. En rive gauche,
l 'apport latéral est plus important et s'accompagne
de la rectification du versant l imoneux. Le
processus est probablement accéléré par une
mise en culture sur pente forte. L'érosion du
versant est indéniable puisque localement le loess
calcaire apparaît sous l 'horizon de labour, ce qui
impliqua la disparition totale du sol hérité du

Tardiglaciaire-Holocène. Le sédiment en rive
gauche (unité 1 9) est plus chargé en graviers, plus
instable et un peu plus sombre. Une datation sur
charbon est disponible dans le mètre inférieur, au
droit de l 'ancienne noue elle-même datée de
l'antiquité tardive. Le charbon indique un post

quem aux environs du 11 e ou 1 2e siècle après
J.-C. Sans preuve formelle, nous pensons que ce
premier mètre de limon d'inondation résulte d'un
apport relativement rapide au Moyen Âge plutôt
que d'un dépôt plus lent entre l 'Antiquité et le
Moyen Âge.

Avec une extrême prudence, nous
pouvons essayer de calculer un taux de
sédimentation. Si nous considérons le charbon
comme datant bien le l imon à 2,6 m de
profondeur, le taux de sédimentation moyen
jusqu'à la surface serait de l 'ordre de 2,6 à 3,2 mm
par an. Si nous appliquons le même taux au
premier mètre de dépôt du l imon d'inondation,
celui-ci commencerait à se déposer dans la noue
vers le début du 8e ou du 1 0e siècle apr. J.-C.
Toutefois, si le charbon est en position secondaire
(ce qui est fort possible dans le cas d'un charbon
isolé au sein d'un l imon d'inondation), le début du
dépôt est beaucoup plus récent et le taux de
sédimentation plus élevé.

Un fragment de houil le a été récolté à
70 cm de profondeur dans le sondage SP9.
L'uti l isation de charbon de terre provenant de la
région de Mons est attestée régionalement au
moins depuis l 'Antiquité (Henton, 201 2 ; Henton,
s. d.). Toutefois, ces mentions sont rares et i l
s'agirait plutôt dans le cas présent (hors site
archéologique), d'un charbon moderne lié à
l 'extraction industriel le. L'application du taux de
sédimentation calculé précédemment donnerait
une date de l 'ordre de 1 740 à 1 790, ce qui est
compatible avec la découverte des gisements
dans la région (Fresnes-sur-Escaut, 1 720 ; Anzin,
1 734) (O’Miel, 201 0) mais probablement trop
vieux par rapport à son exploitation à grande
échelle et à l 'extraction du fragment retrouvé. Le
taux de sédimentation est donc plus élevé au
moins pour la partie la plus récente.

De tous ces éléments nous retenons le
taux de 3 mm par an comme taux de
sédimentation moyen minimum pour le dépôt des
unités 1 7 et 1 8. L'accumulation est
vraisemblablement plus rapide, au moins pour la
partie supérieure et peut-être dès la période
médiévale. Le dépôt est essentiel lement l ié à des
inondations répétées par des eaux chargées en
limon.
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Une date radiocarbone témoigne du
caractère plus étroit du l it mineur par rapport à la
période antique au moins dès la fin de la période
médiévale. Le cours actuel semble avoir gardé
une position proche depuis. I l a développé une
bande active l imono-organique légèrement en
contrebas de la plaine d'inondation.

Une histoire bien lacunaire

Le transect complet pose des jalons
chronostratigraphiques précieux dans un contexte
de méconnaissance de la vallée :

• présence d'un large chenal daté de
l 'Al lerød,

• forte dynamique avec dépôt grossier intra-
Holocène (unité 1 2)

• forte dynamique avec dépôt grossier daté
de la période gallo-romaine (unité 1 3)

• exhaussement du fond de vallée depuis la
période médiévale.

La reconstitution proposée (figure 1 96)
recèle cependant de nombreuses lacunes et nous
interroge. En particul ier, l 'histoire de la fin du
Tardiglaciaire et de la première partie de Holocène
est méconnue. À quelle dynamique et à quelle
période devons-nous associer les l imons 8 à 1 0 ?
Où se situerait un éventuel chenal du début de
l 'Holocène ? N'y a-t-i l pas de tourbe associée à la
première partie de l 'Holocène comme rencontrée
dans la vallée de l 'Escaut voisine, parfois en
association avec des formations oncolithiques ?
Pourtant, ces dernières existent puisqu'el les sont
observées remaniées dans l 'unité 1 2. Cette phase
de fort dynamisme n'est pas datée. En première
approximation el le pourrait éventuel lement être
associée à celle observée à Crespin et attribuée
au Subboréal (cf. partie I I .3-2.3.3).







Le bassin français amont de l’Escaut est composé d’un haut-pays (plateaux crayeux) 
et d’un bas-pays (plaines basses et collines de sables et d’argiles). Il est caractérisé par l’absence de 
cours d’eau d’importance et, dans le bas-pays, par une couverture sédimentaire quaternaire continue et 
des pentes faibles. Le comblement quaternaire des fonds de vallée est relativement peu étudié malgré 
l’intérêt certain des enregistrements. Ceux-ci peuvent être classés en trois groupes : les dépôts du 
Pléniglaciaire weichselien et les dépôts antérieurs ou postérieurs.

Parmi les dépôts antérieurs au Pléniglaciaire, nous distinguons ceux du Début Glaciaire 
weichselien des dépôts plus anciens. Le Début Glaciaire peut être conservé sur de grandes surfaces 
dans le bas-pays à la faveur d’une protection par les loess postérieurs et la progradation des versants 
(exemple de la vallée de la Deûle dans la région de Lille). Le pédostratotype du Début Glaciaire de 
Warneton (plaine de la Lys) est commenté. À notre avis, une nouvelle étude serait nécessaire pour 
le confirmer ou éventuellement le rajeunir. Dans tous les cas, il s’agit d’une formation tourbeuse 
weichselienne d’intérêt majeur qui mérite des études environnementales complémentaires.

Les dépôts de fonds de vallée antérieurs aux Weichselien sont rencontrés sous trois 
formes : (a) des nappes graveleuses accumulées en piedmont du haut-pays pendant plusieurs cycles 
climatiques (sud de la plaine de la Lys, plaine de confluence Escaut-Haine), (b) des dépôts eemiens 
isolés et à faible profondeur, conservés à la faveur des aléas de l’évolution paléogéographique des vastes 
plaines (site de Waziers dans la plaine de la Scarpe), (c) des dépôts fluviatiles du Saalien et de l’Eemien 
à une vingtaine de mètres de profondeur dans la plaine de la Lys et et dans la partie aval de la Deûle 
et de la Marque. Il s’agit alors du comblement de la « vallée flamande », en continuité avec la partie 
aval belge. La chronostratigraphie et les variations des pentes longitudinales du bed rock dans la partie 
française suggèrent une morphogenèse récente (depuis le Saalien) probablement liée à l’évolution 
paléogéographique du bassin de la mer du Nord. Le remblaiement fluvio-éolien weichselien qui scelle 
les dépôts antérieurs apparaît comme atypique à l’échelle du Pléistocène et pourrait également être lié 
aux mêmes évolutions paléogéographiques. Dans tous les cas, les enregistrements sédimentaires du 
Pléistocène moyen suggèrent un bilan tectonique proche de la stabilité à l’échelle du Quaternaire. Ceci 
est en conformité avec la position géographique de la zone, entre un Bassin parisien en surrection et 
un bassin belgo-néerlandais en subsidence. Le fait participe à la mauvaise conservation des dépôts les 
plus anciens.

Une attention particulière a été portée aux enregistrements pléniglaciaires d’activités 
fluviatiles sur versant et dans les extrémités amont du réseau de talwegs. Quelques indices suggèrent 
que le développement vers l’amont du réseau de talwegs est du à de courtes phases morphogénétiques 
en lien avec des phénomènes thermokarstiques. Les périodes du Pléniglaciaire inférieur et moyen 
weichseliens sont mal documentées. Des indices indirects suggèrent une forte activité fluviatile pendant 
le Pléniglaciaire inférieur. Quelques formations limoneuses enfouies dans les plaines sont attribuées, 
sans certitude, au Pléniglaciaire Moyen. La base du Pléniglaciaire supérieur est érosive. La période se 
divise en : (a) une phase d’activité fluviatile intense et étendue jusque dans les extrémités amont des 
réseaux et sur les versants (contexte de pergélisol), (b) à partir d’environ 22 ka, une forte rétractation 
du réseau hydrographique actif et un remblaiement fluvio-éolien massif, ce dernier en continuité 
stratigraphique avec la couverture loessique sur versant. Une déflation permet localement la croissance 
de dunes (en particulier dans la plaine de la Scarpe). Un modèle d’évolution de petite vallée en zone 
loessique à la fin du Pléniglaciaire supérieur weichselien est proposé. L’héritage morpho-sédimentaire de 
la fin du Pléniglaciaire weichselien est prépondérant. Il justifie la subdivision stratigraphique proposée.

Le Tardiglaciaire est principalement connu à travers les enregistrements complémentaires 
d’Houplin-Ancoisne et de Dourges. Ils sont proposés comme stratotypes pour le bas-pays et comparés 
à une quinzaine d’autres sites dans la zone d’étude. La présence de zones lacustres apparente le bas-
pays du Nord de la France aux plaines plus septentrionales. Des divergences constatées dans l’évolution 
des niveaux d’eau à la fin du Bølling et au début de l’Allerød pourraient être un indice de variation des 
répartitions saisonnières des précipitations. Les données disponibles sur le Dryas récent autorisent la 
subdivision suivante : (a) un début sec vers 11,0 ka BP, comparable à l’Intra Allerød Cold Period, (b) le 
développement d’un pergélisol discontinu (Dourges étant l’évidence la plus méridionale), (c) une crise 
érosive sur versant (développement rapide de ravines), (d) une activité fluviatile régulière entre environ 
10,7 et 10,4 ka BP, (e) une phase particulièrement sèche.

La fragmentation des données sur l’Holocène limite les possibilités de synthèse. Nous 
proposons toutefois quelques thèmes à considérer comme problématiques de recherches : (a) bi-
partition de l’Holocène avec d’abord une tendance à l’extension de tourbe ou de travertin jusqu’à une 
phase d’incision (fin Atlantique ou début Subboréal) vraisemblablement sous commande principale 
climatique (mais sans synchronisme strict à l’échelle d’une région ni même d’un cours d’eau) ; (b) 
différentes périodes de fortes activités hydrologiques, voire de crises érosives locales : fin Atlantique/
début Subboréal ?, vers 3,0 ka BP ?, vers le 2e siècle apr. J.-C. ?, (c) dépôt massif de limon ou d’argile 
d’inondation lié aux activités médiévales.

Une synthèse est proposée pour chaque sous-bassin versant, accompagnée de réflexions 
méthodologiques, de prospectives et de propositions de recherches. Toutes les propositions ne peuvent 
être exécutées dans le strict cadre de notre activité en archéologie préventive (notamment l’étude du 
comblement profond de la vallée flamande). Toutefois, l’archéologie préventive peut indéniablement être 
une pourvoyeuse majeure de connaissances dès que les observations stratigraphiques sont complétées 
par quelques analyses.
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289Résumé

Résumé

Le bassin français amont de l 'Escaut est
composé d'un haut-pays (plateaux crayeux) et
d'un bas-pays (plaines basses et col l ines de
sables et d'argi les). I l est caractérisé par l 'absence
de cours d'eau d'importance et, dans le bas-pays,
par une couverture sédimentaire quaternaire
continue et des pentes faibles. Le comblement
quaternaire des fonds de vallée est relativement
peu étudié malgré l 'intérêt certain des
enregistrements. Ceux-ci peuvent être classés en
trois groupes : les dépôts du Pléniglaciaire
weichselien et les dépôts antérieurs ou
postérieurs.

Parmi les dépôts antérieurs au
Pléniglaciaire, nous distinguons ceux du Début
Glaciaire weichselien des dépôts plus anciens. Le
Début Glaciaire peut être conservé sur de grandes
surfaces dans le bas-pays à la faveur d'une
protection par les loess postérieurs et la
progradation des versants (exemple de la vallée
de la Deûle dans la région de Lil le). Le
pédostratotype du Début Glaciaire de Warneton
(plaine de la Lys) est commenté. À notre avis, une
nouvelle étude serait nécessaire pour le confirmer
ou éventuel lement le rajeunir. Dans tous les cas, i l
s'agit d'une formation tourbeuse weichselienne
d'intérêt majeur qui mérite des études
environnementales complémentaires.

Les dépôts de fonds de vallée
antérieurs au Weichselien sont rencontrés sous
trois formes : (a) des nappes graveleuses
accumulées en piedmont du haut-pays pendant
plusieurs cycles cl imatiques (sud de la plaine de la
Lys, plaine de confluence Escaut-Haine), (b) des
dépôts eemiens isolés et à faible profondeur,
conservés à la faveur des aléas de l 'évolution
paléogéographique des vastes plaines (site de
Waziers dans la plaine de la Scarpe), (c) des
dépôts fluviati les du Saalien et de l 'Eemien à une
vingtaine de mètres de profondeur dans la plaine
de la Lys et et dans la partie aval de la Deûle et de
la Marque. I l s'agit alors du comblement de la
« vallée flamande », en continuité avec la partie
aval belge. La chronostratigraphie et les variations
des pentes longitudinales du bed rock dans la
partie française suggèrent une morphogenèse
récente (depuis le Saalien) probablement l iée à
l 'évolution paléogéographique du bassin de la mer
du Nord. Le remblaiement fluvio-éolien

weichselien qui scel le les dépôts antérieurs
apparaît comme atypique à l'échelle du
Pléistocène et pourrait également être l ié aux
mêmes évolutions paléogéographiques. Dans tous
les cas, les enregistrements sédimentaires du
Pléistocène moyen suggèrent un bilan tectonique
proche de la stabil ité à l 'échelle du Quaternaire.
Ceci est en conformité avec la position
géographique de la zone, entre un Bassin parisien
en surrection et un bassin belgo-néerlandais en
subsidence. Le fait participe à la mauvaise
conservation des dépôts les plus anciens.

Une attention particul ière a été portée
aux enregistrements pléniglaciaires d'activités
fluviati les sur versant et dans les extrémités amont
du réseau de talwegs. Quelques indices suggèrent
que le développement vers l 'amont du réseau de
talwegs est dû à de courtes phases
morphogénétiques en lien avec des phénomènes
thermokarstiques. Les périodes du Pléniglaciaire
inférieur et moyen weichseliens sont mal
documentées. Des indices indirects suggèrent une
forte activité fluviati le pendant le Pléniglaciaire
inférieur. Quelques formations l imoneuses
enfouies dans les plaines sont attribuées, sans
certitude, au Pléniglaciaire moyen. La base du
Pléniglaciaire supérieur est érosive. La période se
divise en : (a) une phase d'activité fluviati le intense
et étendue jusque dans les extrémités amont des
réseaux et sur les versants (contexte de
pergélisol), (b) à partir d'environ 22 ka, une forte
rétractation du réseau hydrographique actif et un
remblaiement fluvio-éolien massif. Ce dernier est
en continuité stratigraphique avec la couverture
loessique sur versant. Une déflation permet
localement la croissance de dunes (en particul ier
dans la plaine de la Scarpe). Un modèle
d'évolution de petite val lée en zone loessique à la
fin du Pléniglaciaire supérieur weichselien est
proposé. L'héritage morpho-sédimentaire de la fin
du Pléniglaciaire weichselien est prépondérant. I l
justifie la subdivision stratigraphique proposée.

Le Tardiglaciaire est principalement
connu à travers les enregistrements
complémentaires d'Houplin-Ancoisne et de
Dourges. I ls sont proposés comme stratotypes
pour le bas-pays et comparés à une quinzaine
d'autres sites dans la zone d'étude. La présence
de zones lacustres apparente le bas-pays du Nord
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de la France aux plaines plus septentrionales. Des
divergences constatées dans l 'évolution des
niveaux d'eau à la fin du Bøll ing et au début de
l 'Al lerød pourraient être un indice de variation des
répartitions saisonnières des précipitations. Les
données disponibles sur le Dryas récent autorisent
la subdivision suivante : (a) un début sec vers 1 1 ,0
ka BP, comparable à l 'Intra Allerød Cold Period,
(b) le développement d'un pergélisol discontinu
(Dourges étant l 'évidence la plus méridionale), (c)
une crise érosive sur versant (développement
rapide de ravines), (d) une activité fluviati le
régul ière entre environ 1 0,7 et 1 0,4 ka BP, (e) une
phase particul ièrement sèche.

La fragmentation des données sur
l 'Holocène limite les possibi l ités de synthèse.
Nous proposons toutefois quelques thèmes à
considérer comme problématiques de
recherches : (a) bi-partition de l 'Holocène avec
d'abord une tendance à l'extension de tourbe ou
de travertin jusqu'à une phase d'incision (fin
Atlantique ou début Subboréal) vraisemblablement

sous commande principale cl imatique (mais sans
synchronisme strict à l 'échelle d'une région ni
même d'un cours d'eau) ; (b) différentes périodes
de fortes activités hydrologiques, voire de crises
érosives locales : fin Atlantique/début Subboréal ?,
vers 3,0 ka BP ?, vers le 2e siècle apr. J.-C. ?, (c)
dépôt massif de l imon ou d'argi le d'inondation l ié
aux activités médiévales.

Une synthèse est proposée pour
chaque sous-bassin versant, accompagnée de
réflexions méthodologiques, de prospectives et de
propositions de recherches. Toutes les
propositions ne peuvent être exécutées dans le
strict cadre de notre activité en archéologie
préventive (notamment l 'étude du comblement
profond de la vallée flamande). Toutefois,
l 'archéologie préventive peut indéniablement être
une pourvoyeuse majeure de connaissances dès
que les observations stratigraphiques sont
complétées par quelques analyses.
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Abstract

The French upstream catchment of the

Scheldt river consists of hight-land (chalky

plateaux) and a low-land (sandy and clayed hills

and low plains). It is characterized by the absence

of major river and (in the low country) by

continuous Quaternary sedimentary cover and

gentle slopes. The Quaternary fill of the valley

bottom is relatively little studied despite the

interest of the records. These can be classified

into three groups: Pleniglacial Weichselian

deposits, anterior ones or subsequent ones.

Among the deposits anterior to the

Pleniglacial, we distinguish the Early Glacial ones

from older ones. Early Glacial layers can be

preserved over large areas in the low-land in favor

of protection of the subsequent loess and

progradation of slopes (for exaple the Deûle river

valley in the Lille region). The Warneton Early

Glacial pedostratotype (in the Leie river plain) is

commented. In our opinion, a new study is needed

to confirm it or possibly diminish its age. In all

cases, it is a Weichselian peaty formation of major

interest which deserves a complement of

environmental studies.

The valley bottoms deposits anterior to

the Weichselian can be of three different natures:

(a) accumulations of gravel layers at the foot of

hight country (southern Liei river plain, Scheldt-

Haine rivers confluence plain) during several

climatic cycles, (b) shallow isolated Eemian

deposits, preserved in favor of the hazards of the

palaeogeographic evolution of wide plains (site of

Waziers in the Scarpe river plain), (c) Saalian and

Eemian fluvial layer about twenty meters deep in

the Leie river plain or in downstream section of the

Deûle and Marque rivers. In this case, they fill the

"Flemish valley" in continuity with the Belgian

downstream part. The chronostratigraphy and

changes of longitudinal bed rock slopes in the

French part suggest a recent morphogenesis

(since Saalian) probably related to the

paleogeographic evolution of the North sea basin.

The Weichselian fluvio-aeolian filling whitch

overlain anterior deposits seems atypical for the

Pleistocene and could also be related to the

paleogeographic evolution. Anyway, the

sedimentary records of the Middle Pleistocene

suggest a an almost stable tectonic balance

almost stable during the Quaternary. This is in

accordance with the geographical position

between the uplifted Paris basin and subsiding

Belgian-Dutch one. The fact contributes to the

poor preservation of the oldest deposits.

Particular attention has been paid to

Pleniglacial records of fluvial activity on slopes and

in the upstream extremities ot the talwegs network.

Some evidence suggests that development of the

talwegs network is due to rapid morphogenetic

phases linked with thermokarstic phenomena. The

lower and middle pleniglacial weichseliens are

poorly documented. Indirect evidences suggest a

strong fluvial activity during the Lower Pleniglacial.

Some buried silt formations are attributed to the

Middle Pleniglacial, without certainty. The lower

limit of the Upper Pleniglacial is erosive. The Upper

Pleniglacial is divided into: (a) a phase of intense

fluvial activity witch is extended up to the upstream

extrimity of the network and on the slopes

(permafrost context), (b) from about 22 ka, a severe

shrink of the active hydrographic network and a

massive fluvio-aeolian filling witch is in stratigraphic

continuity with the loess cover on slopes. Deflation

locally permits dunes growth (particularly in the

Scarpe river plain). We propose a modele for the

morphosedimentary evolution of a small valley in

loess area context during the Weichselian Upper

Pleniglacial. The Weichselian Upper Pleniglacial

morphosedimentary heritage is the late Weichselian

Pleniglacial is prevalant. It explains the proposed

stratigraphic subdivision.

Lateglacial is mainly known through the

complementary records of Houplin-Ancoisne and of

Dourges. They are proposed as stratotypes for the

low-land and compared to about fifteen other sites

in the study area. The presence of lake sites relate

the North of France low country to the northern

plains. Divergence observed in the evolution of

water levels in the late Bølling and early Allerød

early could be indicative of changes in seasonal

patterns of rainfall. Available data on the Younger

Dryas allow the following subdivision: (a) a dry start

to 11.0 ka BP, comparable to the Intra Allerød Cold

Period, (b) development of discontinuous

permafrost (Dourges is the southernmost

evidence), (c) erosive crisis on slope (rapid gullies

development), (d) regular fluvial activity between

about 10.7 and 10.4 ka BP, (e) a severe dry phase.
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The fragmentation of data about the

Holocene limits the possibilities of synthesis.

However, we propose some topics witch have to

be considered as research issues: (a) bi-partition

of the Holocene with, during the first part a

tendency to the peat or travertine extension and,

at Late Atlantic or Early Subboreal a new incision

phase probably under the main controle of the

climate (but without strict synchronism in a region

or even for the same river); (b) different periods of

strong hydrological activities, or even local erosive

crises : Late Atlantic / Early Subboreal, about 3.0

kya BP?, during the 2nd century AD?, (C) massive

silty or clayed flood-deposit linked to medieval

activities.

We proposed a synthesis in each sub-

catchement, with methodological considerations,

prospectives and research proposals. All the

proposals can't be strictly carried out within our

preventive archeology activites (in particular

research about deep feeling of the Flemish

Valley). However, preventive archeology can

undoubtedly be a major provider of knowledge

when stratigraphic observations are

complemented by few analyzes.
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I I .1 - Les dépôts antérieurs au
Pléniglaciaire weichselien

Résumé détaillé (les dépôts antérieurs au
Pléniglaciaire weichselien)

La région de Lil le : porte d'entrée dans
la problématique

Au 1 9e siècle, Jules Ladrière avait
reconnu, dans la vallée de la Deûle à l ’ouest de
Lil le, un emboîtement de nappes alluviales entre
lesquelles s'intercale une couverture l imoneuse de
versant. Les alluvions anciennes, l imoneuses et
coquil l ières, peuvent être recouvertes d'al luvions
grossières plus récentes (« diluvium »). Dans les
années 1 990, sur le même versant, le l imon
coquil l ier al luvionnaire est retrouvé à Lambersart
« Les Conquérants ». I l est l imité vers l ’ouest par
des dépôts de versants saaliens. I l est daté par
palynologie du Début Glaciaire weichselien. Un
dépôt grossier (le « diluvium » de Ladrière) est
combiné à une érosion sur versant et en fond de
vallée. Mince et épars sur le versant, le dépôt
grossier est continu et plus épais dans la vallée.
L’ensemble est recouvert par plusieurs mètres de
loess du Pléniglaciaire supérieur. Outre les
observations de Ladrière, d’autres dépôts
l imoneux coquil l iers peuvent être corrélés à
Lambersart « Les Conquérants » : à Sequedin
(observation proche faite par Jean Sommé) et à
Seclin « Hôpital » (plus en amont dans un vallon
affluent). Sur la base de la présence de végétaux
thermophiles décrits par Jules Ladrière, nous
proposons en revanche un âge eemien à
l’observation ancienne du limon coquil l ier à
Wambrechies au « Fort du Vert Galant », à la
jonction avec la plaine de la Lys.

L’abondance des sondages géo-
techniques dans la région de Lil le permet une
bonne perception de la stratigraphie. Les
formations du Début Glaciaire weichselien sont
préservées en bas de versant sous le loess du
Pléniglaciaire. La Marque, moins étudiée, semble
présenter les mêmes caractéristiques en aval de
l ’axe anticl inal du Mélantois. Dans la vallée de la
Deûle, deux cycles glaciaires sont conservés
(depuis le Saalien) sur près de 20 mètres
d’épaisseur, au pied du versant sous le vent du

pays de Weppes. Sur un petit secteur situé près
de la frontière dans la vallée de l 'Escaut même
(Lys-lez-Lannoy, Hem, Toufflers), le même
phénomène est observé avec des dépôts
quaternaires qui atteignent jusqu’à 33 mètres
d'épaisseur (base à -1 0 mètres IGN69) et
intègrent au moins deux nappes graveleuses. Les
vallées de la Deûle et de l 'Escaut présentent le
même dispositif morpho-sédimentaire en aval de
l 'anticl inal du Mélantois.

La plaine de la Lys : un nouveau regard

Nos données personnelles n’apportent
pas d’éléments nouveaux sur le comblement
ancien de la large plaine de la Lys. El le est
essentiel lement colmatée par des dépôts du
Pléniglaciaire weichselien. L’épaisseur totale du
Quaternaire est irrégul ière. El le dépasse 20
mètres au droit des deux incisions maximales.
Ces dernières, inscrites dans l 'argi le yprésienne,
sont déconnectées des tracés hydrographiques en
surface. Le Pléniglaciaire weichselien scelle des
formations de l’Eemien vers la cote zéro. El les ont
été étudiées en carottage à Erquinghem-sur-la-Lys
par Sommé et al. (1 996). Une relecture des
coupes des briqueteries de Warneton (pédo-
stratotype du Début Glaciaire), à la frontière belge,
est proposée. Les sédiments l imoneux et tourbeux
observés pourraient être des dépôts fluviaux et
al luviaux organiques l iés à un chenal développé
dans une plaine d’inondation en contexte
périglaciaire, éventuel lement au cours du
Pléniglaciaire weichselien. Si une simple relecture
des données ne permet pas de redéfinir le
pédostratotype de Warneton, rien dans les
données anciennes ne permet de lever notre
doute. Mais qu'el le soit du Début Glaciaire ou du
Pléniglaciaire, la formation de Warneton est
l 'unique cas connu d'un dépôt tourbeux attribuable
au Weichselien dans la zone d'étude, et ce à
relativement faible profondeur (à partir d'environ 5
mètres de profondeur). El le nécessiterait
indéniablement de nouvelles investigations.
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Un dépouil lement des sondages
géotechniques disponibles à la « Banque du
Sous-Sol » du Bureau de Recherches
Géologiques et Minières indique une
concentration des dépôts graveleux sur la frange
sud de la plaine. Les mentions plus au nord sont
rares, mais existent. Contrairement à Paepe
(1 965), nous ne pensons pas que cette répartition
implique un drainage antérieur des rivières
artésiennes vers la vallée de l’Aa via le si l lon de
Neuffossé. La raréfaction des mentions de
graviers vers le nord de la plaine peut s’expliquer
par la prédominance de la charge sableuse au-
delà des cônes de déjection artésiens. Des dépôts
organiques profonds rencontrés dans plusieurs
sondages sont attribués aux alluvions du Début
Glaciaire ou du Pléniglaciaire weichselien, ou à
des dépôts eemiens. Deux sondages au sud de la
plaine, au débouché de la Lawe, indiquent une
tourbe particul ièrement épaisse (base à -9 mètres
IGN69). S’i l se trouvait confirmé, ce dépôt serait l ié
à l ’affaissement tectonique d’un bloc du substratum
et présenterait un potentiel d’enregistrement élevé.

La prépondérance du Pléistocène
supérieur dans le remblaiement de la plaine et
l ’absence de sédiment antérieur au Saalien
interrogent. Paepe (1 965) l ’expl ique par une
morphogenèse et une activité tectonique récente.
À notre avis, la représentation presque exclusive
du Weichselien est essentiel lement due à un
apport éolien important sans commune mesure
avec les cycles glaciaires précédents.

La plaine de la Scarpe : l 'outsider placé
gagnant

Avec une épaisseur d'environ 7 m de
comblement quaternaire, la plaine de la Scarpe
présente un bilan sédimentaire bien plus modeste
que la région de Lil le ou la plaine de la Lys. Des
formations organiques présentes sur le bed rock

sableux au nord de la plaine avaient été
cartographiées par Hervé Fourrier. I l pourrait s’agir,
sans certitude, de formations fluviati les du Début
Glaciaire weichselien. Mais la connaissance du
remplissage quaternaire s'est surtout enrichie de la
découverte récente, à Waziers au nord de Douai,

d'un chenal eemien de la paléo-Scarpe conservé à
la faveur d'une probable défluviation du cours
d'eau à son entrée dans la plaine. Les alluvions
eemiennes, présentes sous trois mètres de dépôt
fluvio-éoliens weichseliens, sont composées de
graviers, de sable, de travertin et de tourbe. La
bonne représentation de dépôts (localement plus
de deux mètres), la présence de faune, de bois, de
matériel archéologique et la conservation des
pollens permettent déjà de considérer la formation
de Waziers comme un gisement majeur. Son
exploration et exploitation restent à mener.

L'Escaut, cet inconnu

Dans la plaine de confluence Escaut-
Haine, le bi lan sédimentaire quaternaire peut
atteindre une douzaine de mètres, mais les détai ls
de la stratigraphie restent méconnus. Le
dépouil lement des sondages géotechniques a
relevé une seule occurrence de description de
tourbe sous un bas de versant. Une ébauche
cartographique permet surtout de mettre en
évidence un dépôt quaternaire complexe avec
plusieurs axes d’incisions du bed rock et plusieurs
zones d’épandages de graviers. La préservation
d’al luvions grossières antérieures au Weichselien
et un système de nappes emboîtées sur plusieurs
kilomètres de large sont très probables, mais les
données disponibles ne permettent pas d’en
dessiner formellement la stratigraphie. El les sont
corrélatives de nappes présentes sur le glacis du
haut-pays (transect à Quiévrechain) et
correspondent vraisemblablement à plusieurs
cycles glaciaires.

Dans le haut-pays, des formations
fluviati les l itées l imoneuses organiques et
gleyifiées ont été rencontrées sous le loess en bas
de versant à Poix-du-Nord (bassin amont d’un
affluent de l ’Escaut). Bien qu’isolée, l ’observation
indique que les possibi l ités de conservation de
dépôts ante-pléniglaciaire (Début Glaciaire
weichselien ?) ne sont pas l imitées aux pédo-
complexes de versant ni aux dépôts al luviaux des
larges plaines du bas-pays : une conservation
peut exister dans les fonds de vallon amont en
contexte loessique.
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La conservation des formations
antérieures au Pléniglaciaire weichselien : tableau
synoptique

Des formations attribuables au Début-
Glaciaire weichselien sont présentes dans toute la
zone d’étude. Leur conservation semble
essentiel lement l iée au dépôt ultérieur de loess
(Pléniglaciaire weichselien) et à la progradation
consécutive des bas de versants, à l 'image du
versant du Weppes dans la région de Lil le.

Seul le bas-pays présente une
conservation de dépôts antérieurs au Weichselien
dans le fond de vallée. I l peut s'agir :

(a) de nappes graveleuses déposées en
piedmont du haut-pays et accumulées
sur des épaisseurs pouvant dépasser
une dizaine de mètres (plaine de la Lys,
plaine de confluence Escaut-Haine) ;

(b) de dépôts eemiens isolés conservés à
faible profondeur (à ce jour, seul le site
de Waziers dans la plaine de la Scarpe
est attesté) ;

(c) de nappes emboîtées dans la
terminaison française de la vallée
flamande (plaine de la Lys et système
Deûle-Marque en aval du Mélantois,
Escaut à l 'est du Ferrain).

La terminaison française de la vallée
flamande et l 'évolution quaternaire du bas-pays

La terminaison française de la vallée
flamande se caractérise par une brutale rupture de
pente. Celle-ci s'exprime sur l 'argi le yprésienne de
la plaine de la Lys et, avec encore plus de vigueur,
sur la craie de l 'anticl inal du Mélantois, à Lil le. Un
dispositif similaire se répète vraisemblablement à
Tournai. Dans la vallée flamande, seuls sont
représentés le Saalien (SIM 6) et l ’Eemien (5e) à
une altitude proche du Weichselien (5d à 2) sur
une épaisseur totale de plus de 20 mètres (en
prenant en compte les recouvrements et les
interstratifications éoliennes saaliennes et
weichseliennes). L'âge et la géométrie des dépôts
de la vallée française sont conformes aux
données connues en Belgique : creusement
maximum au Saalien, présence d'Eemien,
emboîtement de nappes du Saalien au
Weichselien à une altitude proche et abondance
des dépôts éoliens depuis le Saalien.

La nature, le volume et la géométrie des
formations conservées depuis le Saalien dans la
vallée flamande contrastent avec la parcimonie
des dépôts et en particul ier des dépôts ante-
weichseliens en dehors de celle-ci (seules les
formations résiduel les sont présentes sur les
interfluves à environ 50 m au-dessus du niveau de
base). Ceci peut être expliqué de plusieurs
façons :

(a) À l'échelle du Quaternaire, le bas-pays
est en conformité avec les données
structurales et tectoniques régionales :
entre une région nettement en
subsidence (au nord) et une région en
surrection (au sud), i l paraît relativement
stable à l 'échelle du Quaternaire.

(b) La morphologie de la vallée flamande
est susceptible d'être le résultat d'une
accélération de l 'incision du réseau
hydrographique dans le substrat
cénozoïque tendre. Cette morphogénèse
répondrait à une évolution paléo-
géographique du bassin de la mer du
Nord dans une logique d'érosion
régressive (abaissement du niveau de
base au Saalien ?). Le caractère récent
du phénomène à l'échelle du Quaternaire
expliquerait les anomalies des profi ls
longitudinaux dans les parties distales
(plaine de la Lys, régions de Lil le et de
Tournai) avec en particul ier leur
adaptation à la structure anticl inale du
Mélantois (percement inachevé à travers
les roches relativement plus dures du
Mésozoïque et du Paléozoïque). Nous
soupçonnons que le même phénomène a
facil ité la capture saalienne de l'Aa vers
la mer du Nord et l 'abandon de l'ancien
cours vers la Lys via la val lée de
Neuffossé.

(c) L’apport massif de sédiments éoliens a
joué un rôle important dans le
remblaiement de la terminaison française
de la vallée flamande depuis le Saalien et
surtout au Weichselien. Ceci suggère une
modification du bilan sédimentaire éolien
à partir de la fin du Pléistocène moyen.
Le phénomène suivrait la même logique
de modifications paléogéographiques des
zones sources du bassin de la mer du
Nord.
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Detailed abstract (the deposits anterior to the
Weichselian Pleniglacial)

The Lille area: a gateway to the

problematic

In the 19th century, Jules Ladrière

recognized interbedded alluvial layers,

interstratified with loamy slope sediments,

westwards of Lille in the Deûle river valley. The

ancient alluvia are shelly and loamy. They may be

overlain by coarse alluvia. In the 1990s, an alluvial

shelly loam was rediscovered in Lambersart "The

Conquerors" on the same slope. It is bounded on

the west by Saalian slope deposits and is dated

palynologically to the Early Weichselian Glacial. A

coarse deposit (Ladrière’s “diluvium”) was

associated with erosion of both the slope and

valley bottom alluvial formations. Thin ans sparse

on the slope, the deposit was continuous and

thicker in the valley. The whole is covered by

several meters of Upper Pleniglacial loess. Other

observations may be correlated with that of

Lambersart "Les Conquérants": those of Sequedin

(observation by Jean Sommé), Seclin "Hôpital"

(made further upstream in a small tributary valley)

and Douvrin (further upstream in a tributary

valley). We suggest however an Eemian age for

the shelly loam in Wambrechies “Fort du Vert-

Galant” (at the intersection with the Leie Plain),

based on the presence of thermophilic plants

described by Jules Ladrière.

The abundance of geotechnical borings

in the Lille region allows relatively good

understanding of the stratigraphy. Some

Weichselian Early Glacial deposits are preserved

under the Pleniglacial loess at the foot of the

slope. The less studied Marque River valley shows

the same characteristics in the reach downstream

of the Mélantois anticline axis. In the Deûle river

valley, two last glacial cycles are preserved in

about 20 meters of deposit, at the bottom of the

leeward slope of the Weppes country (post

Saalian). The same phenomenon is observed in

the Scheldt valley itself in a small area near the

Belgian border (Lys-lez-Lannoy, Hem, Toufflers),

with quaternary deposits up to 33 m thick (at -10 m

IGN69 survey) integrating at least two gravelly

strata. The valleys of the Deûle and Scheldt show

the same morpho-sedimentary situation below the

Mélantois anticline.

The Leie plain: a fresh look

Our own data do not change our

understanding ot the ancient infilling of the broad

Leie River plain which was essentially filled by

Weichselian Pleniglacial deposits. The total

thickness of Quaternary deposits is irregular but

exceeds 20 meters above the two deepest

incisions (which do not coincide with the surface

hydrography). The Weichselian Pleniglacial locally

seals formations from the Eemian (Erquinghem-

sur-la-Lys, according to an analysis of core by J.

Sommé). A reinterpretation of the Warneton

brickyard cross-sections along the Belgian border

is proposed. The silty and peaty sediments could

be a fluvial and organic alluvial deposits linked

with a channel and a flood plain in a periglacial

context, possibly during the weichselian

Pleniglacial. Although a simple reinterpretation of

the cross-section is not sufficaent to allow

redefinition of the Warneton pedo-stratotype.

Nothing in the old data allays our doubts.

Whatever the Warneton formation is the single

known example of weichselien peat in the study

area and certainly merits new investigations.

A study of geotechnical cores and

borings recorded in the “Banque du Sous-Sol”

indicates a concentration of gravelly deposits over

the southern fringe of the plain. Mentions of

gravels further North are rare but do exist. Unlike

R. Paepe, we don’t think that this distribution

implies former artesian river drainage toward the

Aa valley via the Neuffossé furrow. The scarcity of

observations of gravels toward the north of the

plain can be explained by sand dominated load

beyond the artesian alluvial fans. Deep organic

deposits encountered in several cores are

attributed to Weichselian Early Glacial alluvia or to

Eemian deposits. Two borings at the South of the

plain at the mouth of the Lawe river show an

especially thick peat (bottom at -9 meters datum).

If confirmed this deposit should be linked to the

tectonic subsidence of a bloc of substratum and it

would potentially be an important record.

The predominance of Upper Pleistocene

sediments in the plain infilling and the absence of

sediment anterior to the Saalian raises a question.

Roland Paepe explains it by morphogenesis and

recent tectonic activity. According to us, the almost

exclusive Weichselian infilling is essentially

caused by aeolian input incomparable to that of

earlier glacial cycles.
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The Scarpe plain: the ranked outsider

With about 7 meters of Quarternary

infilling the Scarpe plain has a sedimentary

babance much more modest than the Lille region

or the Leie plain. Hervé Fournier defined an area

where organic formations are present over the

sandy bed-rock. These could possibly be fluvial

formations of the Weichselian Early Glacial. The

knoweledge of the quaternary infilling of the plain

has been improved with the recent discovery of an

Eemian channel of the Scarpe in Waziers (north

from Douai) under 3 meters of fluvio-aeolian

Weichselian deposits. The channel has probably

been preserved thanks to a defluviation of the river

outlet in the plain. The Eemian alluvia are

compounded of gravel, sand, calcareous tuffa and

peat. The alluvia thickness (more than two meters

locally) and the presence of bones, wood,

archaeological remains, the pollens preservation

already allow consideration of the Waziers

formation as one of the major Eemian deposits in

the northwest of Europe. Fied exploration and

exploitation have yet to be done.

The unsung Scheldt

In the Scheldt-Haine confluence plain,

the quaternary sediment balance is up to 12

meters thick, although the stratigraphic details are

poorly known. The analysis of geotechnical

drillings revealed a single instance of peat,

described from the foot of a slope. The draft map

highlights a complex quaternary deposit with

several axes of bedrock incisions and gravel fans.

The preservation of pre-Weichselian coarse alluvia

and a system of jointed layers spanning several

kilometers appears to be quite likely, however the

availabe data are not sufficient to explicitly draw

the stratigraphy. Corollaries of the fluial sheets on

the gently sloping uplands (Quiévrechain cross-

section), they probably appear to correspond to

several cycles.

In the uplands, gleyed organic bedded

silty fluvial deposits have been observed under

loess at the slope bottom in Poix-du-Nord (in the

upstream reach of a tributary of the Scheldt). This

observation, although unique in the study area,

suggests the possibility that conservation of ante-

pleniglacial deposits (Weichselian Early Glacial ?)

is not limited just to soil complexes on the slopes

nor to alluvial deposits in the wide lowland plains.

Conservation is also possible in the upstream

valley bottoms in loessic contexts.

Preservation of formations anterior to

the Weichselian Pleniglacial: an overview

Formations attributable to the

Weichselian Early Glacial are present throughout

the study area. Their preservation seems mainly

due to the subsequent deposition of loess

(Weichselian Pleniglacial) and the resulting slope

progradation, as in the Weppes slope example in

the Lille area.

Only in the lowland mays ante-

Weishselian deposits be found in the in the valley

bottoms. These can be :

a) gravels alluvial layeres in the highland

piedmont (Leie plain, Scheldt-Haine

confluence plain) ;

b) shallow isolated eemian deposits (the

only attested example to date is the

Waziers site in the Scarp plain) ;

c) nested alluvial layers in the French

portion of the Flemish valley (Leie

plain, Deûle-Marque rivers system

downstream of Mélantois, Scheldt east of

Ferrain)

The French portion of the Flemish valley

and the quaternary evolution of the lowland

The French end of the Flemish valley is

caracterised by an abrupt change in slope

gradient. Both in the Ypresian clay of the Leie plain

and even more stronger in the Mélantois anticline

chalk at Lille. A similar situation seems probable at

Tournai. Over a total thickness of more than 20

meters only Saalian (MIS 6), Eemian (5e) and

Weichselian (5d to 2) are present in the Flemish

valley (taking into account overlaid and

interstratified Saalian and Weichselian aeolian

formations). Deposits age and geometry fo the

French valley match the known data for Belgium:

maximum incision in the Saalian and presence of

Eemian to Weichselian jointed layers at a similar

elevation with an abundance of aeolian deposits

since the Saalian.
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Figure 197 ­ Complexes de terrasses alluviales de la Lys et
de l'Aa à la limite haut et bas­pays

A – projection de la figure « Terrasses de la Lys et de l'Aa » de
Sommé (1977, figure 172)
B – projection de la figure « Terrasses de la vallée de l'Aa » de
Sommé (1977, figure 170)
C – localisation de la figure 223
« L » et « Y » sont les limites des affleurements du Landénien
(sables) et de l'Yprésien (argiles) d'après les cartes
géologiques 1/50 000 de Guines (Bonte et al., 1968), de
Cassel (Waterlot, 1968), de Desvres (Leplat et al., 1982) et de
Saint­Omer (Desoignies et Thibaut, 1982), avec trait
discontinu pour les limites masquées par la couverture
quaternaire
traits rouges : failles d'après les cartes géologiques 1/50 000

The Nature, abundance and geometry

of formations preserved since the Saalian in the

Flemish valley contrast with the parsimony of such

deposits elsewhere, especially ante-Weichselians

ones (only residual formations exist in interfluvia

from around +50 m above base level). This can be

explained in several ways :

a) In a long time perspective, throughout the

Quaternary and in accordance the

regional structural and tectonic data,

study area appears to be relatively stable,

located south of a clearly subsiding zone

and and north of a zone ofuplift.

b) The morphology of the Flemish Valley

could be the result of an accelerated

incision of the hydrologic network in the

soft Cenozoic substratum. This

morphogenesis could respond to a

paleogeographic evolution of the North

Sea bassin in a heard-ward erosion

model (lowering of the base level during

the Saalian ?). The recent nature of the

phenomenon in the Quaternary time

scale explains the anomalies in the distal

portions of the longitudinal profiles (Leie

plain and Lille, Tournai areas) and

especially their adapatation to the

Mélantois anticline feature (incomplete

downcutting throught the harder

Mesozoïc and Paleozoïc rocks). We

suspect the same phenomenon facilitated

the Aa river capture towards the North

Sea and the abandonment ot the ancient

cours of the Neuffossé.

c) The massive input of Aeolian sediment

has played an important rôle in the

infilling of the French end of the Flemish

valley since the Saalian and above all the

Weichselian. This suggests a

modification of the aeolian sedimentary

balance since the end of the Middle

Pleistocene. The phenomenon also

implies palaeogeographic changes in the

source zones in the North Sea basin.

Figure 197 ­ Lys and Aa rivers terraces at the high country /
low country boundary

A – projection of figure 172 « Lys and Aa river terraces » from
Sommé (1977, figure 172)
B – projection of figure 170 « Aa river terraces » from Sommé
(1977, figure 170)
C – location of figure 223
« L » et « Y » are the boundaries of outcrops of Landenin
(sands) and Ypresien (clays), after the BRGM 1/50000
geological maps: Guines (Bonte et al., 1968), de Cassel
(Waterlot, 1968), de Desvres (Leplat et al., 1982) and Saint­
Omer (Desoignies and Thibaut, 1982); the dotted line
indicates boundaries hidden by quaternary deposits
red line: faults after the 1/50000 geological maps
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Introduction

La présence de témoins fluviaux
antérieurs aux dépôts attribuables au
Pléniglaciaire weichselien en fond de vallée est un
caractère original de la zone d’étude. Cette
première partie de synthèse est consacrée à leur
recensement et analyse.

Des nappes alluviales étagées existent
dans le bassin français de l’Escaut. Dans le haut-
pays, l ’ incision du réseau hydrographique permet
l ’ individual isation de nappes étagées jusqu’à la fin
du Pléistocène moyen (Tavernier et De Moor,
1 974 ; Sommé, 1 977b, 1 978b ; Tuffreau et al. ,
1 982). Le débouché des rivières artésiennes dans
le bas-pays en offre de bons exemples (figure
1 97). Dans le bas-pays lui-même, les nappes
étagées sont plus épisodiques, diffici les à
caractériser et à dater. El les se présentent sous la
forme de cail loutis épars altérés et remaniés en
position d’interfluve ou sur versant. Leur plus
grande parcimonie et dispersion est attribuée à la
rareté des matériaux grossiers disponibles dans le

substrat tertiaire et aux déplacements latéraux
importants du réseau fluviati le au Pléistocène
inférieur et au début du Pléistocène moyen
(Tavernier et De Moor, 1 974 ; Sommé, 1 977b). Par
définition, nous ne les aborderons pas ici et nous
nous consacrerons aux formations observées en
fond de vallée (figures 1 98 et 1 99, table 34).

La région de Lil le peut être considérée
avec les travaux de Jules Ladrière comme le
berceau de la recherche sur les dépôts de fond de
vallée antérieurs au Pléniglaciaire. Le même
secteur a aussi été celui où l 'auteur du mémoire a
fait ses premières armes. Li l le est en outre une
des terminaisons méridionales de la « vallée
flamande » et bénéficie de nombreuses données
géotechniques. Pour ces raisons (épistémologie,
intérêt intrinsèque du terrain, abondance des
points d'observations), nous pouvons considérer la
région de Lil le comme une porte d'entrée vers les
problématiques soulevées par la présence des
dépôts les plus anciens en fond de vallée.
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Figure 198 ­ Location of deposits anterior to the Weichselian
Pleniglacial in the valley bottoms

see table 34
map background : DEM according BDalti IGN, continuation
based on SRTM3 (USA)
a – fluvial sheets and/or aeolian deposits, Saalian to
Weichselian Early Glacial
b – fluvial sheets and/or aeolian deposits, Saalian to
Weichseilen Early Glacial (probable)
c – fluvial organic deposits or soil, Eemian
d – fluvial organic deposits, Eemian (probable)
e – fluvial deposits, silt or silt with vegetal remains,
Weichselien Early Glacial
f – fluvial deposits, silt or silt with vegetal remains, Weichselien
Early Glacial (probable)

Table 34 ­ Recensement des dépôts de fond de vallée
antérieurs au Pléniglaciaire weichselien

Table 34 ­ Inventory of valley bottom deposits anterior to the
Weichselian Pleniglacial

Figure 198 ­ Localisation des dépôts antérieurs au Pléniglaciaire
weichselien en fond de vallée

voir table 34
fond de carte : MNT d’après BDalti IGN, prolongé d’après
SRTM3 (E.U. d’Amérique)
a – nappes fluviatiles et/ou dépôt éolien, Saalien au Début
Glaciaire weichselien
b – nappes fluviatiles, Saalien au Début Glaciaire weichselien
(probable)
c – dépôts fluviatiles organiques ou sol, Eemien
d – dépôts fluviatiles organiques, Eemien (probable)
e – dépôts fluviatiles, limon ou limon avec débris organiques,
Début Glaciaire weichselien
f – dépôts fluviatiles, limon ou limon avec débris organiques,
Début Glaciaire weichselien (probable)

1 – Warneton
2 – Erquinghem­sur­la­Lys
3 – Hinges
4 – Wambrechies « Fort du Vert­Galant »
5 – Wambrechies, sondage
6 – Lambersart « Les Conquérants »
7 – Lomme­Canteleu
8 – Sequedin
9 – Seclin « Hôpital »
10 – Marque, A22
11 – Lys­lez­Lannoy
12 – haute plaine de la Scarpe
13 – Plaine de confluence Escaut­Haine
14 – Poix­du­Nord
15 – Neuf­Mesnil (bassin de la Sambre)
16 – Waziers
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Figure 199 ­ Frise chronologique des dépôts de fond de
vallées antérieurs au Pléniglaciaire weichselien

a – dépôt saalien
b – dépôt saalien probable
c – dépôt eemien
d – dépôt eemien probable
e – dépôt du Début Glaciaire weichselien
f – dépôt du Début Glaciaire weichselien probable
g – investigations complémentaires nécessaires
1 à 15 ­ voir figure 198 et table 34

A – Extrait de la courbe delta 18O benthique d’après (Lisiecki
et Raymo, 2005) et stades isotopiques marins, données :
Lisiecki, LE; Raymo, ME (2005): (Appendix 2) Global Plio­Pleistocene
sedimentation rates. doi:10.1594/PANGAEA.701577, In Supplement
to: Lisiecki, Lorraine E; Raymo, Maureen E (2005): A Pliocene­
Pleistocene stack of 57 globally distributed benthic d18O records.
Paleoceanography, 20, PA1003, doi:10.1029/2004PA001071
B – Extrait de la courbe de variation des températures (delta
°C par rapport à l’actuel) du sondage glaciologique Vostock,
d’après (Petit et al., 1999), données : Vostok Ice Core Data for
420,000 Years, IGBP PAGES/World Data Center for Paleoclimatology
Data Contribution Series #2001­076. NOAA/NGDC Paleoclimatology
Program, Boulder CO, USA

Figure 199 ­ Temporal Diagram of valley bottom deposits
anterior to the Weichselian Pleniglacial

a – Saalian deposit
b – probable Saalian deposit
c – Eemian deposit
d – probable Eemian deposit
e – Weichselian Early Glacial deposit
f – probable Weichselian Early Glacial deposit
g – further research required
1 to 15 ­ see figure 198 et table 34

A – Benthic O18 curve extract (per mil) according to Lisiecki &
Raymo (2005) and marine isotopic stades
B – Temperature curve extract (delta °C modern value),
Vostock, ice core, according to Petit et al. (1999)
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1 . La région de Lille :
secteur clef de la problématique

1 .1 Les travaux pionniers de
Ladrière

Le premier travail consacré en propre à
la stratigraphie des alluvions du Nord de la France
est dû à Jules Ladrière au 1 9e siècle (cf. partie I .1 -
2.3). Si ses interprétations sont en partie
obsolètes, i l fait toutefois preuve d’une capacité
d’observation hors du commun. En 1 886, i l met en
évidence la présence de formations alluviales
anciennes sous les formations l imoneuses de bas
de versant levées en coupe au nord-ouest de Lil le
(fort du Vert-Galant, à Wambrechies) et en
sondages à l'ouest de Lil le (Lomme et à Canteleu)
(Ladrière, 1 886).

1 .1 .1 Le diluvium et limon coquillier du
fort du « Vert-Galant »

Le « Fort du Vert-Galant » se situe à la
terminaison nord-ouest du pays de Weppes (figure
1 98, no 4). La position fortifiée qui domine la plaine
de la Lys uti l ise le versant du pays de Weppes
exposé au nord-ouest. Un petit cours d’eau
(« Ruisseau de Verl inghem ») passe à son pied
avant d’al imenter la plaine de la Lys (figure 200).
Après une première mention assez succincte à la
Société Géologique du Nord (Ladrière 1 881 a), i l
détai l le ses observations deux ans plus tard
(Ladrière, 1 883). Deux zones ont fait l ’objet
d’observations : la tranchée du fort exposée au
nord-ouest et la tranchée de chemin de fer qui
borde le fort au nord-est. C’est cette dernière qui
fait l ’objet d’une coupe (figure 201 ). Les données
sont ultérieurement rappelées dans le compte
rendu de l’excursion de la Société Géologique
(Ladrière, 1 885). Sous les formations l imoneuses
de versant, Ladrière observe de haut en bas :

• figure 201 , unité 3 : une formation grossière
fluviati le. El le est présente sur le versant
comme dans le talweg : « [le di luvium]
diminue d’importance au fur et à mesure que
l’on avance vers le sommet du mamelon, et
bientôt même il n’a plus qu’une faible
épaisseur ; mais en quelque point que l’on
pratique une excavation, on en rencontre
toujours quelques traces à la base de
l’ergeron sableux. » (Ladrière, 1 883, p. 91 ).
Ladrière insiste sur la présence
d’ossements : Elephas primigenius, Hyoena

speloea, Equus, Bos. L’unité présente des
lits organiques au maximum de sa dilatation
« sur le flanc du coteau ».

• figure 201 , unité 4 : une formation al luviale
fine à débris organiques. « un l imon gris-
bleuâtre sablo argi leux, micacé, très
calcaire, fort peu homogène, çà et là, i l
renferme des veinules de sable roux
presque pur, dans lequel on trouve de tout
petits galets de quartz blanc ; ai l leurs, c'est
plutôt une argile tourbeuse, contenant des
débris végétaux : chêne, if, et quelques
coquil les terrestres : Lymnées. » (Ladrière,
1 883, p. 91 et 92). Le l imon repose par
l ’ intermédiaire d’un fin l it de gravier (unité 5)
sur un sable interprété comme substrat
yprésien (unité 6).

Figure 200 ­ Localisation des observations proches du « Vert­
Galant »

courbes de niveau en mètres IGN 69 (simplifiées, d’après
données PPIGE)
courbe de niveau tiretée : 20 mètres Lallemand (environ 19,3
m IGN 69), d’après carte IGN 1/25000
1 – fossé de fortification (Ladrière, 1881a, 1883)
2 – tranchée de chemin de fer (Ladrière, 1883, 1885)
3 – observations BDLD 1310 à 1321 (pont du Vert­Galant)
4 – observations BDLD 1322 à 1331 (Stations d’épuration de
Quesnoy­sur­Deûle)

Figure 200 ­ Localisation of the observations near the « Vert­
Galant » fort

contours in meters IGN 69 (simplified from PPIGE data)
dashed contour line : 20 m Lallemand survey (about 19,3 m on
IGN 69 survey), according to the 1/25000 IGN map
1 – fortification ditch (Ladrière, 1881a, 1883)
2 – railroad cut (Ladrière, 1883, 1885)
3 – observations BDLD 1310 à 1321 (Vert­Galant bridge)
4 – observations BDLD 1322 à 1331 (Quesnoy­sur­Deûle
water treatment plant)
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Figure 201 ­ Fort du Vert­Galant : Coupe observée par
Ladrière

Description de Jules Ladrières selon la coupe A­B, avec
description complémentaire tirée du texte :
a – Terre végétale ; 0,3 m d’épaisseur
1 – Limon des plateaux (terre à briques) ; 0,3 à 1 m
d’épaisseur.
2 – id. fin, sableux, jaune clair ; 0,8 à 1,5
2' – id. sablo­argileux, bariolé ; 1,50 à 2
« 2 et 2’ [sont] formés d'un grand nombre de petites veinules
de limon très fin, jaune­clair, séparées les unes des autres par
des lits très minces de sable presque pur, gris­verdâtre ou
roux (…). [Elles] sont continues et parfaitement stratifiées. (…)
elles ont une certaine pente vers la vallée. A sa partie
inférieure, cette couche devient plus argileuse » (Ladrière,
1883 ; p. 89).
3 – « Diluvium » à cailloux roulés et à ossements (Elephas
primigenius, Hyoena speloea, Equus, Bos) 0,30 à 0,5 m
« un amas de sable grossier, rempli de concrétions
ferrugineuses ou calcaires, généralement aplaties, et de silex
tertiaires roulés et éclatés pour la plupart, (…) des grès
landéniens (…). » (Ladrière, 1883 ; p. 90)
« Sur le flanc du coteau, à l'endroit de sa plus grande
épaisseur, le diluvium semble composé d'éléments plus
grossiers à sa base et à sa partie supérieure que vers sa
partie moyenne, où l'on rencontre ordinairement du sable
presque pur et même de l'argile tourbeuse avec veinules de
tourbe. » (Ladrière 1883, p. 91)
4 – Limon très sableux, micacé, gris­bleuâtre, avec coquilles
terrestres et débris végétaux 1 m partie visible.
« limon gris­bleuâtre sablo argileux, micacé, très calcaire, fort
peu homogène, çà et là, il renferme des veinules de sable
roux presque pur, dans lequel on trouve de tout petits galets
de quartz blanc ; ailleurs, c'est plutôt une argile tourbeuse,
contenant des débris végétaux : chêne, if, et quelques
coquilles terrestres : Lymnées. Dans les tranchées du fort, ce
limon n'a été entamé que sur une profondeur d'un mètre
environ » (Ladrière 1883 ; p. 91 et 92)
5 – Diluvium inférieur
« mince couche de gravier »
6 – Sable verdâtre
7 – Argile des Flandres (non présent sur la coupe)
8 – Sable Landénien (non présent sur la coupe)

Figure 201 ­ Vert­Galant Fort, Jules Ladrière’s cross section
Description according to Jules Ladrière (AB section), with
additional description from (Ladrière 1883)
a – Topsoil, 0.3 m thick
1 – plateau loam (brick earth), 0.3 to 1 m thick.
2 – id., fine, sandy, light yellow, 0.8 to 1.5 [m thick]
2'– id. sandy clay, mottled, multicolor, 1.50 to 2 [m] thick
"2 and 2' [are] formed a large number of small veins of very
fine light yellow loam, separated from each other by very thin
beds of almost pure sand, greenish grey or red (...). [They] are
continuous and well stratified. (...) They have a dip to the
valley. At its lower part, this layer is more clayed "(Ladrière,
1883; p. 89).
3 – "Diluvium" with water rolled stones and bones (Elephas
primigenius, Hyaena speloea, Equus, Bos), 0.30 to 0.5 m thick
"A drift of coarse sand, filled with ferruginous or calcareous
concretions, usually flattened, and mostly tertiary rolled flints,
broken for the most part, (…) Landenian sandstone (…)."
(Ladrière, 1883; p. 90)
"At the hillside at the location of its greatest thickness, the
diluvium seems to consist of coarser elements at the bottom
and in the upper part than in the middle, where we usually find
almost pure sand, and even peaty clay with veins of peat."
(Ladrière, 1883; p. 91)
4 – Bluish­grey very sandy, micaceous, loam, with terrestrial
shells and plant debris, 1 m visible.
"(…) very calcareous and not very homogeneous, scattered
veins of almost pure red sand with small white quartz pebbles,
or veins of peaty clay with plant remains : oak, yew, and some
land­shells: Lymnae. In the fort trenches, the loam has been
dug to a depth of one meter" (Ladrière, 1883; p. 91 and 92)
5 – lower Diluvium
“thin gravel layer”
6 – green sand
7 – Flanders Clay (not present on the cross section)
8 – Landenian sand (not present on the cross section)
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1 .1 .2 La « glaise à Succinées » à
Lomme et Canteleu : une profonde
vallée sous le bas de versant

Des formations alluviales qui se
distinguent par leur profondeur et position
stratigraphique sous les l imons de versant ont été
repérées en sondages dès le 1 9e siècle dans la
vallée de la Deûle à l 'ouest de Lil le (Ladrière,
1 885, 1 886) (figure 1 98, nº 7). Ladrière (1 886) a
pu présenter une synthèse des observations des
formations quaternaires de la vallée de la Deûle à
Lil le (figure 202). La coupe générale a été reprise
et simplifiée par Gosselet (1 903) dans son
Esquisse géologique du Nord de la France. Ces
auteurs distinguent nettement deux « assises »
quaternaires. L’assise inférieure est composée
d’une « glaise bleue à Succinées » (avec
passages sableux et débris végétaux) sur des
sables et graviers, le tout (respectivement D, E et
F sur la figure 202) reposant sur le bed rock sous
la cote zéro. L’assise supérieure comporte des
formations de versant et de fond de vallée :
formation l imoneuse sur versant (A et B), dépôt
grossier sur versant et fond de vallée (C), « tourbe
et l imon de lavage » (figure 202, « a »).
L’ancienneté de l’assise inférieure est cependant
nettement mise en évidence par les formations de
versant qui la recouvrent (Ladrière, 1 881 b, 1 886).

1 .1 .3 Peu de recherches ultérieures

Jules Ladrière n’aura guère de
successeurs après la Première Guerre mondiale.
Les études sur les al luvions sont par la suite
sporadiques. I l faut attendre les années 1 950 pour
que les fortes épaisseurs de remblaiement
observées dans les sondages géotechniques
redeviennent un thème de recherche (Bonte,
1 955).

Jean Sommé aborde la problématique
du remblaiement ancien des vallées du bas-pays
(Sommé, 1 977b ; p. 609 à 61 7). I l associe le
creusement maximum des vallées en aval de l ’axe
du Mélantois au creusement ante-eemien de la
vallée flamande, soul ignant un remblaiement
saalien et un âge eemien des formations
organiques ou tourbeuses sporadiquement
rencontrées. I l i l lustre son propos par une coupe de
la vallée de la Deûle au niveau de Lil le (figure 203).
L’essentiel des commentaires est réal isé à partir de
données géotechniques. Toutefois, i l mentionne
l’observation fugace faite dans la briqueterie de
Sequedin d’un l imon bleu à malacofaune sous les
loess pléniglaciaires qu’i l attribue à l’Eemien
(Sommé, 1 977b ; p. 304). Cette observation est
dans la même position morphologique que celles
de Ladrière (figure 1 98, nº 8).

1 .2 Lambersart « Les
Conquérants » : une transition
versant-fond de vallée sous les
loess du Pléniglaciaire
weichselien

À l’ouest de Lil le à Lambersart « Les
Conquérants » (Deschodt et al. , 2008) (figure 1 98,
no 6) un nettoyage de talus auto-routier a permis la
redécouverte de ces formations anciennes
(présentation détai l lée dans la partie I .2-). Le site
est en position de bas de versant concave
loessique en pente faible (moins de 1 pour mil le),
à environ 1 ,5 km du lit mineur holocène de la
Deûle. La stratigraphie suivante a pu être mise en
évidence, avec de bas en haut (figures 33 et
204) :

• unité 1 : une formation sablo-l imoneuse
attribuée à une formation versant ante-
weichselienne, et corrélée au dépôt ante-
weichselien des coupes déjà étudiées
dans la briqueterie de Lambersart par
Sommé (1 968, 1 977b) (quelques
centaines de mètres plus en hauteur sur
le versant) ;

• unité 2 : un l imon coquil l ier fluviati le (photo
3 et figure 35) ;

• unité 3 : une formation grossière (cail loutis
d’argi le) correspondant à une érosion
aréolaire sur le versant et passant vers la
vallée à une formation fluviati le l itée
(photo 2 et figure 36) ;

• unités 4 à 7 : une couverture loessique
typique attribuée au Pléniglaciaire
weichselien (photo 1 ).

Les différentes observations, les
analyses malacologiques (menées par Nicole
Limondin-Lozouët, partie I .2-3.2) et les analyses
palynologiques (menées par André-Valentin
Munaut, partie I .2-3.1 ) de l ’unité 2 soulignent
l ’humidité du l ieu (dépôts al luviaux de fonds de
vallée, éventuel dépôt en chenal). Le cortège des
malacofaunes indique un climat froid rigoureux
tandis que l’enregistrement palynologique
correspond à un contexte de phase froide du
Début Glaciaire en cours d’évolution vers un
interstade.

L’unité 2, dépôt de fond de vallée, est
l imitée vers l ’ouest par l ’ancien versant (unité 1 ).
Les deux unités sont érodées par une forte
activité fluviati le qui s’exprime de manière
aréolaire. L'érosion a détruit la total ité des sols
développés sur le versant. El le a remanié
l 'industrie l ithique et la faune. Ces éléments se
retrouvent épars associés à l’unité 3, corrélative
du niveau d’érosion, présente sur le versant
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Figure 202 ­ Coupes de la vallée de la Deûle à Lille (fin du
19e siècle et début 20e siècle)

Ladrière 1886 :
terrain moderne
a – tourbe et limon de lavage
terrain quaternaire (assise supérieure)
A – limon des plateaux
B – limon sableux
C – diluvium supérieur
terrain quaternaire (assise inférieure)
D – glaise ou sable bleu à Succinées
E – sable roux grossier
F – diluvium inférieur
Terrain tertiaire (Landénien)
G – tuffeau à Cyprina planata
H – argile de Louvil
Gosselet 1903 :
z – Terrain holocène
a – Limon supérieur
b – Ergeron
c – Gravier supérieur
d – limon gris cendré
j – glaise
k – sable (diluvium)
l – gravier (diluvium)
n – sable tertiaire
o – craie

Figure 202 ­ Deûle river valley cross­section in Lille, late 19th

century and early 20th century
Ladrière 1886 :
Modern surface :
a – peat and « washed silt »
Quaternary formation (upper strata)
A – table land loam
B – sandy loam
C – upper diluvium
Quaternary formation (lower strata)
D – blue loamy clay or sand with Succinea
E – coarse red sand
F – lower diluvium
Tertiary formation (Landenian)
G – « tuffeau » (sandstone) with Cyprina planata
H – « Louvil » clay
Gosselet 1903 :
z – Holocene formation
a – upper silt
b – « ergeron » (calcareous loess)
c – upper gravel
d – ash­gray silt
j – loamy clay
k – sand (diluvium)
l – gravel (diluvium)
n – tertiary sand
o chalk
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Figure 203 ­ Coupe du versant ouest de la vallée de la Deûle
à Lille

d'après Sommé (1977b)
1 – Weichselien, a) loess de couverture
2 – Pléistocène antéweichselien
3 – silex
4 – cailloux de craie
5 – tourbe
6 – argile yprésienne
7 – sables d’Ostricourt
8 – tuffeau ­ argile de Louvil
9 – craie

Figure 203 ­ Crossection of the West slope of the Deûle River
valley at Lille

after Sommé (1977b)
1 – Weichselian, a) loess cover
2 – Pleistocene pre­Weichselian
3 – flint
4 – chalk gravels
5 – peat
6 – Ypresian clay
7 – Ostricourt sands
8 – « tuffeau » ­ Louvil clay
9 – chalk

comme dans le fond de vallée contemporain. El le
exhibe d’ouest en est une évolution de faciès
rapide en fonction de la position
paléogéographique (figure 204, cartouche C, et
figure 205). D’abord discontinue et irrégul ière sur
le versant (au contact de l ’unité 1 ), l ’unité 3
s’épaissit et se dépose sous forme graveleuse
dans de petites ravines sur environ cinquante
mètres en bordure du versant (figure 36). Au-delà,
l ’unité 3 forme des lits régul iers l imono-sableux.

Par la suite, les accumulations
loessiques pléniglaciaires ont entraîné la
progradation du versant sur les formations de fond
de vallée antérieures, tout en les protégeant
(cf. partie I I .2-4.3.2).

1 .3 Corrélations locales

1 .3.1 Des témoins bien représentés
dans la vallée de la Deûle

La succession stratigraphique mise en
évidence à Lambersart « Les Conquérants »
(l imon alluvial coquil l ier / érosion et dépôts
grossiers sur versant et fond de vallée / formation
loessique de versant, figure 204) se retrouve en
même position morphologique (bas de versant
doux, à la jonction avec le fond de vallée) et à une
altitude proche en plusieurs endroits du versant
(table 35 et figure 206). Nous pouvons la corréler
aux observations historiques de Jules Ladrière à
Lomme et Canteleu (Ladrière, 1 885, 1 886), ainsi
qu'à l ’observation de Jean Sommé à Sequedin
(Sommé, 1 977b).

Une corrélation peut également être
proposée avec l’observation de Seclin « Hôpital »
(partie I .7- et figure 206, nº 9) pour laquelle nous
disposons de quelques données palynologiques.
La mauvaise conservation des pollens ne permet
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Figure 204 ­ Lambersart « Les
Conquérants » : synthèse

A – Synthèse litho­stratigraphique
(figure 33)
B – Interprétation chronologique
C – Evolution supposée de la zone

Figure 204 ­ Lambersart « Les
Conquérants » :
synthesis

A – Litho­stratigraphic synthesis
(figure 33)
B – Chronological interpretation
C – Reconstructed evolution of the
area

pas de traitement statistique sur le l imon fluviati le
à restes végétaux retrouvé dans le petit val lon
affluent de la Deûle. Toutefois, la variété des
taxons présents permet d’envisager un âge Début
Glaciaire. À Seclin comme dans tous les autres
l ieux cités, un dépôt fluviati le grossier érode et
recouvre le l imon coquil l ier. Les accumulations de
sables et graviers interstratifiés sont corrélatives
d’écoulements abondants et d’une érosion des
versants crayeux du sud du Mélantois
(comparaison avec le site du Paléol ithique moyen
proche de Seclin, figure 21 4). Par la suite, et
comme dans les autres l ieux, les al luvions
grossières sont recouvertes d’un dépôt loessique,
traduisant un écoulement nul ou très faible dans le
talweg.

1 .3.2 Le cas du fort du Vert-Galant : un
témoin interglaciaire

A. Un limon eemien à Quercus et Taxus ?

L’unité fluviati le composée de limon
coquil l ier du fort du Vert-Galant présente un faciès
identique et une position stratigraphique similaire
à celui de Lambersart « Les Conquérants », si ce
n'est son développement sur le substrat argi leux
yprésien (figure 201 ). Le « Diluvium supérieur »
remonte sur le versant. Directement sous-jacent
aux formations l imoneuses de versant, i l peut être
corrélé aux formations grossières observées à
Lambersart. Stratigraphie, faciès et position
morphologique permettraient de corréler le l imon
coquil l ier du Vert-Galant avec celui de Lambersart.
C'est ce que nous avons d'ai l leurs déjà fait,
(Deschodt et al. , 2008), mais probablement à tort.
En effet, la présence de macrorestes végétaux
thermophiles (Quercus) exclut une attribution au
Début Glaciaire. Ladrière rapporte également la
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Figure 205 ­ Lambersart « Les Conquérants » : Conditions de
dépôt de l’unité 3

Hypothèse d’un contact versant/fond de vallée et dépôt
corrélatif d’une érosion du versant.
A – érosion aréolaire sur versant à pente faible (<1%) d’une
couverture sédimentaire à dominante sableuse ; probable
décapage des sols antérieurs par des écoulements peu
concentrés
2 – dépôt de limon coquillier en fond de vallée humide au
cours d’une phase froide du Début Glaciaire, évolution vers un
interstade tempéré
3 – versant/dépôts sporadiques de sables et graviers sur le
versant érodé
3A – écoulements rapides, incision de multiples petites ravines
très mobiles, sédimentation grossière de sables et graviers
avec enregistrement de quelques figures cryogéniques
3B – écoulements calmes, décantation et dépôt limon
coquillier (éventuellement interstratifié avec 3A)
3 lité – dans l’axe de drainage principal, collecte des eaux
provenant du versant, érosion de 2 puis dépôts très
régulièrement lités de limon et sable

Figure 205 ­ Lambersart "Les Conquérants":Unit 3 deposit
conditions.

Hypothesis of a slope/valley bottom contact correlated wit
deposition of slope erosion colluviumt
A – sheet erosion on a mainly sandy low grade slope (<1%),
probable scouring of earlier layers by poorly concentrated
wash
2 – deposition of shelly loam settlement in the humid valley
bottom during an Early Glacial cold phase with a trend toward
a temperate interstadial3 – sporadic slope deposits of sands
and gravels
3A – rapid flows,incision of numerous small gulleys, coarse
sands and gravels with a record of a few cryogenetic features
3B – calm flows, decantation and deposition of shelly loam t
(becomingy interbedded with 3A)
3 bedded – regular layers in the main drainage axis,
concentration of the flows coming from the slope, erosion of
unit 2 followed by deposition of very regular layers of silt and
sand
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Table 35 ­ Corrélation des unités stratigraphiques de Lambersart « Les Conquérants », Sequedin, Wambrechies « Fort du Vert­
Galant » et Seclin « Hopital » et ébauche d'une synthèse de l'évolution morphosédimentaire de la vallée au
Weichselien
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Table 35 ­ Stratigraphic correlations between Lambersart “Les­Conquérants”, Sequedin, Wambrechies “Fort du Vert­Galant”, Seclin
“Hopital” and a synthesis of the morpho­sedimentary valley evolution during the Weichselian
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Figure 206 ­ Logs des observations
dans la vallée de la Deûle
et corrélations

1 – loess lité
2 – loess homogène
3 – graviers
4 et 5 – limon coquillier
6 – loess sableux lité
7 – faune
8 – industrie lithique

Figure 206 ­ Observation logs and
correlations in the Deûle
valley

1 – bedded loess
2 – homogeneous loess
3 – gravels
4 and 5 – shelly loam
6 – bedded sandy loess
7 – fauna
8 – lithic industry

Figure 207 ­ Seclin « Hôpital» :
Corrélation avec les
observations proches et
interprétation
chronostratigraphique

Figure 207 ­ Seclin “Hôpital”:
Correlation of field
observations with
chronostratigraphic
interpretation
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présence de Taxus. L'if n'est pas présent dans les
dépôts proches attribués à l 'Eemien, que ce soit à
Erquinghem-sur-la-Lys (Sommé et al. , 1 996), à
Gand (Paepe et Vanhoorne, 1 967) ou Anvers
(Paepe et Vanhoorne, 1 967 ; Vanhoorne et
Ferguson, 1 997), contrairement à l 'Holsteinien
d'Herzeele dans la vallée de l 'Yser (Sommé et al. ,
1 978). Par contre, i l semble bien représenté dans
la partie médiane de l'Eemien des Pays-Bas, de
l 'Europe du Nord et de l 'Al lemagne (Aalbersberg
et Litt, 1 998 ; Turner, 2000 ; Verbruggen, 1 999 ;
Bosch et al. , 2000 ; Klotz et al. , 2003 ; Kukla et al. ,
2002 ; Eissmann, 2002 ; Zagwijn, 1 996). Son
absence sur certains sites pourrait résulter de
conditions locales, notamment un engorgement
des sols en eau qui est un des facteurs l imitants
d'une essence qui bénéficie par ail leurs d'une
large valence écologique (Rameau et al. , 1 989).
Une humidité croissante des tourbières l ittorales
au cours de l 'Holocène est d'ai l leurs proposée
pour expliquer la disparition de Taxus à la fin de
l 'Atlantique et au début du Subboréal dans les
tourbières boisées du littoral belge et de la basse
vallée de l 'Escaut (Deforce et Bastiaens, 2007).

Les données rapportées par Ladrière ne
permettent bien évidemment pas de statuer
définitivement sur l 'âge des dépôts. Toutefois, la
conservation d'une formation avec restes de
chêne et d'if sous les formations attribuables au
Pléniglaciaire supérieur permet d'envisager un
témoin interglaciaire. En l 'état des connaissances,
un âge eemien est à notre avis le plus probable.

B. Un dépôt en pied de versant ?

Le caractère ponctuel de l ’observation
de Jules Ladrière et la faible densité des
sondages géotechniques proches ne permettent
pas d’obtenir une image claire de la géométrie
du dépôt à l 'extrémité nord du pays de Weppes
(figure 200). Ladrière note que « d’après les
forages qui ont été faits au fort même ou dans
les environs, on peut affirmer que ce dépôt ne
forme pas une couche continue, mais qu’i l est
surtout développé sur le flanc de la vallée »
(Ladrière, 1 883, p. 92). I l a pu observer les
dépôts selon deux axes : celui de la tranchée de
fortification et celui du chemin de fer. Bien qu’i l
associe le dépôt aux alluvions de la Deûle, i l ne
fait aucune mention de chenal. La coupe nous
montre une nappe alluviale régul ière et étendue
selon l ’axe nord-ouest/sud-est. Des sondages
effectués à environ 250 mètres plus au nord
(BDLD 1 31 0 à 1 31 5) ont rencontré l 'argi le
yprésienne à faible profondeur sous des dépôts
fluvio-éoliens et non la nappe décrite par
Ladrière. La formation observée au fort
s’ interrompt donc vers la Deûle (figure 208). La

présence d’un paléo-chenal de la Deûle est peu
probable, et ce pour plusieurs raisons. D'une
part, la faible épaisseur de la sédimentation et
l ’absence de « nappe de fond » (seule est
mentionnée « une mince couche de graviers »
sur un sable appartenant à l ’Yprésien) ne
semblent pas correspondre aux alluvions d'une
rivière de tai l le moyenne tel le la Deûle. D'autre
part, la logique paléogéographique privi légie la
position d’un cours plus ancien et plus encaissé
vers le nord (ci-dessous, partie I I .1 -1 .3.3).
L’altitude reconstituée d’après les données
publiées situerait le dépôt aux environs de 1 5 à
1 7 m IGN69 (altitude similaire aux dépôts
attribués au Début Glaciaire, plus en amont, à
Lambersart et Sequedin). El le est largement
supérieure à l’altitude des formations eemiennes
proches attestées ou supposées, toutes vers la
cote zéro (table 36). Faute de données
nouvelles, nous proposons d'interpréter la
formation comme un dépôt interglaciaire l ié à un
petit cours d'eau affluent de la Deûle ou,
éventuel lement, à une zone de sources. Dans
tous les cas, le dépôt et sa conservation ont été
favorisés par la rupture de pente au pied du
versant du Weppes développé dans l 'Yprésien.
Le passage au sein de l 'Yprésien d'une assise
sableuse (mentionnée par Ladrière) à une assise
argileuse (la seule que nous ayons observée
plus au nord) a également pu jouer un rôle dans
la topographie ou l 'humidité du l ieu. Dans tous
les cas, la paléo-Deûle contemporaine du dépôt
devait probablement se situer plus à distance du
versant et nettement en contrebas.

1 .3.3 Stratigraphie des dépôts à
l’échelle de la vallée : l’apport des
sondages géotechniques

Les alluvions anciennes sont bien
représentées dans la région de Lil le, en deux
positions morphologiques (figure 209) :

• en pied du versant sous le vent du Pays
de Weppes (Lambersart, Sequedin,
Wambrechies),

• dans des vallons secs affluents (Seclin).

Le secteur de Lil le, urbanisé et riche en
sondages géotechniques (plusieurs mil l iers) permet
également de construire des transects. Ceux-ci
replacent les dépôts dans le contexte morpho-
stratigraphique de la vallée. Le transect « A »,
présenté sur la figure 21 0 est une version simplifiée
et interprétée de la figure 48. Le « B » est une
interprétation de celui réal isé via Lambersart « Les
Conquérants » (figure 40). Le « C » est celui du
Vert-Galant (figure 208) pris en compte pour
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Figure 208 ­ Transect de la Deûle à
Wambrechies « Vert­
Galant »

Fort du Vert­Galant : localisation n°2
sur la figure 200 ; description, cf.
figure 201
Pont du Vert­Galant : localisation
n°3 sur la figure 200 ; données : voir
BDLD1310 à 1321et CETE (2001)
1 – Argile bleue (Yprésien)
2 – limon loessique sablonneux lité,
thermokarsts, pédogenisé en partie
supérieure, fréquemment gleyifié en
partie inférieure
3 – limon brun à lits sableux et
coquilles ou limon plastique vert
gleyifié
4 – limon bleu, vert ou brun avec
petits débris de brique
5 – limon, brique, bêton, ordures
diverses
Interprétation :
A – argile yprésienne
B – nappe alluviale limoneuse.
Eemien ?
C – érosion sur versant et nappe
alluviale grossière. Pléniglaciaire
weichselien.
D – dépôts fluvio­éoliens.
Pléniglaciaire weichselien
E – loess. Pléniglaciaire weichselien
F – alluvions. Tardiglaciaire­
Holocène
G – alluvions récentes.
Subatlantique
H – colluvions et remblais
anthropique récent

Figure 208 ­ Deûle cross­section in
Wambrechies "Vert­
Galant"

Vert­Galant fort: location n°2 on
figure 200; description: see figure
201
Vert­Galant bridge: location n°3
figure 200 and for data see
BDLD1310 to 1321 and CETE
(2001)
1 – blue clay (Ypresian)
2 – bedded sandy loessic silt,
thermokarsts, upper part weathered,
the lower part is often gleyed
3 – brown loam with sandy beds et
shells, or gleyed green plastic loam
4 – blue, green or brown loam with
small fragments of brick
5 – silt, brick, concrete,
miscellaneous garbage
Interpretation
A – Ypresian clay
B – loamy alluvial sheet. Eemian ?
C – slope erosion and coarse alluvial
sheet. Weichselian Pleniglacial
D – fluvio­aeolian deposits.
Weichselian Pleniglacial
E – loess. Weichselian Pleniglacial
F – alluvia. Late Glacial­Holocene
G – alluvia. Subatlantic
H – colluvia and recent anthropic
embankments
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Figure 209 ­ Dépôt alluviaux attribués au Début Glaciaire
Weichselien ou à l’Eemien dans la région de Lille

fond de plan d’après Quérel (INRAP, inédit), modifié, courbes
de niveau à équidistance de 5 m NGF Lallemand
1 – observation d’une formation limoneuse à malacofaune
attribuée au Début Glaciaire Weichselien
2 – observation d’une formation limoneuse à malacofaune
attribuée à l’Eemien
3 – forages anciens cités par Ladrière (Ladrière, 1885, 1886)
décrivant un « sable argileux gris bleu avec débris végétaux et
succinées»
4 – id. 3, mais sans mention de texture argileuse
5 – autre forage cité par Ladrière
6 – délimitation approximative de la zone de conservation des
dépôts attribués au Début­Glaciaire Weichselien
7 – délimitation approximative de la zone de conservation des
dépôts attribués à l’Eemien
8 – Transects (A à C : figure 210 ; D : figure 211)

Figure 209 ­ Alluvial deposits attributed to the Weichselian
Early Glacial or the Eemian in Lille region

Base map from Quérel (INRAP), modified, contour interval 5
m, NGF Lallemand survey
1 – observation of loamy deposits with malacofauna, attributed
to the Weichselian Early Glacial
2 – observation of loamy deposits with malacofauna, attributed
to the Eemian
3 – old drilling cited by Ladrière (Ladrière 1885, 1886) who
described a "blue­gray clayey sand with plant remains and
Succinea"
4 – id. 3, but without mention of clay
5 – another drilling described by Ladrière
6 – approximate limits of the deposits attributed to the
Weichselian Early Glacial
7 – approximate limits of the deposits attributed to the Eemian
8 – cross­sections (A to C: figure 210; D : figure 211)

comparaison. Dans chaque cas, le substrat ante-
quaternaire est différent, avec d’amont en aval :

• A, passage du Sénonien (craie) au
Landénien (argi le puis sable) ;

• B, substrat sableux (Landénien) ;
• C, substrat argi leux (Yprésien).

Les transects A et B atteignent la cote 0.
Plusieurs incisions sont nettement sensibles à travers
A tandis que la topographie de la base du
Quaternaire est moins accidentée en B. Dans ce
dernier cas, l ’angle du transect avec l’axe de la vallée
ne peut expliquer à lui seul la régularité de la base du
Quaternaire. Nous y voyons l’ influence du bed rock,
le substrat sableux ayant favorisé les migrations
latérales. Le transect C est différent de ceux plus en
amont puisque le l it mineur tardiglaciaire-holocène
incise directement le bed rock argileux à une altitude
beaucoup plus élevée. La comparaison de C avec les
incisions maximumales des transects A et B implique
la présence d'au moins un chenal plus ancien
fortement incisé dans la plaine en rive droite, vers le
Ferrain (non encore repéré à ce jour).

Dans les trois cas, les dépôts al luviaux
l imoneux attribués au Début Glaciaire weichselien ou
à l’Eemien (à Wambrechies) sont préservés en
bordure ouest de la paléo-val lée (nº 6 sur la figure

21 0). Leur toit se situe aux environs de 1 6 m
d’altitude et leur base (interprétations de sondages
géotechniques sur la base de la texture et la
présence de restes organiques) aux environs de 1 0 m
dans les transects A et B.

Dans les trois transects, les dépôts
l imoneux anciens sont érodés par une formation
grossière associée à une érosion forte et aréolaire sur
le versant (nº 4 et 5 en rouge sur la figure 21 0). I l
s’agit là d’un épisode érosif majeur qui intervient sur
versant comme en fond de vallée, commenté dans la
partie I I .2-4.3.1 . Le dépôt correspondant est
vraisemblablement plus étendu en fond de vallée que
perçu à travers les transects. Outre les possibles
érosions ultérieures du dépôt, la composante
grossière nourrie par le versant s'estompe vers le
centre de la vallée (à l ’ image de l’observation faite à
Lambersart « Les Conquérants », figures 40 et 204,
cartouche C) : le niveau est alors indiscernable des
autres formations fluviati les sableuses qui
l ’environnent.

Les formations décrites sont scellées par
plusieurs mètres de limon loessique accumulés au
pied du versant. Le loess passe progressivement vers
l ’est à des formations fluvio-éoliennes (cf. partie I I .2-
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4.3.2). Dans le transect B, à Lambersart, une
formation éolienne d’un Glaciaire antérieur au
Weichselien est conservée (nº 7 sur la figure 21 0).

Dans le transect A, rue Hegel, les
formations alluviales sableuses sous les formations
fluvio-éoliennes sont datées du Pléniglaciaire
supérieur. I l est possible que les 1 3 mètres d’al luvions
sableuses soient pléniglaciaires. Les formations qui
comblent la base de l’ incision la plus à l ’ouest sont

attribuables au début du Weichselien ou à une
période antérieure. Leur histoire est probablement
complexe avec une suspicion d’un emboîtement de
nappes révélé par la topographie du toit de la craie et
la présence de deux niveaux de graviers distincts
(figure 48). Dans le transect B, des alluvions de sable
et de gravier crayeux sont présentes sous la
formation de versant antérieure au Weichselien (nº 7
sur la figure 21 0). Ceci implique leur présence depuis
au moins le Saalien.
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Figure 210 ­ Trois transects à la jonction versant/fond de
vallée de la Deûle, interprétation chrono­
stratigraphique

Localisation : voir figure 209
A – Transect via Sequedin et Lille « rue Hegel », cf. partie I.4­
et figure 48
B – Transect via Lambersart « Les Conquérants », cf. partie
I.2­ et figure 40
C – Transect via le Fort du Vert­Galant, cf. figure 208
1 – loess, transition vers (2) en fond de vallée
2 – formation fluvio­éolienne, transition vers (1) sur versant
3 – formation alluviale, sable dominant
4 – érosion sur versant et cailloutis, passage à (5) en fond de
vallée
5 – formation alluviale, cailloutis et sable, passage à (4) sur
versant
6 – formation alluviale, limon dominant, malacofaune, dépôt
organique épisodique
7 – formation limono­sableuse

Figure 210 ­ Chronostratigraphic interpretation of three
transects at the junction of the slope/Deûle river
valley bottom,

Location: See figure 209
A – Cross­section from Sequedin and Lille “Hegel Street”,see
part I.4­ and figure 48
B – Cross­section from Lambersart “Les Conquérants”, see
partie I.2­ and figure 40
C – Cross­section through the Fort du Vert­Galant, see figure
208
1 – loess, changint to (2) in the valley bottom
2 – fluvio­aeolian deposit (sandy bedded loam) changing to (1)
on slope
3 – alluvium, mainly sand
4 – erosion on slope and gravels, changing to (5) in the valley
bottom
5 – alluvium, gravel and sand, changing to (4) on slope
6 – alluvium, mainly loam, shells, scattered organic deposits
7 – sandy loam deposits

1 .3.4 La Marque

La Marque présente dans son cours aval,
au nord de l 'anticl inal du Mélantois, une
configuration similaire à la vallée de la Deûle. La
large vallée est comblée de plus de 20 mètres de
sédiments essentiel lement sableux. Sommé
(1 977b) mentionne la présence d’une tourbe
attribuée à l’Eemien aux environs de la cote 0
(altitude proche de la tourbe d’âge eemien attestée
dans la plaine de la Lys, cf. infra). I l rapporte la
possibi l ité de deux cycles sédimentaires (Sommé,
1 977b ; p. 61 3). Nous ne possédons pas de
données supplémentaires dans ce secteur. Un
transect à partir des sondages de la « Banque du
Sous-Sol » du BRGM a été entrepris : figure 21 1 et
figure 1 98, nº 1 0. I l confirme la présence d’au moins
une nappe grossière (en profondeur) et de matière
organique.

Figure 211 ­ Transect de la Marque à Marcq­en­Baroeul
Localisation : voir figure 209
1 – remblais
2 – limon
3 – limon sombre, ou « vaseux »
4 – tourbe et limon tourbeux
5 – limon sableux
6 – sable
7 – graviers de silex
8 – graviers de craie
9 – débris végétaux

Figure 211 – Marque River cross­section in Marcq­en­Baroeul
Location : see figure 209
1 –fill
2 – loam or clayey loam
3 – dark or « muddy » loam
4 – peat and peaty loam
5 – sandy loam
6 – sand or loamy sand
7 – flint gravels
8 – chalk gravel
9 – vegetal remain
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Figure 212 ­ Transect schématique de la plaine de la Lys
échelle non respectée, d’après Leplat et al. (1985) et Sommé
(1977b, figure124)
Rx – « formations résiduelles à silex » (Pléistocène inférieur et
début du Pléistocène moyen)
1 – limon, Saalien ?
2 – possible complexe de sols du Début Glaciaire
weichselien ?
3 – limon, sable et tourbe, fluviatile, Eemien
4 – limon sableux et sable, fluvial et fluvio­éolien, Début
Glaciaire et Pléniglaciaire weichselien
5 – limon éolien, Pléniglaciaire Supérieur weichselien
6 – limon, sable et tourbe, fluviatile, Tardiglaciaire weichselien
et Holocène

Figure 212–Diagrammatic cross­section of the Leie Plain
not to scale, after Leplat et al. (1985) and Sommé (1977b,
figure 124)
Rx – residual formations with flints, Lower Pleistocene and
Early Middle Pleistocene
1 – silt, Saalian ?
2 – possible soil complex, Wechselian Early glacial?
3 – loam, sand and peat, fluvial, Eemian
4 – sandy silt and sand, fluvial and fluvio­aeolian, Weichselian
Early Glacial and Pleniglacial
5 – aeolian silt , Weichselian Upper Pleniglacial
6 – loam, sand and peat, fluvial, Weichselian Late Glacial and
Holocene

Figure 213 ­ Coupe sud de la
briqueterie Delcourt
(1964) à Warneton

Paepe 1964
AS – argile sableuse
S/L[lit] – lits de sable et limon
S – sable
L – limon

Figure 213 – Delcourt brickyard south
cross­section (1964) in
Warneton

Paepe 1964
AS – sandy clay
S/L[lit] – sand and silt beds
S – sand
L – silt
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2. La plaine de la Lys

2.1 Deux observations de
référence : Warneton et
Erquinghem-sur-la-Lys

La plaine est entièrement couverte par
des formations l imoneuses et sablo-l imoneuses
fluvio-éoliennes du Pléniglaciaire supérieur (à
l ’exception des formations fluviati les du
Tardiglaciaire-Holocène associées aux axes de
drainages contemporains). El les se développent
en continuité avec les formations loessiques sur
les versants. Ce dernier dépôt aréolaire masque
des formations sableuses et l imoneuses qui
présentent fréquemment un caractère fluviati le
marqué (l its régul iers, sables grossiers) et des
marqueurs de froids périglaciaires (figure 21 2).
El les sont attribuées au Pléniglaciaire weichselien
(Sommé, 1 977b ; Paepe, 1 964 ; Paepe et
Vanhoorne, 1 967). L’épaisseur totale des
formations quaternaires varie beaucoup dans
l 'espace : de moins de 2 mètres (les formations du
Pléniglaciaire supérieur weichselien sont alors les
seules présentes sur le substrat yprésien) et
jusqu’à plus de 20 mètres au droit des anciennes
vallées (figures 20 à 22). Les formations attribuées
au Pléniglaciaire weichselien masquent des
dépôts plus anciens. Aucun de nos travaux n’a
atteint ces formations anciennes. Leur
connaissance est l iée aux travaux pionniers de
Paepe et Sommé à Warneton et à Erquinghem-
sur-la-Lys.

2.1 .1 Erquinghem-sur-la-Lys : une
formation fluviatile eemienne

À Erquinghem-sur-la-Lys (nº 2 sur la
figure 1 98), un forage carotté a permis d’étudier
des formations fluviati les eemiennes développées
entre environ 0 et -5 mètres d’altitude sur le
substrat argi leux yprésien et sous les dépôts du
Pléniglaciaire weichselien (Sommé et al. , 1 996).
La partie moyenne de l’ Interglaciaire est
enregistrée dans un environnement variant du
fluviati le peu dynamique à une zone de marais. La
fin de l ’Eemien n’est pas enregistrée,
vraisemblablement érodée par la partie inférieure
des dépôts fluviati les ultérieurs (pléniglaciaires)
qui remanient quelques pollens thermophiles.

2.1 .2 Warneton

A. Le « sol de Warneton » : stratotype du
Début Glaciaire

Warneton est une localité frontal ière
dans la plaine de la Lys. Des fronts de briqueterie
situés en rive gauche de la Lys, en Belgique (nº 1
sur la figure 1 98), ont permis à Roland Paepe de
décrire dans le courant des années 1 960 des
horizons humifères et tourbeux. Le « sol de
Warneton » est attribué au Début Glaciaire
weichselien, au-dessus d’un sol interprété comme
sol de rang interglaciaire et corrélé au « sol de
Rocourt » eemien. Les travaux de terrains ont été
effectués en deux vagues (Jean Sommé,
communication personnelle). La première en 1 961 -
1 962 a abouti à la thèse de Paepe en 1 964 d'où
sont issues des publications en 1 964 et 1 965
(Paepe, 1 964, 1 965). La seconde 1 964-1 965 a
abouti à la publication de 1 967 (Paepe et
Vanhoorne, 1 967). Depuis cette dernière, le sol de
Warneton est intégré dans un système
lithostratigraphique et chronostratigraphique
régional qui abandonne à partir de cette date la
terminolologie alpine au profit de celle de l 'Europe
du Nord. Le changement est val idé par la première
session de l 'INQUA en Europe occidentale la
même année (Paepe, 1 967 ; Fink, 1 967, 1 969). Le
sol de Warneton a pris valeur de stratotype et est
uti l isé en binôme avec le « Sol de Rocourt » pour
définir l ’association d’un sol argi leux rouge attribué
à l’Eemien et d’un sol gris ou noir attribué au Début
Glaciaire weichselien (Paepe, 1 969 ; Paepe et
Sommé, 1 970 ; Sommé et Tuffreau, 1 978 ;
Langohr et Sanders, 1 984 ; Van Vliet-Lanoë,
1 990). Depuis, de nouvelles coupes bénéficient
d’études paléoenvironnementales et de datations
qui permettent d'appréhender la complexité de
l 'histoire pédosédimentaire depuis la fin de
l ’Eemien jusqu’à l ’amorce du Pléniglaciaire (entre
autres exemples : Bettencourt-Saint-Ouen et Saint-
Saufl ieu dans la Somme, Rémicourt en Belgique)
(Antoine et al. , 1 994, 1 998 ; Haesaerts et al. ,
1 999). L’uti l isation du stratotype de « Warneton »
tend à tomber en désuétude depuis le
développement de référentiels plus détai l lés, si ce
n’est pour désigner de manière globale et non
différenciée l ’ensemble des sols du Début Glaciaire
(Haesaerts et Mestdagh, 2000).
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B. Les descriptions

Quatre coupes ont été levées par Paepe
à Warneton. Les deux premières concernent la
briqueterie « Delcourt » (Paepe, 1 964). Les
observations de Warneton appartiennent à une
suite d'observations réalisées sur les briqueteries
de la plaine de la Lys (partie I I .2-2.1 .2). Les
descriptions sont succinctes. Deux autres coupes
concernent la briqueterie « Dumoulin » (Paepe et
Vanhoorne, 1 967). Sans précisions
supplémentaires dans les publications ni
recherche complémentaire de notre part, nous ne
savons pas s’i l s’agit de la même briqueterie avec
changement de propriétaire ou d’une autre
briqueterie dans la même commune. Dans les
publications de 1 967, les coupes de Warneton
appartiennent à une suite d'observations réalisées
dans toute la Belgique. Les coupes sont
minutieusement dessinées et les descriptions plus
détai l lées. Paepe qualifie le « Sol de Warneton »
de steppique et insiste sur la présence d’une
érosion entre le sol humifère et le sol eemien
(Paepe et Vanhoorne, 1 967, p. 41 ).

Nous présentons à travers les figures
21 3 à 21 6 les coupes observées et décrites par
Paepe à Warneton. En 1 967 une altitude de 1 9 m
(vraisemblablement dans le système de
nivel lement belge TAW) est indiquée pour le sol de
surface, soit environ 1 7 m IGN 69 en prenant en
compte la différence TAW – NGF Lallemand
(environ -2,3 m) et la différence entre NGF
Lallemand et NGF IGN69 (environ +0,6 dans la
région de Lil le).

Briqueterie Delcourt – profi l sud (1 964)
(figure 21 3)

Sous un mètre d’ « al luvions » se
développent deux mètres de limon et sable l ités
cryoturbés [« J »], avec empreintes végétales à la
base. La l imite inférieure, nette et recti l igne, est
soul ignée par un l imon sableux et un cail loutis.
Dessous se développent deux mètres de limon et
sable l ités [« B »], avec selon le dessin des l its
sableux plus épais et des fentes de gel
syngénétiques. La base est recti l igne et régul ière,
à 5 m de profondeur. El le recoupe un des
remplissages de ravines composé de graviers et
de coquil les, avec fentes de gel. Les ravines,
associées à des fentes de gel, érodent [« G »] un
l imon « gris brunâtre, homogène » qui repose à
6 m de profondeur sur [« F »] un « l imon fendil lé ».

Briqueterie Delcourt – profi l est (1 964) (figure 21 5)

Le « profi l est » de 1 964, levé sur
environ 70 mètres rencontre les mêmes sédiments
que le profi l sud. Roland Paepe ajoute juste la
présence d’un horizon humifère ([« hum »]) à la
base du limon. Selon le dessin, le caractère
humifère s’exprime en continuité avec le
développement des l its horizontaux. Ceux-ci
semblent même dessinés plus fins et régul iers
(vers x = 1 20 à 1 00 m sur la coupe).

À 5 m de profondeur, une limite nette et
régul ière est observée, comme dans la coupe sud.
Dessous, Roland Paepe décrit deux ensembles :
un « faciès éolien » puis un « faciès fluviati le ».

Le « faciès éolien » est composé de
haut en bas par : [« H »] « un l imon gris argi leux
humifère », [« R »] un « l imon gris bleuâtre très
argileux (d ) », [« F »] le « l imon fendil lé (d ) »,
[« cryot. »] et le l imon « A » lité qui passe à la base
de la coupe à [« Z hum »] une « zone humifère
avec stratification horizontale fine », à environ 8 m
de profondeur.

Le « faciès fluviati le colmate une
dépression incisée dans les l imons [H à A] ». I l
distingue, de haut en bas : (4) l imon gris, (3) une
« bande très mince » qui se positionne en
stratigraphie au dessus de « H », (2) deux lenti l les
de limon sableux sur une zone humifère contenant
des coquil les, (1 ) [l imon] fluviati le (riche en
coquil les et débris végétaux) et une « masse
tourbeuse ».

Briqueterie Dumoulin – profi l est (1 967)
(figure 21 6)

Sous un mètre d’« alluvial deposits »
(argi le sableuse) (1 et 2), est présente une fine
unité de sable (3) à la l imite inférieure cryoturbée
et affectée de fentes de gel. En dessous, un l imon
est finement l ité (4) avec des lits de plus en plus
nets vers le bas (5). La base est marquée par des
l its sableux plus épais, quelques l its de graviers et
sables entrecroisés (6) qui érodent légèrement les
dépôts sous-jacents. À trois mètres de profondeur,
une limite recti l igne et régul ière avec cail loutis (7)
et fentes de gel borne des lits fins de
sable/l imon/argi le (8), avec une composante
organique à la base (9). Vers 4 m de profondeur,
un fin dépôt de limon à structure fluviati le (1 0)
recouvre une limite régulière et recti l igne (1 1 ),

Figure 214 ­ Coupe est de la briqueterie Delcourt (1964) à
Warneton

Paepe 1964

Figure 214 ­ Delcourt brickyard east cross­section (1964) in
Warneton

Paepe 1964
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avec fentes de gel et cail loutis. Dessous Roland
Paepe observe un limon jaune fluviati le, avec
mollusques, interstratifié avec des bandes de
limon humifère contenant des fragments de tourbe
(1 2 à 1 6). La base prend localement un caractère
érosif et repose sur un sol (gley peu épais puis sol
rougeâtre interprété comme « sol de Rocourt »,
passant latéralement à un gley) (1 7 à 1 9).

Briqueterie Dumoulin – profi l sud (1 967) (figure
220)

La partie supérieure du « profi l sud » est
identique à celui du profi l est jusqu’à la l imite
régulière recti l igne à fentes de gel (1 1 ). En
dessous, nous retrouvons le mélange, cryoturbé et
affecté de fentes de gel, de l imon lité brun et
jaune, d’horizon humifère plus ou moins
organique, interstratifié avec des lits fluviati les
éventuel lement graveleux (graviers d’argi le) (1 2).
Le l imon gleyifié sous-jacent est nettement érodé
par l ’activité fluviati le. Le dépôt le plus profond est
composé d’un sédiment gris ou brun sombre avec
morceaux de tourbe noire (1 5). Avant l ’érosion
fluviati le, un premier dépôt l imoneux jaune
homogène (nº 1 4 entre X=46 à 61 m) se dépose
sur le gley (1 7) et l ’horizon rougeâtre (1 8). Ce
dernier est interprété comme « sol de Rocourt » et
est développé sur (1 9) un l imon argileux brun ou
bleuâtre.

Figure 215 ­ Coupe est de la
briqueterie Dumoulin
(1967) à Warneton

Paepe et Vanhoorne 1967
S – sable
L(S) [lit] – lit de limon sableux
e – érosion
L/S/A[lit] – lits de sable, de limon et
d’argile
gv – gravier

Figure 215 ­ Dumoulin brickyard east
cross­section (1967) in
Warneton

Paepe et Vanhoorne 1967
S – sand
L(S) [lit] – sandy silt beds
e – erosion
L/S/A[lit] – sand, silt and clay beds
gv – gravels

Figure 216 ­ Coupe sud de la briqueterie Dumoulin (1967) à
Warneton

Paepe et Vanhoorne 1967

Figure 216 ­ Dumoulin brickyard south cross­section (1967) in
Warneton

Paepe et Vanhoorne 1967
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C. Une interprétation alternative

Synthèse lithostratigraphique

Nous proposons une corrélation des
coupes de Warneton en deux formations principales
(figure 21 7) : sous environ 1 2 à 1 3 m IGN69, un
premier ensemble (W1 ) de limons gleyifiés, de
l imon humifère, de tourbe, de formations fluviati les à
dominante l imoneuse. Au-dessus un deuxième
ensemble (W2) est composé de formations l imono-
sableuses régulièrement l itées.

Chacune des observations peut être
décomposée comme suit, avec de haut en bas :

• W1 a, l imon et sable l ité, en partie humifère,
• W1 b, l imon passage latéral à un chenal à

remplissage tourbeux (coupe 1 964 est, cf.
infra),

• W1 c, l imon jaune homogène (coupe 1 967
sud),

• W1 d, association de formation fluviati le aux
litages plus ou moins marqués et de l imon
humifère, localement tourbeux

• W2a, l its régul iers de limon sableux,
localement une tendance humifère à la
base

• W2b, l its régul iers de limon sableux, plus
sableux à la base avec quelques figures
d’érosions.

Toutes les unités décrites sont, à des
degrés divers, affectées par des cryoturbations et
des fentes de dessiccation. Les l imites entre W1 /W2
et W2a/W2b sont régul ières, recti l ignes, ponctuées
de cail loutis.

Un chenal dans une plaine d’inondation active ?

Les limites horizontales nettes et
régul ières observées dans les fronts de briqueterie
sont interprétées comme érosion par déflation
éolienne (desert pavement). L’ensemble supérieur
W2 est représentatif des formations l imoneuses
litées de grande extension dans la plaine et
interprété comme dépôt fluvio-éolien de la fin du
Pléniglaciaire weichselien (cf. parties I I .2-2.1 .4 et
I I .2-4.3.2).

Figure 217 ­ Corrélation entre les coupes de briqueterie de
Warneton

W1a – limon et sable lités, en partie humifère
W1b – limon et passage latéral à un chenal à remplissage
tourbeux
W1c – limon jaune homogène
W1d – limons et sables fluviatiles, horizons humifères,
localement tourbeux
contact W1d­W2a – desert pavement
W2a – lits régulier de limon sableux, localement tendance
humifère à la base
contact W2a­W1b – desert pavement
W2b – lits réguliers de limon sableux, sableux à la base avec
légère érosion fluviatile

Figure 217 ­ Correlation of the Warneton brickyard cross­
sections

W1a – bedded silt and sand, partly humic
W1b – silt and the lateral passage of a channel infilled with a
peaty deposit
W1c – homogeneous yellow silt
W1d – fluvial silts and sands, locally peaty humic horizons
W1d­W2a contact – desert pavement
W2a – regular beds of sandy silt, trending locally to humic at
the base
contact W2a­W1b – desert pavement
W2b – reglular sandy silt beds, sandy at the base with light
fluvial erosion
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Figure 218 ­ Coupe est de la briqueterie Delcourt (1964) à
Warneton : évolution d’un chenal ?

phase 1 – fonctionnement du chenal, érosion de W1a
phase 2 – comblement tourbeux et dépôt de limons
d’inondation (W1b)
phase 3 – fin de comblement et dépôt d’inondation (W2b)
phase 4 – déflation

La partie supérieure de l’ensemble
inférieur W1 d est interprétée par Paepe comme
pédocomplexe du Début Glaciaire et reposerait
sur des l imons saaliens affectés par une
pédogenèse interglaciaire. Nous proposons une
interprétation différente notamment grâce à la
coupe « Est » de 1 964 (figure 21 5). Paepe y décrit
une série d’unité « éolienne » incisée par des
unités fluviati les. Toutefois, i l y a une différence
notable entre la description (assez peu détai l lée
par ail leurs) et le dessin minutieux de la coupe. En
effet, contrairement à ce qui est décrit, le levé ne
montre pas d’incision d’un ensemble dans l 'autre,

mais bien un passage progressif d’une unité à
l ’autre, voire une interstratification entre unités.
Par exemple, le l imon « F » passe à un faciès
tourbeux puis à la tourbe sur le côté nord de la
coupe tandis que, sur le côté sud, i l est dessiné en
interstratification avec la tourbe. La qualité du levé
permet de proposer une interprétation alternative
du front de briqueterie : le levé du front pourrait
correspondre à un chenal au sein de dépôts de
plaine d’inondation active. La structure
représentée comblée par un sédiment tourbeux
est large d’une quarantaine de mètres. Dans
l 'hypothèse d'un chenal, sa largeur serait donc au

Figure 218 ­ Delcourt Brickyard east cross­section (1964) in
Warneton: evolution of a channel?

phase 1 – active channel flow, erosion of W1a
phase 2 – peaty infilling and flood silt deposit (W1b)
phase 3 – upwards infilling and flood deposit (W2b)
phase 4 – deflation



326 Volume I I - Synthèse

maximum d'une quarantaine de mètres (s’ i l est
coupé à angle droit par le front de la briqueterie ;
el le ne serait plus que d'une vingtaine de mètres
dans l 'hypothèse d'un angle de 30° entre le front
d'exploitation et la structure envisagée). Toujours
selon cette hypothèse, le creusement maximum
n'est pas figuré. Néanmoins, en fonction de
l’évasement des bords, la profondeur pourrait être
estimée à 2 ou 3 mètres. Son évolution pourrait
être décrite en plusieurs phases (figure 21 8). Par
l ’ intermédiaire de corrélations stratigraphiques,
l ’ interprétation alternative d'un dépôt l ié à un
environnement al luvial peut être étendue à
l’ensemble de la zone de Warneton (figure 21 9) :

phase 1 – Le chenal envisagé est actif.
I l érode les niveaux « cryot. » et « l imon A »
(W1 a), eux-mêmes héritage d’une activité fluviati le
antérieure.

phase 2 – Une tourbe se développe au
centre du chenal ; el le passe latéralement à un
limon (l imon F, l imon R), dépôt contemporain dans
une plaine d’inondation (W1 b).

phase 3 – L’activité fluviati le diminue et
intervient de manière intermittente. Une
succession de dépôts l imoneux lités jaunes et de
l imons humifères localement tourbeux (W1 d) finit
par combler le chenal, de moins en moins profond
et de plus en plus étroit. La même formation
sédimentaire (dépôt fluviati le l imoneux avec
passages humifères) se retrouve dans les coupes
1 967, à une altitude proche, associée à des
érosions fluviati les localisées. Dans la coupe 1 967
sud la formation occupe une incision plus
marquée. Le dépôt W1 d pourrait correspondre à
une activité fluviati le plus diffuse et plus étendue
ou à une modification du tracé des chenaux.

phase 4 – L’activité fluviati le cesse et la
zone est soumise à une déflation éolienne (l imite
W1 /W2).

Selon cette interprétation alternative, le
complexe tourbeux observé à Warneton pourrait
être un dépôt de fond de vallée l ié à une activité
fluviale et al luviale dans un contexte de cours
d’eau de faible énergie, chenalisé, et
probablement anastomosé. L'abondance des
marqueurs de froid sous, dans et sur le dépôt
organique implique des conditions
vraisemblablement périglaciaires. De tel les
formations datées du Pléniglaciaire weichselien
ont déjà été observées en Europe du nord-ouest
(Van Huissteden et al. , 2001 ).

D. Arguments à l'encontre d'un sol Début
Glaciaire

Outre la proposition d'une interprétation
alternative (supra), une série d'éléments participe à
renforcer la suspicion quant à la valeur de Warneton
comme stratotype d'un pédocomplexe du Début
Glaciaire.

(a) Paepe a considéré et traité les dépôts
observés comme formations de versant. S'i l note
bien des phénomènes érosifs entre « sol de
Warneton » et « sol de Rocourt », ceux-ci sont
attribués à de la solifluxion allant « vers un faciès
plus fluviati le » (Paepe, 1 969 ; p. 48). Pourtant, les
deux campagnes de levés indiquent clairement une
interstratification du « sol de Warneton » avec des
dépôts fluviati les parfois grossiers (sable, voire
gravier) (figures 21 5 et 21 6). De même, le « sol de
Warneton » comble localement des surcreusements
dans le « sol de Rocourt » ou du limon gleyifié sous-
jacent dont l 'aspect est bien celui d'incisions
fluviati les (figure 21 6).

(b) Le « sol de Rocourt » est
irrégul ièrement présent. I l n'est décrit que sur une
partie des coupes de 1 967 (figures 21 5 et 21 6). I l
apparaît comme un horizon rouge au sein d'un l imon
gleyifié. Le « sol de Warneton » est plus couramment
en contact direct avec le l imon gleyifié sous-jacent.

(c) Les formations les plus profondes
observées (vers 9 ou 1 0 m d'altitude) sont constituées
de dépôts l imoneux lités, en partie organiques et
cryoturbés (w1 a sur la figure 21 7). Ces dépôts sont
plus profonds que le « sol de Rocourt » lui-même
(vers 1 1 à 1 2 m d'altitude). Nous ne connaissons pas
exactement leur relation stratigraphique. Toutefois,
el le implique soit (i) une érosion du sol attribué à
l 'Eemien suivie d'un dépôt l imoneux sur plusieurs
mètres avant la formation du « sol de Warneton »,
soit (i i) le développement de la pédogenèse attribuée
à l'Eemien sur les dépôts l ités et cryoturbés plus
anciens (cas le plus probable à notre avis).

(d) Les observations de Warneton se
situent le long de l 'axe de drainage central actuel de
la plaine et à proximité (sinon au droit), des
remblaiements quaternaires les plus épais (cf. infra).
La présence d'un complexe tourbeux du Début
Glaciaire vers environ 1 0 m d'altitude implique un
volume de remblaiement l imoneux démesuré et très
rapide de la plaine de la Lys dans sa morphologie
ante-wechselienne puisque nous savons que les
écoulements eemiens interviennent aux environs de
la cote zéro (Erquinghem-sur-la-Lys). Ce phénomène
d'ampleur considérable serait incohérent avec la
tendance à une plus forte activité fluviati le (voire une
tendance à l'incision) observée par ail leurs au Début
Glaciaire (Antoine, 1 990).
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Figure 219 ­ Coupes de Warneton : synthèse et inteprétation
W1a – limon et sable lités, en partie humifère
W1b – limon et passage latéral à un chenal à remplissage
tourbeux
W1c – limon jaune homogène
W1d – limons et sables fluviatiles, horizons humifères,
localement tourbeux
W2a – lits régulier de limon sableux, localement tendance
humifère à la base
W2b – lits réguliers de limon sableux, sableux à la base avec
légère érosion fluviatile

Figure 219 ­ Warneton cross­sections: synthesis and
interpretation

W1a – bedded silt and sand, partly humic
W1b – silt and the lateral passage of a channel infilled with a
peaty deposit
W1c – homogeneous yellow silt
W1d – fluvial silts and sands, locally peaty humic horizons
W2a – regular sandy silt beds, locally humic trend at the
bottom
W2b – regular sandy silt beds, sandy at the bottom with light
fluvial erosion
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E. Des investigations supplémentaires
nécessaires

Une simple relecture des données
publiées ne nous permet aucunement de barrer
d'un coup de plume un stratotype validé. Par
contre, rien dans les données connues n'est de
nature à lever les doutes que nous nous
permettons d'émettre quant au contexte du dépôt
et son âge. De nouveaux éléments issus d'un
travail de terrain s'avèrent nécessaires pour
confirmer le stratotype ou le remettre en cause.

Dans tous les cas, Warneton est le seul
site régional connu comportant des tourbes
weichseliennes anciennes. Que celles-ci soient du
Début Glaciaire ou du Pléniglaciaire, ce gisement
nécessite de nouvelles investigations qui, nous
n'en doutons pas, seraient riches
d'enseignements.

2.2 Approche du remplissage de
la plaine à travers les sondages
géotechniques

2.2.1 Réalisation

Les données sur la vaste plaine de la
Lys sont rares et la stratigraphie de son
comblement est en grande partie inconnue. Son
investigation nécessite l ’ interprétation des
sondages géotechniques. À la suite de Roland
Paepe (figure 20) et de Jean Sommé (figure 21 ),
nous tentons l ’exercice. Près de 800 sondages ont
été consultés en ligne dans la Banque du Sous-
Sol du Bureau de Recherches Géologiques et
Minières (figure 221 ). Plus de 70 sondages ont été
écartés en raison d’une absence de coupe, d’une
coupe trop peu précise ou d’une erreur patente de
localisation (la présence d'erreur de localisation
laisse planer un doute sur la qualité de la
localisation des autres sondages (pour une erreur
repérée, combien restent présentes dans le
corpus ?). Une vingtaine de points a été rajoutée à
proximité de Wambrechies (autres sondages
géotechniques dont nous avons eu connaissance
et observations personnelles). Le détai l des
données est présenté dans l 'annexe 4.

La comparaison de nos données avec la
carte de la topographie de la base du Quaternaire
de Colbeaux et al. (1 978) qui couvre le quadrant
d'Hazebrouck (figure 21 ) permet de constater que
nous n’avons pas connaissance de tous les
sondages à disposition des auteurs de l’époque.
La densité de sondages est faible (un peu plus d'

un sondage par kilomètre carré). I ls sont
inégalement répartis, avec une concentration
principale dans la région d’Armentières et une
autre dans le sud de la plaine à proximité de
Béthune. De vastes zones restent sans
couverture. La réalisation d’une carte précise reste
donc il lusoire. Le site de l 'ancienne centrale
électrique, au nord de Comines, fait exception
avec une couverture à la fois dense et de bonne
qualité. Dans ce cas une approche à grande
échelle est possible. Nous y percevons une
topographie de la base du Quaternaire
relativement complexe. Cette complexité est
diffici le, voire impossible à appréhender partout
ai l leurs. Toutefois, à l 'échelle de la plaine, les forts
contrastes topographiques autorisent une
approche cartographique. Nous avons essayé de
compléter et d’étendre la carte existante
(Colbeaux et al. , 1 978).

Le remplissage est essentiel lement
sableux. I l devient l imoneux en partie supérieure.
I l se prête mal à l ’établ issement de niveaux
repères et l 'approche stratigraphique est diffici le,
en particul ier au travers de sondages
géotechniques. Nous nous sommes donc attachés
à cartographier les mentions de graviers et de
matière organique, qui contrastent avec le
remplissage général isé l imono-sableux et sont
plus facilement notés dans les descriptions des
sondeurs.

2.2.2 Creusements maximums

Sur la carte de topographie de la base
du Quaternaire (figure 221 ) nous percevons deux
talwegs profondément incisés et sans corrélation
avec le réseau hydrographique de surface. I ls sont
en rapport avec la structure tectonique. Colbeaux

Figure 220 ­ Localisation des sondages consultés sur la
plaine de la Lys

fond de plan : modèle numérique de terrain d’après BDalti
(IGN), altitude en mètres IGN 69
1 – sondage « BSS » utilisé (voir annexe 2)
2 – sondage « BSS » non utilisé
3 – sondage ou observation non « BSS »
4 – observation de référence

E­s­L = Erquinghem­sur­la­Lys
W = Warneton

Figure 220 ­ Location of the analyzed sectionson the Leie
plain

background map : digital elevation model after BDalti (IGN),
altitude in meters IGN 69 survey
1 – utilized « BSS » boring (see annex 2)
2 – non utilized « BSS » boring
3 – non « BSS » boring or observation
4 – reference observation

E­s­L = Erquinghem­sur­la­Lys
W = Warneton
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Figure 221 ­ Topographie de la base du Quaternaire dans la
plaine de la Lys

avec surimposition de la structure tectonique dans le quadrant
de la carte géologique au 1/50 000 de Hazebrouck d'après
Colbeaux et al. (1978)
a – fin du sondage dans le Quaternaire sans atteindre le
substrat ante­quaternaire
b – base du Quaternaire sur l’argile yprésienne
c – base du Quaternaire sur le sable landénien
d – base du Quaternaire sur la craie mesozoïque
e à h – sondages annexe 3

Figure 221 – Topographiy of the base of the Quaternary
deposit of the Leie plain

with overlay of tectonic structure on the quadrant of the
1/50000 Hazebrouck geological map according to Colbeaux et
al. (1978)
Lambert 93 survey
a – base of core within the Quaternary deposit without
reaching pre­quaternary substratum
b – base of Quaternary over Ypresian clay
c – base of Quaternary over Landenian sand
d – base of Quaternary over Mesozoic chalk
e to h – cores annex 3

et al. (1 978) avaient perçu plusieurs
surcreusements le long de ces axes. Nous ne les
avons pas toujours retrouvés à travers les
données dont nous disposons. Le corpus de
sondage n’est probablement pas identique et la
réalisation de la carte la plus ancienne avait
bénéficié de sondages électriques dans le cadre
du levé de la carte géologique d’Hazebrouck.
Nous ajoutons à la carte de 1 978 un
surcreusement à -5 m près du débouché de la
Lawe, à l ’est de la commune de Hinges (sud-est
de la plaine). Connu par un seul sondage, et donc
sujet à caution, le surcreusement est cependant
cohérent avec la trame tectonique connue plus au
nord et la forme géométrique du promontoire
d’Hinges qui forme un rel ief isolé au sud de la
plaine (Sommé, 1 977b ; p. 41 7).

Au débouché de la Deûle dans la plaine
de la Lys, la cote -1 0 m est atteinte dès
Wambrechies dans un sondage. La raréfaction
des sondages vers l ’aval ne permet pas de savoir
s’ i l s’agit d’un surcreusement ou si le profi l
longitudinal est régul ier. Dans tous les cas, nous
pouvons dessiner un axe de creusement distinct
du cours actuel de la Deûle dont le bed rock se
situe à relativement faible profondeur dans l ’argi le
yprésienne (cf. supra).

La craie affleure sous le Quaternaire
entre Béthune et La Bassée. La frange sud de la
plaine est composée de sable éocène. Ail leurs, la
base du Quaternaire est en contact avec l’argi le
yprésienne, à l ’exception de petites zones à
proximité du Weppes et dans le creusement
maximum à Wambrechies.

2.2.3 Répartition des alluvions
graveleuses

Trois types de mentions de graviers ont
été retenus pour la construction de la figure 222 :

• les « graves » pour les descriptions d'au
moins une unité de cail loutis de silex,
éventuel lement de craie, éventuel lement
avec matrice sableuse ;

• les « mentions de silex » pour les
présences de silex épars à la base du
Quaternaire ou en association avec des
alluvions sableuses ;

• les « mentions de craie » pour les
présences de craie à la base du
Quaternaire ou en association avec des
alluvions sableuses, tout en prenant
garde d'écarter les quelques cas de
confusion entre graviers de craie et
concrétions carbonatées en partie
supérieure des sondages.

Nous constatons que les « graves » se
répartissent de la manière suivante :

a) Les plus fortes concentrations et
épaisseurs de graves se développent au
débouché des rivières artésiennes dans
la plaine. Les accumulations sont
localement importantes et peuvent
dépasser la dizaine de mètres
(Chocques, Aire-sur-la-Lys).

b) Plusieurs sondages en aval de la vallée
de la Deûle montrent de fortes
épaisseurs de graviers de silex.

c) Deux sondages isolés, proches l’un de
l’autre, indiquent des accumulations de
silex à Armentières au sein de la plaine
(sondage 1 41 C01 41 /S1 , 3,6 m de « sable
(d ) avec éclats de silex / galets dans
l imon sableux » à partir de 1 0,8 m de
profondeur et sondage 1 41 C01 1 9/S1 plus
de 2,2 m de « silex tout venant enrobés
de limon gris » à partir de 1 2,8 m de
profondeur).

Des mentions de silex se retrouvent
épisodiquement dans toute la plaine. Les graviers
de craie se retrouvent fort logiquement sur la
bordure artésienne et dans l ’axe d’écoulement de
la Deûle jusqu’à Deulémont, à la confluence
Deûle/Lys.
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2.2.4 L’absence d’alluvions graveleuses
en aval : indice paléogéographique ou
problème de reconnaissance ?

Les cail loutis épars observés dans la
majeure partie de la plaine sont interprétés
comme remaniement des formations résiduel les
provenant des versants ou remaniement des
assises diestiennes des coll ines (Gosselet, 1 920).
Gosselet cite de très rares sondages faisant
mention de graviers épais : à la Chapelle
d’Armentières et à Steenwerck, tout en concluant
toutefois qu’i ls font exception et qu’i l n’y pas de
« diluvium » dans la plaine (Gosselet, 1 920 ; p.
1 49-1 50). Selon Paepe (1 964, 1 965), la présence
de graves sur la seule bordure artésienne implique
un drainage ancien des rivières vers la mer du
Nord via le si l lon de Neuffossé et l ’Aa (figure 223).
Les cours artésiens de la Lys et de la Lawe
n’auraient rejoint l ’Escaut qu’après une capture
(attribuée au « Riss ») des cours de la partie nord
de la plaine. Cette vision est à l ’opposé de celle
plus couramment admise d’un écoulement ancien
d’ouest en est de l ’Aa vers la Lys dans le si l lon de
Neuffossé avant sa capture vers le sud de la Mer
du Nord (Briquet, 1 905 ; Gosselet, 1 920), ou du
moins d’un écoulement partiel de l ’Aa vers l ’est,
selon Lorié (1 921 ). Jean Sommé se range à ce
dernier avis, en soulignant que la structure des
graviers implique un écoulement d’ouest en est et
que la base des alluvions présente une pente
assez forte de 3 % vers la Lys (Sommé, 1 977b ; p.
629 à 641 ). Les quelques sondages nouveaux ne
permettent pas de mieux connaître la stratigraphie
du remplissage du sil lon de Neuffossé : nous y
observons, comme les auteurs précédents, une
nappe de graviers de silex d'origine fluviati le sous
quelques mètres de limon loessique.

L’argument de Paepe (écoulement vers
Neuffossé en raison d’une absence de gravier
vers l ’aval) est séduisant : un écoulement ancien
vers le nord n’aurait-i l pas conduit peu ou prou à
un développement des nappes graveleuses vers
l ’Escaut ? Nous ne pensons pas pouvoir le
recevoir en l ’état. La présence des nappes
graveleuses tend à s’effacer dans le bas-pays, et
ce, sans pouvoir arguer d’un tracé différent de
l ’actuel. Le fait déjà remarqué par Sommé (1 977b,
p. 604) est confirmé par nos travaux sur la val lée
de la Deûle ou de la Marque : les transects
transversaux ne rencontrent que ponctuel lement
les formations graveleuses (figure 21 0 et 21 1 ) et le
contact direct des alluvions sableuses sur le bed

rock éocène est le cas le plus fréquent. La plaine
de la Lys pose la question du transit et de la
reconnaissance des matériaux grossiers vers
l ’aval. Si les rivières artésiennes forment
indéniablement des accumulations de piedmont
importantes sur la frange sud de la plaine, doit-on
exclure tout transit vers l ’aval de la plaine comme
le suggère Roland Paepe ? En entrant dans le
bassin cénozoïque, la pente longitudinale devient
brutalement extrêmement faible. De manière
concomitante, l ’al imentation en sable prédomine.

Figure 222 ­ Recensement des dépôts grossiers dans la
plaine de la Lys

a – alluvions grossières, « graves » et épaisseur du dépôt
b – mention de silex associé aux alluvions
c – mention de craie associée aux alluvions
d – base du Quaternaire sous 0 m IGN69

Figure 222 ­ Inventory of coarse deposits in the Leie plain
a – coarse alluviums, « gravels » and thickness of deposit
b – observation of flint associated with alluvia
c – observation of chalk associated with alluvia
d – base of Quaternary below 0 m IGN69 survey

Figure 223 ­ Morphologie de la région
de Neuffossé

et nappes fluviatiles grossières
d'après une extrait de la figure 170
de Sommé (Sommé, 1977b)
MNT : BDalti 25
pour une représentation complète
du système de terrasses, voir la
figure 197

Figure 223 ­ Neuffossé area
morphology

and coarse grained fluvial layers
after figure 170 of Sommé (1977)
DEM : BDalti 25
for an overview of the terraces
system, see figure 197
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Nous émettons l ’hypothèse qu’au moins une partie
des silex accumulés à la rupture de pente se
déplace lentement vers l ’aval, au moins par
intermittence pendant les périodes de plus forte
activité des rivières. Cependant, la charge
graveleuse (qu’el le provienne d’ai l leurs des
assises éocènes ou crétacées) est « diluée » dans
la matrice sableuse, largement plus abondante et
facilement mobil isable. La grave n’est dès lors
plus reconnue comme tel le dans les sondages
géotechniques qui décrivent des sables à silex
épars ou à rares l its de cail loutis. Si d’aventure
des nappes graveleuses perdurent où se
reforment, la largeur démesurée de la plaine l imite
les chances de les rencontrer. Ce fut toutefois le
cas dans deux sondages BSS : 1 41 C01 1 9 et 1 41
à Armentières (région de plus grande densité
d’observations), qui s’ajoutent aux rares sondages
cités par Jules Gosselet. Bien que faisant
exception, ces cas sont à notre avis suffisants
pour arguer d’une présence de graviers dans la
plaine et de l ’écoulement ancien vers l ’Escaut.

2.2.5 Répartition des formations
organiques profondes

En essayant d’él iminer les occurrences
attribuables au Tardiglaciaire-Holocène (proche de
la surface et associées au réseau hydrographique
de surface), nous retenons 9 sondages
géotechniques décrivant des formations
organiques attribuables au Début Glaciaire
weichselien ou à l’Eemien (formations profondes
ou scellées par les l imons de surface). I ls
s’ajoutent aux gisements de Warneton et
d’Erquinghem-sur-la-Lys (table 36). I ls permettent
de construire la carte figure 224.

Les formations organiques profondes
s’ordonnent logiquement sur les axes de
creusement maximum. Nous pouvons distinguer
deux groupes en fonction de la profondeur et de la
nature des sédiments observés.

A. Composante organique, profondeur
modérée (<1 0 m) : Weichselien ?

Un premier ensemble se trouve à une
profondeur modérée (de l’ordre de 4 à 9 mètres de
profondeur, soit environ 6 à 1 2 mètres d’altitude).
I l est constitué de débris organiques associés à
des alluvions l itées (n° 1 , 3 à 5 et 8). Nous
l’ interprétons comme des formations alluviales
périglaciaires avec une composante organique.
Ces formations sont corrélables à celles décrites
dans la région de Lil le (cf. supra) ou dans la
briqueterie de Warneton (Paepe, 1 964 ; Paepe et
Vanhoorne, 1 967) (attribution au Début Glaciaire
weichselien, avec toutefois les discussions
évoquées dans les parties I I .1 -2.1 .2C. à I I .1 -
2.1 .2E.).

B. Tourbe, profondeur importante (<1 0 m) :
Eemien ?

Un deuxième ensemble de trois
sondages correspond aux descriptions de
« tourbe ». Celle-ci est décrite à une profondeur
plus importante (1 0 mètres ou plus). Les mentions
de tourbe sont corrélables aux formations fluviati les
eemiennes étudiées à Erquinghem-sur-la-Lys
(Sommé et al. , 1 996). Un sondage ancien (nº 5 sur
la figure 1 98, nº 9 sur la figure 224), bien décrit et
détai l lé, est situé dans l’axe de creusement
maximum de la Deûle à Wambrechies (tourbe à
environ +3 à -2 mètres d’altitude). Deux sondages
récents (nº 3 sur la figure 1 98, nº 1 0 et 1 1 sur la
figure 224) présentent des données étonnantes
mais malheureusement laconiques. Situés au sud
de la plaine à l’est d’Hinges, i ls se distinguent par
une épaisseur de tourbe importante (respectivement
1 0,5 et 1 2 mètres, soit entre +1 2,5/+0,5 et +1 ,5/-9 m
d’altitude) ce qui impliquerait un dépôt quaternaire
jusqu’à 27,5 m d’épaisseur. Si ces sondages ne
sont pas erronés, le secteur situé au débouché de
la Lawe dans la plaine, à l ’est de Hinges, serait une
zone tectoniquement affaissée particul ièrement
favorable aux enregistrements pléistocènes avec,
peut-être, une dizaine de mètres de formations
fluviati les eemiennes.

Figure 224 ­ Recensement des dépôts organiques profonds
dans la plaine de la Lys

a – localisation
b – numéro de la mention (voir table 36)
c – profondeur du sommet du dépôt organique (mètres)
d – épaisseur du dépôt organique (mètres)
e – base du Quaternaire sous 0 m IGN69

Figure 224 ­ Inventory of deep organic deposits in the Leie
plain

a – location
b – observation number (see table 36)
c – depth to top of organic deposit (meters)
d – thickness of organic deposit (meters)
e – base of Quaternary below 0 m IGN69 survey
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2.2.6 Un enregistrement limité aux
deux derniers cycles glaciaires : un
comblement fluvio-éolien massif
propre au Weichselien ?

La morphologie de la plaine de la Lys est
directement l iée à la structure tectonique. Drainée
par des cours d’eau modestes sans commune
mesure avec sa superficie (plus de 800 km²) ou
l 'épaisseur du Quaternaire (plus de 20 mètres), el le
est particul ièrement favorable aux enregistrements
sédimentaires. Pourquoi, dans des conditions aussi
favorables, n’avons-nous pas d’occurrences de
formations plus anciennes ? Certes, les fortes
érosions ultérieures peuvent expliquer en partie
cette absence. Mais quelques témoins d'un
comblement fluvio-éolien massif antérieur au
Weichselien auraient pu être conservés comme l'a
été partiel lement l 'Eemien. D'ai l leurs, pourquoi donc
les deux interglaciaires présents (Eemien et
Holocène) sont-i ls dans des positions morpho-
sédimentaires aussi différentes (figure 21 2) ?

Paepe (1 965) répond à cette question en
faisant intervenir un mouvement tectonique
important à la fin du Pléistocène moyen : selon lui,
un basculement et une subsidence de blocs
auraient permis la capture des cours d’eau
artésiens et expliqueraient l ’ importance de la
sédimentation et le contact des formations du
« Riss » avec le bed rock.

Sans exclure une néotectonique probable
dans une structure clairement subsidente, nous
pensons qu’un affaissement ne peut expliquer à lui
seul la non-reconnaissance de formations ante-
saaliennes. Sauf à avoir recours à une « crise » et
une morphogenèse rapide, la structure générale et
le potentiel d’enregistrement sédimentaire existaient
déjà avant les deux derniers cycles qui sont seuls
reconnus dans la plaine. Nous émettons l ’hypothèse
que les apports éoliens antérieurs ont été
modestes, l imités à un saupoudrage. I ls sont
absents de la plaine comme ils le sont des versants
environnants. Selon cette hypothèse, le bi lan
sédimentaire du Saalien, et plus encore celui du
Weichselien, sont en rupture avec les périodes
précédentes. L'Eemien et le Weichselien sont bien
représentés car i ls ont bénéficié d'un changement
du système morpho-sédimentaire. Ceci explique la
différence de position entre les formations
interglaciaires de l 'Eemien et de l 'Holocène (figure
21 2). À part d’éventuels témoins épars disséminés
dans la plaine (qui restent encore à mettre en
évidence) les témoins corrélatifs de la
morphogenèse pléistocène de la plaine sont
essentiel lement les épandages graveleux au
débouché des rivières artésiennes.

Table 36 ­ Recensement des mentions de dépôts organiques
profonds dans la plaine de la Lys

localisation : figure 224
DG = Début Glaciaire weichselien

Table 36 ­ Inventory of deep organic deposits in the Leie plain
location : figure 224
DG = Weichselian Early Glacial



337partie 1 - Les dépôts antérieurs au Pléniglaciaire weichselien

3. La Scarpe

3.1 Quelques passées
organiques au nord de la Plaine

La sédimentation attribuable au
Quaternaire reste modérée dans le bassin de la
Scarpe (maximum de l’ordre de 7 mètres) et aucun
indice de dépôt antérieur au Glaciaire weichselien
n’avait été trouvé avant la découverte récente de
Waziers (partie I .1 3- et infra). Hervé Fourrier note la
présence d’un «faciès l imoneux humifère de base »
avec un contact franc avec le substrat. I l le décrit
comme un « niveau, de moins de 1 m d’épaisseur, de
teinte brun foncé à noire [qui] contient environ 2 % de
matière organique (d ) avec dans certains cas des
restes de végétaux mal décomposés. » (nº 1 2 sur la
figure 1 98, Fourrier, 1 989 ; p. 223). Cette formation est
selon lui relativement bien circonscrite dans la plaine
(figure 225). I l l ’ interprète comme un pédocomplexe
du Début Glaciaire. Nos propres investigations,
l imitées en profondeur (cf. partie I .1 4-) n’ont pas
rencontré cette formation. Nous pouvons nous étonner
de la conservation au mil ieu d’une plaine où s’est

manifestée une forte activité fluviati le pléniglaciaire
weichselienne (cf. partie I I .2-4.3.1 ) d’un sol qui n’est
que rarement observé sur les versants l imitrophes
(plus favorables pourtant à sa conservation). Nous
remarquons que l’aire d’extension de ce niveau
correspond majoritairement à la plaine haute. Fourrier
note par ail leurs que le niveau se trouve en
« association avec des dépôts variés (sables, l imons,
sables et l imons lités) ». I l s’agit à notre avis d’une
formation al luviale. En l ’absence de datations, el le
peut être rapportée au Début Glaciaire ou à une
première partie du Pléniglaciaire weichselien. Sa
répartition peut s’expliquer par une meil leure
préservation au nord de la plaine, à l ’écart de l ’axe de
drainage principal emprunté par les écoulements du
Pléniglaciaire. Son extension est toutefois
vraisemblablement moins régulière que présentée,
avec de probables lacunes érosives importantes l iées
aux écoulements provenant de la Pévèle.

Figure 225 ­ Extension of organic deposits attributed to the
Weichselian Early Glacial in the Scarpe plain

after Fourrier (1989, figure 93) over à DEM after BDalti (IGN)
and Lidar Scarpe (DREAL)
1 – sand with chalk gravels (1 to 5 mm), 0,2 to 1 m thick (…)
2 – local chalk gravels
3 (and dots) – brown to black humic silt, 0,2 to 0,5 m thick

Figure 225 ­ Extension de dépôts organiques attribués au
Début Glaciaire weichselien dans la plaine de la
Scarpe

d’après Fourrier (1989, figure 93) sur un MNT d'après BDalti
(IGN) et Lidar Scarpe (DREAL)
1 – sable à graviers de craie (1 à 5 mm), de 0,2 à 1 m
d'épaisseur (...)
2 – graviers de craie localement présent
3 (et points) – limon humifère brun foncé à noir, de 0,2 à 0,5 m
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3.2 Waziers « Bas Terroir »

3.2.1 Découverte d'une formation
fluviatile eemienne

Durant l 'année 201 3 (au cours de la
rédaction du présent mémoire), un dépôt fluviati le
travertineux et tourbeux eemien a été découvert à
Waziers au lieu-dit « Le Bas-Terroir » (partie I .1 3-)
au sud-ouest de la plaine (figure 1 1 0). Le dépôt a
été observé une première fois par Yann Petite en
201 1 au cours d'un diagnostic archéologique
(Rorive, 201 2). Une nouvelle observation de la
formation tourbeuse en 201 3 sur une parcelle
proche, toujours dans le cadre d'un diagnostic
archéologique, a permis d'émettre l 'hypothèse
d'un âge anté-Pléniglaciaire en raison de la
présence d'une tourbe à bois sous des formations
fluvio-éoliennes attribuables au Pléniglaciaire
weichselien (photos 56 à 58 et figures 1 1 3 et 1 1 4)
(Deschodt, 201 3). L'ancienneté de la formation a
été confirmée par une datation radiocarbone sur
bois au-delà des l imites de la méthode (Save et
Beta Analytic Ltd, 201 3). De plus, le statut
d'Interglaciaire et donc selon toute vraisemblance
l 'âge eemien de la formation a été clairement mis
en évidence grâce au contenu malacologique
prélevé dans un nouveau sondage (parti I . 1 3-3. et
Antoine et al. , 201 3) et en particul ier par la
présence de Belgrandia marginata (Limondin-
Lozouët, 201 3). Cette espèce est en effet présente
uniquement au cours des Interglaciaires et a
disparu des cortèges holocènes. Nous sommes à
Waziers vraisemblablement en présence d'un
début d'Interglaciaire évoluant vers un optimum
climatique.

3.2.2 Stratigraphie et conditions de
préservation

La mise en évidence de la formation
d'âge eemienne a motivé des investigations
supplémentaires sous forme de sondages
géophysiques et de sondages à la tarière
mécanique dans le cadre d'une opération
programmée (Antoine et al. , 201 3). Les formations
eemiennes sont associées à une structure en
chenal. El les sont conservées à partir d'environ
trois mètres de profondeur et parfois sur plusieurs
mètres d'épaisseur (figures 1 24 à 1 27).

Les dépôts l imoneux ou sableux gris à
graviers qui la surmontent présentent
fréquemment des l its tourbeux issus de leur
remaniement (figures 1 1 6 et 1 1 7). I l s'agit
vraisemblablement du résultat d'une dégradation
cl imatique avec intensification de la compétence
du cours d'eau (Gibbard et Lewin, 2002). Une
attribution au Début Glaciaire weichselien est
vraisemblable, mais devra être discutée à la
lumière des résultats de la datation des sédiments
sus-jacents au comblement du chenal
interglaciaire par la méthode OSL.

L'axe du chenal eemien a continué de
fonctionner au Weichselien et la formation
eemienne est localement érodée par des dépôts
fluviaux grossiers attribuables au Pléniglaciaire.
Toutefois, la bonne préservation générale des
formations les plus anciennes est
vraisemblablement due à une défluviation au
cours du Weichselien : le tracé holocène de la
Scarpe se situe quelques centaines de mètres
plus à l 'ouest. La défluviation envisagée a pu être
favorisée par la configuration générale de la zone
en limite de la plaine de la Scarpe et du versant de
l 'Ostrevant. L'absence d'al luvions attribuables au
Tardiglaciaire-Holocène conforte l 'hypothèse d'une
défluviaton weichselienne.

Ultérieurement, les dépôts ont été
préservés grâce à leur position en bordure de la
plaine et leur éloignement des écoulements
weichseliens les plus forts. Toutefois, un faciès de
dépôts fluvio-éoliens caractéristiques (partie I I .2-
4.3.2) témoigne d'écoulements extensifs
attribuables au Pléniglaciaire supérieur
weichselien, localement exprimés sous forme d'un
chenal peu profond (figure 1 1 6). Un dépôt
loessique peu épais (quelques décimètres) nappe
la zone à la fin du Pléniglaciaire supérieur.
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4. L'Escaut

4.1 Le bassin frontalier
(est du Ferrain)

4.1 .1 État des connaissances

Des sondages géotechniques ont
rencontré de fortes épaisseurs de sédiments du
Pléistocène aux environs de Lys-lez-Lannoy, près
de la frontière belge. Des sondages, cités par
Sommé (1 977, p. 61 6), indiquent plusieurs niveaux
grossiers contenant des roches du socle
paléozoïque. D’autre part, les auteurs belges
figurent systématiquement dans cette zone un
remblaiement quaternaire épais qui formerait une
connexion sous la cote zéro entre les vallées de
l’Escaut et de la Marque (Tavernier et De Moor,
1 974 ; Haesaerts, 1 984a ; Gullentops et al. , 2001 ).

4.1 .2 Cartographie du substrat ante-
quaternaire

À défaut d’observations personnelles
dans cette zone, nous avons entrepris un
recensement systématique des sondages
disponibles à la Banque du Sous-Sol du Bureau
de Recherches Géologiques et Minières sur un
large périmètre compris entre les affleurements

crayeux dans l’axe du Mélantois au sud et la partie
aval de la vallée de l’Espierre au nord (figure 226).
Sur 333 sondages dépouil lés, douze ont été
rejetés (erreur de localisation manifeste, document
absent ou trop peu précis). Deux sondages (figure
227) ont effectivement rencontré des épaisseurs
de sédiments quaternaires particul ièrement
importantes : jusqu’à 33,5 m de profondeur (soit
-1 0 m sous zéro IGN69). À l 'issu du travail de
dépouil lement, deux cartographies de la base et
de l 'épaisseur du Quaternaire sont proposées
(figure 229 et 230) ainsi qu'un transect succinct
reprenant les sondages avec les plus fortes
épaisseurs de Quaternaire (figure 228).

Nous pouvons dès lors affirmer que de
très fortes épaisseurs de Quaternaire existent
(jusqu'à plus de 30 m d'épaisseur). Toutefois, el les
sont l iées à la vallée de l 'Escaut et ne pénètrent
que relativement peu sur le territoire français. Un
interfluve étroit de sable landénien est présent
entre les vallées de la Marque et de l 'Escaut. La
connexion quaternaire entre la Marque et l 'Escaut
à l 'ouest se révèle donc une extrapolation erronée.
Elle a pu être envisagée par les chercheurs belges
au vu de la proximité des fortes épaisseurs
rencontrées dans deux terminaisons de la vallée
flamande peu éloignées : l 'Escaut en aval de
Tournai et la Marque à proximité de Lil le (cf. partie
I I .1 -1 .3.4 pour la Marque).

Figure 226 ­ Zone de dépouillement
systématique des
sondages dans les
environs de Lys­lez­
Lannoy

fond de plan : MNT d’après BDalti
IGN (en mètres IGN69), prolongé en
Belgique d’après SRTM3
a – bassin de versant frontalier de
l’Escaut
b – zone de dépouillement
systématique des sondages
géotechniques français

Figure 226 ­ Zone of systematic
analysis of cores around
Lys­lez­Lannoy

map background : DEM after BDalti
(IGN) (IGN 69 m survey), continued
in Belgium after SRTM3 (USA).
a – Scheldt catchment along the
border
b – Zone of systematic analysis of
French cores
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Figure 227 ­ Environs de Lys­lez­Lannoy : sondages
dépouillés

fond de plan : MNT d’après BDalti IGN (en mètres IGN69),
prolongé en Belgique d’après SRTM3
a – sondages utilisés
b – sondages non utilisés
c – localisation du transect figure 228

Figure 227 ­Analyzed cores Around Lys­lez­Lannoy :
map background : DEM after BDalti (IGN) (IGN 69 m survey),
continued in Belgium according SRTM3 (USA)
a – utilized cores
b – non­utilized cores
c – location of the cross­section figure 228

Figure 228 ­ Transect à Lys­lez­Lannoy
localisation sur la figure 227
1 – limon
2 – sable dominant
3 – graviers et blocs
4 – dépôt organique

Figure 228 ­ Transect at Lys­lez­Lannoy
for location see figure 227
1 – silt
2 – mainly sand
3 – gravel and cobbles
4 – organic deposit

La base du remplissage quaternaire
semble être constituée d'au moins deux nappes
alluviales emboîtées (figure 228). La position sous
le bas de versant d'exposition est du Ferrain
permet de conclure à la répétition, dans cette
section de l 'Escaut, du système morpho-
stratigraphique observé pour la Deûle à Lil le : une
progradation du versant sur d'épaisses formations
alluviales de l 'Escaut déposées au cours des deux
derniers cycles glaciaires.
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Figure 229 ­ Topographie de la base du Quaternaire dans les
environs de Lys­lez­Lannoy

a – fin du sondage dans le Quaternaire sans atteindre le
substrat ante­quaternaire
b – base du Quaternaire sur l’argile yprésienne
c – base du Quaternaire sur le sable landénien
d – base du Quaternaire sur la craie mesozoïque

Figure 229 ­ Quaternary bottom topography around Lys­lez­
Lannoy

a – base of core in the Quaternary deposit without reaching
pre­quaternary substratum
b – base of Quaternary over Ypresian clay
c – base of Quaternary over Landenian sand
d – base of Quaternary over Mesozoic chalk

Figure 230 ­ Epaisseur du Quaternaire et localisation des
dépôts graveleux et organiques, environs de Lys­
lez­Lannoy

épaisseur en mètres
a – formation graveleuse
b – mention de dépôt organique et profondeur d’apparition

Figure 230 ­ Thickness of Quaternary formation and location
of organic and gravelly deposits, around Lys­lez­
Lannoy

thickness in meters
a – gravelly deposit
b – organic deposit and depth of appearance

4.2. La plaine de confluence
Escaut-Haine

4.2.1 La plaine

Une lecture systématique des sondages
géotechniques effectués en 2001 (annexe 4 et
Deschodt, 2001 a) a permis de pointer les
occurrences de mentions de matière organique
dans des contextes sédimentaires attribuables au
Pléistocène (dépôts grossiers ou sable et l imon
lités). Toutefois, nombre de ces mentions peuvent

correspondre à des débris végétaux associés à une
sédimentation du Pléniglaciaire, voire du
Tardiglaciaire. Seule une occurrence est située
sous le versant et est clairement antérieure au
Pléniglaciaire Weichselien (sondage 22-5-1 5 de la
Banque du sous-sol, avec une mention de
« tourbe » entre 6,8 et 7,1 m de profondeur dans
une accumulation de silex) (nº 1 3 sur la figure 1 98).
Le réseau des incisions maximales (environ 1 2 m
de profondeur, sous l ’altitude 5 m IGN69) et la
répartition des nappes de silex (jusqu’à plus de 4 m
d’épaisseur) présentent une complexité certaine
sans rapport avec le réseau hydrographique actuel
ni même la topographie (figure 231 ). Ceci, avec la
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Figure 231 ­ Présence d’éléments organiques associés à des
sédiments du Pléistocène dans la plaine de
confluence Escaut­Haine

d’après les sondages consultés dans le cadre de Planarch 1
(Deschodt, 2001a), voir annexe 4
MNT : BDalti (données IGN), altitudes en mètres IGN69
réseau hydrographique en blanc (données PPIGE)
1 – nappe de silex
2 – amas de silex isolé en position de versant
3 – sondage avec mention de tourbe dans des niveaux
attribués au Pléistocène, et profondeur d’apparition (en
mètres)
4 – sondage avec mention de débris végétaux ou matière
organique dans des niveaux attribués au Pléistocène, et
profondeur d’apparition (en mètres)
5 – position du sondage 22­5­15 en position de versant et
mention de tourbe en profondeur
6 – autres sondages consultés
7 – axe de l’incision maximum dans le substrat antérieur au
Quaternaire (trait plein : moins de 5 m d’altitudes IGN 69 ;
traits hachés : plus de 5 mètres d’altitude IGN69)
8 – zone d’affaissement minier (base du Quaternaire à moins
de 0 m IGN69)
9 – localisation du transect figure 236

Figure 231 ­ Organic elements associated with pleistocene
sediments in the Scheldt­Haine confluence plain
based on corings consulted for Planarch 1 project
(Deschodt, 2001), see annex 4

DEM: BDalti (IGN data), IGN69 elevation il meters
hydrographic network in white (PPIGE data)
1 – flint layer
2 – isolated flint concentrations on slope
3 – core with note of peat in layers attributed to the
Pleistocene, depth of occurence (m)
4 – core with note of vegetal remains or organic material in
layers attributed to the Pleistocene, depth of occurence (m)
5 – location of core 22­5­15 with note of peat at depth
6 – other cores consulted
7 – axis of maximum incision into Quaternary substratum
(solid line: less below 5 m elev., IGN 69 survey; dashed line :
over 5 m elev., IGN 69 survey)
8 – zone of mining subsidence (base of Quaternary below 0 m,
IGN 69)
9 – location of cross section figure 236
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présence de dépôts grossiers sous le bas de
versant au nord-est de la plaine de confluence,
permet de supposer une histoire complexe et des
emboîtements de nappes dans cette vaste zone
de confluence. Une analyse plus fine est gênée
par la faible différenciation des altitudes, la
simil itude des faciès (sable et si lex) et la rareté
des observations directes.

4.2.2 En-deçà Quiévrain

Au sud de la plaine, un transect du
versant de rive gauche de l’Aunelle a été réalisé
en uti l isant des observations personnelles à
Quiévrechain (BDLD 970 à 979) complétées par
quelques sondages géotechniques enregistrés à
la banque du sous-sol du BRGM (figure 232).
Malgré des données dispersées, la mention
répétée de graviers de silex sous une couverture
l imoneuse permet d’envisager sous le versant en
pente douce un système de nappes alluviales
emboîtées et légèrement étagées (altitude de la
basse des graviers entre environ 22 et 28/30 m
IGN69) sur plus d'un kilomètre. La morphologie
plus vigoureuse du versant opposé (où est
construite la proverbiale vi l le belge de Quiévrain)
semble en adéquation avec cette interprétation.
Nous sommes probablement en présence d’un
déplacement latéral du cours de l’Aunelle (ou
plutôt, de la confluence Aunelle/Hogneau) au
cours du Pléistocène. Le déplacement latéral a été
facil ité par la faible résistance mécanique du bed

rock sableux éocène. I l est accompagné d’une
légère incision dont la chronologie est inconnue.

Cette géométrie des dépôts (avec un léger
encaissement) est symétriquement opposable aux
emboîtements (à des altitudes proches ou
constantes) enregistrés dans la plaine quelques
centaines de mètres plus au nord. Un
déplacement des rivières qui al imentent la plaine
pourrait expliquer l ’étendue et la répartition des
nappes graveleuses, en inadéquation avec le
réseau actuel. Enfin, la différence entre
l ’emboîtement à altitude constante et une
tendance à l’étagement renvoie à la nature
tectonique probable du versant bordier de la
plaine, à la transition entre les plaines du Nord et
les plateaux du Bassin parisien.

4.3 Le haut-pays

Le ruisseau de la Fontaine en aval de
Poix-du-Nord se situe dans le bassin de l’Écail lon,
affluant de rive droite de l’Escaut (nº 1 4 sur la
figure 1 98). Le bas de versant exposé au nord de
la vallée encaissée est composé de loess. Ce
dernier scelle sous 3 à 4 mètres de profondeur
une formation l imoneuse litée, avec malacofaune,
l its sombres et l its crayeux de plusieurs
centimètres (BDLD 1 342 à 1 347). Aucune datation
ni analyse n’a été effectuée, mais, en raison de la
proximité du faciès et de la position
stratigraphique, une corrélation avec les
formations de fond de vallée du Début Glaciaire
weichselien de la région de Lil le est envisagée. La
localisation de la zone au débouché d’un vallon
affluent permet d’expliquer la présence vers le

Figure 232 ­ Transect Ouest­Est du versant et du fond de
vallée en rive gauche de l’Aunelle au sud de
Quiévrechain

localisation : voir figure 231
A – silex
B – limon
C – dépôts alluviaux Tardiglaciaire­Holocènes

Figure 232 ­ Aunelle river left bank slope and valley bottom
West­East cross­section, South of Quiévrechain

location : see figure 231
A – flint
B – silt
C – Lateglacial­Holocene alluvial deposits
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versant de blocs de craie, de silex et de boue
crayeuse sous les formations l itées (écoulements
et sol ifluxion en provenance du vallon). El le
permet d’expliquer également les variations
d'altitude du toit de la formation l imoneuse litée
(en fort pendage) par un probable dépôt en cône
de déjection. À proximité immédiate du l it mineur
actuel, ces formations sont remplacées par des
dépôts grossiers (rognons de silex sans matrice)

directement sur le substrat argi leux, témoin d’une
forte activité fluviati le (Pléniglaciaire).
L’observation de Poix-du-Nord offre un exemple
de conservation d’un dépôt antérieur à l ’apport
loessique pléniglaciaire dans la partie amont du
bassin de l’Escaut. Ce cas peut être rapproché
des sondages effectués à Neuf-Mesnil dans un
vallon sec du bassin de la Sambre, hors zone
d’étude (BDLD 1 253, nº 1 5 sur la figure 1 98).

5. Bilan, comparaisons et discussions

5.1 Les nappes alluviales
anciennes conservées en fond de
vallée

La table 34 et la figure 1 98 recensent et
classifient les dépôts antérieurs au Pléniglaciaire
weichselien conservés en fond de vallée.

5.1 .1 Les témoins du Début Glaciaire
Weichselien

A. Le sol de Warneton

Le Début Glaciaire weichselien en fond de
vallée est principalement connu par le « sol de
Warneton » uti l isé comme pédostratotype pour le
Début Glaciaire Weichselien. La relecture des
données nous permet de proposer une interprétation
alternative. I l pourrait s'agir d'une formation humifère
et tourbeuse associée à une activité fluviale dans un
contexte de plaine d’inondation périglaciaire (cf.
partie I I .1 -2.1 .2). Un âge Début Glaciaire est
possible, mais n’est pas certain (la formation pourrait
avoir été déposée dans des conditions peu
dynamiques au Pléniglaciaire).

B. L'exemple de la Deûle : une
conservation sous les bas de versant

Nos travaux permettent de pointer
plusieurs endroits où des formations fluviati les
l imoneuses à dépôts organiques (débris végétaux,
passages organiques) sont attribuables au Début
Glaciaire. L’attribution chronologique est toutefois
fragile, avec seulement deux sites où elle est étayée
par de la palynologie. El le repose souvent sur des

comparaisons et une position morpho-stratigraphique
(sous les loess du Pléniglaciaire en bas de versant).
C’est en particul ier le cas dans la vallée de la Deûle
(figure 209). Toutefois, une confusion avec des
formations Pléniglaciaire à composante organique
est envisageable.

C. Autres indices dans le bas-pays

Des formations l itées à composante
organique ont été cartographiées au nord de la
plaine de la Scarpe par Fourrier (1 989) qui leur a
attribué un âge Début Glaciaire. L'attribution
chronologique n'est pas certaine.

Le dépouil lement des sondages
géotechniques entrepris sur la plaine de la Lys
pointe des mentions de dépôts organiques profonds
associés à des formations fluviati les (figure 224 et
table 36). À une altitude proche, el les peuvent être
attribuées aux dépôts fluvio-organiques de
Warneton. Un âge Début Glaciaire ou Pléniglaciaire
weichselien pourra leur être attribué en fonction des
investigations futures.

D. Une présence possible dans le haut-
pays ?

Enfin, nous notons deux occurrences
dans le haut-pays dont une dans notre zone
d’étude (à Poix-du-Nord) sous la forme d’un l imon
gleyifié l ité avec présence de matière organique.
Le dépôt est scellé par les formations l imoneuses
de versant. Un âge Début Glaciaire est possible.
Dans l 'attente de données chronologiques pour ce
type de dépôts, i l peut donc être envisagé des
conservations locales de témoins weichseliens
anciens dans des vallées secondaires en contexte
de plateau.
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5.1 .2 Les témoins de l’Eemien

A. Erquinghem-sur-la-Lys : un cas non
isolé

Le dépôt fluvio-organique observé en
carottage à Erquinghem-sur-la-Lys (Sommé et al. ,
1 996) était jusqu'à récemment le seul élément
attesté de formation fluviati le eemienne dans les
fonds de vallées de la zone d’étude.

Le dépouil lement des sondages
géotechniques de la plaine de la Lys permet
d’envisager au moins trois autres occurrences
possibles de tourbe eemienne dans des conditions
paléogéographiques et à une altitude proche (cote
zéro) : une à Wambrechies (à proximité de la
Deûle) et deux à l’est de Hinges au sud de la
plaine. Dans ces deux derniers cas, la tourbe, dont
la présence reste à confirmer (les descriptions de
sondages étant laconiques), serait particul ièrement
épaisse et profonde (figure 224 et table 36).

B. Waziers « Bas Terroir » : un témoin
majeur à l'échelle nord-ouest
européenne ?

En 201 3, le corpus des formations
eemiennes attestées dans la zone d'étude a doublé
avec la découverte du gisement de Waziers (parties
I .1 3- et I I .1 -3.2). La faible profondeur du dépôt (à
partir de trois mètres) et la possibi l ité d'exploration en
coupe le distinguent d'emblée des formations
profondes de la plaine de la Lys et de la Deûle aval
connues uniquement par sondage carotté. En outre
la présence de faune, de bois, de matériel
archéologique et la conservation des pollens
renforcent considérablement son intérêt pour l 'étude
de l'Interglaciaire eemien. L'environnement fluviati le
continental le rapproche du gisement de Caours
(Antoine et al. , 2006 ; Antoine et al. , 2007a) dont i l
semble d'ai l leurs en première approximation
contemporain. I l s'en distingue toutefois par
l 'absence de travertin construit et l 'importance de la
sédimentation tourbeuse. Autant de caractéristiques
qui permettent de considérer la formation de Waziers

Figure 233 ­ The three categories of deposits anterior to
Weichselian preserved in the valley bottoms of
the study area and their location

1 – interbedded coarse layers in the hight country border :
Leie river plain southern part and Scheldt­Haine river
confluence plain
2 – isolated indication of Eemian deposits at shallow depth :
Waziers (attested) and Wambrechies (supposed)
3 – deep interbedded Saalian and Eemian alluvial layers on
the Flemish valley bottom : Leie river plain, lower Deûle­
Marque rivers and the Scheldt river valley east of Ferrain

Figure 233 ­ Les trois catégories de dépôts antérieur au
Weichselien conservées en fond de vallée dans
la zone d'étude et leur localisation

1 – emboîtements de nappes graveleuses à la bordure du
haut­pays : sud de la plaine de la Lys et plaine de confluence
Escaut­Haine
2 – témoin isolé de nappes eemiennes à faible profondeur :
Waziers (attesté) et Wambrechies (supposé)
3 – nappes alluviales saaliennes et eemiennes profondes
emboîtée dans le fond de la vallée flamande : plaine de la Lys,
Deule­Marque aval et Escaut à l'est du Ferrain
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comme pouvant fournir des données majeures à
l 'échelle européenne, à côté des sites l ittoraux ou
marins de la mer du Nord, des quelques tourbes
continentales néerlandaises encore mal connues
(Bosch et al. , 2000) et des sites lacustres ou des
alluvions travertineuses d'Allemagne (Eissmann,
2002). L'exploration et exploitation du gisement de
Waziers « Bas-Terroir » restent à mener.

C. Autre indice

La lecture attentive des observations
anciennes permet d'envisager un témoin eemien à
Wambrechies au fort du Vert-Galant (partie I I .1 -
1 .3.2). La paléogéographie et les conditions de
conservations, mal explicitées, seraient
sensiblement différentes de celles des formations
tourbeuses profondes du type d'Erquinghem.

5.1 .3 Les témoins du Saalien
(stade isotopique marin 6)

Dans la région de Lil le, la géométrie des
formations alluviales profondes et des formations
l imoneuses de versant met en évidence la
présence de deux cycles de dépôt de limon de
versant. Le plus ancien scelle des formations
fluviati les qui sont donc attribuables au Saalien
(stade isotopique marin 6). Le phénomène se
reproduit dans la partie aval de la Marque et dans
un petit secteur de la vallée de l’Escaut à Lys-lez-
Lannoy, en aval de Tournai.

Dans la plaine de confluence Escaut-
Haine, en aval de Valenciennes, la complexité des
épandages graveleux et leur déconnexion des
axes d’écoulements principaux actuels suggèrent
une mise en place sur plusieurs cycles.

5.1 .4 Des témoins antérieurs ?

Les épandages graveleux de la bordure
artésienne de la plaine de la Lys ont
vraisemblablement des correspondances avec les
nappes étagées immédiatement en amont dans
les vallées de la Lys et de la Lawe (Sommé, 1 976,
1 977b). Ce secteur est potentiel lement propice à
l’établ issement d’une chronostratigraphie plus
ancienne en lien avec la morphogenèse de la
plaine. Toutefois, ce raisonnement inductif n’est
étayé par aucune observation. Aucun dépôt de
fond de vallée n’est identifié comme antérieur au
stade isotopique marin 6 dans la zone d’étude.

5.1 .5 En résumé : trois types de dépôts
ante-weichseliens en fond de vallée

En dehors de la préservation des dépôts
du Début Glaciaire weichselien, localement
étendus et dont la conservation ubiquiste est en
grande partie l iée aux apports éoliens ultérieurs,
trois types de dépôts antérieurs sont conservés en
fond de vallée dans la zone d'étude (figure 233). I l
s'agit :

1 / des nappes graveleuses emboîtées
conservées en bordure du haut-pays dans le sud
de la plaine de la Lys (partie I I .1 -2.2.3) et dans la
plaine de confluence Escaut-Haine. Ces nappes
ne sont pas datées, toutefois une partie d'entre
el les sont probablement anciennes, associées à la
morphogenèse régionale et à la différenciation
haut et bas-pays. D'une manière générale, el les
sont corrélées aux systèmes de terrasses présents
en amont dans le haut-pays (en particul ier ceux de
l'Aa et de la Lys, figure 1 97). Un équivalent existe
dans le cas de la plaine de confluence Escaut,
mais i l reste mal connu en raison d'une forte
couverture éolienne sur versant et d'un étagement
peu marqué (exemple de Quiévrechain, partie I I .1 -
4.2.2).

2/ des témoins eemiens isolés à faible
profondeur. I l s'agit de Waziers « Bas-Terroir »
(partie I .1 3-), mais aussi, probablement de
Wambrechies « fort du Vert-Galant » décrit
anciennement par Ladrière (partie I I .1 -1 .3.2). La
conservation de ces témoins a été favorisée par
des changements paléogéographiques (déplace-
ments des axes d'écoulements entre l 'Interglaciaire
et les phases d'érosions fluviati les ultérieures),
eux-mêmes rendus possibles par un contexte de
très larges plaines occupées par des cours d'eau
de gabarit réduit. I l est possible que d'autres
occurrences existent. El les restent toutefois
exceptionnelles.

3/ des nappes saaliennes et
weichseliennes profondes dans la vallée flamande.
Une étude attentive des données géotechniques
permet d'affirmer que le cas d'Erquinghem n'est
pas isolé et que des dépôts eemiens sont présents
vers la cote zéro dans la terminaison française de
la vallée flamande (partie I I .1 -2.2.5). Une nappe de
graviers saalienne est présente dans la vallée de
la Deûle au nord de Lil le et dans l 'Escaut à l 'est du
Ferrain. Un équivalent est probablement présent
dans la plaine de la Lys, i l n'est toutefois pas
différencié du Weichselien en raison de leur texture
sablesue. Avec des formations saaliennes et
eemiennes profondes, la terminaison française de
la vallée flamande présente donc une géométrie et
un comblement comparable à ceux de la partie
belge (cf. partie suivante).
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5.2 La terminaison française de la
vallée flamande

5.2.1 La vallée flamande, définition et
limite

L'expression « vallée flamande » a été
proposée par Tavernier (1 946) pour désigner la
profonde vallée remblayée au nord de Gand. Par
la suite l 'ensemble des auteurs (dont Tavernier lui-
même) désigne par « vallée flamande » le réseau
hydrographique scaldéen incisé sous 0 mètre
d'altitude (figure 234) (Tavernier et De Moor,
1 974 ; Vandenberghe et De Smedt, 1 979 ;
Verbruggen, 1 971 ; Gullentops et al. , 2001 ;
Haesaerts, 1 984b). C'est aujourd'hui l 'acceptation
la plus fréquente et, en ce sens, une partie de la
zone d'étude appartient à la vallée flamande. Elle
en constitue une terminaison amont (figure 235).

5.2.2 Depuis la fin du Saalien, en
Belgique

A. L'incision saalienne et la vallée
d'Ostende

L'incision maximum de la vallée est
réal isée à la fin du « Riss » (Saalien) à près de
-30 m (Tavernier, 1 946 ; De Moor et Heyse, 1 974,
1 978) ou en tout cas antérieurement à l 'Eemien
(Vandenberghe et De Smedt, 1 979). La vallée
d'Ostende (« Ostende Valley ») constitue
probablement l 'exutoire saalien du réseau
hydrographique de l'Escaut (« OV », figure 235). I l
s'agit d'une profonde incision du plateau
continental sous -30 m au large d'Ostende » (Liu
et al. , 1 992). Mathys (2009) a mis en évidence la
relation existante entre la vallée flamande et la
topographie de la base du Quaternaire dans la
mer du Nord. La forte incision dans le plateau
continental résulterait d’un abaissement rapide, au
cours du SIM 6, du lac pro-glaciaire qui constituait
l ’exutoire du réseau (Mathys, 2009 ; Hijma et al. ,
201 2). Une proposition chronologique précédente
plaçait d'ai l leurs l ’ incision au début de l’Eemien en
vertu de la faiblesse ou de l'absence de dépôts
grossiers sur le bed rock (Mostaert et al. , 1 989).
La faible épaisseur des dépôts fluviaux saaliens
est expliquée par Mathys par la position tardive de
l 'événement au cours du Saalien. El le précède
l'amélioration cl imatique eemienne. Le Saalien est
également faiblement représenté plus en amont
au nord de Gand (Tavernier, 1 946 ; De Moor et
Heyse, 1 978). Le fait a pu être expliqué par le
développement de chenaux de marée eemiens

(De Moor et Heyse, 1 974). Plus en amont encore
les dépôts fluviati les du Saalien sont mieux
représentés avec jusqu'à 7 m de dépôt sablo-
graveleux (formation d'Adegem) (Gullentops et al. ,
2001 ).

B. Le remblaiement eemien

La profonde vallée incisée est
remblayée à l'Eemien par des dépôts marins,
l ittoraux et fluvio-marins (la formation
« d’Ostende ») (Gullentops et al. , 2001 ). La
formation d'Ostende a dans un premier temps été
considérée comme « Würmienne »
(weichselienne) par Tavernier qui envisageait une
absence de dépôt Eemien en Belgique (Tavernier,
1 946, 1 948). L'Eemien est en fait fréquemment
rencontré sur le l ittoral et dans la vallée flamande
(Vanhoorne et Ferguson, 1 997) et sur de fortes
épaisseurs (de l 'ordre de 20 m ou plus). Les
dépôts eemiens ont pu être repérés à faible
profondeur (Paepe et Baeteman, 1 979 ;
Verbruggen, 1 999) parfois même au-dessus de la
cote zéro (De Moor et Heyse, 1 974 ; Ek et Ozer,
1 976) en conformité avec les synthèses sur le
niveau marin global (Lambeck et al. , 2002 ;
Shackleton et al. , 2003 ; Hearty et al. , 2007). Ce
dernier point est une différence avec
l'enregistrement néerlandais où l 'Eemien bien
représenté (Bosch et al. , 2000) est observé à plus
basse profondeur (à partir d'environ -8 m)
(Zagwijn, 1 983 ; Bosch et al. , 2000), le différentiel
correspondant au mouvement tectonique (environ
-0,8 mm/an) qui affecte une partie des Pays-Bas
(Kooi et al. , 1 998 ; Hijma et al. , 201 2).

Les dépôts estuariens eemiens de la
vallée flamande passent vers l ’amont à des dépôts
fluviati les sablo-l imoneux et tourbeux (formation
« d’Oostwinkel »), parfois préservés sur 5 m
d'épaisseur ou plus (Tavernier et De Moor, 1 974 ;
Haesaerts, 1 984b ; Gullentops et al. , 2001 ).
Toutefois, l ’ influence marine eemienne remonte
très fortement vers l 'amont de la vallée de l 'Escaut
et des faunes estuariennes sont présentes jusque
dans la région de Templeuve et Pecq (un peu en
aval de Tournai, à proximité immédiate du secteur
de Lys-lez-Lannoy, cf. partie I I .1 -4.1 ) (Tavernier,
1 946 ; Tavernier et De Moor, 1 974 ; Paepe et
Baeteman, 1 979).

C. L'incision weichselienne et les « dutch
channels »

L’incision weichselienne est plus
modérée que l'incision précédente (Tavernier,
1 946 ; De Moor et Heyse, 1 978). Ceci se note en
particul ier dans l 'incision modérée des « Dutch
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Figure 234 ­ Topographie de la base du Quaternaire dans la
partie est de la Flandre belge et mise en exergue
d’une partie de la vallée flamande

trait rouge : courbe 1,7 m TAW (approximation du zéro IGN 69
dans la région de Lille)
données MNT : Geologisch 3D Model Vlaanderen (v1.2011),
opgemaakt door VITO in opdracht van Vlaamse overheid,
ALBON [modèle géologique 3D de la Flandre (v1.2011) diffusé
par le VITO pour le compte du gouvernement flamand,
ALBON]

Channels » (« DC » figure 235) (Mathys, 2009) qui
constitue, plus au nord, l 'exutoire de l 'Escaut vers
le bassin de la mer du Nord pendant la majeure
partie du Weichselien.

D. La fin du Glaciaire weichselien et
l'estuaire actuel

Au cours du Pléniglaciaire
weichselien, un dépôt éolien sableux, la
formation de Maldegem (De Moor et Heyse,
1 974) tend à barrer le cours de l 'Escaut vers le
bassin de la mer du Nord (Tavernier, 1 946 ;
Verbruggen, 1 971 ; Bats et al. , 201 0). I l
participe à un nouveau changement de cours.
L’Escaut déploie son estuaire actuel encore plus

au nord à proximité du système Rhin-Meuse à
travers une cuesta d'argi le (région de Boom,
figure 4).

5.2.3 La vallée flamande en France

A. Creusements maximums et profils
longitudinaux

Des paléo-talwegs enfouis, méconnus et mal
datés

Le remblaiement de larges sections de
plaines de la zone d’étude masque les axes des
anciennes bandes actives. Ces dernières ont

Figure 234 – Quaternary bottom topography in the eastern
portion of Belgian Flanders highlighting part of
the Flemish valley.

red line : 1,7 m TAW contour level (approximately equivalent to
0 m elev. IGN69 in Lille area)
DEM data : Geologisch 3D Model Vlaanderen (v1.2011),
opgemaakt door VITO in opdracht van Vlaamse overheid,
ALBON [Flander 3D geologic model (v1.2011) distributed by
VITO for the Flemish governement, ALBON]
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Figure 235 ­ Eastern part of the Flemish valley and its French
portion

O.V. – Ostende valley (Saalian course)
D.C. – Dutch channels (Weichselian course)
E.E. – Sheldt estuary (course up to the end of the Weichselian
and Holocene estuary)
1,7 m TAW – approximately equivalent to zero IGN69 in the
Lille area
a – contour at base of the Quaternary at 0 m elev. IGN69, after
figure 221 for the Leie plain, after Leplat (1986) and Deschodt
(1999) for the Lille area
b – probable level of the Quaternary at zero meters IGN69
after Tavernier et De Moor (1974) for the Scheldt valley
c – Mélantois anticlinal axis
d – refernce points for depht of incision (table 37)

surcreusé le substrat ante-quaternaire. La
détection des paléotalwegs nécessite un
dépouil lement extensif des données sur des aires
importantes. Ceci a été effectué sur la plaine de la
Lys dans le cadre de ce mémoire (figure 232) en
reprenant en partie la cartographie de Jean
Sommé (Colbeaux et al. , 1 978). Une carte de
même nature a été produite par José Leplat sur la
val lée de Deûle dans la région de Lil le (Leplat,
1 986), reprise et légèrement modifiée (Deschodt,
1 999a). La région de Lil le bénéficie d’une densité
particul ièrement importante de sondages et la
cartographie déjà ancienne mériterait d’être
réactual isée et de bénéficier d’outi ls géomatiques.
Une troisième cartographie a été effectuée dans
une partie de la plaine de l’Escaut (figure 231 et
Deschodt, 2001 a).

Dans les trois cas, plusieurs axes
d’incision sont identifiés. Toutefois, la topographie
de la base du Quaternaire est souvent peu précise
et, surtout, la chronologie des remblaiements reste
en grande partie hypothétique. Le cas de la plaine
de la Lys il lustre ces incertitudes : un
dépouil lement de près de 800 sondages
géotechniques permet d’esquisser une carte avec
une densité de points à peine supérieure à 1 par
km² (et de vastes zones sont dépourvues de
données). Sur l ’ensemble de la plaine, seul le
carottage d’Erquinghem-sur-la-Lys permet
d’évoquer un âge de remblaiement avec un
minimum de certitude. Un gain de précision
nécessiterait un changement de méthodes :
sondages géophysiques, sismiques, carottages à
des endroits ciblés. . . Pour l ’ instant, en l ’absence

Figure 235 ­ Partie est de la vallée flamande et sa
terminaison française

O.V. – Ostende valley (cours saalien)
D.C. – Dutch channels (cours weichselien)
E.E. – Estuaire de l’Escaut (cours de la fin du Weichselien et
estuaire holocène)
1,7 m TAW – approximation du zéro IGN69 dans la région de
Lille
a – courbe de niveau de la base du Quaternaire à zéro mètre
IGN69, d’après figure 221 pour la plaine de la Lys, d’après
Leplat (1986) et Deschodt ((Deschodt, 1999a) pour la région
de Lille
b – courbe de niveau probable du Quaternaire à zéro mètre
IGN69, d’après Tavernier et De Moor (1974) pour l’Escaut
c – axe anticlinal du Mélantois
d – repère de la profondeur de l’incision (table 37)
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Table 37 ­ Incisions et remblaiements :
quelques repères

coordonnées approximatives ; voir
figures 235 et 236

Table 37 ­ Incisions and infillings:
reference points

approximate coordinates; see figure
235 and 236

Figure 236 ­ Incisions et remblaiements : localisation des repères dans la terminaison française de la vallée flamande
1 – tracé et incision maximum antérieur au Weichselien (« ? »=cours probable de la Deûle)
2 – tracé et incision maximum pléniglaciaire weichselien de la Deûle
3 – tracé et incision maximum holocène de la Deûle
4 – repères, voir table 37
profils : voir figures 237 et 238

Figure 236 ­ Incisions and infilling: location of points of reference in the French portion of the Flemish valley
see table 37
1 – Weichselian course and maximum Weichselian Pleniglacial incision (« ? » = probable course of the Deûle river)
2 – Weichselian Deûle river course and maximum Weichselian Pleniglacial incision
3 – Holocene Deûle river course and maximum incision
4 – points of reference, see table 37
profiles : see figures 237 and 238
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d’une maîtrise de la géométrie et de l ’âge des
dépôts al luviaux, i l est dél icat de débattre de la
modalité ou de la temporalité des
incisions/remblaiements et encore plus d’en tirer
des conclusions sur leur relation avec les cycles
cl imatiques, la tectonique, l 'isostasie ou
l’eustatisme, choses par ail leurs complexes et
parfois débattues même en contexte mieux connu
(Vandenberghe, 1 995b, 2008, 2002 ; Gibbard et
Lewin, 2009 ; Blum et Törnqvist, 2000 ; Weisrock,
201 0).

Cette réserve étant émise, nous nous
devons de poser quelques jalons et réflexions au
moins pour la terminaison française de la vallée
flamande.

Incision maximum : quelques jalons

À défaut de profi ls bien caractérisés,
nous proposons quelques jalons (table 37) localisés
sur les figures 235 et 236. I ls permettent de
construire des profi ls de la base du Quaternaire
avec des pentes moyennes (figures 237 et 238).
Leur choix correspond à quelques points mieux
connus ou étudiés pour lesquels i l existe parfois une
approche chronologique (Erquinghem-sur-la-Lys,
repère E, ou la rue Hegel à Lil le, repère H). Dans la
plaine de la Lys, des repères ont été choisis en
fonction des courbes de niveau de la carte (figure
232, repères A à D) et selon une trame lâche. Le
petit nombre de points évite une fal lacieuse
précision. Concernant la Deûle, le repère G est un
sondage (1 46C1 829/R1 ) arbitrairement choisi en
amont de l’axe anticl inal du Mélantois. Le repère K
correspond au paléo-talweg le plus à l ’ouest
observé également dans un transect transverse
(figure 48 et A sur la figure 21 0). En outre, le repère
F (qui correspond au sondage 1 42D01 42/F1 à
Wambrechies, déjà évoqué supra) a été choisi car i l
marque un approfondissement important du
creusement maximum au nord de Lil le, avec une
mention de tourbe que nous attribuons à l’Eemien.
Le repère O correspond au sondage 1 51 C001 6/F1
à Lys-lez-Lannoy, déjà évoqué supra.

Les tableaux et profi ls anticipent sur les
synthèses à venir en présentant dans la région de
Lil le les données relatives à des incisions
rapportées au Pléniglaciaire weichselien (H, rue
Hegel) et au Tardiglaciaire-Holocène (repères L à
N).

Profi ls longitudinaux dans la plaine de la Lys
(profi ls 1 et 2)

La cote zéro est rapidement atteinte
dans la partie amont de la plaine dans les deux
paléo-talwegs. Le mode de sélection des repères
gomme les irrégularités rapportées à la structure

tectonique (Colbeaux et al. 1 978). La cote -1 0 est
atteinte dans la région d’Armentières, ce qui
implique une pente moyenne d’environ 5 pour
mil le sur l ’argi le yprésienne. À Erquinghem-sur-la-
Lys (repère E), le creusement maximum de -5 m
implique une pente plus douce de 0,25 pour mil le.
La proximité avec une zone avale à -1 0 m suggère
soit une rupture de pente et un approfondissement
brusque du creusement maximum, soit une
position du carottage d’Erquinghem en décalage
par rapport au creusement maximum
(hypothétique E prime vers -1 0 m). Vers l ’aval, la
pente moyenne jusqu’au bassin de la mer du Nord
(via l ’Ostende Valley, cf. infra) serait
respectivement de l’ordre de 0,1 1 et 0,1 6 pour
mil le.

Profi ls longitudinaux de la Deûle

a) région de Lil le (profi ls 3 et 4)

Le profi l 3 correspond à l’axe emprunté
par le paléo-talweg le plus à l ’ouest avec une base
de comblement attribué au Saalien. Le profi l 4
correspond au paléo-talweg attribué au
Weichselien, décalé de quelques centaines de
mètres vers l ’est. Le fait majeur est, dans les deux
cas, une augmentation importante de la pente
(jusqu’à près de 2 pour mil le dans le cas du profi l
4) dans cette partie de la vallée. La section
concernée correspond en même temps : (a) au
substrat landénien (majoritairement sableux),
entre la craie sénonienne à l’amont et l ’argi le
yprésienne à l’aval, (b) au revers nord de
l’anticl inal du Mélantois. La concomitance de ces
éléments avait déjà été rapportée par Jean
Sommé (Sommé 1 977). Le sable éocène peu
résistant a facil ité le déplacement latéral du cours
entre le Saalien et le Weichselien. La faible
résistance du bed rock sableux est aisément
observée par comparaison des profi ls transverses
A et B de la figure 21 0. Les deux incisions se
distinguent aisément à Lil le sur le bed rock

crayeux. I ls se confondent en aval sur le bed rock

sableux.

Les formations anciennes ante-
weichseliennes sont conservées soit à la faveur du
changement de cours (dépôt attribué au Saalien
dans la section K-F), soit dans la partie aval à la
faveur de l’épaississement du Quaternaire vers
l ’aval (Saalien et Eemien probable au niveau du
repère F). L’amincissement des alluvions au
passage de l’anticl inal du Mélantois signalé par
Sommé (1 977b, p. 41 2) n’est pas sensible dans les
profi ls, peut-être en raison du trop faible nombre de
points sélectionnés. L'abondance des sondages
géotechniques autoriserait d'ouvrir ce chantier,
sous réserve de disposer du temps nécessaire pour
s'y consacrer.



352 Volume I I - Synthèse



353partie 1 - Les dépôts antérieurs au Pléniglaciaire weichselien

Figure 237 ­ Esquisse des profils longitudinaux de la base du
Quaternaire de la Deûle et de la Lys dans la
zone d’étude

1 – tourbe décrite dans un sondage géotechnique. Eemien ? à
confirmer
2 – sable et limon, présence de matière organique, attribution
au Début Glaciaire weichselien
3 – sable et limon, attribution au Pléniglaciaire weichselien
4 – loess, Pléniglaciaire supérieur
5 – sable fluviatile, attribué au Pléniglaciaire weichselien
6 – sable fluviatile, daté de la fin du Pléniglaciare supérieur
weichselien, remblaiement rapide
7 – limon et sable lité, fluvio­éolien, fin du Pléniglaciaire
supérieur weichselien
8 – loess, fin du Pléniglaciaire supérieur
9 – loess en rive
10 – remblais urbains
riv. – anomalie de profondeur rue la Riviérette (base de
l’Holocène inférieur à 10 m IGN69)
D.E. – début de l’encaissement du lit de la Deûle (avenue du
Peuple Belge)

Figure 237 – Longitudinal profile sketch of the base of the
Deûle and Leie rivers in the study area

1 – peat described from a geotechnical core. Eemian ? needs
confirmation
2 – sand and silt, with presence of organic remains, attributed
to Weichselian Early Glacial
3 – sand and silt, attributed to Weichselian Pleniglacial
4 – loess, Weichselian Upper Pleniglacial
5 – fluvial sand, attributed to Weichselian Pleniglacial
6 – fluvial sand, dated from the end of the Weichselian Upper
Pleniglacial, rapid infilling
7 – bedded silt and sand, fluvio­aeolian, end of the
Weichselian Upper Pleniglacial
8 – loess, end of the Weichselian Upper Pleniglacial
9 – loess in bank
10 – urban fill
riv. – depth anomaly, Riviérette street (base of Holocene below
10 m IGN69)
D.E. – beginning of downcutting of the Deûle river banks (Ave.
of the Peuple Belge)

b) entre Lil le et la confluence avec la Lys

En entrant dans la plaine de la Lys,
faute de sondages, nous perdons trace de l’axe du
creusement maximum de la Deûle. Les
observations de Wambrechies (figures 208 et 21 0)
indiquent que la Deûle actuel le, après sa
bifurcation vers l ’ouest, incise le substrat yprésien
à faible profondeur. Le creusement maximum se
situe donc plus au nord. Une liaison directe vers
l 'extrémité nord de la plaine, au pied du Ferrain,
est probable.

c) la Marque

La vallée de la Marque répète la
configuration observée pour la Deûle, avec un
approfondissement de l’ incision maximum en aval
de l ’axe du Mélantois (figure 21 1 ).

d) l ’Escaut, secteur de Lys-lez-Lannoy

Avec un creusement maximum à -1 0 m
sous zéro (figure 228) en aval du bed rock sur le
calcaire carbonifère dans la vi l le de Tournai
(Cornet, 1 904 ; Verslype, 2009), le secteur de Lys-
lez-Lannoy répète la configuration observée dans
la région de Lil le, en conformité avec le même axe
structural du Mélantois.

Remblaiement : quelques jalons

• La base du remblaiement de l’Escaut
dans le secteur de Lys-lez-Lannoy est attribuée au
Saalien. El le est constituée de sédiments
graveleux.

• La base du remblaiement de l’ incision
ouest dans la région de Lil le est attribuée au
Saalien (profi l 3, figure 237). El le est constituée de
formation graveleuse et sableuse.

• Dans la région de Lil le, la base du
remblaiement de paléo-talweg est constituée de
sable. La reconnaissance de formation Début
Glaciaire à une altitude supérieure plus à l ’ouest
(figure 21 0) permet d’envisager un âge
Pléniglaciaire. Nous envisageons, sans certitude,
un remblaiement rapide du Pléniglaciaire
supérieur weichselien sur la base d’une simil itude
de texture entre le haut et le bas du comblement
sableux (description de sable sans l imites
distinctes ou niveau graveleux) et de l ’extrême
rapidité du remblaiement de la partie supérieure
(de l ’ordre de deux mètres par siècle) (cf. Partie
I .4-).

• À Erquinghem-sur-la-Lys, la base du
remblaiement est eemienne. El le est constituée de
limon sableux organique en contact direct avec le
substrat argi leux.

B. Intégration de la terminaison française
à la « vallée flamande »

Concordance des comblements

Les données disponibles dans la
terminaison française concordent avec la
stratigraphie de la partie aval de la vallée
flamande. Dans les deux cas, des formations
saaliennes grossières sont présentes en
profondeur (-1 0 m en aval de Lil le, -1 0 m dans le
secteur de Lys-lez-Lannoy, non repérées dans la
vallée de la Lys). Un remblaiement eemien épais a
suivi la remontée du niveau marin. La position et
l ’altitude des dépôts eemiens (attestés ou
supposés) de la zone d’étude (environ 0 à -8 m à
Erquinghem, environ -3 à -5 m à Wambrechies)
impliquent une forte érosion ultérieure. La possible



354 Volume I I - Synthèse



355partie 1 - Les dépôts antérieurs au Pléniglaciaire weichselien

Figure 238 ­ Profils longitudinaux de la base du Quaternaire
de la terminaison française de la vallée flamande
jusqu’au bassin de la mer du Nord

E/L – zone de confluence Escaut ­ Lys
E/e.v.f. – zone de confluence Escaut avec partie est de la
vallée flamande

Figure 238 ­ Longitudinal profiles of the base of the
Quaternary from the Flemish valley French end
to the North Sea basin

E/L – Scheldt – Leie confluence zone
E/e.v.f. – Scheldt confluence zone with the eastern portion of
the Flemish valley

occurrence d’une tourbe eemienne à -9 m au sud
de la Plaine de la Lys (qui reste à confirmer) serait
un élément discordant. L’altitude très basse
pourrait être l iée à un mouvement tectonique de
bloc au cours du Pléistocène supérieur.

En Belgique comme en France, nous
observons un remblaiement fluviati le et éolien
massif au cours du Weichselien.

Une terminaison française caractérisée par une
rupture de pente

Disposant d’un MNT pour la partie
flamande (figure 234) i l est tentant de prolonger
les profi ls longitudinaux des creusements
maximums. Touefois, nous ne connaissons pas
les données qui ont présidé à la réalisation du
MNT. Des différences sont sensibles avec les
cartographies présentées par Mathys (2009) sur
le secteur côtier. À partir du MNT nous avons
généré des courbes à équidistance de 5 m, à
partir de 1 ,7 m TAW (correspondant
approximativement à 0 m IGN69 dans la région
de Lil le) jusqu’à -28,3 m TAW (environ -30 m
IGN69) (figure 235). Comme pour la partie
française la question du choix des repères
uti l isés se pose. Nous avons évité les
surcreusements visibles dans la vallée de la Lys
en amont de Gand. La pente moyenne du
creusement maximum entre la terminaison
française et la val lée d’Ostende est comprise
entre 0,1 et 0,2 ‰ (figure 238). Une inflexion
apparaît en aval de Gand (section Q-R) avec
une pente calculée de 0,36 ‰.

Les ruptures de pente majeures
apparaissent dans la partie française, avec une
valeur considérable de l 'ordre de 2 ‰ sur la
bordure de l 'anticl inal du Mélantois dans la vallée
de la Deûle, en conformité avec la structure
anticl inale et la l ithologie. Pourtant, la craie ne
peut toutefois pas être considérée comme une
roche résistante à l 'érosion fluviati le et le

contraste craie/sable ne justifie pas à lui seul la
rupture de pente. I l est donc tentant d'y voir un
ajustement à un mouvement tectonique
(Holbrook et Schumm, 1 999), comme d'ai l leurs a
pu le faire Paepe (1 965) pour la plaine de la Lys.
La préservation de nappes fluviales depuis le
Saalien à partir de Lil le impliquerait des
mouvements récents avec un mouvement relatif
subsident sur plusieurs mètres de la section aval.
L'ordre de grandeur serait comparable aux
grabens actifs des Pays-Bas (Van Balen et al. ,
2005). Ceci est diffici lement soutenable. Une
autre hypothèse peut être émise à la suite des
travaux sur l 'évolution du bassin de la mer du
Nord.

Une baisse importante et rapide du
niveau du lac pro-glaciaire du bassin de la mer
du Nord au Saalien est évoquée par (Mathys,
2009 ; Hijma et al. , 201 2). El le pourrait faire suite
à une éventuel le vidange vers la Manche
(Toucanne et al. , 2009a, 2009b) ou vers
l 'Atlantique Nord suite à la disparition de la
jonction des inlandsis scandinave et britannique.
El le serait cause d'une incision rapide de la
vallée d'Ostende (Mathys, 2009). Si cette
reconstitution est avérée, nous pouvons nous
interroger sur son impact sur le réseau
hydrographique amont. Les exemples et les
modélisations d'incisions-remblaiements en
fonction de la variation du niveau de la mer ne
prennent en compte que des variations
progressives du niveau marin (Tebbens et al. ,
2000 ; Blum et Törnqvist, 2000 ; Van Heijst et
Postma, 2001 ), à l 'exception d'un modèle
théorique virtuel (Lague, 201 3). Pourtant, la
val lée d'Ostende possède vraisemblablement
son corol laire amont avec une incision du réseau
hydrographique. Ceci serait en cohérence avec
l'évolution générale de la vallée flamande :
incision maximum au Saalien, relative
parcimonie des dépôts fluviaux saaliens,
pénétration profonde dans l 'intérieur des terres
du littoral et des influences marines eemiennes,
fort développement des dépôts eemiens. La
morphogenèse fin saalienne a pu être d'autant
plus rapide que le niveau de base a pu chuter
rapidement et que l 'ajustement consécutif se
serait exercé en contexte périglaciaire dans un
bassin en grande majorité constitué de roches
meubles (sable et argi le). L'anticl inal du
Mélantois et son affleurement calcaire
constitueraient alors le premier obstacle
structural à un peu plus d'une centaine de
kilomètres en amont de la vallée d'Ostende
(figure 235). Cette hypothèse est développée
infra dans la partie I I .1 -5.3.3.
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Figure 239 ­ Transect théorique de la terminaison française
de la vallée flamande

échelle non respectée, chimère associant les données de la
plaine de la Lys et de la Deûle à Lille
Rx – « formations résiduelles à silex », Pléistocène inférieur et
Pléistocène moyen ancien
1 – sable fluviatile, Saalien
2 – limon sableux éolien, Saalien
3 – limon, sable fluviatile et dépôts organiques, Eemien
4 – limon, sable fluviatile et dépôts organiques, Début
Glaciaire weichselien
5 – érosion fluviatile sur versant, Pléniglaciaire weichselien
6 – sable fluviatile, Pléniglaciaire weichselien
7 – limon éolien, Pléniglaciarie weichselien
8 – limon, sable fluviatile et dépôts organiques, Tardiglaciaire
weichselien et Holocène

Figure 239 – Hypothetical cross­section of the French end of
the Flemish valley

not to scale, chimera from association of data of the Leie river
plain and Deûle river valley in Lille
Rx – residual formations with flints, Lower Pleistocene and
Early Middle Pleistocene
1 – fluvial sand, Saalian
2 – aeolian sandy­silt, Saalien
3 – fluvial silt, sand and organic deposits, Eemian
4 – fluvial silt, sand and organic deposits, Weichselian Early
Glacial
5 – fluvial erosion on slope, Weichelian Pleniglacial
6 – fluvial sand, Weichselian Pleniglacial
7 – aeolian silt, Weichselian Pleniglacial
8 – fluvial silt, sand and organic deposits, Weichselian Late
Glacial and Holocene

Résumé : caractéristiques de la vallée flamande
en France

La terminaison française de la vallée
flamande se caractérise par (figure 239) :

• un creusement maximum à environ 1 0
mètres sous zéro ;

• une conservation de nappes fluviati les
saaliennes (SIM 6), eemiennes et
weichseliennes à une altitude proche ;

• un envahissement des fonds de vallée par
les formations éoliennes saaliennes et
surtout weichseliennes ;

• un renouvellement important du tracé des
cours d’eau au Weichselien (figure 236) ;

• une rupture de la pente longitudinale
(figure 237).

5.3 Considérations sur l'évolution
quaternaire du bas-pays

5.3.1 Évolution tectonique à long terme
d'après les archives sédimentaires
fluviales

A. Une conservation contrastée de
l'archive fluviale

Les témoins quaternaires les plus anciens
sont représentés par quelques dépôts résiduels
présents à une altitude modérée (70 ou 40 m) sur les
interfluves. I ls témoignent d'écoulements
pléistocènes anciens provenant de l 'Artois et dirigés
vers le nord, dans la logique d'un retrait de la l igne
de cote paléogène.

La parcimonie des dépôts anciens
contraste avec ceux des deux derniers cycles
(Saalien, Eemien, Weichselien) qui sont bien
conservés au moins dans la vallée flamande. Le
Weichselien y est même particul ièrement représenté
(figure 239).
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Figure 240 ­ Position du bassin
français de l’Escaut dans
le cadre structural
tectonique régionale

MNT en fond de plan : SRTM 3
(E.U. d’Amérique)
1 – isobathes du Quaternaire sous
l’altitude zéro, en mètres, d’après
Zagwijn (1974) et Hasaerts (1984b),
modifiés
2 – failles principales et structure
tectonique, d’après Colbeaux et al.
(1981) et Zagwijn (1974)
3 – bassin français de l’Escaut

Figure 240 – The position of the
French Scheldt
catchment in the regional
tectonic framework

DEM background map: SRTM 3
(USA)
1 – Quaternary isobath below zero
meters altitude, modified from
Zagwijn (1974) and Hasaerts
(1984b)
2 – principal faults and tectonic
framework, after Colbeaux et al.
(1981) and Zagwijn (1974)
3 – The French Scheldt catchment

Entre ces deux pôles, les témoins sont
absents. Le fait s'explique en partie par la nature du
substrat (sous-représentation des roches dures,
mobil ité des cours d'eau sur sable, non-conservation
sur la longue distance ou le long terme des cail loutis
de craie) et les problèmes de reconnaissance. La
bonne représentation des deux derniers cycles est
d'autant plus remarquable. Ce contraste peut trouver
des explications différentes et complémentaires qui
chacune éclairent un aspect de l 'évolution
quaternaire du bas-pays. Mais d'abord nous devons
considérer l 'évolution tectonique de la zone.

B. Considérations préalables sur
l’ajustement glacio-isostatique dans la
zone d’étude

Avant de considérer le bilan surrectif sur
le long terme de la région, nous devons prendre
en compte les mouvements dus à l 'ajustement
glacio-isostatique. En effet, l ’aire d’étude, vers 50°
de latitude nord, est affectée par les contre-coups
du développement de l’ inlandsis fenno-
scandinave. Le mouvement se poursuit
actuel lement. La majorité des modèles régionaux
rend compte des mouvements jusqu’en Belgique.
Notre zone d’étude en est souvent exclue
(Scherneck et al. , 201 0 ; Lidberg et al. , 201 0). Les
modèles qui prennent en compte une plus vaste
région (dont la zone d'étude) ont une résolution

moins précise (Peltier, 2004 ; Schotman et al. ,
2008). Dans tous les cas, le bassin français de
l 'Escaut est à la marge des mouvements
isostatiques de grande amplitude. Leur l imite se
situe approximativement en Belgique. Toutefois
l ’ajustement est sensible bien plus au sud, jusque
vers 43°N selon Nocquet et al. (2005). Sa prise en
compte est nécessaire à l 'étude des variations
holocènes du niveau marin jusque sur la côte
Atlantique en France (Vink et al. , 2007).

L'ajustement se traduit encore
aujourd'hui de long de la côte belge par une
subsidence qui augmente vers le nord et la
Baltique. Le mouvement est de l ’ordre de 7,5 m
pour la période entre 8 et 4,8 ka cal BP (Vink et

al. , 2007 ; Baeteman et al. , 201 1 ). D'après
Nocquet et al. (2005) et sur la base de mesures
géodésiques, l ’ajustement actuel serait une
subsidence sous 54,4°N (pour mémoire
Copenhague est situé aux environs de 55°40’ N)
avec un maximum de l’ordre de -1 ,2 ± 0,3 mm/an
entre 50,5 et 53°N (juste au nord de la zone
d’étude), et un soulèvement au nord de 54,4°N
avec des valeurs rapidement croissantes (+5
mm/an vers 60°N et +9 mm/an vers 65°N).

Törnqvist et al. (2000), Busschers et al.

(201 1 ) considèrent que la forte incision du Rhin au
début du Pléniglaciaire weichselien puis sa
migration vers le sud des Pays-Bas sont
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Figure 241 ­ Etagement des nappes alluviales : comparaison de la terminaison française de la vallée flamande avec les régions
voisines

altitudes relatives par rapport à la base du Quaternaire
A – Pays­Bas, zone de subsidence forte, d’après Zagwijn (1974) : superposition de dépôts fluviaux, marins et morainiques sur 300 m
d’épaisseur couvrant tout le Quaternaire
B – Somme, zone de surrection modérée, d’après Antoine et al. (2000) : étagement régulier d’une dizaine de nappes alluviales sur une
soixante de mètre de dénivelé depuis le Pléistocène moyen ; présence de cailloutis résiduel sur plateau à 70 m ; recouvrement éolien
C – Terminaison française de la vallée flamande : nappes emboîtées sans dénivellation nette sur les deux derniers cycles ; interstratification
éolienne ; présence de cailloutis résiduels sur interfluve à partir de 50 m
D – Meuse, est de Maastricht, zone de surrection forte, d’après Van den Berg (1994) : étagement de nappes alluviales sur 250 m de
dénivelé couvrant tout le Quaternaire

Figure 241 – Development of stepped alluvial layers: the French end of the Flemish valley compared to neighbouring regions
relative elevations from base of Quaternary formation
A – The Netherlands, zone of pronounced subsidence, according to Zagwijn (1974): fluvial, marine and morainal deposits over 300 m thick
spanning the entire Quaternary
B – Somme river, zone of moderate uplift, according to Antoine et al. (2000): regular formation of some ten alluvial layers up to about 60 m of
elevation since the Middle Pleistocene; residual gravels on plateau at about 70 m elevation; aeolian overlay
C – The French end of the Flemish valley: nested alluvial layers, without clear elevation change, spanning the two last cycles ; aeolian
interstratification; presence of residual gravels layers betwween river valleys from about 50 m elevation
D – Meuse river, east of Maastricht, zone of pronounced uplift, according to Van den Berg (1994): development of alluvial layers over 250 m
high spanning the entire Quaternary

principalement dues au rebond glacio-isostatique.
Le rebond, de moindre ampleur, a affecté la zone
d’étude. Nous ne savons pas dans quelle mesure
il a pu influencer son réseau hydrographique.

Les mouvements glacio-isostatiques
sont donc loin d'être négligeables dans la zone
d’étude, avec d'abord un soulèvement relatif de la
partie nord, puis, actuel lement, une subsidence
relative. L'amplitude des mouvements est
cependant inférieure à celle observée plus au
nord. Dans tous les cas, les données en notre
possession (altitude et âge des formations) ne
permettent qu’une approche grossière d’un bilan
tectonique à l’échelle des derniers cycles
glaciaires, bien insuffisants pour discriminer une
influence isostatique. En outre, l ’aire restreinte de
l’étude (environ 1 20 km x 75 km dans l’axe
méridien) permet en première approximation
d’envisager un comportement homogène de la
zone.

C. Une zone de transition avec un bilan
surrectif proche de la neutralité

Entre Bassin parisien en surrection et bassin
néerlandais en subsidence

Le bassin français de l’Escaut occupe
une position de transition entre les plaines
subsidentes du bassin belgo-néerlandais et les
plateaux en surrection du Bassin parisien. Le
haut-pays présente un système de terrasses
étagées tandis que les plaines du bas-pays
favorisent un emboîtement de nappes. Ce
schéma concorde avec la position de la zone
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d’étude dans le cadre morphologique et
structural nord-ouest européen (figure 240). Les
deux cycles enregistrés sur une vingtaine de
mètres d’épaisseur dans la terminaison
française de la vallée flamande sont à comparer
avec les étagements et emboîtements de
nappes des régions voisines (figure 241 ). L’âge
et l ’épaisseur des dépôts de la zone étudiée
semblent dérisoires par rapport aux 300 mètres
accumulés aux Pays-Bas au cours du
Quaternaire sous forme de nappes fluviati les,
marines, fluvio-marines ou de moraines, en l ien
avec un système de graben actif (Ziegler, 1 994 ;
Zagwijn, 1 974, 1 989 ; Geluk et al. , 1 994 ; Van
den Berg, 1 994 ; Houtgast et Van Balen, 2000)
et une compaction des dépôts du Néogène
(Cloetingh et al. , 2005). Notre enregistrement
est également bien peu développé par rapport à
la dizaine de cycles enregistrés sous forme de
nappes étagées en contexte surrectif dans les
vallées du Bassin parisien (Antoine et al. ,
2000a ; Chaussé et al. , 2004) ou encore les
nombreuses terrasses de la Meuse à l’est de
Maastricht qui couvrent une grande partie du
Quaternaire.

Un bilan neutre favorisant la non-conservation de
l 'archive ?

Le bilan sédimentaire du bas-pays et
l ’absence d’enregistrement antérieur au SIM 6
dans un contexte morphostructural pourtant
favorable (largeur des vallées et probable
activité tectonique quaternaire sensible dans la
morphologie) posent la question de l’histoire
tectonique de la région : sommes-nous en
présence d’une subsidence récente (depuis

deux cycles glaciaires) ? Nous pensons au
contraire que la zone est soumise à l’échelle du
Quaternaire à une relative stabil ité. Ceci ajoute
une raison supplémentaire à l ’absence de
témoins fluviati les anciens : avec un niveau
relatif des écoulements relativement proche
d’un cycle à l ’autre, les formations fluviati les ne
peuvent être conservées ni par une
superposition de nappes comme dans la zone
plus franchement en subsidence, ni par un
étagement comme dans les zones en surrection
(figure 242). Le bilan sédimentaire peu
développé à l’échelle du Pléistocène reflète la
position intermédiaire du bas-pays du Nord de
la France entre les grandes régions
morphostructurales et tectoniques.

D. Mais une influence prépondérante de
la structure sur la morphologie

Une tectonique de bloc

La relative neutral ité sur le long terme
des mouvements verticaux du bas-pays
n'exclut en rien l 'influence prépondérante de la
structure sur la morphologie. Celle-ci s'exprime
à diverses échelles, à commencer par
l 'opposition fondamentale entre haut et bas-
pays. Nous considérons avec MM. Colbeaux et
Sommé l'influence fondamentale d'une
« tectonique de blocs » dont les rejeux (bien
que parfois antagonistes et de faibles
amplitudes, de l 'ordre de quelques mètres ou
dizaines de mètres) et les basculements
semblent déterminer la morphologie de la
région à toutes les échelles (Sommé, 1 977b ;

Figure 242 ­ Relation théorique entre subsidence modérée et
absence de conservation des nappes alluviales
la nappe saalienne est conservée à la faveur d’apport
éolien plus abondant

Figure 242 – Hypothetical relationship between moderate
subsidence and lack of preserved alluvial record

the Saalian formation is preserved when there has been more
abundant aeolian input
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Figure 243 ­ Schéma illustrant la tendance au dévelopement
d'un réseau hydrographique orthoclinal au
contact haut et bas­pays en fonction de la
lithologie ante­quaternaire

Figure 243 ­ Schematic display of the trend towards
development of an orthoclinal networkat the
contact highland / lowland contact as a function
of the ante­quaternary lithology

Figure 244 ­ Chorème illustrant la répartition du réseau
hydrographique, des reliefs et des affleurements
lithologiques ante­quaternaire dans le sud du
bas­pays

Figure 244 ­ Schematic display of the repartition of the
hydrographic network, the relief and ante ante­
quaternary lithologic outcrops in the southern
part of the lowlands

ensellement = geomorphologic low

Colbeaux et al. , 1 977 ; Sommé, 1 991 ). À notre
avis, le concept est d'autant plus opérant que le
socle paléozoïque, ancienne suture
continentale, est fortemtent fai l lé sous une
couverture sédimentaire mésozoïque et
cénozoïque peu épaisse (quelques dizaines ou
une centaine de mètres). Les rejeux ont pu être
fréquents dans une zone entre deux grands
domaines tectoniques (Cloetingh et al. , 2005 ;
Leynaud et al. , 2000 ; Duguey et al. , 2002). De
plus, des rejeux ont également pu se
développer en réponse aux contraintes
engendrées par l ’ isostasie, comme observé à
proximité dans le massif ardennais
(Camelbeeck et al. , s. d. ). Une néotectonique
est d'ai l leurs probable, fortement soupçonnée
en de nombreux endroits, bien que diffici le à
prouver de manière formelle. Le gisement
paléol ithique de Biache-Saint-Vaast en fournit
une des rares preuves (Colbeaux et al. , 1 981 ).

Des contrastes l ithologiques

Sans avoir recours systématiquement
à une tectonique récente, les contrastes
l ithologiques entre le triptyque craie/sable/argi le
et leur exploitation différenciée par l 'érosion
sous climat périglaciaire permettent d'expliquer
nombre de modelés (exhumation de surface, tel
le dôme du Mélantois, présence de petites
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formes structurales assimilables à des cuestas
d'argi le sur sable, exploitation de limite de blocs
à l 'image du transect figure 1 24). De multiples
contrastes l ithologiques ont aussi pu être créés
par des rejeux de blocs d'âges indéterminés.

À plus petite échelle, une partie des
plaines et du tracé du réseau hydrographique
peuvent être expliqués par les différences
d'affleurements. En particul ier une bande de
substrat sableux éocène en limite sud du bas-
pays constitue une zone de moindre résistance
lithologique à l 'échelle régionale. El le favorise le
développement de sections de réseau
orthoclinal (figure 243). Certes, cette zone
s'accompagne de déformations et d'accidents
qui renforcent le phénomène. Mais le si l lon de
Neuffossé, les ensellements entre Gohelle
d'une part et pays de Weppes et Pévèle d'autre
part, la plaine de la Scarpe elle-même
(déconnectée de tout réseau hydrographique
d'importance) répondent en partie à cette
logique lithologique simple, héritée de la
structure (figure 244). Le fait avait déjà été
souligné, dans le cas de l'Audomarois par
Salmon (1 91 3).

5.3.2 Des apports éoliens massifs et
atypiques au cours des deux derniers
cycles

Les apports éoliens ont joué un rôle
prépondérant dans la préservation de témoins
des deux derniers Glaciaires, avec une
modification du profi l de la vallée de la Deûle,
une progradation du versant sous le vent et un
déplacement des axes d’écoulements (figure
239). Les apports éoliens du Saalien ont été
suffisamment importants pour modifier la
morphologie de la vallée de la Deûle et
permettre un décalage vers l ’est de l ’ incision
weichselienne. De même, les apports
loessiques du Weichselien ont repoussé encore
plus vers l ’est l ’axe du cours Tardiglaciaire-
Holocène. Sans les apports éoliens le bilan
sédimentaire des deux derniers cycles aurait
été réduit, voire l imité aux seuls dépôts
fluviati les de la fin du Weichselien et de
l 'Holocène. Le contraste est important entre
deux cycles conservés sur une vingtaine de
mètres et l ’absence de dépôts antérieurs. Nous
envisageons des apports éoliens faibles avant
le Saalien et particul ièrement importants au
Weichselien. L’hypothèse concorde avec le
remblaiement fluvio-éolien massif de la plaine
de la Lys, sans équivalent antérieur (cf. partie
II.1-2.2.6).

Ce changement dans l ’abondance des
apports éoliens des deux derniers cycles peut
être mis en paral lèle avec la modification de la
composition en minéraux lourds (augmentation
à partir du Saalien du taux d'hornblende verte)
(Balescu, 1 986 ; Meijs, 2002 ; Meijs et al. ,
201 2). Le minéral est présent dans les moraines
de l 'inlandsis scandinave et dans les al luvions
du paléo-Rhin qui les bordait. Dans la zone
d'étude, l 'origine du changement de minéralogie
est à chercher dans une modification de la zone
source principale des loess, c'est-à-dire dans le
bassin de la mer du Nord. La publication
d’Hijma et al. (201 2) apportent une nouvelle
conception de l’évolution paléogéographique
pléistocène de la mer du Nord. La modifications
des minéraux peut être expliquée par l 'apport
d'un stock d'al luvions rhénanes vers le sud du
bassin et vers la Manche. Deux étapes sont
perçues : a) Au Saalien, la rupture en mer du
Nord au large des actuels Pays-Bas d’un seuil
aurait eu pour conséquence la vidange d'un
compartiment nord du lac pro-glaciaire exutoire
du Rhin vers le bassin sud et le surcreusement
du seuil crayeux du détroit du Pas-de-Calais
(qui forme l’exutoire du compartiment sud du lac
pro-glaciaire) ; b) Au Weichselien, le drainage
récent du cours du Rhin vers le fleuve Manche
(le Rhin formait auparavant un delta dans le
compartiment nord du lac pro-glaciaire). Ces
éléments impliquent qu'au Saalien une plus
grande surface du bassin de la mer du Nord a
été exondée et qu'une partie des alluvions
issues des moraines a pu transiter vers le sud.
L'apport d'al luvions rhénanes aurait été renforcé
au Weichselien par le passage du paléo-Rhin
dans le détroit du Pas de Calais.

5.3.3 Une évolution morphologique
récente dictée par l'évolution
paléogéographique saalienne du
bassin de la mer du Nord

A. La vallée flamande : hypothèse d'un
approfondissement et d'une extension
récente

Nous envisageons la possibi l ité d'un
approfondissement et d'un développement rapide
de la « vallée flamande » à la fin du Saalien à
travers les formations sablo-argi leuses meuble
éocènes, comme déjà évoqué dans la partie I I .1 -
5.2.3B (page 355). L'incision plus prononcée de la
vallée flamande en liaison avec l'ouverture du
détroit du Pas de Calais avait déjà été évoquée
par Vandenberghe et De Smedt (Vandenberghe et
De Smedt, 1 979, p. 1 02). Le scénario d'un
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approfondissement fin Saalien de la vallée
flamande serait cohérent avec les observations
suivantes :

• un creusement maximum atteint au
Saalien (De Moor et Heyse, 1 978) ;
(Vandenberghe et De Smedt, 1 979)

• la formation des dernières basses
terrasses à la confluence de la Dyle, de
la Démer et de la Grande Nèthe au
Saalien (Vandenberghe et De Smedt,
1 979) ;

• l 'extrême pénétration des influences
marines eemiennes dans l 'intérieur des
terres (presque jusqu'à Tournai)
(Tavernier, 1 946) ;

• la concomitance avec un changement
paléogéographique majeur marqué par le
changement de minéralogie des apports
éoliens et leur accroissement (partie I I .1 -
5.3.2) ;

• les anomalies de profi l de la terminaison
française de la vallée flamande (partie
I I .1 -5.2.3A. et infra).

B. La percée non achevée de l'anticlinal
du Mélantois : indice d'une
morphogenèse en cours

Une remontée brutale du profi l longitudinal vers
l 'amont. . .

La terminaison française de la vallée
flamande présente des anomalies de la pente
longitudinale du creusement maximum sous la
forme d'une augmentation brutale de la pente
(comme évoqué dans la partie I I .1 -5.2.3A.).
Ainsi si dans la partie aval de la plaine de la Lys
la base du Quaternaire est à environ -1 0 m en
continuité avec la partie belge, el le remonte
rapidement vers l 'amont. Le phénomène est en
particul ier noté dans l 'embranchement de la
Deûle où la cote du creusement maximum
remonte à la cote zéro au niveau de Lil le, en
conformité avec la présence de l'anticl inal du
Mélantois et le changement de lithologie du bed

rock (passage à la craie) (figure 238).

. . .qui ne peut être expliqué ni par la l ithologie. . .

Pourtant, la différence de lithologie ne
permet aucunement d'expliquer le profi l : la
craie est facilement érodée par un cours d'eau
si la pente et donc l 'énergie le permettent. De
plus, si l 'embranchement de la plaine de la Lys
présente certes une pente moins marquée,
cel le-ci se développe dans un substrat yprésien
homogène qui ne peut pas l 'expl iquer non plus
(figure 238).

d ni par un mouvement tectonique récent. . .

S'agirait-i l donc d'une surrection de
l 'axe du Mélantois ? Sans nier la possibi l ité
d'une probable influence néotectonique, cel le-ci
ne peut être invoquée pour expliquer la total ité
du phénomène, sauf à considérer que le
Mélantois présente des taux de surrection de
l 'ordre de dix mètres pour le dernier cycle
glaciaire, ce qui constituerait un mouvement de
même ampleur que la subsidence observée
dans les grabens néerlandais. D'évidence, nous
rejetons cette explication pour l 'embranchement
de la Deûle comme pour celui de la plaine de la
Lys où une surrection récente est d'ai l leurs peu
probable.

. . . mais qui pourrait être la partie distale d'une
érosion régressive non achevée

Par contre, les anomalies de pente de
la terminaison de la vallée de la flamande dans
l 'embranchement de la vallée de la Deûle
comme dans celle de la plaine de la Lys
pourraient être expliquées par une adaptation
encore non achevée au niveau de base de la fin
du Saalien. La forte pente observée à Lil le est
favorisée par l 'anticl inal et la l ithologie crayeuse
qui, à près de 1 30 km de l'exutoire et sur le pas
de temps considéré (relativement court à
l 'échelle du Pléistocène), constitue dès lors un
obstacle important à l 'incision. Nous avons
d'ai l leurs la trace au niveau de Lil le de deux
débuts de percées non achevées de l'anticl inal,
l 'une saalienne et l 'autre weichselienne (partie
I I .1 -1 .3.3 et figure 245). Le profi l longitudinal
présente d'ai l leurs des simil itudes avec les
modèles virtuels de migration de la rupture de
pente résultante de l 'abaissement instantané du
niveau de base (Lague, 201 3).

I l est probable que le même
phénomène se soit développé dans la branche
principale de l 'Escaut jusqu'au droit du même
anticl inal (constitué ici de roche paléozoïque).
L'approfondissement et l 'élargissement aval
aura d'ai l leurs permis une large pénétration de
l 'influence marine eemienne jusqu'aux abords
de la future capitale franque. Un fragment de
cette histoire franco-belge a été aperçu sur le
secteur frontal ier de Lys-lez-Lannoy à l'est du
Ferrain (partie I I .1 -4.1 . et figure 228).
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Figure 245 ­ Hypothèse d’une double incision du flanc sud du
Mélantois suite à un abaissement du niveau de
base aval

1 – Saalien et antérieur ?
2 – encaissement au Saalien (SIM 6) ?
3 – encaissement au Weichselien ?
a – dépôt fluviatile grossier du Saalien
b – couverture éolienne du Saalien
c – dépôt tourbeux de l’Eemien
d – dépôt fluviatile du Weichselien

Figure 245 – Hypothesis of a double incision through the
southern flank of the Mélantois anticline following
a lowering of the base level downstream

1 – Saalian and earlier
2 – incision during Saalian (MIS 6)?
3 – incision during Weichselian ?
a – Saalian coarse fluvial deposit
b – Saalian aeolian deposit
c – Eemian peaty deposit
d – Weichselian fluvial deposit

C. L'Audomarois : petite sœur de la vallée
flamande ?

La course à la mer

L'hypothèse émise dans les parties
précédentes, si el le se révélait exact, concernerait
de fait les autres fleuves du bassin sud de la mer
du Nord et en particul ier l 'Yser et l 'Aa, l imitrophes
de notre zone d'étude. La réponse de ces bassins
aurait été d'autant plus intense que la distance au
paléorivage est faible. Déjà Briquet (1 905)
émettait l 'hypothèse que le réseau hydrographique
de l'Aa résultait de captures successives des

rivières catacl inales (dont certaines auraient laissé
des nappes grossières sur la bordure sud du
Houtland, dans l 'extrémité amont de l 'actuel le
val lée de l 'Yser) jusqu'à la capture de l 'Aa même
qui s'écoulait auparavant vers la Lys via Neuffossé
(figures 1 97, 223, 246 et 247) (cf. discussions
partie I I .1 -5.3.1 D.). Ce phénomène répondrait
d'ai l leurs logiquement, à la formation de la plaine
maritime puis à l 'ouverture du détroit du Pas de
Calais au Pléistocène moyen (Paepe et Sommé,
1 975 ; Sommé et al. , 1 999 ; Gibbard, 2007). Les
captures successives ont pu, dans certains cas,
bénéficier de l 'exploitation des affleurements
sableux éocènes entre l 'Artois crayeux et le
Houtland argileux. Ce pourrait être en particul ier le
cas pour l 'Aa.

La capture de l 'Aa à la fin du Saalien ?

Au droit de Watten, à la jonction avec la
plaine maritime, le recouvrement du substrat
yprésien par un dépôt du Début Glaciaire
weichselien (Sommé et al. , 1 994) constitue un
terminus ante quem à l'approfondissement du
réseau. Plus en amont, en rive gauche d'Arques,
le complexe de basse terrasse de « la Garenne »
est connu pour ses découvertes paléontologiques.
Les faunes sont attribuées à deux biozones
distinctes correspondantes au SIM 8 et 6
(Auguste, 2009). Par ail leurs, la nappe de « la
Garenne » se présente en continuité géométrique
avec la nappe grossière présente dans le si l lon de
Neuffossé (Sommé, 1 977b figure 1 71 ) (figure
248). Ces éléments convergent donc pour
envisager une capture de l 'Aa, préalablement
affluent de la Lys via Neuffossé, par un chemin
direct vers la mer du Nord depuis la fin du Saalien
ou le tout début du Weichselien. Tout en
répondant à une logique forte sur le long terme
(figure 246), i l est tentant de poser cette évolution
comme paral lèle à la celle de la vallée flamande
en réponse à la même soll icitation (abaissement
brutal du niveau de base). Toute imposante que
constituerait une incision de plus d'une vingtaine
de mètres dont la plus grande partie a du être
réalisée dès la capture, cel le-ci reste concevable
puisque, somme toute, i l ne s'agirait que du
percement d'un interfluve de sable puis d'un
déversement dans un bassin déjà relativement
plus bas en raison de sa proximité avec le l ittoral
(figure 249).

L'élargissement du faisceau de
terrasses et l 'amorce de courbes vers l 'ouest
avaient déjà permis à certains auteurs d'envisager
des écoulements plus anciens par l 'ouest (cf.
discussion partie I I .1 -2.2.4). À notre avis, nous
devrions plutôt y voir un simple effet mécanique du
passage au bed rock sableux (élargissement de la
vallée) associé à un effet de piedmont (tendance à
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Figure 246 ­ Chorème de l'hypothèse de captures
successives vers la mer du Nord dans la région
de l'Audomarois

1 – Pléistocène inférieur
2a et 2b – évolution Pléistocène moyen ?
3 – état à la fin du Pléistocène moyen ?

Figure 246 ­ Hypothetical scheme of successive stream
capture towards the North Sea in the Audomarois
area

1 – Lower Pleistocene
2a and 2b – evolution during teh Middle Pleistocene?
3 – Situation at end of of Middle Pleistocene?

Figure 248 ­ Coupe transversale de la vallée de l'Aa au
niveau d'Arques

extrait de (Sommé, 1977b) ; mise en exergue de la continuité
géométrique de la nappe de Neuffossé et des nappes de La
Garenne
1 – loess
2 – sables et cailloutis des terrasses
3 – argile yprésienne
4 – sables d'Ostricourt
5 – tuffeau et argile de Louvil
6 – craie sénonienne
HT, MT, BT – haute, moyenne et basse terrase

Figure 248 ­ Aa valley transverse cross­section at the
elevation of Arques

taken from (Sommé, 1977b) ; indicating the geomoetric
continuity between the Neuffossé and La Garenne strata
1 – loess
2 – terrace sand and gravels
3 – Ypresian clay
4 – Ostricourt sands
5 – tuffeau [sandstone] and Louvil clay
6 – Senonian chalk
HT, MT, BT – high, middle and low terrace

l 'étalement de nappes), le tout renforcé par une
possible confluence avec un réseau orthoclinal
secondaire de rive gauche (dans l 'axe de
Neuffossé).

Pour la Deûle ou l 'Escaut, la migration
vers l 'amont de la rupture de pente longitudinale
est à rechercher sur l 'anticl inal du Mélantois. Pour
le fleuve préféré des verbicrucistes, el le est à
rechercher dans le bassin crayeux en amont de la
capture. L'étude de la morphologie atypique de
quelques vallons secs affluents et profondément
incisés dans la craie (exemple du ravin de Pihem,
à environ 6 km en amont du site de la capture)
apportera, peut-être, de nouveaux éléments au
dossier.
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Figure 247 ­ Vues en perspective de la région d'Arques
exagération verticale : x10
avec mappage de la carte IGN 1/25 000
TBT – très basses terrasses
BT – basses terrasses
MT – moyennes terrasses
HT – hautes terrasses

Figure 247 ­ Perspective view of the Arques region
vertical exaggeration : 10x
overlay of the 1/25000 IGN
TBT – very low terraces
BT – low terraces
MT – middle terraces
HT – high terraces
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Figure 249 ­ Comparaison des profils longitudinaux
schématiques de la vallée flamande (axe Deûle
et Lys) et de l'axe Aa­Neuffossé

données du profil de la vallée flamande : figure 238 et table 37
données du profil de l'axe Aa­Neuffossé : figure 221 et (Van
Der Woude et Roeleveld, 1985 ; Sommé, 1977b ; Sommé et
al., 1994 ; Ponel et al., 2007)
1 – creusement maximum ante­saalien ?
2 – creusement maximum
3 – remontée du profil contre l'anticlinal du Mélantois avec 2
amorces d'incisions dans la craie (Saalien et Weichselien)
4 – remontée du profil sur l'argile yprésienne de la plaine de la
Lys
L – bed rock landénien
Y – bed rock yprésien

Figure 249 ­ Comparison of schematic longitudinal profiles of
the Flemish Valley (Deûle and Leie rivers axis)
and of the Aa­Neuffossé axis

Flemish valley profile data : figure 238 and table 201
Aa­Neuffossé axis data : figure 221 and (Van Der Woude et
Roeleveld, 1985 ; Sommé, 1977 ; Sommé et al., 1994 ; Ponel
et al., 2007)
1 – maximum ante­Saalian downcutting
2 – maximum downcutting
3 – profile againts the Mélantois anticline with initiation of 2
(Saalian and Weichselian) incisions in the chalk
4 – profile rising throught the Ypresian clay in the Leie river
plain
L – Landenian bed rock
Y – Ypresian bed rock
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Conclusion partielle (les dépôts antérieurs au
Pléniglaciaire weichselien)

1 / La zone étudiée se situe sur deux
grands domaines tectoniques : le bas-pays
appartient au bassin belgo-néerlandais, le haut-
pays appartient au Bassin parisien et est en
surrection. Le rôle de la structure est prépondérant
et l ’ influence néotectonique probable, soupçonnée
en plusieurs endroits.

2/ La formation loessique du
Pléniglaciaire weichselien est très fortement
représentée sur les versants sous le vent. El le
peut recouvrir des formations fluviati les du Début
Glaciaire weichselien. El le participe à leur
conservation, notamment en induisant une
migration de l’écoulement actif vers le versant
opposé. Cette configuration se retrouve
régulièrement dans le bas-pays, mais aussi plus
épisodiquement dans le haut-pays.

3/ Les dépôts ante-weichseliens de fond
de vallée sont constitués : (a) de dépôts graveleux
en piedmont du haut-pays, (b) de rares formations
eemiennes conservées à faible profondeur à la
faveur de la paléogéographie des larges vallées
(Waziers et peut-être Wambrechies), (c)
d'emboîtement de nappes sur de fortes épaisseurs
dans la terminaison française de la vallée
flamande (Plaine de la Lys, système Deûle-
Marque en aval de l 'anticl inal du Mélantois, val lée
de l 'Escaut à l 'est du Ferrain).

4/ La terminaison française de la vallée
flamande présente une géométrie de nappes en
continuité avec la partie avale. Deux cycles
glaciaires sont enregistrés sur environ 25 m
d’épaisseur sous la forme d'un emboîtement de
nappes alluviales à une altitude proche (deuxième
partie du Glaciaire saalien, eemien et Glaciaire
weichselien) et d’une interstratification de
couvertures éoliennes (deuxième partie du
Saalien et Weichselien).

5/ En comparaison avec les Pays-Bas
subsidents ou les régions voisines en surrection,
l ’accumulation quaternaire totale est modeste en
épaisseur comme en âge. Seuls les deux derniers
cycles glaciaires sont attestés. Nous expliquons
ce déficit d’enregistrement par une stabil ité
tectonique. Depuis le Pléistocène moyen ancien
auquel sont attribués des cail loutis rel iques sur
des interfluves, le bi lan est à un encaissement
modéré des vallées (de l ’ordre d’une cinquantaine
de mètres).

6/ Nous soupçonnons un apport éolien
pléniglaciaire irrégul ier d’un cycle glaciaire à
l ’autre. Les dépôts fluvio-éoliens du Pléniglaciaire
weichselien comblent les vallées et la vaste plaine
de la Lys. Le phénomène, amorcé à la fin du
Saalien et particul ièrement important au
Weichselien, participe à la conservation des deux
derniers cycles en fond de vallées. Ces apports
plus importants coïncident avec un changement
de minéralogie des loess, qui révèle une
modification de paramètres dans les zones
sources. Des changements paléogéographiques
majeurs dans la région de la mer du Nord au
cours du Saalien - SIM 6 - (abaissement du seuil
du détroit du Pas-de-Calais) et du Weichselien
(drainage de la paléo-Mesue et du paléo-Rhin
vers la Manche) pourraient en être la cause.

7/ L'évolution du bassin de l 'Escaut est
l iée à des niveaux de base qui ont pu varier du
niveau global. La morphologie actuel le de la vallée
flamande résulte d'une évolution récente :
approfondissement et élargissement dans un
substrat meuble, probablement l iés à
l 'abaissement du niveau de base au Saalien. La
rupture de pente l iée à cette évolution rapide se
situe contre l 'axe anticl inal du Mélantois et
explique les deux incisions successives
(Saalienne et Weichselienne) enregistrées dans la
vallée de la Deûle à Lil le.

8/ Le sil lon de Neuffossé est une paléo-
val lée abandonnée à la fin du Saalien suite à la
capture et à l 'incision rapide de l 'Aa vers la plaine
maritime. Cette évolution logique du réseau sur le
long terme a pu être, dans le détai l , provoquée et
accélérée par les mêmes causes que
l'approfondissement de la vallée flamande.



368 Volume I I - Synthèse

Partial conclusion (the deposits anterior to
Weichselian Pleniglacial)

1/ The study area is situated on two

vast tectonic units. The lowcountry is part of the

Belgium-Dutch basin. The highcountry is part of

the uplifted Paris basin. The role of structure is

predominant but probable neo-tectonic influences

are also suspected in a few locations.

2/ The Weichselian Pleniglacial loessic

deposit is well developed on leeward slopes. It

may overlay fluvial formations of the Early

Weicheselian. Its presence aids in their

preservation, in particular by causing active flow

migration towards the opposite slope. This

configuration is observed frequently in the

lowcountry and occasionally in the highcountry.

3/ The ante-Weichselian deposits in the

valley bottoms comprise : (a) gravels deposits in

the highcountry piedmond, (b) rare shallow

eemian formations preservated thanks to

palaeogeography otf the large river valleys

(Waziers and perhaps Wambrechies), (c) thick

jointed strata in the French portion of the Flemish

valley (Leie Plain and Deûle-Marque rivers system

downstream of the Mélantois anticline as well as

the Scheldt valley east ofFerrain).

4/ The French portion of the Flemish

valley shows continuity with the alluvial layers

downstream. Two glacial cycles are recorded in 25

m of jointed alluvial strata at about the same

elevation (the second half of the Saalian, Eemian

and Weichselian Glacials) with interstratification of

aeolian deposits (Saalian second half and

Weichselian).

5/ In comparaison with the subsiding

Netherlands or uplifted neighbouring regions, the

total quaternary deposit accumulation is modest in

both thickness and age. Only the last two glacial

cycles are attested. We explain this lack of record

by a tectonic stability. Since the Middle

Pleistocene to which the inter-fluvial relict gravels

are attributed, the balance has been toward

moderate valley down-cutting (about 50 m).

6/ We suspect an irregular aeolian

Pleniglacial input between glacial cycles.

Weichselian Pleniglacial fluvio-aeolian deposits

infill the valleys and the vast Leie plain. This

phenomenon which began at the end of Saalian

and was particularly important during the

Weichselian aided in the conservation of the

record of the last two cycles in the valley bottoms.

These increased inputs coincided with a change in

the loess mineralogy shown as a change the

parameters of the source areas. Major

palaeogeographic changes in the North-Sea area

during Saalian -MIS 6- (lowering of the Dover

Strait) and during the Weichselian (drainage of the

palaeo-Meuse and paleo-Rhine to the Channel)

are likely causes.

7. The evolution of the Scheldt basin is

linked to the base level. The current morphology of

the Flemish valley is the result of recent changes:

deepening and widening in a mobile substrate,

probably linked to a lowering of the base level in

the Saalian. The rupture in the slope linked to this

rapid evolution is situated against the Mélantois

anticlinal axis and explains the two successive

incisions (Saalian and Weichselian) recorded in

the Deule valley at Lille.

8/ The Neuffossé trench is a palaeo-

valley abandonned at the terminal Saalian

following the capture of the Aa river and rapid

incision towards the maritime plain. This logical

evolution of the hydrographic nertwork over the

long term may be caused and accelerated by the

same causes as the deepening of the Flemish

valley.
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L’établ issement d’une chrono-
stratigraphie des fonds de vallée du Pléniglaciaire
dans le Nord de la France se heurte à une série
de difficultés. Dans un contexte de large plaine et
de versant doux, la dél imitation morphologique
d’un fond de vallée peut parfois poser problème.
Les alluvions grossières, bien que présentes,
tendent à être une exception et les différents
faciès rencontrés, al luviaux comme éoliens, sont
peu différenciés. À ces difficultés, propres au
terrain d’étude, nous pouvons ajouter des facteurs
l iés au mode d’exploration. L’absence de carrières
implique l ’absence de longues coupes. Les
formations sédimentaires souvent très étendues
sont majoritairement observées au travers des
sondages ponctuels effectués à la pelle
mécanique et inégalement répartis dans la zone
d’étude. Enfin, notre corpus de dates est restreint.
Malgré ces difficultés, nous proposons une
analyse chronostratigraphique en passant en
revue les données par grandes zones
géographiques.

Dans la plaine de la Lys, les
observations se concentrent dans le secteur aval.
El les consistent en quelques observations
personnelles, les levés d’anciens fronts
d’extraction de briqueteries et le carottage
d’Erquinghem-sur-la-Lys. Nous présentons les
coupes de briqueteries puis du carottage
d’Erquinghem, connus par la l ittérature. À notre
avis, les données des briqueteries, traitées
jusqu'ici comme formations de versant,
nécessitent une réinterprétation partiel le : sous
environ 4 m de dépôts fluvio-éoliens, les l imons
avec passages organiques ou tourbeux
anciennement observés se sont déposés dans un
contexte de plaine d’inondation et de cours
chenalisés peu dynamiques. À Erquinghem-sur-la-
Lys, par contre, le carottage situé dans l’axe du
drainage central indique une incision puis un épais
remblaiement sableux, dans un contexte plus
dynamique attribuable au Pléniglaciaire. Le
Pléniglaciaire supérieur y est marqué par un
passage temporairement plus l imoneux et moins
dynamique (après 25 ka Cal BP ?).

Une corrélation est possible entre les
formations des briqueteries et nos observations
personnelles. La couverture supérieure, en
particul ier, constituée d’un l imon à fins l its sableux
se retrouve presque en tout point de la plaine sur
plusieurs mètres d'épaisseur. À l’ image de
l’observation d’Houplines « Mal Attiré », i l s’agit
généralement d’un dépôt fluvio-éolien en accrétion
rapide (loess remanié par un ruissel lement diffus).
En quelques endroits, i l peut s’agir de dépôts
d’inondation avec décantation l imoneuse
(Quesnoy-sur-Deûle « Chemin de la Bergerie »).
Des passages plus nettement fluviati les et sableux
existent au sein de l’unité et peuvent parfois se
substituer localement au l imon dans un contexte
probable d’écoulement concentré et plus
dynamique provenant des versants (Houplines
« Chemin de l’Aventure »). Vers le bas, l ’unité
fluvio-éolienne passe à des formations l itées
l imono-sableuse ou à une formation l itée à
dominante l imoneuse, gleyifiée, corrélable aux
dépôts fluviati les faiblement dynamiques observés
en briqueterie (Warneton).

Nous nous attardons sur la topographie
en mettant en évidence l'encaissement d’une
partie du réseau hydrographique à l’ intérieur
même de la plaine. À notre avis, i l s’agit d’un
héritage de la dynamique fluviati le de la fin du
Pléniglaciaire supérieur (en partie masqué par un
remblaiement fluvial et col luvial ultérieur). Nous
proposons la morphogenèse suivante : dans une
plaine en cours de remblaiement par des dépôts
éoliens, un ruissel lement diffus s'initie. I l tend à se
développer en un réseau fluviati le court, centripète
et encaissé, qui al imente l ’axe de drainage central.
Dans ce dernier, malgré un contexte cl imatique
aride, le pic de crue s'accompagne d'écoulements
compétents (Erquinghem).

Le scénario suivant peut être proposé
(avec prudence en raison du faible nombre
d’observations et de dates). (a) Au Pléniglaciaire
moyen, une activité fluviale peu énergique
remblaye les paléo-talwegs eemiens. (b) Au début
du Pléniglaciaire supérieur, une profonde incision

I I .2 - Les dépôts du Pléniglaciaire
weichselien

Résumé détaillé (les dépôts du Pléniglaciaire
weichselien)
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crée l’axe de drainage central et une activité
fluviati le en ravines s’exprime à la surface de la
plaine. (c) À la fin du Pléniglaciaire supérieur, un
important dépôt fluvio-éolien exhausse la plaine
tandis que le pic de crue maintient un écoulement
dynamique dans l’axe de drainage et entretient
l 'encaissement de la bande active de la Lys.

Dans la vallée de la Deûle, les
observations sont plus nombreuses. Nous
passons en revue et comparons chaque section et
les faciès associés, depuis les l its de l imons
calcaires sur sable déposés au nord de Lil le
jusqu’au l imon loessique de la région de Carvin.
Nous nous attardons sur les données de
l’opération de la rue Hegel à Lil le, où le passage
du dépôt fluviati le sableux au dépôt loessique a pu
être daté et plus précisément observé. Une
attention particul ière est apportée aux traces
d’écoulements en contexte loessique : traces de
chenaux conservés dans la microtopographie de
la plaine et faciès fluvio-éoliens. Le transect de la
vallée voisine de la Marque à Bouvines est
proposé comme modèle morpho-stratigraphique
d’une bande active dans une petite val lée et en
contexte d’envahissement loessique et de
réduction des écoulements.

Nous proposons pour la val lée de la
Deûle la chronostratigraphie et l ’évolution
paléoenvironnementale suivante. Des
écoulements abondants de haute énergie,
probablement en anastomose et localement en
tressage, érodent les dépôts antérieurs au cours
de la première partie du Pléniglaciaire supérieur.
I ls n’épargnent que quelques témoins dans la
partie aval de la vallée. Une forte incision (au droit
de la rue Hegel) est probablement l iée à cette
phase. Les quelques datations disponibles
permettent de proposer l ’arrêt des écoulements de
haute énergie et un remblaiement fluviati le à partir,
en première approximation, de 22,3 ka Cal BP
environ (estimation fondée sur le taux de
sédimentation calculé). Dès 21 ,7 ka Cal BP
environ, un envahissement loessique est sensible.
Les dépôts éoliens sédimentent en tout point de la
vallée. Le réseau hydrographique se contracte
fortement et abandonne une grande partie de la
plaine à la sédimentation éolienne, en particul ier
dans les sections amont (région de Carvin) ou à
l’abri du versant sous le vent (au pied du pays de
Weppes). Ail leurs, les écoulements sont l imités à
un ruissel lement diffus ou faiblement concentré
(région de Douvrin). Des chenaux éphémères
peuvent exister (Meurchin ?). Un peu plus en aval
(Houplin-Ancoisne), à l ’ image de la Marque à
Bouvines, une bande active restreinte et
faiblement encaissée évacue dans quelques
chenaux larges et peu profonds les eaux de fonte
saisonnière. Cet écoulement est translaté au pied
du versant au vent (est) en raison des apports

éoliens massifs au pied du versant sous le vent
(ouest). I l dépose une alluvion l itée de limon
loessique sableux qui participe à l 'exhaussement
du fond de vallée. En aval de Lil le, le débit est
suffisant pour maintenir un chenal encaissé dans
la vallée, similaire à la Lys dans sa plaine.

Dans la plaine de la Scarpe, la
chronostratigraphie est connue principalement à
travers le transect partiel « gazoduc » et les
datations OSL associées. Des alluvions l imono-
sableuses à texture contrastée datées du
Pléniglaciaire supérieur ont été mises en
évidence. El les sont largement répandues dans
toute la plaine. À la fin du Pléniglaciaire
supérieure, un phénomène éolien est apparu et de
petites dunes se sont formées. Les observations
et datations en bas de versant d’une coll ine
témoin de sable éocène (Mont-des-Bruyères)
offrent indirectement la preuve d’une forte activité
fluviati le au Pléniglaciaire inférieur. Quelques
observations d’al luvions à dominantes l imoneuses
sont attribuées au Pléniglaciaire, dans un contexte
d’écoulements de plus faible énergie. Un modèle
numérique de terrain précis permet l 'analyse d'un
modelé en grande partie hérité du Pléistocène. De
grands méandres (0,5 à 2 km) sont visibles. I ls
sont développés sur une large partie est de la
plaine tandis que la partie ouest est dominée par
une sédimentation loessique sans traces
d’écoulements nets. À l’est, la pente faible et la
charge fine abondante provoquent des avulsions
répétées et un réseau anastomosé. Des dunes
linéaires se sont étirées à travers la plaine depuis
le versant sableux de la Pévèle et ont interagi
avec les écoulements.

La plaine de l'Escaut se distingue du
reste du bas-pays par la présence de nappes
alluviales grossières de silex. El les sont toutefois
observées en profondeur sous une formation
l imono-sableuse litée similaire à celle observée
dans la plaine de la Scarpe. En l’absence de
datation, nous émettons l ’hypothèse que les
dépôts grossiers sont le cumul des phases
pendant lesquelles le cours d'eau a développé un
style fluviati le en tresses dans un contexte de
pergélisol et d’écoulements de haute énergie. Ce
fut peut-être le cas au cours du Pléniglaciaire
inférieur et au début du Pléniglaciaire supérieur
Weichselien. Des processus éoliens se sont
développés à la fin du Pléniglaciaire supérieur, à
l ’ instar des plaines voisines, mais sont diffici les à
mettre en évidence. Une partie des dépôts
sableux en surface pourrait leur être attribuée.
Dans la vallée affluente de Beuvrages, l ’apparition
de graviers de craie al lochtone peut être expliquée
par une saltation depuis les affleurements crayeux
distants de quelques kilomètres à l’ouest. Des
placages loessiques sont présents dans l ’est de la
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plaine (Saint-Saulve, Vicq, Crespinf). Le manque
de document topographique adéquat et surtout le
fort développement tourbeux et travertineux
holocène limitent la perception d’un éventuel
modelé éolien. Toutefois, la géographie même de
la zone humide avec la « digitation » du marais de
Crespin permet de soupçonner un modelé éolien
directement sous le vent de la confluence Escaut-
Haine (région entre Vicq et Crespin).

Dans les vallées du haut-pays,
l ’ information stratigraphique sur le Pléniglaciaire
des fonds de vallées, principalement acquise dans
la partie amont de l 'Escaut et ses affluents
(Rhonelle, Hogneau), est restreinte. La
stratigraphie consiste en un loess sur une nappe
graveleuse de silex, similaire à celle du reste du
Bassin parisien. Dans de rares cas, des dépôts
plus différenciés témoignent de processus et d’une
évolution environnementale corrélable à celle du
bas-pays : dépôts l ités antérieurs au loess (à Poix-
du-Nord), puis, au cours du Pléniglaciaire
supérieur, un envahissement loessique associé à
une baisse de compétence et à une contraction de
la bande active (une occurrence probable à
Famars sur la Rhonelle). La rareté de ces dépôts
l ités s'explique par un confinement dans un fond
de vallée étroit soumis à l ’érosion ultérieure. Par
conséquent, l ’étude des dépôts fluviati les du
Pléniglaciaire apparaît nettement plus favorable
dans les plaines du bas-pays où ils sont largement
conservés sur de vastes zones.

Les versants et les talwegs
élémentaires participent au fonctionnement du
système hydrographique pléniglaciaire. I ls sont un
élément essentiel des intrants l iquides et sol ides
et de leurs variations. I ls nécessitent une attention
particul ière malgré des enregistrements
sédimentaires peu développés, lacunaires et
souvent non datés.

Les versants et les talwegs
élémentaires sont l 'objet d'une activité fluviati le au
cours du Pléniglaciaire. El le s'exprime de manière
étendue et diffuse sur les pentes faibles et
substrats sableux. Une érosion aréolaire exprimée
sur de vastes zones et associée à des dépôts
fluviati les ténus tend à développer des
cryopediments dans le bas pays. Des formations
fluviati les se développent en continuité dans les
fonds de vallées. Le versant exposé à l'est du
pays de Weppes est particul ièrement représentatif
de ce système morpho-sédimentaire avec un bilan
érosif marqué. I l témoigne de période de forte
extension de l 'activité fluviati le avec une bande
active très large et une alimentation directe depuis
les versants, probablement dans un contexte de
pergélisol. Ce fonctionnement intervient plusieurs
fois au cours du Pléniglaciaire. Nous ne savons

pas s'i l s'agit d'un phénomène d'intensité moyenne
s'exerçant sur de longues périodes ou d'un
phénomène de forte intensité s'exerçant sur de
brèves périodes.

Dans le haut-pays, des pentes
légèrement plus fortes et un substrat plus
cohérent autorisent une concentration des
écoulements en ravines. Par conséquent, les sols
ante-pléniglaciaires bénéficient d'une probabil ité
plus importante de conservation.

Malgré l 'activité fluviati le ancienne, les
enregistrements sédimentaires correspondants
dans les talwegs élémentaires sont généralement
lacunaires. Nous recensons trois cas
d'enregistrement plus complets : Mérignies dans la
Pévèle, sur substrat argi leux ; Avion, dans la
Gohelle, sur substrat crayeux ; Onnaing (est de
Valenciennes), sur substrat sableux. Tous trois
témoignent d'écoulements de fortes compétences
avant la rétractation du réseau hydrographique et
le dépôt de la couverture loessique. Seul
Mérignies bénéficie d'une date qui place le
comblement au début du Pléniglaciaire supérieur.
Dans les deux autres talwegs, l 'activité fluviati le
est antérieure au dépôt de loess fin Pléniglaciaire.
L'association de l 'écoulement fluviati le à une
dégradation du pergélisol est suspectée à Avion.
Dans le cas d'Onnaing, la nature du substrat et
l 'encaissement modéré du talweg suggèrent une
incision modérée sur un temps long (pergélisol) ou
une incision rapide sur un temps court
(dégradation du pergélisol). La répétition du
système morpho-sédimentaire y témoigne d'un
phénomène cyclique au moins depuis le Glaciaire
Saalien.

En quelques endroits de la plaine de la
Lys une relation est établ ie entre la dégradation
d'un réseau de coins de glace et un ravinement.
Nous supposons une origine similaire pour des
ravines épisodiquement rencontrées en haut de
versant ou en position de quasi-interfluve. D'autres
ravines pléistocènes d'origine thermokarstique
existent dans le Bassin parisien, en Belgique, en
Allemagne, en Aquitaine. En outre, des exemples
actuels i l lustrent l 'efficacité et parfois l 'ampleur des
écoulements thermokarstiques associés à des
réseaux de coins de glace. À notre avis, le faible
nombre de cas fossiles connus dans la région
n'est pas représentatif de l 'extension du
phénomène (mal conservé et diffici le à percevoir).
Nous supposons qu'i l a été répandu et qu'i l
constitue un facteur essentiel du développement
vers l 'amont des talwegs élémentaires. L'impact
de ce phénomène de courte durée sur le
fonctionnement global du système fluviati le est
inconnu.
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La synthèse lithostratigraphique du
Pléniglaciaire des fonds de vallée est
relativement simple. Dans le haut-pays, el le est
principalement constituée d'une nappe
graveleuse, identique à ce que nous connaissons
dans le Bassin parisien. Dans le bas-pays, el le est
constituée d'une formation fluviati le sableuse
extensive « S » passant progressivement vers le
haut à des dépôts fluvio-éoliens ou éoliens
loessiques « L ». Cette stratigraphie élémentaire,
analysée dans la vallée de la Deûle, est applicable
aux vallées voisines avec les modifications
suivantes : un sable éolien se substitue au loess
dans une large partie de la plaine de la Scarpe ;
des nappes graveleuses sont associées à « S »
dans la vallée de l 'Escaut. Dans les plaines de la
Lys et de la Scarpe, des formations alluviales plus
fines « F » sont présentes sous le sable « S »
(rare dans la vallée de la Deûle).

Le Pléniglaciaire inférieur et moyen
est mal documenté. La formation « F » est
rapportée au Pléniglaciaire moyen et aucun dépôt
du Pléniglaciaire inférieur n'a encore été identifié.
Des preuves indirectes d'une forte activité fluviati le
existent dans la plaine de la Scarpe pour le
Pléniglaciaire inférieur ou la fin du Pléniglaciaire
inférieur. L'évolution de l 'activité fluviati le
pléniglaciaire semble suivre globalement cel le
connue pour les plaines du nord de l 'Europe, avec
une forte activité au Pléniglaciaire inférieur, un
dynamisme plus modéré au Pléniglaciaire moyen
et un retour à des écoulements de plus forte
énergie au Pléniglaciaire supérieur.

Le Pléniglaciaire supérieur. L'essentiel
des dépôts appartiennent au Pléniglaciaire
supérieur. I l se caractérise par le passage d'un
système à dominante fluviati le à un système à
dominante éolienne. Des écoulements ont affecté
l 'ensemble des plaines (formation « S ») jusque
dans leur partie amont, associés à une érosion sur
versant et au développement de cryopediments.
L'ampleur et l 'extensivité des écoulements étaient
vraisemblablement rendues possibles par la
présence d'un pergélisol. Par la suite, la
compétence a baissé, des formations fluvio-
éoliennes et éoliennes se sont développées

(formation « L »). Le réseau hydrographique s'est
contracté fortement et l 'axe de drainage principal a
parfois été rejeté vers le versant au vent.

La multipl icité des observations permet
de proposer le modèle morpho-sédimentaire d'un
petit bassin en trois sections : une partie amont
avec un ruissel lement plus ou moins concentré,
une partie intermédiaire avec un transit des flux en
chenaux peu profonds, une partie aval avec un lit
bien marqué dans une plaine loessique.
Localement, des dunes peuvent se former,
éventuel lement associées à du loess. L'épisode
éolien constitue un héritage morphologique
prépondérant.

La chronologie du passage d'un
système fluviati le au système éolien est
appréhendée par de trop rares dates. Nous
proposons, avec la prudence de rigueur, une
charnière aux environs de 22 ka (21 ,7 ka ?). Cette
date est cohérente avec la stratigraphie sur
versant et le début de l 'épisode de dépôt de loess
de la fin du Pléniglaciaire supérieur.

Les comparaisons peuvent être
essentiel lement établies avec les plaines du Nord-
ouest européen. La formation « S » est corrélable
à l 'Older Coversand 1 de la zone sableuse. Par
contre, et contrairement à la zone sableuse, la
zone d'étude n'enregistre pas d'épisode de
déflation général isée. Les dépôts éoliens se
déposent dans la zone d'étude pendant le hiatus
matérial isé plus au nord par le Beuningen gravel
bed.

La zone d'étude constitue la terminaison
méridionale des plaines du Nord-ouest européen.
El le partage avec elles un système morpho-
sédimentaire hérité du Pléniglaciaire supérieur et
caractérisé par la prédominance des processus
fluvio-éoliens. Par contre, el le s'en distingue par
son intégration à la zone loessique. Cette double
appartenance a permis le développement de
formes et d'enregistrements originaux,
complémentaires de ceux observés dans les
plaines sableuses ou dans la région des plateaux
loessiques.
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Detailed abstract (the Weichselian Pleniglacial
deposits)

The construction of a chrono-
stratigraphy of the valley bottoms in the North of
France faces certain difficulties. Establishing the
morphologic limits of a valley bottom can
sometimes be a problem in an environment of
broad plains and gentle slopes. The presence of
coarse alluvia is the exception and the
encountered facies, aeolian and alluvial, are
poorly differentiated. In addition to these
difficulties, inherent in the study zone are those
related to the means of investigation.The absence
of quarries implies a lack of long cross-sections.
The extensive sedimentary deposits are mainly
known from occasional and unevenly distributed
backhoe test pits. Furthermore the dating corpus
is restricted. Despite these difficulties, we will
attempt a chrono-stratigraphic analysis by
reviewing data by large regions.

In the Leie river plain, the observations
are concentrated in the downstream reach. They
consit of a few personal observations, old
drawings of brickyard mining faces and the
Erquinghem-sur-la-Lys cores. We attempt a
summary presentation of the brickyard cross-
sections and the Erquinghem cores, all kwown
from the literature. According to us, part of the
brickyards data needs a re-interpretation: under
some 4 m of fluvio-aeolian deposits, the old
observations of silt with organic and peaty layers
was deposited in a floodplain environment with low
energy channels. On the contrary, in Erquinghem-
sur-la-Lys, the cores along the central drainage
axis show an incision followed by a considerable
sandy infilling in a more dynamic context
attributable to the Pleniglacial. The Upper
Pleniglacial is marked by a temporarily less
dynamic and more silty passage (after 25 ky
Cal BP?).

A correlation is possible between the old
brickyard data and our own observations. The
upper layers consist of y fine bedded sandy silt. It
is quite thick (several meters) and is found almost
everywhere throughout the plain. Like the
observation at Houplines "Mal Attiré", it consists
mainly of a rapid accretion of fluvio-aeolian
deposits (loess reworked by diffuse run-off). In few
places, it consists of flood deposits with silty
decantation (Quesnoy-sur-Deûle "Chemin de la
Bergerie"). More clearly fluvial sandy deposits are
found in place of the silty sediments in contexts of
probable contentrated and more high energy flow
coming from the slopes (Houplines "Chemin de
l'Aventure"). Toward its base, the fluvio-aeolian

deposit shifts to a bedded sandy-silt deposit or to
a gleyed predominantly silty bedded deposit.
These may be correlated with with the low
dynamic fluvial deposit seen in the brickyards
(Warneton).

We focus on the topography in
observing an entrenchment of a part of the
hydrographic network in the interior of the plain.
According to us thise is a heritage of the Upper
Pleniglacial fluvial dynamics, partly hidden by later
alluvial and colluvial infilling. We suggest the
following morphogenesis. A diffuse runoff started
during aeolian infilling of the plain. It created a
short centripetal network flowing into the central
drainage axis. In the latter, despite the arid climatic
context, flood peaks were accompanied by active
erosion (Erquinghem).

The following scenario can be proposed
(with caution due to the small number of
observations and dates). (a) During the Middle
Pleniglacial low energy fluvial activity infilled the
eemian talwegs. (b) In the Early Upper Pleniglacial
a deep incision created the central drainage axis
and gullies scoured the plain surface. (c) In the
Late Upper Pleniglacial an important fluvio-aeolian
deposit elevated the plainwhile flood peaks
maintained active erosion in the central drainage
axis leading to downcutting of the active bed of the
Leie drainage.

In the Deûle river valley, the
observations are more numerous. We review and
compare each section and associated facies, from
the calcareous bedded silt overlaying sand north
of Lille to the loessic silt in the Carvin area. We
focus on the Hegel street excavation data in Lille
where the transition between sand and loessic
deposits has been dated and more precisely
observed. Particular attention is paid to flow traces
in loessic context: channels imprinted in the plain
microtopography and fluvio-aeolian facies. The
neighboring Marque valley cross-section at
Bouvines is proposed as the morpho-stratigraphic
model of an active flood plain in a small valley
undergoing loessic infilling and reduction in base
flow.

We suggest the following chrono-
stratigraphy and palaeo-environemental evolution
in the Deûle river valley. During the first part of the
Upper Pleniglacial abundant, high energy flows
(likely anastomosed and locally braided) flows,
erode the former deposits leaving only a few
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testaments in the down stream reach. A deep
incision (straight at Hegel street) is likely related to
this phase. The few available dates indicate
cecession of high energy flows andfluvial infilling
from about 22,3 ky Cal BP (assesment based on
the calculated sedimentation rate). Since by about
21,7 ky Cal BP the loessic invasion is noticeable.
The aeolian deposits form throughout the valley.
The hydrographic network strongly retracts and
relinquishes large areas to the aeolian deposits,
especially in the upstream reach (Carvin region) or
in the leeward zones (Weppes country slope-toes).
Elsewhere flows are limited to diffuse or weakly
concentrated runoff (Douvrin region). Ephemeral
channels may occur (Meurchin?). A little further
downstream (Houplin-Ancoisne), similar to the
Marque cross-section in Bouvines, a narrow and
lightly entrenched stream evacuates the seasonal
thaw peak flood into a few large and shallow
channels. The active river channel has been
shifted to the foot of the windward (east) slope due
to the massive loess input at the foot of the
leeward (west) slope. It has deposited a bedded
sandy silt alluvium that contributes to the infilling of
the valley floor; Downstream from Lille, the
discharge is sufficient to maintain an entrenched
channel similar to that of the Leie river plain.

In the Scarpe river plain, the chrono-
stratigraphy is known mainly through the partial
"pipeline" cross-section and associated OSL
dates. Silty sand alluvia with contrasted texture
dated to the upper Pleniglacial were discovered. At
the end of the Upper Pleniglacial an aeolian
regime began and small dunes developed.
Observations and dates from the base of a slope
of an Eocene sand outlier (Mont des Bruyères)
indirectly provide evidence of strong fluvial activity
during or at the end of the Lower Pleniglacial.
Some observations of predominantly si lty al luvia
are attributed to the Middle Pleniglacial, in a
context of lower energy flows. A precise digital
elevation model allows analysis of features which
are inherited from the Upper Pleistocene. Large
meanders (0.5 to 2 km) are visible. They are well
developed over a large part of the eastern side of
the plain, while the western part was dominated by
loess sedimentation lacking clear evidence of
flows. Eastwards, the shallow slope and the
abundant fine sediment load cause repeating
avulsions and an anastomosis pattern. Linear
dunes extended across the plain from the sandy
Pévèle slope and interacted with the flows.

The Scheldt river plain differs from the
rest the low country by the presence of layers of
coarse alluvial flints. However, they were observed
deeply buried under a bedded silty sand formation
similar to that of the Scarpe river. In the absence
of dates, we hypothesize that the coarse deposits

accumulated during phases when the river had
developed a braided fluvial form in a context of
permafrost and high energy flows. This may have
occurred during Lower Pleniglacial and early
Upper Pleniglacial/Weichselian. Aeolian processes
develpped during late Upper Pleniglacial as in the
neighboring plains but they are difficult to identify.
Some of the sandy surface deposits may be
attributable to them. In the Beuvrages tributary
valley, the appearance of allochtonous chalk
gravels can be explained by saltation from chalky
outcrops a few kilometers to the west . Loess
coatings are present in the eastern plain (Saint-
Saulve Vicq , Crespin. . . ). The lack of appropriate
topographic documentation and above all the
strong Holocene peat ad travertine development
limit the perception of l aeolian features. However
the geography of the wetland zone with the
“digitations” of the Crespin marsh allows one to
suspect an aeolian formation just downwind of the
Scheldt-Haine river confluence (the region
between Vicq and Crespin).

In the hight-country valley bottoms,

the Pleniglacial stratigraphic information from the
valley bottoms is limited and mainly comes from
the upper Scheldt catchment and its tributaries
(Rhonelle and Hogneau rivers). The stratigraphy
consists of loess overlying a layer of flint gravels
similar to that of the rest of the Paris basin. In rare
cases, different deposits testify to proceses and
palaeoenvironmental evolution that may be
correlated with that of the low-country: earlier
deposits of bedded loess (in Poix-du-Nord) and
afterwards, during the Upper Pleniglacial, a loessic
input associated with a decrease in competency
contraction of the active river bed, (likely the case
at Famars in the Rhonelle valley). The rarity of
bedded deposits is explained by the restriction of
the river bed to a narrow valley floor, submitted to
subsequent later erosion. Consequently, the study
of Pleniglacial fluvial deposits studies is clearly
more favourable in the low country plains where
they are well preserved over wide areas.

The slopes and elementary talwegs

are involved in the Pleniglacial drainage system.
They are an essential part of liquid and solid input,
and variability thereof. They require special
attention despite poorly developed, incomplete
and usually undated sedimentary records.

The slopes and elementary talwegs
have been subject to fluvial activity during the
Pleniglacial. Fluvial activity was widespread and
diffuse on shallow slopes and sandy substrata.
Areal erosion occurred over vast areas,
associated with barely visible alluvial deposits
tending to develop cryopediments in the low
country. Fluvial formations developed in continuity
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in the valley bottoms. The exposed slope east of
the Weppes country is particularly representative
of this morpho-sedimentary system with a marked
erosive balance sheet. It reflects a period of strong
expansion of fluvial activity with a very broad
active bed and a direct sediment input from the
slopes, probably within a permafrost context. This
type of activity occured several times during the
Pleniglacial. We do not know if it was a
phenomenon of average intensity exerted over
long periods or an intensive one exerted during
short periods.

In the high country, slightly steeper
slopes and a more consistent substrate allowed a
concentration of flows in gullies. Therefore, the
ante-pleniglacial soils are more likely to be
preserved.

Despite ancient fluvial activity, the
corresponding sedimentary records in elementary
talwegs are often significantly incomplete. We
have identified three cases of more complete
records: Mérignies in the Pévèle country on a clay
substrate; Avion, in the Gohelle country on chalky
substratum; Onnaing (east of Valenciennes), on
sandy substratum. All three of testify to high
competency flows prior to retraction of the
hydrographic network and deposition of a loessic
cover. Only Mérignies has a date. It indicates that
infilling took place at the beginning ot the Upper
Pleniglacial. In the two other talwegs fluvial activity
was prior to the late Upper Pleniglacial loess
infilling. Aa association between fluvial activity and
permafrost degradation is suspected in Avion. In
Onnaing.the sandy nature of the substratum and
the moderate embankment suggest a moderate
incision over a long time (permafrost condition)
and / or rapid incision over a short time period
(permafrost degradation). In Onnaing, the repetion
of this morpho-sedimentary system reflects a
cyclical phenomenon since at least the Saalian
glacial.

In a few localities in the Leie river plain a
relationship is established between the
degradation of a network of ice wedges and
gulling. We assume a similar origin for the
occasional gullies observed in upper slopes or
quasi-interfluvia locations. Other Pleistocene
gullies of thermokarstic origin gullies exist in the
Paris basin, Belgium, Germany and in Aquitaine.
Furthermore modern examples show the efficiency
and sometimes the great magnitude of flows
associated with ice wedge networks. In our
opinion the small number of known fossil cases in
the region is not representative of the extent of the
phenomenon. We suppose it was widespread and
it constitutes a key factor in the upstream
development of elementary talwegs. The impact of

this short duration phenomenon on the global
functioning of the fluvial system is unknown.

The Pleniglacial litho-stratigraphic

synthesis of the valley bottom is relatively simple.
In the high country, it is mainly composed of a
gravel sheet, similar to those known from the Paris
basin. In the low country it consists of a extensive
sandy fluvial formation ("S") gradually passing
upwards to a fluvio-aeolian or an aeolian loess
deposit (“L”). This basic stratigraphy, developed in
the valley of the Deule is applicable to neighboring
valleys with the following modifications: an aeolian
sand replaces the loess in a large part of the
Scarp plain; gravel sheets are associated with the
"S" formation in the Scheldt valley. In the Leie and
Scarp rivers plains finer alluvial formations ("F")
are present under the "S" (they are rare in the
Deûle river valley).

The Lower and Middle Pleniglacial is
poorly documented. The "F" formation is attributed
to Middle Pleniglacial and no deposit has been yet
identified from the Lower Pleniglacial. Indirect
evidence of strong fluvial activity during Lower
Pleniglacial or the end of the Lower Pleniglacial
exists in the plain of the Scarpe river. The
evolution of the fluvial activity seems to follow
generally the one known in the plains of northern
Europe: strong activity in the lower Pleniglacial,
more moderate activity during the Middle
Pleniglacial and the return of higher energy flows
in the Upper Pleniglacial.

The Pleniglacial provides the bulk of
the studied deposits. It is characterized by the
transition from a fluvial dominated system to an
aeolian one. Flows affected the entire flood plains
(formation "S" ) up to their upstream parts,
associated with erosion on the slopes and the
development of cryopediments. The magnitude
and extent of the flows was probably made
possible by the presence of permafrost. Thereafter
flow intensity decreased and fluvio-aeolian and
aeolian deposits developed (formation "L"). The
hydrographic network strongly contracted and the
main drainage axis was sometimes shifted
towards the windward slope.

The multiplicity of observations allows
us to suggest a morpho-sedimentary model of
small basin in three sections: an upstream reach
with more or less concentrated runoff, an
intermediate reach with transit flows in shallow
channels, a downstream reach with a well marked
channel in a loessic plain. Locally there was dune
development, eventually associated with loess.
The aeolian phase is a major morphological
heritage.
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The timing of the transition from a fluvial
to an aeolian system is known from too few dates.
We propose with caution a transition around 22 ky
(21.7 ky?). This date is consistent with the slope
stratigraphy and the beginning of the Late Upper
Pleniglacial loess deposition phase.

Comparisons can be established with
the north-west European plains. Formation "S" is
correlated with the « Older Coversand I » of the
sandy belt. In contrast to the sandy belt, the study
area does not contain a record of widespread
deflation. The aeolian deposits in the study area
were laid down during the hiatus marked by the
"Beuningen gravel bed" to the north.

The study area is the southern
termination of the north-west European plains. It
shares with them an inherited Pleniglacial morpho-
sedimentary system characterized by the
predominance of fluvio-aeolian proceses. By
contrast, it is distinguished from them by its
integration into the loess belt. This dual heritage
has enabled the development of unusual
structures and records, complementary to those
observed in the sandy plains or in the loess
plateau area.
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Introduction

Par leur extension quasi continue dans
les fonds de vallée du bassin de l 'Escaut et par le
poids de leurs héritages dans le système morpho-
sédimentaire et hydrographique, les formations du
Pléniglaciaire weichselien s'imposent d'emblée
dans la recherche. Outre le défi que constituent
leurs datations et la reconstitution
paléoenvironnementale, les caractéristiques
régionales (extension spatiale considérable des
formations, part souvent prépondérante des
fractions fines, conservations ultérieures
favorisées par un réseau hydrographique tempéré
souvent indigent) multipl ient les possibi l ités de
préservations d'enregistrements originaux, voire

de témoins sédimentaires ou morphologiques
fugaces, non ou rarement conservés par ail leurs.
Ces caractéristiques exacerbent aussi certaines
problématiques : articulation entre formations de
fond de vallée et de versant (souvent moins
tranchée que dans d'autres régions), interactions
du fluviati le et de l 'éol ien (et en particul ier impact
des apports massifs de loess en fin de période),
héritages morphologiques. Autant de thèmes et
d'opportunités qui font de l 'aire d'étude un
laboratoire singul ier pour les recherches
stratigraphiques et environnementales sur le
Pléniglaciaire weichselien.

1 . Remarques générales

1 .1 « Enlève ton masque
Fantômas » ou les limites
incertaines de quelques fonds de
vallée

La présentation et la description des
données lithostratigraphiques des fonds de vallée
impliquent une perception de leurs l imites.
Distinguer un fond de vallée des versants
environnants est chose habituel lement aisée et
spontanée qui ne mérite guère de réflexion ou de
définition formelle. Ce n’est pas forcément vrai dans
le bas-pays où, dans un contexte de plaine large et
de versant très doux, des l imites morphologiques ne
s’imposent pas toujours d’el les-mêmes. La
confusion morphologique se retrouve dans la
morphostratigraphie, et ce, pour plusieurs raisons :

(a) L'extension spatiale du domaine fluvial
évolue dans le temps. Le fait est
particul ièrement net à la fin du
Pléniglaciaire supérieur avec la contraction
du réseau hydrographique et l ’occurrence
d’apports loessiques massifs (avec un effet
morphogénétique évident). L’évolution
inverse (extension d’une activité fluviale
aux dépens d’une zone loessique) a
également été observée en plusieurs
endroits au cours de l’Holocène, dans le
bas et dans le haut-pays (par exemple :
Houplin-Ancoisne, partie I .6-, ou Thiant,
BDLD no 931 à 935).

(b) En de nombreux secteurs, une latitude
morphologique est offerte à l ’expression
de processus intermédiaires entre un
environnement de versant franc et un
environnement fluvial.

1 .2 « Greli-Grelo, combien de
cailloux dans mon sabot ? » ou la
faible représentation des
formations grossières

Dans les vallées du haut-pays, nous
rencontrons systématiquement sur le bed rock
crayeux une nappe de fond constituée de graviers
de silex. Les sondages archéologiques ne la
traversent guère en raison de venues d’eau
abondantes. Les sondages géotechniques
peuvent renseigner sur son épaisseur. El le est en
général modeste : de l ’ordre d’un ou deux mètres.
Des profondeurs plus importantes sont atteintes
aux débouchés du réseau dans les plaines du
bas-pays : jusqu’à plus de 5 m dans la plaine de
confluence Escaut-Haine (parties I .1 6-, I I . 1 -4.2.1 ,
figures 1 57, 1 58 et 231 , voir aussi annexe 4),
jusqu’à plus de 1 0 m au débouché de la Lys et de
la Lawe dans la plaine de la Lys (partie I I .2-2.1 .5C
et figure 222). Ces accumulations de piedmont
peuvent toutefois relever de plusieurs cycles
glaciaires. I ls se sont constitués probablement au
cours du Pléistocène moyen comme évoqué dans
la partie I I .1 -5.1 .5
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La nappe de fond graveleuse de l’Escaut
peut être suivie dans le bas-pays. Un peu en aval de
la frontière (hors zone d’étude), el le est de nouveau
alimentée par des roches cohérentes du Paléozoïque
qui constituent le bed rock dans la région de Tournai
à la traversée de l’anticl inal du Mélantois (Cornet,
1 904). La continuité de la nappe de fond de l’Escaut
fait toutefois figure d’exception dans le bas-pays. La
plupart des nappes graveleuses constituées
s’estompent vers l ’aval (Sommé, 1 977b) ou sont
repérées de manière discontinue (par exemples,
figures 40 ou 48). Les alluvions fluviati les
pléniglaciaires sont majoritairement constituées de
sable ou de limon et sable l ités, plus ou moins
enrichis en éléments grossiers, parfois directement
en contact avec le bed rock. Les silex sont présents
dans les al luvions de la Deûle, absents dans la
plaine de la Scarpe. La craie disparaît très
rapidement par abrasion vers l ’aval tandis que les
si lex sont dispersés dans les sables provenant des
assises marines cénozoïques. Localement, à
proximité des zones sources, des nappes
graveleuses peuvent être exclusivement constituées
de graviers de craie. Le cas est fréquent dans la
vallée de la Deûle tandis que, dans la plaine de la
Scarpe, la plongée des assises crayeuses ne permet
pas la fourniture de graviers de craie aux formations
alluviales. La nappe gravelo-crayeuse disparait
rapidement quelques kilomètres en aval de l ’entrée
de la rivière dans la plaine (Fourrier, 1 992).

Cette sous-représentation de roches dures
grossières dans la plupart des vallées du bas-pays
est le reflet de la l ithologie des bassins versants.
Nous relevons trois conséquences :

(a) Les variations d'énergie des cours d'eau
peuvent exister sans changement important
de la granulométrie des dépôts.

(b) D’éventuel les nappes anciennes ne sont
pas systématiquement constituées de
graviers. El les sont plus facilement
soumises à l’érosion et plus diffici les à
mettre en évidence.

(c) L’absence de grave de fond exploitable
implique l ’absence de gravières et donc de
coupes artificiel les à travers les al luvions
pléniglaciaires. Dans notre zone d’étude,
seule la val lée de l’Escaut présente des
nappes graveleuses exploitables et à notre
connaissance, seul l ’« Étang du Vignoble »,
à proximité de Valenciennes, a fait l ’objet
d’une exploitation ancienne.

L'absence de nappes grossières dans le
bas-pays constitue une différence majeure avec
nombre des enregistrements contemporains européens
constitués principalement d’al luvions graveleuses ou
sablo-graveleuses dans les vallées européennes
(Starkel, 1 991 a ; Vandenberghe, 1 995a ; Hosfield et

Chambers, 2005 ; Van Huissteden et al. , 2001 ; Van
Huissteden et Kasse, 2001 ; Bridgland et al. , 2006). En
Grande-Bretagne (Briant et al. , 2004a, 2004b ; Lewis et
al. , 2004) comme dans le Bassin parisien, une nappe
grossière se retrouve systématiquement dans les cours
d’eau d’ordre supérieur (Seine et Somme : Antoine et
al. , 2000a ; Marne et Oise : Pastre et al. , 1 997 ; Yonne :
Chaussé, 2003 ; Chaussé et al. , 2004 ; Moselle :
Cordier et al. , 2005, 2006). Le même dépôt est observé
dans les petits bassins (Beuvronne, centre-est du
Bassin parisien : Orth et al. , 2004 ; Choisi l le, sud-ouest
du Bassin parisien : Morin et al. , 2011 ). De petits
bassins l ittoraux où le bed rock est directement
surmonté d’al luvions holocènes font exception (val lée
de la Mue : Lespez et al. , 2005, 2008).

1 .3 « Comment veux-tu ?
comment veux-tu ? » : difficultés
et méthode

1 .3.1 Une difficile synthèse
stratigraphique

Les formations attribuables au Pléniglaciaire
weichselien occupent toute la largeur du fond de vallée
du bas-pays (en dehors des bandes actives plus
restreintes du Tardiglaciaire et de l ’Holocène). De
nombreuses opportunités d’observations ont donc été
possibles. Toutefois, plusieurs facteurs concourent à
rendre diffici le une synthèse stratigraphique précise.

A. Le mode d’observation

La majeure partie de nos observations a
été réalisée de manière opportuniste par sondages
en puits à la pelle mécanique lors d’opérations
archéologiques. Ceci implique :

a) le caractère ponctuel de chaque observation,
impropre à la perception de grandes
structures (chenaux) ;

b) une profondeur l imitée à quelques mètres
en raison de l’ instabil ité des terrains et de
venues d’eau. La profondeur atteinte est
pour cette raison souvent en deçà des
capacités techniques de la plupart des
engins mécaniques (de l’ordre de 5 à 6 m) ;

c) l ’absence fréquente de nettoyage et
d’observation directe des coupes pour des
raisons évidentes de sécurité dans un
contexte de terrains instables et de venues
d’eau ;

d) des observations souvent brèves, l imitées
dans les cas extrêmes à quelques secondes
avant venues d’eau ou effondrement.
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Outre les nombreux sondages à la pelle
mécanique, un transect à la tarière mécanique
(sondages destructifs et carottages) a été réalisé
dans la vallée de la Deûle sur l ’opération d’Houplin-
Ancoisne « Le Marais de Santes » (partie I .6-). Deux
transects à la tarière manuelle ont été réalisés hors
opération archéologique. L’un à Houplin-Ancoisne
« Station d’épuration » (partie I .5-), l ’autre sur la
Marque à la l imite sud de Bouvines (partie I .1 2-). Le
diagnostic archéologique dans la plaine de la Scarpe
(I .1 4-) sans faire appel à des méthodes différentes
(sondages en puits ponctuels complétés par de la
tarière manuelle) ni atteindre des profondeurs
importantes (profondeur maximum d’observation de
l’ordre de 3 m) a permis la réalisation d’un transect
avec une approche morpho-stratigraphique
fructueuse. Seules les opérations de Lambersart
« Les Conquérants » (partie I .2-) et Li l le « Rue
Hegel » (partie I .4-), dans la vallée de la Deûle, ont
été menées dans des contextes de travaux de génies
civi ls avec rabattement de nappes. I ls ont permis une
observation directe, en coupe, des dépôts profonds.

B. Homogénéité et redondance des faciès

La lithologie des bassins est l imitée à la
craie mésozoïque (haut-pays, Mélantois)
éventuel lement marneuse (partie aval val lée de
l’Escaut) et aux dépôts fins éocènes (argi le et
sable, ce dernier éventuel lement grésifié). Avec
peu de roche cohérente, la présence de dépôts
grossiers n’est pas systématique. La gamme des
textures observées dans les dépôts est l imitée,
oscil lant d’un pôle sableux à un pôle l imoneux.
Les contrastes l ithologiques sont souvent faibles.
Les l imites stratigraphiques sont rarement
évidentes (la distinction du bed rock lu i-même
peut parfois prêter à confusion en contexte
sableux). En l ’absence de niveaux repères nets,
les corrélations spatiales entre sondages
ponctuels sont dél icates. De plus, quand elles
sont présentes, d’éventuel les simil itudes
l ithostratigraphiques d’un sondage à l’autre
peuvent encore être expliquées en contexte
fluviati le par des phénomènes cycliques ou une
migration latérale, ce qui peut induire une
diachronie de dépôts pourtant similaires. À
l’ inverse, une seule et même unité synchrone
peut être soumise à des variations latérales de
faciès (par exemple passage d’une dominante
l imoneuse à une dominante sableuse en fonction
de la dynamique de l’ancien cours d’eau,
enrichissement en élément grossier par le
versantf). Pour toutes ces raisons, les
synthèses lithostratigraphiques proposées seront
avancées avec prudence, et ce, même au niveau
local.

C. Un faible corpus de dates

Le corpus de datations concernant le
Pléniglaciaire des fonds de vallée est peu étoffé :
deux dates par radiocarbone sur la plaine de la
Lys (partie I I .2-2.1 .3), 3 dates OSL et une date par
radiocarbone sur la Deûle (parties I .4- et I .8-), 6
dates OSL et une date par radiocarbone sur la
plaine de la Scarpe (partie I .1 2-), aucune datation
sur la val lée de l’Escaut, une datation par
radiocarbone sur un talweg élémentaire dans la
Pévèle (partie I I .2-3.4.3). Soit en tout 11 dates
pour appréhender le fonctionnement des cours
d’eau sur plus de 50 000 ans et 6 700 km². Nous
devons garder à l ’esprit que la chronologie
proposée est une ébauche. D’autres datations
seront nécessaires pour l ’étayer.

1 .3.2 Méthode

L'approche lithostratigraphique est
effectuée par présentation synoptique des
données disponibles dans chaque zone
géographique. Nous traitons dans un premier
temps des fonds des vallées dans le bas-pays
(plaine de la Lys, val lée de la Deûle et de la
Marque, plaine de confluence Escaut-Haine) puis,
plus succinctement, dans le haut-pays. Pour
chaque opération où des dépôts attribués au
Pléniglaciaire ont pu être observés, nous
présentons un log représentatif. Les données
acquises sur des opérations jugées clefs sont
brièvement résumées (les détai ls pouvant être
consultés dans la versoin électronique de
l'annexe 1 ). Pour chaque bassin, nous
récapitulons les données chronologiques et nous
accordons une attention particul ière aux
éventuel les traces morphologiques d’activité
fluviati le ou éolienne. À l’ issue de la présentation
des données, une synthèse chronostratigraphique
et paléoenvironnementale est proposée.

Dans un second temps, nous nous
interrogerons à travers quelques exemples sur
l ’activité fluviati le dans l ’extrémité amont des
réseaux, sur le rôle du thermokarst, sur la
variabil ité du bilan érosif sur versant et sur les
transitions versant/fond de vallée.

Enfin, une synthèse générale de
l’activité fluviati le pléniglaciaire dans la zone
d’étude sera proposée en élargissant à des
comparaisons avec les régions l imitrophes.



380 Volume I I - Synthèse

Figure 250 ­ Localisation des observations de dépôts
attribuables au Pléniglaciaire dans la plaine de la
Lys

détail des références : voir table 38
MNT d'après BDalti 50 dans la partie française et la SRTM3
pour la partie belge
a – observation personnelle
b – observation personnelle retenue
c – observation en briqueterie
d – carottage
1 – Thiennes
2 – Erquinghem­sur­la­Lys
3 – Armentière (briqueterie)
4 – Ploegesteert (briqueterie, Belgique)
5 – Warneton (briqueterie, Belgique)
6 – Frelinghien (briqueterie)
7 – Deûlémont (briqueterie)
8 – Quesnoy­sur­Deûle (briqueterie)
9 – Houplines « Mal attiré »
10 – Houplines « Chemin de l’Aventure »
11 – Quesnoy­sur­Deûle « Chemin de la
bergerie »
12 – Wambrechies « pont du Vert­Galant »
13 – Wervicq

Figure 250 ­ Observations attributed to the Pleniglacial in the
Leie river plain

references détail : see table 38
DEM accorting BDalti 50 in the french portion and SRTM3 in
the belgian portion
a – personal observation
b – selected personal observation
c – brickyard observation
d – coring

Table 38 ­ Observations de dépôts attribuables au
Pléniglaciaire dans la plaine de la Lys

Table 38 ­ Observations attributable to the Pleniglacialin the
Leie river plain
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2. Les vallées de rang supérieur

2.1 La plaine de la Lys

2.1 .1 Nature et répartition des données

Les observations dans la plaine sont
peu abondantes et mal réparties (figure 250 et
table 38). Nous avons personnellement réalisé
des sondages dans l’ouest de la plaine à Thiennes
(nº 1 ). Toutes les autres observations sont
concentrées dans la partie nord-est. Nos données
personnelles concernent Houplines (nº 9 et 1 0) et
les rives de la Deûle, à Quesnoy-sur-Deûle et
Wambrechies (nº 11 et 1 2). En outre, une série de
sondages a été effectuée au débouché nord de la
plaine à Wervicq (nº 1 3). Une étude
pluridiscipl inaire a été menée sur un carottage à
Erquinghem-sur-la-Lys (Sommé et al. , 1 996)
(nº 2). Entre Armentières et Deûlémont, Paepe
(1 964) a levé des fronts de briqueteries (nº 3 à 8).
La briqueterie de Quesnoy-sur-Deûle (nº 8) a
bénéficié d’un levé par Paepe (1 964) et Sommé
(1 977b).

2.1 .2 Observations anciennes en
briqueteries

Les fronts d’extraction de limon des
anciennes briqueteries, longs et profonds, offrent
une source de données essentiel les et
incontournables dans ce contexte mal documenté.
La plupart des coupes ne sont plus accessibles en
raison de l’arrêt des exploitations. Les briqueteries
belges ont continué de faire l ’objet d’une
exploitation moderne, mais, à notre connaissance,
aucune nouvelle investigation n’a été effectuée
depuis les observations. Six briqueteries ont été
étudiées (3 à 8 sur la figure 250) :

• Armentières (Paepe, 1 964),
• Ploegsteert (en Belgique) (Paepe, 1 964),
• Warneton (en Belgique) (Paepe, 1 964 ;
Paepe et Vanhoorne, 1 967),

• Frel inghien (Paepe, 1 964),
• Quesnoy-sur-Deûle (Paepe, 1 964 ;
Sommé, 1 977b),

• Deûlémont (Paepe, 1 964).

La publication de 1 964 de Paepe n’est
pas, à notre avis, sans défaut. Malgré un levé de
bonne facture, la description des sédiments est
laconique et n’est pas clairement distincte de
l’ interprétation. Certaines unités sont décrites

uniquement par leur déformation cryogénique. Les
coupes sont traitées comme des formations de
versant avec une intégration (à notre avis un peu
forcée) dans le système stratigraphique de
Tavernier et De Heinzelin (subdivisions en Riss 1 ,
Riss 2, Würm 1 , 2 et 3). Même si l ’auteur
reconnait une spécificité des l imons de la plaine
par rapport à ceux du versant (dans le même
article sont traitées trois briqueteries belges du
Houtland), le caractère nettement fluviati le de
certains dépôts ne fait pas l ’objet de commentaire
ou d’interprétation particul ière. En 1 967, dans
« The stratigraphy and palaeobotany of the Late
Pleistocene in Belgium » (Paepe et Vanhoorne,
1 967), Paepe propose une nouvelle synthèse
stratigraphique distincte de celle de Tavernier et
De Heinzelin en uti l isant la terminologie
chronostratigraphique nordique. De nombreuses
coupes couvrant toute la Belgique sont présentées
et plus précisément décrites. La synthèse n’uti l ise
que deux briqueteries de la plaine de la Lys
situées sur le territoire belge : Ploegsteert et
Warneton. Parmi ces deux localités, seul
Warneton fait l ’objet d’une présentation détai l lée
avec deux coupes différentes de celles de la
publication de 1 964.

A. La briqueterie de Warneton

La briqueterie de Warneton revêt un
intérêt particul ier dans la chronostratigraphie
régionale avec la définition du « sol de Warneton »
uti l isé un temps comme stratotype pour le Début
Glaciaire weichselien. Quatre coupes ont été
publiées : « briqueterie Delcourt – profi l sud »
(1 964), « briqueterie Delcourt – profi l est » (1 964),
« brickyard Dumoulin – east side » (1 967) et
« brickyard Dumoulin – south side » (1 967). Ces
levés ont été présentés et commentés dans la
partie I I .1 -2.1 .2B (figures 21 3 à 21 6).

Les fronts de briqueterie de Warneton
montrent sous les dépôts l imoneux lités du
Pléniglaciaire supérieur une plaine d’inondation
active avec la présence d’au moins un chenal. Le
comblement du chenal est tourbeux et l imoneux et
passe latéralement à des dépôts l imoneux
d’inondation. La fin du comblement correspond à
un développement latéral de l imon humifère
(sol ?) associé à des dépôts l imoneux fluviati les,
avec également passage latéral à des formations
tourbeuses dans les points bas. C’est ce
complexe qui a été désigné comme « sol de
Warneton » par Roland Paepe. La relecture des
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Figure 251 ­ Coupe de la briqueterie d’Armentières et
transcription

d’après Paepe (1964)
transcription de la lithologie :
L = limon
L(oe) = limon avec caractère loessique (loess, passage latéral
depuis un loess, limon loessique légèrement sableux et
éventuellement lité)
S = sable
L/S = limon et sable
[Lit] = structure litée
[ca] = avec concentration calcaire dans certains lits
LS = limon sableux
SL = sable limoneux
L(S) = limon un peu sableux
L(A) = limon argileux
S(L) = sable un peu limoneux
S(A) = sable argileux
gv = présence ou niveau de graviers
GR = nappe grossière
o = présence de matière organique
flèche + e = niveau érosif

Figure 251 ­ Armentières brickyard cross­section and
transcription

according to Paepe (1964)
lithology transcription:
L = silt
L(oe) = loessic silt (loess, lateral shift from a loess, possibly
bedded lightly sandy loessic silt)
S = sand
L/S = silt and sand
[Lit] = bedded structure
[ca] = calcareous in some beds
LS = sandy silt
SL = silty sands
L(S) = slightly sandy siltu
L(A) = clayey silt
S(L) = lightly silty sand
S(A) = clayey sand
gv = gravels or gravels bed
R = coarse alluvium sheet
o = organic matter
arrow + e = erosive level

coupes est susceptible d'aboutir à une remise en
cause du sol de Warneton (partie I I .1 -2.1 .2C). Ce
dernier pourrait être, à notre avis, un dépôt
organique en plaine d’inondation associé à une
activité fluviati le peu dynamique en chenaux.

B. La briqueterie d’Armentières

Nous présentons sur la figure 251 la
coupe et la transcription de la briqueterie
d’Armentières. La briqueterie se développe de
part et d’autre d’un talweg recti l igne nord-
est/sud-ouest, la BDalti de l ’ IGN permet de lui
attribuer une altitude de surface entre 1 7 et
1 8 m IGN 69.

Sous une « alluvion », Roland Paepe
note une succession de limons plus ou moins
sableux à litages fins horizontaux plus ou moins
cryoturbés : (J) jusqu’à 2 m, (B) jusqu’à environ
3 m (dans la partie nord i l dessine une
discontinuité interne et une fente de gel), (G)
jusqu’à environ 4 ou 4,5 m (avec des passages
sablo-graveleux dont la base prend un
caractère érosif sur le levé), (LG) jusqu’à 6 m de
profondeur. Les l imites entre les l imons peuvent
être marquées par une zone sableuse (vers 2 m
de profondeur), ou une zone humifère (vers 4 m
de profondeur). Un dépôt est fortement
cryoturbé entre environ 6 et 7 m (non décrit)
entre deux lignes de fentes de gel. I l repose sur
un l imon sableux. Entre 1 et 4 m de profondeur,
les dépôts sont coquil l iers et présentent des
traces d’empreintes végétales.

C. La briqueterie de Ploegsteert

Nous présentons sur la figure 252 les
coupes de la briqueterie de Ploegsteert et leur
transcription. La briqueterie se situe en Belgique
dans un talweg en contrebas de courbes 20 m
TAW. Une estimation vers 1 9 m TAW peut être
proposée pour l ’altitude de surface, soit environ
1 7 m IGN 69 (en tenant compte de la différence
TAW – NGF Lallemand et NGF Lallemand – NGF
IGN69).
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Figure 252 ­ Coupe de la briqueterie de Ploegsteert et
transcription

d’après Paepe (1964)
abréviations de la transcription de la lithologie : cf. figure 251

Figure 252 ­ Ploegsteert brickyard cross­section and
transcription

according to Paepe (1964)
lithologic transcription abbreviations: cf. figure 251

Paepe note en partie supérieure de la
coupe des « alluvions » (non décrites, si ce n’est
qu’« al luvions 1 » contient des concrétions
calcaires et un sol peu développé au sommet).
Ces alluvions sont attribuées au Tardiglaciaire
dans la synthèse. Toutefois, la présence d’une
ligne de fente de gel à leur l imite inférieure dans le
profi l 2 (vers 2 m de profondeur) permet de douter
de cette attribution. « Alluvions 1 » dans le profi l 2
appartient probablement au Pléniglaciaire. Le
dessin montre une structure l itée horizontale. El le
repose sur un sable (« Sable ») finement l ité avec
cryoturbations et fentes de gel, puis, à partir de
2,5 m de profondeur sur différents l imons (J, B),
plus ou moins sableux et plus ou moins cryoturbés
à lamines horizontales jusqu’à environ 5 m de
profondeur. À 5 m de profondeur, la coupe montre
un limon gris « lourd » et épais (environ 2 m) (G) .
Sur le levé, i l semble l ité avec des lits de plus en
plus nets vers le bas et une ligne de graviers.
Paepe précise l ’existence d’un horizon humifère

Figure 253 ­ Coupe de la briqueterie de Frelinghien et
transcription

d'après Paepe (1964)
abréviations de la transcription de la lithologie : cf. figure 251

Figure 253 ­ Frelinghien brickyard cross­section and
transcription

according to Paepe (1964)
lithologic transcription abbreviations: cf. figure 251

au sommet. Cet horizon n’est dessiné que dans le
profi l 2. Dans ce même profi l , le l imon est dessiné
avec des quadri l lages allongés et discontinus
suggérant un contenu humifère l ité au sein de
l’unité. Dessous, à partir de 7 m de profondeur se
trouve un « limon fendil lé (panaché) ; sol à gley
(hydromorphe) très développé » (F) puis un
« l imon doux grisâtre ».

D. La briqueterie de Frelinghien

Nous présentons sur la figure 253 les
deux profi ls de la briqueterie de Frel inghien et leur
transcription. La briqueterie est à proximité de la
confluence Deûle/Lys dans une zone assez basse,
vers 1 4-1 5 m d’altitude selon la BDalti , confirmée
par la carte IGN. Nous estimons la surface de la
coupe nord, vers la Lys, à environ 1 4 m d’altitude
et la coupe sud à environ 1 5 m.
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Figure 254 ­ Coupe de la briqueterie de Deûlémont et
transcription

d’après Paepe (1964)
abréviations de la transcription de la lithologie : cf. figure 251

Le profi l nord a rencontré deux
« alluvions » (sans description) qui semblent
éroder le niveau sous-jacent dit « complexe »
(« alternance de sable et d’argi le, stratification
irrégul ière »). Sa base, à deux mètres de
profondeur, est une limite recti l igne. Dessous on
observe une ravine à remplissage de sable
développée dans un « limon sableux jaune
brunâtre avec ondulations ».

Le profi l sud a rencontré sous des
« alluvions » un « horizon B textural » puis un
« l imon sableux jaune brunâtre, finement stratifié »
(J) qui recouvre une zone de cryoturbation. Celle-
ci se repose vers 3 m de profondeur sur une limite
assez recti l igne. Dessous se développent des
ravines (environ 2 m de large, moins d’un mètre
de profondeur) à remplissage de sable et d’argi le.
Le dessin suggère qu’une des ravines prend la
forme d’un coin de glace en profondeur (ravine
développée sur le tracé de coins de glace ?). Les
ravines érodent des « bandes de sable blanc-
jaune finement stratifié (f) » (S) qui repose vers
3,5 m de profondeur sur un l imon non décrit (B)
mais qui, sur la coupe, semble être l ité et affecté
de fentes de gel syngénétique. Un grattoir « très
roulé » a été trouvé au contact sable S/l imon B.

Figure 254 ­ Deûlémont brickyard cross­section and
transcription

according to Paepe (1964)
lithologic transcription abbreviations: cf. figure 251

E. La briqueterie de Deûlémont

Nous présentons sur la figure 254 les
deux profi ls de la briqueterie de Deûlémont et leur
transcription. La BDalti de l ’ IGN permet d’estimer
à environ 1 6 m d’altitude la zone, dans un talweg
paral lèle au cours de la Lys. I l existe une
différence notable entre la topographie indiquée
par la BDalti et cel le de la carte 1 /25 000.

Les profi ls ont rencontré, sous une
« alluvion » (« argi le al luviale sableuse gris
brunâtre ») dont la l imite inférieure semble
érosive, une pédogenèse sur des « ondulations de
cryoturbations » (OND) qui affectent un l imon à
« linéoles sableuses » (J). À la base, vers 3 m de
profondeur, un sable fin et des cail loutis reposent
sur un l imon lité à petites fentes de gel (B) passant
vers le bas à des « alternances de linéoles
sableuses et l imoneuses (f) humifères à la
base » (L). Dans le profi l sud, l imons (J) et (B)
sont séparés par une zone de cryoturbation. La
base des profi ls est représentée, vers 4 m de
profondeur, par un « l imon fendil lé rouge brunâtre,
compact » (F).
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Figure 255 ­ Coupe de la briqueterie de Quesnoy­sur­Deûle
et transcription

abréviations de la transcription de la lithologie : cf. figure 251

Figure 255 ­ Quesnoy­sur­Deûle brickyard cross­section and
transcription

lithologic transcription abbreviations: cf. figure 251

F. La briqueterie de Quesnoy-sur-Deûle

La briqueterie de Quesnoy-sur-Deûle a
fait l ’objet de deux levés, l ’un publié par Paepe en
1 964, l ’autre par Sommé en 1 977, dans des états
différents du front d’exploitation. Nous présentons
les deux levés sur la figure 255 avec une
transcription commune. Les deux descriptions
sont proches et aisément corrélables. Sommé
indique une altitude de surface à 1 9 m Lallemand,
soit environ 1 9,5 m IGN 69, altitude confirmée par
la BDalti (de 20 à 1 8 m aux environs du site).

La coupe décrite par Paepe (1 964)
montre une partie supérieure sableuse (A) avec un
sable argi leux et même une « couche de sable
homogène » à la base. La l imite inférieure est
cryoturbée et repose sur une zone sableuse
cryoturbée (Cryot) entre environ 1 ,5 et 1 ,75 m de
profondeur. Dessous, un « l imon jaune brunâtre
finement stratifié ; alternance de bandes plus
sableuses et plus l imoneuses (f) vers le bas (f)
l inéoles sableuses discontinues » (J) se développe
entre environ 1 ,75 et 2,5 m de profondeur. À
environ 2,5 m de profondeur, une limite recti l igne et
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régulière est déformée par des coins de glace.
Latéralement (vers x=35 m), un double coin de
glace s’évase très largement. I l pourrait être
interprété comme une ravine développée sur le
réseau de coins. La l imite régulière tronque une
série de ravines à remplissage de « limon (f) plus
sableux à la périphérie », « blocs de terre gelée,
des horizons tourbeux », « stratification fluviati le
bien exprimée ». Paepe ajoute : « l ’ensemble est
surmonté par une zone argileuse rougeâtre
provenant probablement d’un horizon B textural ».
Les ravines se développent dans un « complexe
limono-sableux argileux de couleur brun verdâtre ».
Sa limite inférieure, vers 4 m de profondeur, est
recti l igne, si ce n’est les déformations dues au coin
de glace. I l repose sur un « limon gris noirâtre
humifère à multiples l inéoles très tourbeuses (f) »
(H) qui repose directement sur l ’argi le yprésienne à
un peu plus de 5 m de profondeur par

l ’ intermédiaire d’un gravier. Latéralement (vers
x=35 m), un l imon « argileux un peu sableux à
stratification ondulée » (L) est présent entre (H) et
l ’argi le.

Sommé (1 977b) décrit trois ensembles.
Le premier, dénommé « Couverture », est
caractérisé par une sédimentation subhorizontale
d’environ 2 m de profondeur, où alternent l imon
sableux à litages fins (LS1 ), sable à l its argi leux
cryoturbés (S1 ), des l imons sableux l ités (LS2 à
LS3). Le second ensemble dénommé « Poches »
est constitué d’une série de ravinements qui
total isent entre 0,5 et 2 m d’épaisseur environ
(base entre 2,5 et 4 m de profondeur environ). Les
deux ensembles sont séparés par une limite
régulière où s’ouvrent des coins de glace. Les
« poches » sont remplies de sables l ités de
différentes couleurs, de l imon sableux et de l imon

Figure 256 ­ Synthèse des coupes de briqueteries dans la
plaine de la Lys

Warneton (synthèse), cf. figure 219
localisations sur la figure 250
abréviations de la transcription de la lithologie : cf. figure 251

Figure 256 ­ Synthesis of brickyard cross­sections in the Leie
plain

Warneton (synthesis), see figure 219
locations: see figure 250
lithologic transcription abbreviations: cf. figure 251
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parfois tourbeux (SJ, SL, SLT, LF). El les érodent
un troisième ensemble nommé « Complexe
inférieur » composé de sédiments à l its
subhorizontaux finement ondulés : l imon et sable
(LBS), l imon tourbeux (LT) et sable argi leux (SV),
à la base un sable bleu à gros galets de silex
épars (SB). L’ensemble repose sur l ’argi le
yprésienne observée ponctuel lement à un peu
plus de 4 m de profondeur.

G. Les briqueteries de la plaine de la Lys :
essai de synthèse lithostratigraphique

Nous tentons sur la figure 256 une
corrélation entre briqueteries.

D’Armentières à Deûlémont, les
briqueteries sont regroupées autour de l’axe de
drainage central. El les présentent en profondeur
des formations à dominante l imoneuse, avec
localement un caractère organique (Ploegsteert)
voire tourbeux (Warneton). Cet ensemble est
corrélable à l ’unité W1 décrite à Warneton (partie
I I .1 -2.1 .2C et figure 21 9) et peut être interprété
comme formation al luviale de plaine d’inondation
dans un contexte faiblement dynamique et
chenalisé. La présence d’une pièce d’industrie
l ithique à Frelinghien, bien qu'isolée et usée, est
concordante avec cette interprétation. La plaine
parcourue par des cours d’eau de faible énergie a
pu être favorable à une présence humaine dans
des conditions interstadiaires. Malgré les
incertitudes sur l ’altitude des observations, l 'altitude
du remblaiement l imoneux à la fin de cette phase
peut être estimée à environ 1 2 m IGN69 ± 1 m. Les
interfluves d’argi le yprésienne devaient encore
émerger au centre de la plaine. La l imite supérieure
du remblaiement l imoneux fluvial est matérial isée
par un desert pavement et affectée d’un réseau de
coins de glace (Frel inghien). Ces éléments
témoignent du développement d’un pergélisol et
d’un désert polaire. Le niveau de déflation a été
précédé par des écoulements en ravine sur sol
gelé. La profondeur des ravines est d’ordre
métrique, la largeur plurimétrique.

Un second ensemble corrélable à W2
(cf. partie I I .1 -2.1 .2C et figure 21 9) se développe
sur le l imon précédent. I l est composé de lits
régul iers de limon et de sable (« l inéoles
sableuses ») que nous interprétons comme dépôt
fluvio-éolien de la fin du Pléniglaciaire (cf. infra).
Son épaisseur totale est de l ’ordre de 4 m. I l
constitue la fin du remblaiement de la plaine et est
responsable de la régularité de sa topographie
actuel le. En son sein, un autre niveau de déflation
est présent à environ 1 4-1 5 m d’altitude à
Armentières, Ploegsteert et vers 1 3 m d’altitude à
Frelinghien et Deûlémont.

La briqueterie de Quesnoy-sur-Deûle se
situe à l’écart de l ’axe central de la plaine. El le
présente, à une altitude plus élevée, les mêmes
caractères l ithologiques avec de haut en bas : un
l imon lité, des écoulements en ravines, un réseau
de coins de glace, une limite de déflation, et, au
sommet, le dépôt l imono-sableux l ité. Le réseau
de coins de glace est nettement postérieur aux
écoulements en ravines.

2.1 .3 Le carottage d’Erquinghem-sur-
la-Lys

A. Description

Le carottage d’Erquinghem-sur-la-Lys
(Sommé et al. , 1 996) a été effectué dans le cadre
du levé de la carte géologique d’Hazebrouck
(Leplat et al. , 1 985). I l bénéficie d’analyses
granulométriques, palynologiques, malacologiques
et de quelques datations par radiocarbone. I l est
situé à 1 3 m NGF d’altitude (nº 2 sur la
figure 250), sur l ’axe de drainage principal de la
plaine. Son apport primordial est la caractérisation
de formations fluviati les eemiennes (partie I I .1 -
2.1 .1 ). I l offre en outre des informations sur le
Pléniglaciaire (figure 257). En effet, sous les
al luvions de l’Holocène (I ) et au-dessus des
alluvions de l’Eemien (V), environ 8 m de dépôts
(entre environ 0 à 8 m d’altitude) sont attribués au
Pléniglaciaire weichselien :

• Les cinq premiers mètres inférieurs (0-5 m
d’altitude) (IV) sont constitués de dépôts
fluviati les l imono-sableux l ités avec 4
cycles repérés. Des pollens tempérés
remaniés des dépôts eemiens se mêlent
à des taxons froids.

• De 5 à 6 m d’altitude (I I I ), le dépôt est
l imono-sableux, brunâtre, avec présence
de débris végétaux. Selon les auteurs,
l ’unité I I I marque un changement
paléogéographique majeur avec un arrêt
de la sédimentation fluviati le dynamique
et la marque d’une influence éolienne
loessique. La base de l’unité est marquée
par des malacofaunes terrestres. Après
une base avec traces de roseaux, la
proportion de pollen de Pinus augmente
progressivement vers le haut de l ’unité
(jusqu’à un pic de près de 50 %) au
détriment des herbacées. Picea est
présent. Les auteurs interprètent les
données palynologiques comme un
boisement en zone humide lors d’un
interstade. La base de l’unité bénéficie de
datations par radiocarbone : 24000
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± 600 BP (Ly-2030) et 20640 ± 750 BP
(Ly-2029), avec une inversion (la date la
plus ancienne juste au-dessus de la date
la plus récente) et un possible
rajeunissement.

• de 6 à un peu plus de 8 m d’altitude (I I ),
des écoulements érodent la partie
supérieure de (I I I ). Le dépôt est sableux,
plus énergétique qu’en (IV).

B B.

Commentaires

Le carottage montre clairement une
activité fluviati le Pléniglaciaire qui se traduit par un
colmatage d’environ huit mètres d’épaisseur (de 0
à 8 m d’altitude). Le sommet (I I ) semble plus
dynamique que la base (IV). Entre les deux, un
mètre de sédiment à dominante l imoneuse et à
composante organique (I I I ) traduit un changement
de mil ieu.

Figure 257 ­ Le Pléniglaciaire Weichselien dans la carotte
d’Erquinghem­sur­la­Lys

d’après Sommé et al. (1996)
abréviation de la transcription de la lithologie : cf. figure 251

Figure 257 ­ The Weichselian Pleniglacial in the Erquinghem­
sur­la­Lys coring

according to Sommé et al. (1996)
lithologic transcription abbreviations: cf. figure 251
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Figure 258 ­ Les observations de la plaine de la Lys hors
briqueterie et essai de synthèse stratigraphique

Localisation sur la figure 250
abréviation de la transcription de la lithologie : cf. 251
A – formation alluviale à dominante limoneuse, corrélable à
W1 sur la figure 256
B – formation fluvio­éolienne ou éolienne, corrélable à W2 sur
la figure 256

Figure 258 ­ The Leie plain observations (except brickyards)
and an attempt at a stratigraphic synthesis

location on figure 250
lithologic transcription abbreviations: cf. figure 251
A – mainly silty alluvial formation, possible correlation with W1
figure 256
B – aeolian or fluvio­aeolian formation, possible correlation
with W2 figure 256
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Les datations par radiocarbone à la
base de (I I I ) sont susceptibles d’avoir été
rajeunies. Leur calibration, en l ’état, donnerait
28 899 ± 665 (Ly-2030) et 24 748 ± 983 Cal BP
(Ly-2029) (1 sigma, date calibrée avec CalCurve :
CalPal_2007_HULU) (Weninger et Jöris, 2008).
El les sont cohérentes avec d’autres dates
acquises dans la vallée de la Deûle et la plaine de
la Scarpe sur des dépôts fluviati les régulièrement
l ités de la fin du Pléniglaciaire (cf. infra). Si nous
retenons la date la plus récente, les unités I I I et I I
appartiennent au Pléniglaciaire supérieur.
L’ inversion des datations par radiocarbone (date la
plus récente en position stratigraphique inférieure
à la date plus ancienne) suggère un probable
remaniement qui concorde avec la persistance
d’un l itage, parfois sableux, dans l ’unité I I I : cette
dernière ne marque pas un arrêt total des
écoulements. Son interprétation est dél icate. Les
auteurs y perçoivent la marque d’un interstade.
Mais nous savons désormais que le sol de Kesselt
évoqué comme possible corrélation ne peut plus
être retenu (Juvigné et al. , 1 996 ; Vandenberghe
et al. , 1 998). En outre, le développement local de
pin peut être contesté (le pollen de pin se diffuse à
longue distance). Enfin, une métamorphose
fluviale au cours du Pléniglaciaire supérieur serait
une différence majeure avec les enregistrements
régionaux qui montrent une relative stabil ité des
systèmes fluviaux pléniglaciaires vis-à-vis des
améliorations interstadiaires avec quelques
éventuel les métamorphoses liées aux
améliorations cl imatiques mieux marquées du
Pléniglaciaire moyen (Mol et al. , 2000 ; Van
Huissteden et al. , 2001 ; Van Huissteden et Kasse,
2001 ; Vandenberghe, 2003). Une baisse de la
dynamique fluviati le est observée partout dans le
courant de la fin du Pléniglaciaire. L’unité I I I , avec
un dépôt l imoneux contrastant avec le reste de
l’enregistrement majoritairement sableux et la
présence d’une malacofaune terrestre (faiblement
représentée) pourrait être la traduction locale de
cette évolution. L’unité IV marquerait le retour
d'une d’activité plus forte. Un doute subsiste
toutefois sur l ’ interprétation de la dynamique de la
rivière en raison de l’ isolement du carottage et de
la méconnaissance de la géométrie des nappes
alluviales.

Nous retenons du sondage
d'Erquinghem pour le Pléniglaciaire weichselien,
un bilan au remblaiement après une incision
jusqu'à la cote zéro. La fin du remblaiement est
datée de la seconde partie du Pléniglaciaire
supérieur (après environ 25 ka Cal BP) avec, au
moins temporairement et localement des
conditions de faible énergie. Mais les données
sont trop fragmentaires (géométrie al luviale) ou
fragiles et peu précises (datations) pour avancer
des interprétations fermes.

2.1 .4 Stratigraphie : une couverture
fluvio-éolienneG

A. Observations, corrélations et variations
de faciès

La partie supérieure du comblement de
la plaine est composée d’un l imon sableux
régulièrement et très finement l ité (Roland Paepe
décrit des « l inéoles » de sable) avec lits
horizontaux parfois déformés par la cryoturbation.
Le dépôt est observé dans toutes les coupes de la
plaine (« W2 » sur la figure 256 et « B » sur la
figure 258), à l 'exclusion des zones (restreintes)
d’al luvions ultérieures. Au sommet de l’unité, la
composante l imoneuse est dominante. Le
caractère sableux l ité est parfois diffici le à
percevoir (photo 1 34) et une observation trop
rapide ferait aisément passer le sédiment pour un
loess typique. L’ambigüité disparait au nettoyage
de la coupe : des l itages discrets sont visibles
sous la pédogenèse et le caractère sablonneux
est sensible au toucher. La composante sableuse
s’affirme de plus en plus vers le bas, jusqu’à
passer parfois à une alternance de lits
l imon/sable. À Houplines, au l ieu-dit « Le Chemin
de l’Aventure » (nº 1 0 sur la figure 250), un
sondage effectué dans un léger talweg montre une
fraction sableuse beaucoup plus importante,
parfois exclusive, même à faible profondeur. Des
lits sableux bien marqués ont été également notés
par Jean Sommé dans la partie supérieure de la
coupe de la briqueterie de Quesnoy-sur-Deûle
(nº 8). À Quesnoy-sur-Deûle toujours, mais un peu
plus loin et légèrement en contrebas à proximité
de la Deûle (nº 11 ), nous rencontrons des
formations l imono-sableuses l itées et cryoturbées
avec une composante calcaire prononcée (photo
1 35). Ce faciès rappelle celui observé dans la

Photo 134 ­ Observation macroscopique du dépôt fluvio­
éolien d’Houplines « Mal Attiré »

Photo 134 ­ Houplines « Mal Attiré » fluvio­aeolian deposit,
macroscopic observation
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vallée de la Deûle à Lil le et interprété comme
dépôt d’inondations (cf. infra). En aval de la plaine,
les sondages de Wervicq (nº 1 3) montrent
également en surface un limon loessique avec
une composante sableuse litée qui croît vers le
bas.

B. Micromorphologie du faciès de
« linéoles sableuses » (étude S. Coutard)

Sur base d’analyse granulométrique,
Paepe (1 964) considère que la partie supérieure
du comblement de la plaine résulte d'une mise en
place éolienne avec un remaniement fluviati le
local. Le sondage SP1 d’Houplines « Mal Attiré »
(Salvador et al. , 2005) (nº 2 sur la figure 250,
cf. partie I I .2-2.1 .7B) a rencontré ce faciès l ité
l imono-sableux caractéristique de la plaine. La
partie superficiel le est altérée par la pédogenèse
(points de manganèse, traces d’oxydation, l itage
non visible). La structure l itée apparaît
rapidement, dès 80 cm de profondeur et se
prolonge jusqu’à environ 4 m de profondeur, sous
la forme d’une alternance de lamines
mil l imétriques de sables fins et de l imons, avec
une structuration cryogénique et un revêtement
ferrique sur les agrégats (photo 1 34). Des traces
de malacofaunes dans les niveaux limoneux sont
observées. Quelques agrégats sont également

repérés au sein des lamines (reprise fluviati le de
lamines antérieures ?). Vers le bas, les lamines
s’épaississent et des reprises érosives sont
repérées. Une étude en lame mince a été
effectuée par Sylvie Coutard (INRAP - CNRS
UMR 8581 ) sur un échanti l lon dans la partie
centrale de l’unité, entre 236 et 250 cm de
profondeur. El le a permis la description de
laminations nettes, souvent ondulées et
d’épaisseur variable (photo 1 36). El les
correspondent à des séquences au
granoclassement normal depuis des sables fins
jusqu’à des argiles si lteuses poussiéreuses
(décantation). La base des séquences est
grossière. El le est composée de sables fins
propres (quartz, micasf), en contact
généralement érosif avec la séquence limono-
argi leuse précédente, dont le sommet est
démantelé et repris sous forme d’agrégats plus ou
moins roulés. La présence de laminations obliques
et entrecroisées, la réorientation des pail lettes de
micas paral lèlement aux lamines, la présence de
vésicules arrondies secondairement comblées par
des grains grossiers dans les niveaux fins (mise
en place à l’état boueux) témoignent d’un dépôt
par ruissel lement et écoulement laminaire (Mücher
et De Ploey, 1 977). L’ impact du gel se marque par
des fissures horizontales parfois imprégnées
d’argi le et des déformations cassantes.

Photo 135 ­ Observation du dépôt fluvial limono­sableux lité
et fortement carbonaté de Quesnoy­sur­Deûle
« chemin de la bergerie »

Sondage n°6
1 – labour
2 – limon sablonneux brun
3 – cailloutis d’argile et de silex
4 – limon sablonneux discrètement lité, identique à 5 mais
décarbonaté
d – front de décarbonatation (1,1 m de profondeur)
5 – lits de limon très clair, très calcaire, en alternance avec des
lits de sable, ondulations (cryoturbations) ; 5 est interprété
comme dépôt d’inondation
6 (non visible) – à faible profondeur, limon gleyfié, corrélable à
A sur la figure 258 ou a W1 sur la figure 256

Photo 135 – Quesnoy­sur­Deûle « chemin de la bergerie »
bedded silty­sandy fluvial deposit and carbonated
observation

pit n°6
1 – plough horizon
2 – brown sandy silt
3 – flint and clay gravels
4 – bedded sandy silt, similar to 5 but decarbonated
d – decarbonatation limit (1,1 m deep)
5 – very light silt beds, very calcarerous, alternating with sand
beds, beds of very light, very calcareous silt, alternating with
sand beds, undulations (cryoturbations), undunlations
(geliturbations) ; 5 is interpreted as a floods deposit
6 (not visible) – shallow, gleyed silt, correlated to figure A
figure 258 or to W1 figure 256
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C. Interprétation : une mise en place par
épandage fluvio-éolien ou par inondations
régulières

À Houplines, le sédiment éolien est
remanié par un ruissel lement diffus (fonte
printanière ?) en contexte périglaciaire. Une
trentaine de cycles est présente dans l’échanti l lon
étudié en lame mince (28 à 35 suivant le mode de
comptage, photo 1 36). Dans l 'hypothèse d'une
mise en place annuelle, le taux de sédimentation
(à cet endroit et dans cette partie du sondage)
serait de l ’ordre de 5 mm par an.

À proximité de la Deûle, le dépôt
régul ier de l its l imoneux calcaires de l’ordre du
centimètre ou de plusieurs centimètres en
alternance avec des lits sableux plus fins
s’explique par l ’ inondation (saisonnière ?) des
eaux chargées de limon et de calcaire provenant
du bassin crayeux amont de la Deûle. Nous
expliquons la charge limoneuse par
l ’envahissement loessique de la vallée amont
(cf. partie I I .2-2.2.2). Ce mode de mise en place
pourrait également expliquer le faciès de lits plus
marqués observés en profondeur dans d’autres
points de la plaine avec un passage
éventuel lement progressif d’une dominante
fluviale à une dominante éolienne.

2.1 .5 Stratigraphie : sous la couverture
fluvio-éolienneG

A. Une formation limono-sableuse litée

Les sondages d’Houplines « Mal Attiré »
(nº 9 sur la figure 250), Quesnoy-sur-Deûle « Chemin
de la Bergerie » (nº 11 ), Wambrechies (nº 1 2a, SP6,
rive gauche de la Deûle) ont rencontré a une altitude
proche (environ de 1 4,5 à un peu plus de 1 6 m
IGN69) une formation l imoneuse ou limono-
sablonneuse litée, gleyifiée (A sur la figure 258). La
l imite entre cette unité et les formations l imon-
sableuses supérieures est parfois clairement érosive.
À Quesnoy-sur-Deûle, le sommet de l’unité à une
altitude régulière aux environs de 1 5,5 à 1 5 m IGN69
d’altitude. Cette formation rappelle, à une altitude
plus élevée, l ’unité « W1 » observée dans les
briqueteries proches de l’axe central (figure 256).

B. Des épandages graveleux épars
associés à la fonte d’un réseau de coins
de glace

À Quesnoy-sur-Deûle « Chemin de la
Bergerie » (nº 11 sur la figure 250), nous observons
des cail loutis d’argi le provenant du versant du
Weppes proche. I ls sont préférentiel lement disposés
dans un réseau de pseudomorphes de coin de glace.
Le même dispositif avec des traces d’érosions
thermokarstiques à remplissages graveleux est
observé un peu plus à l’est à Wambrechies (nº 1 2).
Un l ien peut être proposé avec les réseaux de coins
de glace observés dans les briqueteries, notamment
celle de Quesnoy-sur-Deûle (nº 8).

Photo 136 ­ Etude micromorphologique du dépôt fluvio­éolien
d’Houplines « Mal Attiré »

d’après Salvador et al. (2005), étude Sylvie Coutard (INRAP,
CNRS UMR 8591)
a – structure cassante (déformation sur sol gelé)
b – laminations entrecroisées
c – laminations obliques
d – séquence granoclassée
e – fissuration horizontale cryogénique
f – imprégnation d’argile dans de petites fentes (dessication ou
radicelles)
g – sable fin éolien : quartz, carbonates, micas, glauconie

Photo 136 ­ Houplines « Mal Attiré » fluvio­aeolian deposit
microscopic study

according to Salvador et al. (2005), study by Sylvie Coutard
(INRAP, CNRS UMR 8591)
a – brittle structure (deformation of frozen sediment)
b – crossbedded laminae
c – oblique laminae
d – gradded sequence
e – horizontal cryogenic frature
f – clay impregnation into small cracks (desication or rootlets)
g – aeolian fine sand: quartz, carbonates, micas, glauconite
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C. Des formations fluviatiles grossières

À Houplines « Chemin de l’Aventure »
(nº 1 0 sur la figure250), un des deux sondages
(SP2), permet d’observer en limite inférieure des
blocs de grès et d’argi le associés au sable. Le
sondage SP1 , quant à lui, permet d’observer une
formation plus fine, l imoneuse (A, figure 258). I l
existe donc des écoulements concentrés et
compétents qui incisent la formation à dominante
l imoneuse sous-jacente (cf. paragraphe suivant).
La présence de blocs d’argi le suggère une source
proche, probablement depuis les Weppes (distants
de moins de 1 ,5 km). Une corrélation peut être
proposée avec les ravines observées dans les
briqueteries, à Quesnoy-sur-Deûle à une altitude
proche (Frel inghien en contrebas, figure 256).

2.1 .6 Chronologie

A. Erquinghem-sur-la-Lys : un
remblaiement fluviatile du Pléniglaciaire
supérieur ?

La chronologie précise et la durée des
événements enregistrés sont méconnues. Sur la
base des datations par radiocarbone 24000
± 600 BP (Ly-2030) et 20640 ± 750 BP (Ly-2029)
(Sommé et al. , 1 996), les unités I I I et I I se
développent dans la seconde partie du Pléniglaciaire
supérieur, postérieurement à environ 25 ka BP.
L’unité IV sous-jacente pourrait prendre place dans
la première partie du Pléniglaciaire supérieur ou, en
invoquant un hiatus long, dans le courant du

Pléniglaciaire moyen. Ceci est à notre avis moins
probable. Sans certitude, nous émettons l ’hypothèse
d’une incision fluviati le au Pléniglaciaire supérieur
qui érode le dépôt eemien et d’éventuel les
formations d’âge intermédiaire. L’érosion est suivie
d’une tendance au remblaiement.

B. Une couverture fluvio-éolienne du
Pléniglaciaire supérieur

La couverture l imono-sableuse litée
(« W2 » sur la figure 256 et « B » sur la figure 258)
est observée en tout point de la plaine et est en
continuité avec les formations loessiques de versant.
Différents auteurs la rapportent aux dépôts éoliens
qui affectent la région à la fin du Pléniglaciaire
(Paepe, 1 964 ; Paepe et Vanhoorne, 1 967 ; Paepe
et Sommé, 1 970 ; Antoine et al. , 1 998). Nous
sommes en accord avec cette interprétation. La
formation constitue la partie supérieure des dépôts
pléistocènes (en dehors des zones d’activité
fluviati le du Tardiglaciaire). El le présente un
caractère loessique évident. El le est immédiatement
postérieure aux dernières traces de coins de glace
témoins de pergélisol (Frel inghien, Quesnoy-sur-
Deûle). El le se situe donc dans la même position
morpho-stratigraphique que les dépôts loessiques
observés sur versant et dans les vallées voisines.
Une corrélation peut être faite avec la couverture
loessique européenne de la fin du Pléniglaciaire qui
bénéficie maintenant de nombreuses datations. I l
s'agit d'un dépôt éolien rapide de la fin du
Pléniglaciaire supérieur, à partir d’environ 22 ka
(Haesaerts, 1 985 ; Van den Haute et al. , 1 998 ;
Antoine et al. , 2002b ; Frechen et al. , 2003 ; Koster,
2005).

Figure 259 ­ Proposition d’une chronologie des dépôts
Pléniglaciaire de la plaine de la Lys

W1 – Dépôt à dominante limoneuse, fluviatile faible énergie,
W1 de la figure 256 et A de la figure 258
E­s­L IV à II – Carottage d’Erquinghem­sur­la­Lys, figure 257
c.g. – réseau de coins de glace
W2 – Dépôt fluvio­éolien, W2 de la figure 255 et B de la
figure 258

Figure 259 ­ Proposed chronology of Pleniglacial deposits in
the Leie river plain

W1 – Mainly silt, low energy fluvial deposit : W1 figure 256 and
A figure 258
E­s­L IV à II – Erquinghem­sur­la­Lys coring, figure 257
c.g. – ice wedge network
W2 – Fluvio­aeolian deposit, W2 figure 255 and B figure 258
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C. Autres éléments de chronologie

Les dépôts fluviaux d’Erquinghem
correspondent à un remblaiement de l’axe du
drainage au Pléniglaciaire supérieur, tout ou en
partie contemporain de la couverture fluvio-
éolienne. Les formations à dominantes
l imoneuses (« W2 » sur la figure 256 et « A » sur
la figure 258) sont antérieures. El les peuvent
appartenir au Début Glaciaire ou, plus
probablement, au Pléniglaciaire weichselien
(figure 259).

2.1 .7 La microtopographie de la
plaine : des héritages morphologiques
du Pléniglaciaire ?

A. Encaissement et concavité de versant
d’une partie du réseau hydrographique

Tous les auteurs ont insisté sur les
particularités morphologiques à petite échelle
de la plaine de la Lys : escarpements bordiers
recti l ignes, démesure, rel ief interne négligeable,
pente faible et régul ière vers une dépression
centrale (partie I .1 -3.1 .1 ).

L'observation à grande échelle permet
de distinguer un réseau de talwegs peu
marqués qui se confond en grande partie avec
le dense réseau de drainage quadrangulaire qui
dél imite des parcelles. Nous ne pouvons
distinguer a priori une éventuel le
microtopographie naturel le des rel iefs
engendrés par l ’activité humaine. En effet, de
nombreux rel iefs s’expriment à l 'échelle de la
parcelle ou de groupes de parcelles et résultent
de pratiques culturales. I l s’agit de champs
bombés, au dénivelé parfois supérieur au
mètre, formés à la bêche ou à la charrue dans
le but de facil iter l ’écoulement vers un réseau
de drainage périphérique (Dion, 1 983). Ces
méthodes s’apparentent aux pratiques
culturales intensives pratiquées avant la
mécanisation dans les plaines flamandes
belges. En Belgique, el les ont pu modifier la
topographie et la pédologie sur de très grandes
surfaces (Langohr, 2001 ).

Toutefois, des modelés d’échelle
intermédiaire avec des dénivelés plus
importants de plusieurs mètres sont observés
sans qu’une origine anthropique puisse être
invoquée. I l s’agit en premier l ieu des l its
majeurs de la Lys (depuis Mervil le, au centre de

la plaine) et de la Deûle (en aval de Lil le au
niveau de l'avenue du Peuble Belge). Cet
encaissement est par exemple visible sur la
figure 200 (Deûle et Becque Dewasier).
L’encaissement de la Lys et de la Deûle est de
l ’ordre de 5 m et présente des convexités
marquées. Une partie du réseau affluent
reproduit ce schéma : concavité marquée, fond
plat, encaissement de plusieurs mètres
(figure 1 8). L’encaissement s’estompe
rapidement vers l ’amont. La BDalti de l ’ IGN,
malgré le manque de précision, permet de
deviner ces rel iefs (figure 250).

B. L'exemple du Becque du Paradis
(Houplines « Mal Attiré »)

La vigueur de l’encaissement est
atténuée par un remblaiement al luvial et col luvial
que nous soupçonnons particul ièrement
important. Peu de données sont disponibles à ce
sujet. Houplines « Mal Attiré » (BDLD no 926 et
927) (Salvador et al. , 2005) en offre toutefois
une il lustration. Outre le sondage (S1 ) qui a
donné lieu à une description du colmatage
limono-sableux l ité de la plaine (partie II.2-
2.1.4B), un autre sondage (S2) a été réalisé en
contrebas à la jonction du « Becque du
Paradis » et du « Courant du Pont de Bertin ».
Les deux modestes cours d’eau occupent une
étroite val lée encaissée de plus de trois mètres
par rapport au remblaiement pléistocène de la
plaine (figure 260). Leurs eaux confluent avec
celles de la Lys environ 1 ,3 km en aval.

Une datation par radiocarbone dans le
deuxième sondage (S2) implique un
remblaiement de plus de 3 m sur les deux
derniers mil lénaires. Le dénivelé entre le
sommet du comblement du talweg et le sommet
du remblaiement pléistocène avoisinait donc 7 m
à l’époque romaine. Ce qui est déjà
considérable : sans même prendre en compte
l ’épaisseur totale (inconnue) des dépôts
holocènes (et éventuel lement tardiglaciaires), ce
dénivelé est déjà le double de l’ incision
tardiglaciaire à travers les dépôts pléniglaciaires
observés à Houplin-Ancoisne (environ 3 mètres,
cf. partie I .5- et figure 50) dans la vallée de la
Deûle voisine (Deschodt et al. , 2004). Pourtant,
le Becque du Paradis est bien modeste : la
superficie drainée (sur)estimée est de l ’ordre de
1 5 km² alors que celle de la Deûle à Houplin-
Ancoisne est de l ’ordre de 400 km².
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Figure 260 ­ Contexte morphologique des sondages
d’Houplines « Mal Attiré »

cartouche : localisation des sondages (réalisation P.G.
Salvador) et angle de vue de la photo
A – fond de vallée du becque du Paradis
B – interfluve, position du SP1, dépôt fluvio­éolien du
Pléniglaciaire supérieur
C – convexité de versant

Figure 260 ­ Morphological context of Houplines « Mal
Attiré »t

inset: location of pits (P.G. Salvador) and angle of view of
photo
A –« becque du Paradis » valley bottom
B – interfluvium, SP1 location, Upper Pleniglacial fluvio­
aeolian deposit
C – slope convexity

C. Un encaissement hérité du
Pléniglaciaire ?

Au regard de la modestie de la zone
drainée, l ’encaissement d’une partie du réseau
hydrographique est trop important pour être attribué
à la seule incision fluviale du Tardiglaciaire ou de
l’Holocène. Nous suggérons que l’encaissement
observé est en grande partie un héritage de l’activité
fluvio-éolienne Pléniglaciaire. L’hypothèse est émise
avec d’autant plus de facil ités que les vallées
voisines de la Deûle et de la Scarpe montrent des
exemples attestés d’héritages morphologiques
(cf. infra, partie I I .2-2.2.3 I I .2-2.3.5). L’existence d’une
tel le morphologie héritée n’a jamais été évoquée
dans la plaine de la Lys. Nous envisageons plusieurs
raisons pour expliquer sa non-perception :

a) la forte activité anthropique modifie le
rel ief de détai l et, comme déjà évoqué, parasite la
perception des formes naturel les ;

b) l ’activité fluviale tardiglaciaire-holocène
uti l ise le modelé hérité, el le le remblaie partiel lement
et l ’estompe ; par sa présence même, el le masque la
généalogie de la forme ;

c) enfin et surtout, nous ne possédons pas
de documents adéquats pour appréhender le rel ief
avec la précision nécessaire. Le MNT BDalti 50 de
l’ IGN (figure 250) permet d’évoquer la problématique
mais est trop imprécis pour la travail ler. Le MNT

BDalti 25 de l 'IGN montre des artefacts de traitement
qui le rendent non uti l isable (partie I .1 -1 .2.2). I l
resterait par ail leurs encore trop imprécis. Pour
pouvoir percevoir les formes de détail , i l serait
nécessaire de disposer d'un document de la même
précision que le l idar de la DREAL sur la Scarpe
(partie I I .2-2.3.5).

D. Autres modelés hérités ?

Le MNT BDalti 50 permet cependant de
soupçonner d’autres formes héritées. La présence de
talwegs ou de zones basses allongées dans la zone
de confluence Deûle/Lys suggère des traces de
défluviations (figure 261 , 1 a à 1 c). La trace notée 1 b
se situe dans l’axe probable de la section aval de la
Deûle avant le remblaiement pléniglaciaire de la
Deûle (figure 236). La trace notée 1 a pointe une
possible confluence de la Deûle avec la Lys
légèrement plus en amont que l’actuel le. La position
de l’éventuel le confluence concorde avec
l’observation en profondeur de graviers de craie dont
l ’origine est plus probablement le Mélantois que
l’Artois, le premier étant beaucoup plus proche que le
second (figure 222). La trace notée 1 c double la Lys
par un talweg paral lèle sur sa rive droite. I l pourrait
s’agit d’un état antérieur de la Lys ou d’une ancienne
anastomose. Enfin, au pied du Houtland, le
débouché de petites vallées dans la plaine semble
avoir favorisé la constitution de cônes de déjection
très étalés (figure 261 , 2a à 2b).
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2.1 .8 Hypothèse de dynamique fluvio-
éolienne au Pléniglaciaire supérieur

Le remaniement sous forme litée des
apports éoliens pointe sans ambiguïté l ’existence
d’un ruissel lement diffus dans la plaine à la fin du
Pléniglaciaire supérieur. Selon toute
vraisemblance, le ruissel lement résulte de la fonte
saisonnière d’une couverture neigeuse. Nous ne
connaissons pas les paramètres précis qui
s'exerçaient sur la plaine (importance de la
tranche d’eau précipitée, importance de la perte
de couverture neigeuse par sublimation, durée de
la période de fontef). La sécheresse renforcée
par une sublimation due à des vents catabatiques
est une explication proposée au caractère
homogène du loess de la fin du Pléniglaciaire
(Meijs, 2011 ). Toutefois, si le loess contemporain
sur versant se caractérise par son homogénéité, i l
est, dans la plaine et sur une vaste surface,
légèrement remanié par l 'eau ; force est de
constater que les paramètres y sont au moins
légèrement différents. Or un ruissel lement, même
diffus, exprimé sur environ 700 km² produit de quoi
noyer son apéritif anisé. De là, i l est possible
d’imaginer les processus suivants (figure 262).

Même dans les conditions arides du
Pléniglaciaire supérieur, la plaine était saturée au
moins quelques jours par an par un volume non
négligeable d’eau de fonte dont l ’ infi l tration était
probablement entravée par un sol gelé. La faible
pente gênait son évacuation efficace. Un
ruissel lement diffus aréolaire se développe en tout
point, i l remanie la partie superficiel le des dépôts
éoliens à dominante l imoneuse, créant le faciès
observé (« l inéoles » sableuses régulières, plus ou
moins marquées, séparées par une décantation
l imoneuse). Faute d’une infi ltration (au moins en
début de période de fonte en raison d’un sol gelé),
une concentration des eaux doit s'opérer tôt ou
tard. De légers talwegs (peut-être non pérennes
en fonction des apports éoliens, d'éventuel les
congères et des modalités de la fonte) permettent
un laborieux début de transit vers le drainage
central. Les quelques passages nettement
sableux observés en quelques endroits dans la
couverture l itée supérieure sont peut-être la trace
de ces premiers écoulements concentrés. Si des
incisions se sont développées à ce stade, el les
n’ont pas encore été mises en évidence. Peut-être
ont-el les été l imitées par le sol gelé. Peut-être
sont-el les simplement diffici les à détecter du fait

Figure 261 ­ Possibles indices
morphologiques
d’écoulement à la surface
de la plaine de la Lys
1a à 1c – traces de
défluviation ?

2a et 2b – cône de déjection ?

Figure 261 ­ Possible morphological
indications of surface
runoff on the Leie plain
1a to 1c – traces of
defluviation?

2a and 2b – alluvial fan?
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Figure 262 ­ Hypothèse de la dynamique fluvio­éolienne et
fluvial de la plaine de la Lys à la fin du
Pléniglaciaire supérieur

a – ruissellement diffus
b – concentration des écoulements
c – cône de déjection
d – encaissement du réseau fluvial
e – zone centrale de la plaine, déprimée

Figure 262 ­ Hypothesis of the Late Upper Pleniglacial fluvial
dynamic on the Leie river plain

a – diffuse runoff
b – flow concentration
c – alluvial fans
d – entrenchment of hydrographic network
e – depressed central part of plain

de la simil itude du faciès entre remplissage et
sédiment encaissant (l itages fluvio-éoliens dans
les deux cas).

Le ruissel lement d’abord diffus
s’organise et se concentre peu à peu. La pente
générale vers le centre de la plaine, aussi faible
soit-el le (de l ’ordre de 0,5 ‰), impose un
drainage. La configuration centripète implique une
croissance géométrique des débits et donc une
efficacité érosive croissante. Ce processus est
peut-être même à l’origine de la pente générale
ou, du moins, el le participe à son entretien. La
topographie en cuvette de la plaine pourrait
s’expliquer ainsi par une frange externe à
dominante éolienne (où prévaut l ’accrétion) et une
zone interne où les processus fluviati les
deviennent progressivement plus importants (avec
un bilan sédimentaire inférieur du fait de la
mobil isation croissante du sédiment).

La concentration des écoulements
implique le franchissement d’un seuil au-delà
duquel des talwegs pérennes se développent. I l
est probable que les points bas de la plaine
subissaient une crue et des inondations. Le
manque d’observation dans ce secteur ne permet
pas de savoir si un faciès spécifique se développe
(nous conjecturons la présence de lits plus épais à
texture mieux différenciée). La concentration des
eaux implique aussi le passage à une dynamique
fluviale pure avec une morphologie associée.
Après une brève section encaissée, les talwegs

pérennes déversaient leurs eaux dans la paléo-
Lys. Celle-ci forme une bande active encaissée et
affectée de quelques sinuosités (figure 250). Sa
pente longitudinale est inférieure à 0,1 pour mil le.

Le processus envisagé explique la
morphologie en cuvette de la plaine et
l ’encaissement de courtes sections du réseau
dans le fond même de la plaine (figure 260). El le
explique aussi le faciès l ité des formations fluvio-
éoliennes et leur présence en bordure même du
drainage central : en rive de la Lys pléniglaciaire,
le ruissel lement diffus et l ’accrétion éolienne
perdurent. Les deux domaines (fluvio-éoliens et
fluvial) se juxtaposent.

2.1 .9 Évolution weichselienne de la
plaine de la Lys : essai de synthèse

Les données stratigraphiques et
chronologiques sont fragmentaires, mais
permettent néanmoins de proposer la
reconstitution suivante.

Les écoulements du Début Glaciaire et
du Pléniglaciaire inférieur ont dû s’exprimer à une
altitude proche de ceux de l’Eemien (aux environs
de la cote zéro). Le bilan sédimentaire a dû être
restreint en raison d’une probable forte énergie, au
moins pour le Pléniglaciaire inférieur, à l ’ image de
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la plaine de la Scarpe (partie I I .2-2.3.6A), et par
comparaison avec les régions voisines, tant dans
les plaines du nord (Mol et al. , 2000 ; Van
Huissteden et al. , 2001 ; Van Huissteden et Kasse,
2001 ) qu'en Picardie (Antoine, 1 990).

Les dépôts observés à Warneton
permettent d’ imaginer une plaine d’inondation en
cours de remblaiement parcourue par des petits
chenaux anastomosés. Sans certitude, et sur la
base d’une comparaison avec les données plus
septentrionales (Mol et al. , 2000 ; Van Huissteden
et al. , 2001 ; Van Huissteden et Kasse, 2001 ),
nous proposons une datation Pléniglaciaire moyen
pour cette phase de faible énergie. Le
remblaiement atteint alors environ 1 3 ou 1 4 m
d'altitude dans la partie nord de la plaine. La crise
érosive et la création du drainage central
impliquent une nouvelle phase de haute énergie,
et ce, après un remblaiement suffisamment
avancé pour avoir estompé l'interfluve d'argi le
yprésienne qui, sinon, aurait rejeté l 'axe
hydrographique. L’épisode serait donc attribuable
au Pléniglaciaire supérieur. La profondeur
d’incision est importante, de l ’ordre d’une dizaine
de mètres (comparaison entre la base de l’ incision
sur l ’Eemien vers 0 mètre d’altitude à Erquinghem
et les écoulements peu dynamiques de Warneton
à environ 1 3 m). La chronologie et l ’ampleur de
l’ incision sont comparables à celles envisagées
pour le deuxième paléo-talweg de la Deûle inscrit
dans la craie dans la région de Lil le (partie I I .2-
2.2.5).

Au cours du Pléniglaciaire supérieur,
l ’axe de drainage central tend à se combler. À
proximité des cours d’eau, la plaine subit des
inondations régulières (faciès sable et l imon de
décantation). Ail leurs, el le peut être parcourue par
des incisions en ravines sur sol gelé qui
al imentaient la bande active. Dans la dernière
partie du Pléniglaciaire supérieur, l ’ensemble de la
plaine est affectée par un apport éolien abondant
remanié par les eaux de fonte. À l’échelle de la
plaine, le pic de crue est suffisamment important
pour développer et maintenir une morphologie
fluviati le avec encaissement d’un réseau au sein
d’une vaste plaine en accrétion (partie I I .2-2.1 .8).

2.2. La Deûle, la Marque et
l’Espierre

2.2.1 . Sur les données disponibles

Les observations de dépôts attribuables
au Pléniglaciaire weichselien uti l isées ici sont
localisées sur la figure 263 et sur la table 39. El les
sont présentées de manière synthétique sur les
figures 264 à 269).

La Deûle bénéficie d’un nombre
relativement important de données, toutefois de
vastes secteurs restent vierges d’observations
(par exemple la région de Don-Beauvin). Les
informations sont parcimonieuses dans la vallée
de la Marque, avec seulement une observation en
amont à Marquette, près de la confluence avec la

Figure 263 ­ Localisation des observations de dépôts
attribuables au Pléniglaciaire dans les vallées de
la Deûle, de la Marque et de l’Espierre

détail des références : voir table 39
a à f, présentation des données
a – figure 264
b – figure 265
c – figure 266
d – figure 267
e – figure 268
f – figure 269

1 – Marquette­lez­Lille 2004
2 – Lille « Abattoirs » 1995
3 – Lille « Abattoirs » 1998
4 – Lille « rue des Canonniers » 2001
5 – Lille « Tanneurs » 2003
6 – Lille « rue du Port » 2005
7 – Lille « rue de Toul – rue Segard » 2000
8 – Lille « rue Segard » 1997
9 – Lille « rue de la Digue – de Toul » 1997
10 – Lille « rue Patou » 1999
11 – Lambersart 2009
12 – Lille « Parcelle Leblanc » 2007
13 – Lille « rue Hegel » 2005
14 – Lille « Lille­Charpente » 2007
15 – Loos 2005
16 – Houplin­Ancoisne, transect station d’épuration
17 – Houplin­Ancoisne 1999, station d’épuration
18 – Houplin­Ancoisne « rue Guy Mocquet », 2003
19 – Houplin­Ancoisne « Le Marais de Santes » (Parc Mosaïc)
2002 et 2003
20 – Seclin « Hôpital » 2001
21 – Salomé « Station d’épuration », 2006
22 – Douvrin, zone ouest, 2006
23 – Douvrin (Billy­Berclau), zone est, 2006
24 – Wavrin 2004
25 – Pont­à­Vendin nord (Meurchin) 2007
26 – Carvin, octobre 2011
27 – Carvin, mars 2011
28 – Carvin, 2006
29 – Bouvines, Transect de la Marque
30 – Wattrelos 2009
31 – Dourges­Ostricourt 2013 (ajout à la carte novembre
2013)

Figure 263 ­ Location of observations attributable to the
Pleniglacial in the Deûle and Marque, Espierre
valleys

references details: see table 39
a to f, presentation of data
a – figure 264
b – figure 265
c – figure 266
d – figure 267
e – figure 268
f – figure 269
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Deûle (nº 1 ) et la réalisation d’un transect à la
tarière manuelle près de Bouvines (nº 29, cf. partie
I .1 2-). Le bassin frontal ier est encore moins bien
connu, avec seulement une seule série
d’observations sur l ’Espierre (nº 30).

2.2.2 Faciès, lithostratigraphie et
éléments de datation dans différents
secteurs de vallées.

A. La région de Lille

Les opérations archéologiques sur les
anciens abattoirs au nord de la vil le de Lil le (nº 2
sur la figure 263) se sont déroulé à proximité de la
Deûle mais hors du l it majeur. La morphologie, à
cet endroit, est déjà caractéristique de

l'enccaissement de la plaine de la Lys (figure 1 9).
Nous avons pu y observer des l imons lités, avec
présence de lits très calcaires et très clairs,
presque blancs (photo 1 37). Le faciès de lits très
calcaires n’est pas propre à cette zone. I l a été
fréquemment rencontré, par exemple plus en aval
(Quesnoy-sur-Deûle, photo 1 35), plus en amont
(Dourges-Ostricourt, photo 50), dans la partie sud
de la plaine de la Scarpe ou localement dans la
plaine de confluence Escaut-Haine (cf. en
particul ier Fresnes-sur-Escaut, BDLD 486 à 497).
Toutefois, c’est dans la région de Lil le (et plus
particul ièrement dans la partie nord de la vil le)
qu’i l est exclusivement l imoneux. Ail leurs, les l its
calcaires alternent avec un limon sablonneux ou
un sable. I ls ont été vus sur de longues distances
et remarqué par d’autres observateurs qui le
décrivent comme une « argile blanchâtre » ou un
« limon crayeux » dont les l its « ondulés » ou
« plissés » composent des « faisceaux de veines
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Table 39 ­ Observations de dépôts
attribuables au
Pléniglaciaire dans les
vallées de la Deûle, de la
Marque et de l’Espierre

Table 39 ­ Pleniglacial allocated
observations location in
the Deûle and Marque,
Espierre valleys

Figure 264 ­ Dépôts pléniglaciaires
dans les vallées de la
Marque et de la Deûle,
observations 1 à 5

localisation sur la figure 263
abréviation de la transcription de la
lithologie : cf. figure 251

Figure 264 – Pleniglacial deposits in
the Marque and Deûle
valleys, observation 1
to 5

location on figure 263
lithologic transcription abbreviations:
see figure 251
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paral lèles », gardent un « paral lél isme relatif » et
sont « stratifiés avec une régularité parfaite »
(Ladrière, 1 885 ; Hette, 1 886 ; Révil l ion, 1 988 ;
Vall in, 1 991 ). Les l its peuvent aussi s’entrecroiser
selon un angle faible avec des discordances entre
faisceaux. La décarbonatation rend il l isible cette
structure et en surface le sédiment apparaît
comme un loess pédogenisé. Vers le bas, les l its
tendent à s’enrichir en sable (avec un
granoclassement normal : sable / l imon / l imon
calcaire blanc).

Un peu plus en amont, la berge antique
et médiévale de la Deûle (nº 5 sur la figure 264)
peut être décrite de la manière suivante : sur la
craie fragmentée, une superposition de sable et
craie, l imon lité avec craie. Ce dernier est érodé
par un niveau de gravier de craie qui passe
rapidement vers le haut à des l its de sable et
l imon. Le tout est scellé par un l imon loessique.
L’ensemble des unités présente un pendage vers
l ’ancien cours de la Deûle.

Encore un peu plus en amont, une série
d’observations aux environs de la rue de la Digue
(nº 6 à 9 sur la figure 264) montre une succession
simple de limon loessique avec une composante
sableuse litée (environ 1 m) sur des l its de
graviers de craie (environ 1 m). La base de
l’Holocène se situe dans ce secteur sous 1 6 m
IGN69. I l est possible qu’une partie des sédiments
ait été retirée pour des raisons mil itaires (zone de
fortifications).

L’observation de la rue Hegel
(Deschodt, 201 2a) (nº 1 3 sur la figure 263) est
détai l lée dans la partie I .4-. El le est effectuée au
droit d’un des paléo-talwegs creusés dans la craie.
El le offre une des rares possibi l ités d’observations
directes du passage entre les formations
sableuses fluviati les (d’environ 5,5 à 1 8 m de
profondeur) aux formations l imoneuses de fond de
vallée (de 0 à 5,5 m). El le bénéficie en outre de
quelques datations. À partir de 6 m de profondeur
(vers 1 2 m IGN69), les dépôts sont constitués
d’al luvions sableuses l itées, avec une composante
l imoneuse, en chenaux peu profonds, avec un
granoclassement normal (quelques graviers à la
base, l imon vers le haut). Quelques rares fentes
de dessiccation et épisodiquement un bloc de
craie hétérométrique témoignent de conditions
périglaciaires. De petits débris végétaux sont
présents. L’un deux, vers 9 m de profondeur, a
donné la date de 27960 ± 90 BP, soit 21 639
± 361 Cal BP. Les dépôts n’ont pas pu être
directement étudiés au-delà de 9 m de profondeur.
Cependant, les sondages géotechniques ne
décrivent aucune modification jusqu’au bed rock
crayeux à 1 8 m de profondeur.

En partie supérieure, le passage aux
sédiments fins est précédé par une diminution de
la tai l le des chenaux puis le dépôt est constitué de
lits alternants argi le et sable, en petits chenaux.
Ce sédiment est daté par OSL de 21 ,7 ± 1 ,9 ka.
La rapidité de la transition est soul ignée par la
présence d’une fente de gel syngénétique qui
débute dans les formations sableuses et se

Figure 265 ­ Dépôts pléniglaciaires
dans la vallée de la
Deûle, observations 6 à
10

localisation sur la figure 263
abréviation de la transcription de la
lithologie : cf. figure 251

Figure 265 – Pleniglacial deposits in
the Marque and Deûle
valleys, observations 6 to
10

location on figure 263
lithologic transcription abbreviations:
see figure 251



402 Volume I I - Synthèse

poursuit dans les l its argi leux. Au-dessus, les
formations deviennent l imoneuses (loessiques)
avec en partie inférieure une discrète activité
fluviati le (érosion, lamines sableuses avec
remaniement de petits agrégats). Le loess
légèrement l ité est daté par OSL de 23,7 ± 2,0 ka
vers 2,5 m de profondeur.

B. La région d’Houplin-Ancoisne et de
Seclin

L’épaisseur totale de sédiment
pléistocène de la région d’Houplin-Ancoisne (nº 1 6
à 1 9, figures 263 et 267) est modérée (de l’ordre
de 3 à 4 mètres, rarement plus). L’ensemble de la
zone est couvert en surface par un sédiment
loessique. I l est souvent affecté de litages plus ou
moins marqués et sableux. Le sédiment devient
franchement l ité et plus grossier (sable dominant)
à un ou deux mètres de profondeur, directement
sur la craie fragmentée. L’opération du Marais de
Santes (partie I .6-) est particul ièrement riche en

informations. Grâce à un levé en coupe, el le
démontre la continuité du sédiment loessique du
fond de vallée avec la couverture l imoneuse de
versant. De petites ravines provenant du versant
érodent la formation sableuse gelée. El les sont
comblées par du gravier puis du loess. En
profondeur, un ancien chenal creusé dans la craie
a permis la conservation d’un l imon finement l ité.
Enfin, l ’opération a également permis de mettre en
évidence un petit méandre visible en surface et
partiel lement comblé par du loess.

En vis-à-vis dans la partie ouest de la
vallée, à Wavrin au pied du Weppes (nº 24), nous
observons un faciès identique : l imon loessique
passant à un limon lité calcaire, de plus en plus
sableux. En profondeur, le dépôt est un sable l ité.

La vallée affluente du canal de Seclin se
connecte directement au secteur d’Houplin-
Ancoisne (nº 20). Les formations sédimentaires
sont comparables. Sous un dépôt loessique, des
accumulations de graviers de craie marquent un

Figure 266 ­ Dépôts pléniglaciaires
dans la vallée de la
Deûle, observations 11 à
15

localisation sur la figure 263
abréviation de la transcription de la
lithologie : cf. figure 251

Figure 266– Pleniglacial deposits in
the Marque and Deûle
valleys, observation 11 to
15

location on figure 263
lithologic transcription abbreviations:
see figure 251
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écoulement dynamique. Localement, des témoins
de dépôts l imoneux attribués au Début Glaciaire
sur base palynologique sont épargnés par
l ’écoulement dynamique (cf. partie I .7- et I I .1 -1 .3).

C. La région de Douvrin/Billy-Berclau

À Douvrin / Bil ly-Berclau, des
observations ont été effectuées de part et d’autre
de la vaste usine « Française de Mécanique » et
de la zone industriel le associée (partie I .8-). Le
secteur correspond à un élargissement de la
partie amont de la plaine (nº 22 et 23 sur la
figure 263). La plaine est comblée par plusieurs
mètres de limon lité calcaire avec des caractères
loessiques de plus en plus affirmés vers le haut.
En profondeur, les l its sont marqués, régul iers,
sableux, mais restent à dominante l imoneuse
(photo 1 38). I ls comportent des débris végétaux
(photo 1 39). Sur la zone est (nº 23), un réseau de
petits talwegs discrets se développe (photo 25).
L’un d’eux a révélé un large chenal à comblement

tardiglaciaire (Dryas récent avec remaniement de
tourbe daté du Bøll ing, figures 70 et 71 ). Une
datation effectuée immédiatement dans les l its
l imoneux encaissants (par OSL, Oxford X2883) a
donné une date de 1 4,36 ± 1 ,1 ka. Toutefois, ce
résultat doit être commenté et interprété avec
précaution en raison d’un fort taux d’uranium,
cf. infra dans la partie I I .2-2.2.4B).

D. La région de Carvin

La couverture pléistocène de la région
de Carvin est peu épaisse, de l ’ordre d’environ
trois mètres. El le est essentiel lement loessique. Le
loess repose sur le substrat (craie sénonienne ou
sédiment fin landénien) par l ’ intermédiaire d’une
zone plus grossière, l imono-sableuse ou
graveleuse litée. En fait, dans cette partie amont
de la plaine, les formations attribuables au
Pléniglaciaire en fond de vallée ne se distinguent
plus de la couverture de versant qui présente
exactement la même lithologie jusqu'au sommet

Figure 267 ­ Dépôts pléniglaciaires dans la vallée de la
Deûle, observations 16 à 20

localisation sur la figure 263
abréviation de la transcription de la lithologie : cf. figure 251

Figure 267 – Pleniglacial deposits in the Marque and Deûle
valleys, observation 16 to 20

location on figure 263
lithologic transcription abbreviations: cf. figure 251
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des interfluves (cf. par exemple les sondages de
Dourges 2001 « Darse » en position exacte
d’interfluve entre Deûle et Scarpe, points de
référence 1 394 à 1 41 4).

Encore un peu plus vers le sud, la
dépression de Dourges (partie I .9-) est composée,
sous une faible couverture du Tardiglaciaire, de
loess gleyifié qui passe latéralement au loess sur
versant. Le loess est homogène et typique (unité 1
sur la figure 85). Toutefois, i l contient localement,
mais exclusivement à proximité du versant, des
inclusions très hétérométriques de graviers de
craie en nappes ou des concentrations de rognons
de silex (figure 86). Le fait peut être interprété
comme des apports fluviaux sporadiques,
contemporains de la sédimentation loessique,
d’éléments grossiers depuis le versant.

Des observations réalisées tardivement
pendant la rédaction du présent travail (octobre
201 3) ont permis d'observer le sous-bassin amont
de Dourges-Ostricourt et une partie de l 'interfluve
qui le sépare de la Scarpe (partie I .1 0-). Nous y

observons sans surprise et comme dans la
majeure partie du bassin de la Deûle des
formations fluviati les peu épaisses recouvertes par
des formations loessiques. Toutefois, l 'opération
apporte également des données originales qui
justifient une prise en compte dans notre réflexion.
Tout d'abord le contact entre les formations
fluviati les sableuses l itées et le loess qui tapisse la
plaine a pu être suivi en une vague d'observation
sur plus d'un kilomètre de long (figure 93 et 94).
Les variations d'altitudes observées suggèrent une
mise en place diachronique de la nappe éolienne
en fond de vallée (cf. infra partie I I .2-2.2.3D). En
outre, les sondages ont clairement montré que le
modelé d'interfluve entre les deux sous-bassins de
l 'Escaut (Deûle et Scarpe) a été essentiel lement et
tardivement constitué par des apports éoliens
(loess et sable associés) qui recouvrent des
formations fluviati les (figures 97 et 98).

Figure 268 ­ Dépôts pléniglaciaires dans la vallée de la
Deûle, observations 21 à 25

localisation sur la figure 263
abréviation de la transcription de la lithologie :
cf. figure 251

Figure 268 – Pleniglacial deposits in the Marque and Deûle
valleys, observation 21 to 25

location on figure 263
lithologic transcription abbreviations: see figure 251
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Figure 269 ­ Dépôts pléniglaciaires dans les vallées de la
Marque, de la Deûle et de l’Espierre,
observations 26 à 30

localisation sur la figure 263
abréviation de la transcription de la lithologie : cf. figure 251

Figure 269 – Pleniglacial deposits in the Marque and Deûle
valleys, observation 26 to 30

location on figure 263
lithologic transcription abbreviations: see figure 251

E. Bouvines « Le Grand Marais »

Un transect à la tarière à main a été
réalisé dans le fond de vallée de la Marque, au
sud de Bouvines, en amont du rétrécissement de
la vallée au droit de l ’axe anticl inal du Mélantois
(nº 29 sur la figure 263) (Deschodt et Salvador,
2009) (partie I .1 2-). La sédimentation attribuable
au Pléniglaciaire est assez épaisse (plus de 6 m)
avec le passage de bas en haut d’un sable à
graviers de craie à un limon lité sableux. Vers
l ’ouest, le l imon sableux l ité passe à un loess et la
base du Quaternaire n’a pas été atteinte. La
dissymétrie de la vallée est marquée. Le versant
opposé (est) est en pente forte et la craie
subaffleurante. I l al imente en craie les dépôts
al luviaux. Le caractère anguleux des éléments et
leur disparition progressive vers l ’ouest
témoignent de la faiblesse de la dynamique
alluviale par rapport aux apports de versant.

F. La vallée de l’Espierre

Nous n'avons effectué qu'une seule
série d’observations dans la vallée de l’Espierre
(nº 30 sur la figure 263). Nous y avons rencontré
des alternances de lithologie assez contrastées
(l imon, sable, argi le) et des l itages plus ou moins
affirmés. Les corrélations l ithologiques, même à
faible distance, sont dél icates. Un sondage a
permis d’observer un pseudomorphe de coin de
glace.
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Photo 137 ­ Limon lité loessique calcaire au nord de Lille
Lille « Abattoirs » 1997
d = limite de décarbonatation
échelle : 0,5 m
photo Dominique Bossut, INRAP

Photo 137 ­ North Lille calcareous loessic bedded loam
Lille « Abattoirs » 1997
d = decarbonatation limit
scale – 0,5 m
photo Dominique Bossut, INRAP

2.2.3 Des modelés associés aux
écoulements pléniglaciaires

Nous avons déjà commenté et insisté
dans la partie (I I .1 -) sur l ’évolution pléniglaciaire
du versant sous le vent (versant ouest) qui par des
apports éoliens massifs tend à se développer et à
prograder vers le centre de la vallée. Le fait est
particul ièrement sensible dans la vallée de la
Deûle (figure 21 0) où le tracé de la rivière est
repoussé vers l ’est (figure 236). La dissymétrie
l iée aux apports éoliens se manifeste également
dans la vallée de la Marque (figure 1 07).

L’héritage morphologique ne se
manifeste pas uniquement par cette dissymétrie
de versant. Une observation attentive permet de
recueil l ir les indices d’un modelé fluvial associé à
la couverture loessique de fond de vallée. Nous
les détai l lons ici.

A. Un méandre à Houplin-Ancoisne

Le « Marais de Santes » (nº 1 9 sur la
figure 263) (Praud et al. , 2007a) (cf. partie I .6-), a
permis d’observer le comblement d’un petit
méandre dont la trace apparaissait nettement en
microtopographie : chenal d’environ 20 à 30
mètres de largeur pour 2 à 3 mètres de
profondeur, avec un rayon de courbure de l’ordre
de 50 à 70 mètres (figure 52). Les sondages à la
tarière mécanique, à la pelle mécanique et les
coupes levées en fouil le montrent clairement que
ce petit méandre est en partie comblé par un
l imon en continuité stratigraphique avec le loess
du versant. Le méandre est donc contemporain ou

juste antérieur au dépôt de loess en fond de
vallée. Le rescindement, sans trace de migration
latérale, s’explique par un avènement et une
durée de vie brève de la forme. I l participe d’un
réseau de talwegs (éventuel lement diachroniques)
qui forme un entrelac dans la plaine.

B. Un chenal méandriforme entre Vendin-
le-Vieil et Meurchin

Un petit chenal serpente dans un fond
de vallée étroit au pied d’un versant crayeux
marqué au sud de Meurchin (nº 23 sur la
figure 263). La forme est bien distincte dans la
topographie (figure 270). El le a été reconnue sur
le terrain en sondages à la tarière manuelle. Seul
du loess est présent avec la craie à faible
profondeur. I l s’agit probablement de la trace d’un
écoulement Pléniglaciaire.

C. Des dépressions fermées dans la
région de Carvin

La région de Carvin est marquée par
une série de dépressions fermées. Seule la
dépression de Dourges en limite du bassin versant
a été explorée (partie I .9-) (Deschodt et al. , 2005).
El le est faiblement exprimée en surface. La
cuvette est fermée et composée d'un sédiment
loessique. El le est comblée par des sédiments du
Tardiglaciaire peu épais (un peu plus d’un mètre
au maximum). Le loess, gleyifié en zone basse,
passe latéralement au loess typique sur versant.
L’exemple montre que les dépressions la région
de Carvin ne doivent pas être systématiquement
expliquées par des effondrements miniers : el les
peuvent avoir une origine pléistocène. La grande
dépression allongée à la topographie marquée
située un peu plus au nord n’a pas encore été
explorée.

D. Les ultimes écoulements de la fin du
Pléniglaciaire supérieur en contexte
loessique

Dans les fonds de vallée du bassin
Deûle-Marque, les sédiments fluviaux sableux
sont systématiquement scellés par une couverture
à dominante loessique (loess typique ou loess
l ité). Jusqu'à une date récente, nous ne savions
pas si l 'envahissement loessique avait été
synchrone dans l 'ensemble du fond de vallée ou si
des écoulements concentrés en chenaux avaient
perduré. Cette problématique s'impose dans les
quelques transects à notre disposition (figures 40,
48 et 53) : le colmatage final loessique est
nettement perçu. Mais existait-i l des écoulements
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contemporains à l 'image de l'observation de
Paepe et Vanhoorne (1 967, p. 21 ) à Poperinge où
des sables entreroisés passent rapidement
latéralement à un loess ? Si oui, où se situaient-
i ls ? Étaient-i ls l imités à un ruissel lement diffus
comme observé sur les anciens abattoirs au nord
de Lil le ? Les incisions et évolutions ultérieures
des chenaux du Tardiglaciaire et de l ’Holocène en
ont-i ls masqué toute trace ? Un faisceau d'indices
permettait d'esquisser des réponses. Tout d'abord,
sur le transect de la rue Hegel à Lil le (figures 48 et
21 0) une description constante d’un caractère
sableux ou sablonneux dans les sondages
géotechniques suggère que des écoulements
faibles perdurent dans la zone (où, ultérieurement,
s’ incise le cours Tardiglaciaire-Holocène). À
Houplin-Ancoisne, le transect de la station
d’épuration (figure 50) a permis d'observer la
topographie ondulée du toit du loess, partiel lement
conservée sous les dépôts de marais de
l’Holocène. Nous avions émis l 'hypothèse qu'i l
puisse s'agir de traces d’écoulements faiblement
chenalisés dans un contexte de sédimentation
exclusivement loessique et sans reprise de stock
sableux disponible à faible profondeur (Deschodt
et al. , 2004).

Deux séries d'observations apportent
des données clefs et permettent des réponses
plus affirmatives. La première est constituée de
sondages en puits et est située à l'extrémité amont
d'un sous-bassin de la Deûle (Dourges-Ostricourt,
figures 93 à 98, partie I .1 0-). La deuxième est un
transect à la tarière manuelle effectuée dans le
fond de la vallée de la Marque en amont de
Bouvines (figure 1 07, partie I .1 2-).

Dans l 'extrémité amont du bassin de
Dourges-Ostricourt nous observons, comme
ail leurs dans la vallée de la Deûle, des formations
fluviati les sableuses l itées extensives sous une
couverture loessique. Par contre, l 'opération a
permis de suivre pour la première fois le
phénomène sur une longue distance (plus d'un
kilomètre, figures 93 et 94). Ce parcourt a permis
d'apprécier les variations d'altitude du contact
entre sable et loess. Des dénivelés de près de
deux mètres sur quelques centaines de mètres ont
été notés. Nous interprétons le fait comme une
rétractation progressive du réseau hydrographique
pendant le dépôt de loess : les dépôts l imoneux
de plus en plus épais et étendus coexistent avec
des zones d'écoulements de plus en plus
restreintes où un faciès de sable et l imon lité
persiste (figure 271 ). Le phénomène est
diachronique mais sa durée totale est inconnue
(éventuel lement rapide). Le loess finit par couvrir
l 'ensemble de la zone explorée, signant un arrêt
des écoulements progressifs dans les extrémités
amont du bassin. À Dourges-Ostricourt, les points
les plus bas de la topographie sont aussi ceux où
la couverture éolienne est la moins épaisse,
souvent réduite à quelques décimètres. De plus, le
passage à sable l ité y est plus progressif avec une
formation l itée intermédiaire où la fraction

Photo 138 ­ Limon loessique avec lits marqués et extensifs,
secteur de Douvrin / Billy­Berclau

zone ouest

Photo 138 ­ extensiv and wellmarked bedded loessic loam,
Douvrin / Billy­Berclau reach

west zone

Photo 139 ­ Débris organiques, secteur de Douvrin / Billy­
Berclau

zone est

Photo 139 ­ Organic remains, Douvrin/Billy­Berclau reach
east zone
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Figure 270 ­ Vue aérienne et croquis
d’un petit chenal entre
Pont­à­Vendin et
Meurchin

photo aimablement communiquée
par Monsieur Duquesne de la
Société de Recherches Historiques
de Carvin
cartouche : localisation de la prise
de vue sur un extrait de la carte IGN
1/25 000

Figure 270 ­ Aerial view and small
channel sketch between
Pont­à­Vendin and
Meurchin

Picture kindly provided by Mr.
Duquesne (Société de Recherches
Historiques de Carvin)
inlet : location fo the photo view on
an obstract of the 1/25000 IGN
mapt

Figure 271 ­ Evolution schématique des ultimes écoulements
contemporains de l'envahissement loessique
dans les parties amont : évolution schématique

d'après les observations de Dourges­Ostricourt (partie I.10­)
A – rappel du transect A (figures 93 et 94)
a – sable marin éocène
b – formation sableuse litée
c – loess
d – sable éolien
1 – réseau hydrographique extensif sur le sable marin
2 – rétraction du réseau hydrographique et dépôt de loess
3 – rétraction plus prononcée du réseau et extension des
zones de loess, exhaussement général de la plaine
4 – déflation, dépôt local de sable éolien (formation d'une
dune)
5 – arrêt des écoulements, généralisation du dépôt loessique
à l'ensemble de la zone

Figure 271 ­ Schematic evolution of the final flow,
contemporary with the loessic deposit

according to Dourges­Ostricourt observations (part I.10­)
A –transect A recalling (figure 93 et 94)
a – Eocene marine sand
b – bedded sandy formation
c – loess
d – aeolian sand
1 – extensive hydrographic network overlying over marine
sand
2 – retractation of hydrographic network and extension of
zones of loess, general raising of the plain level
3 – more pronounced retraction of hydrographic network and
extesnion of zones of loess, general raising of the plain level
4 – deflation, local aeolian sand deposit (dune formation)
5 – the flows stop, loess deposit extends over the entire zone
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limoneuse est bien marquée et enrichie en
calcaire (photo 50). El le est probablement dérivée
de dépôts de loess typique contemporain situés à
proximité immédiate. Toujours à Dourges-
Ostricourt, l 'extension des formations fluviati les
sableuses jusque sous l 'interfluve actuel
Deûle/Scarpe souligne la diachronie des sables
l ités que, par simil itude de faciès, nous ne
percevons que comme une formation unique.

Dans le bassin l imitrophe de la Marque
et dans une position plus aval, l 'étude du transect
du fond de vallée en amont de Bouvines permet
d'affirmer que des formations du Tardiglaciaire
puis de l’Holocène se mettent en place au cœur
de la vallée sans incision préalable, fait singul ier
parmi les quelques autres transects complets
étudiés dans la région (cf. partie I I .3-1 .2.2). À cet
endroit, nous sommes en présence, au
Tardiglaciaire-Holocène, d’un fond de vallée
humide sans véritable cours d’eau constitué. Ceci
nous renseigne sur la morphologie du toit des
formations l imoneuses à la fin du Pléniglaciaire,
faiblement perturbée, voire fossil isée par les

dépôts al luviaux ultérieurs. L'ultime topographie
pléniglaciaire du fond de vallée dans l 'axe des
écoulements se structure à cet endroit en trois
chenaux de 40 à 60 m de large et peu profonds
(environ 0,5 à 1 ,5 m) (figure 272). I ls prennent
place dans un fond de vallée large d’environ
250 m et encaissé de 2 à 3 m par rapport au
versant loessique. La l imite du versant correspond
à la transition entre un dépôt l imoneux faiblement
sableux (versant) à un dépôt plus franchement
sableux et l ité (fond de vallée). La morphologie et
la texture donnent l ’ image d’un système versant-
fond de vallée en fort remblaiement par les
apports éoliens avec une persistance des
écoulements, qui, dans un système en accrétion,
maintient une bande active morphologiquement
distincte. Comme proposés pour la plaine de la
Lys, les écoulements sont vraisemblablement l iés
à des pics de crue lors d’un réchauffement
saisonnier.

Dourges-Ostricourt et Bouvines témoignent
donc de l'état du réseau hydrographique dans un
contexte de dépôt loessique massif. Le réseau

Figure 272 ­ Vallée de la Marque : modèle morpho­
stratigraphique des écoulements de la fin du
Pléniglaciaire weichselien dans une vallée de
taille moyenne en contexte loessique

d’après la figure 107
surface drainée : environ 130 km²
C1 – craie
C2 – mélange de gravier de craie anguleux, de sable de craie,
de limon
C3 – craie altérée (pâte crayeuse avec graviers de craie
anguleux)
S1 – sable avec lits de graviers de craie
S2 – sable avec lits de limon, enrichissement en graviers de
craie anguleux depuis le versant
S3 – sable et graviers de craie (fluviatile sur versant ?)
L1 – loess jaune
L2 – loess gleyifié avec lits limono­sableux
L3 – lits de limon loessique et de sable
L4 – loess avec graviers de craie, sableux vers le bas
TH – remblaiement du Tardiglaciaire et de l'Holocène

Figure 272 ­ The Marque river valley: a morpho­stratigraphic
model of Weichselian Late Upper Pleniglacial
flow in a medium­sized valley in loessic context

from figure 107
C1 – chalk
C2 – mixture of angular chalk gravels, chalk sand and silt
C3 – weathered chalk (angular chalk gravels in a chalky paste)
S1 – sand with beds of chalk
S2 – sand with beds of silt, enriched by angular chalk gravels
from the slope
S3 – sand and chalk gravels (fluvial deposit on slope)
L1 – yellow loess
L2 – gleyed loess with silty sand beds
L3 – loessic silt and sand beds
L4 – loess with chalk gravels, sandy lower part
TH – Lateglacial and Holocen infill



411partie 2 - Les dépôts du Pléniglaciaire weichselien

hydrographique se contracte, mais des écoulements
perdurent encore, dans un premier temps à proximité
de dépôts de loess typique en expansion. Les parties
amont finissent par s'assécher totalement et une
couverture loessique continue se dépose en tout point
(exemple de Dourges-Ostricourt). Plus en aval, les
écoulements maintiennent au centre de la vallée une
bande active et des chenaux peu profonds, le tout
dans un bilan sédimentaire positif et une tendance
nette à l 'exhaussement. Les dépôts de la zone active
sont composés de limon sableux essentiel lement issu
du remaniement du loess (exemple de Bouvines).

2.2.4 Récapitulatif des éléments de
chronologie

Le Pléniglaciaire de la vallée de la Deûle
n’a été daté par datations numériques qu’en deux
sites : Li l le, Rue Hegel et Douvrin / Bil ly-Berclau
(table 39).

A. Lille, Rue Hegel

Les datations effectuées rue Hegel font
intervenir deux méthodes différentes : une date par
radiocarbone dans la formation sableuse fluviati le et
deux datations OSL (al iquotes multiples) dans les
dépôts fins qui la surmontent. La calibration de la
date par radiocarbone nous permet de les confronter
(figure 273). La date obtenue sur un petit débris
végétal dans le sable, à 8,7 m de profondeur, a
donné 1 7 960 ± 90 BP (Lyon-391 0-GrA) soit 21 639
± 361 Cal BP, 1 sigma, cal ibrée avec CalCurve :
CalPal_2007_HULU (Weninger & Jöris 2008). Les
écarts types sur les dates OSL sont importants et,
malgré une datation plus ancienne du pic de
probabil ité, les résultats restent compatibles et
cohérents entre eux (OSL X2882 vers 5,25 m de
profondeur : 21 ,7 ± 1 ,9 ka ; OSL X2881 vers 2,7 m
de profondeur : 23,7 ± 2 ka). Cependant,
l ’acceptation en l’état des dates implique une mise en
place rapide des sédiments avec un taux de
sédimentation de l’ordre de deux mètres par siècle et
un envahissement loessique sensible avant 21 ,7 ka.
Dans le détai l , la transition des dépôts sableux à
argileux (passage de B à C sur la figure 47) semble
particul ièrement rapide, voire brutale, avec la
présence de fentes de gel syngénétiques qui se
poursuivent à travers les deux unités.

B. Douvrin /Billy-Berclau

Les dépôts loessiques régulièrement
l ités ont été datés sur la zone est (Bil ly-Berclau)
de 1 4,26 ± 1 ,1 ka par OSL (X2883). Toutefois, ce
résultat doit être interprété avec précaution à
cause d’un taux d’uranium élevé et inhabituel
(7 ppm, cette valeur pourrait être due à une
concentration de l’uranium au cours du temps
dans des débris de coquil les). Si la date est
recalculée en uti l isant un contenu en uranium
similaire aux échanti l lons de la rue Hegel plus en
aval (2,2 ppm), el le passerait à 21 000 ± 1 ,68 ka
(figure 274) (communication Jean-Luc
Schwenninger). Dans tous les cas, le dépôt
appartient clairement à la phase d’envahissement
loessique de la fin du Pléniglaciaire supérieur.

Table 40 ­ Datations effectuées sur
des dépôts de la vallée
de la Deûle attribués au
Pléniglaciaire weichselien

Table 40 ­ Dates performed on the
Weichselian Pleniglacial
attributed deposits in the
Deûle valley

Figure 273 ­ Lille « rue Hegel », expression graphique des
datations et taux de sédimentation possible

voir partie I.4­3.

Figure 273 – Lille “rue Hegel”, graphic display of the dates
and a possible sedimentation rate

see part I.4­3.
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2.5.5 Le Pléniglaciaire de la vallée de la
Deûle : essai de synthèse

A. Aperçu général de la lithostratigraphie

Nous observons systématiquement
dans la vallée de la Deûle la succession suivante,
de bas en haut (figure 31 5) :

(a) dépôt à dominante sableuse, localement
graveleuse

(b) dépôt l imoneux loessique, l ité en partie
inférieure passant à un loess homogène
en partie supérieure.

L’épaisseur totale est en général
modérée (de l’ordre de 3 ou 4 m). Les sables et
graviers reposent directement sur le substrat. Les
occurrences de dépôt al luvial l imoneux sous-
jacent aux sables sont rares (cf. ci-dessous).

Dans la région de Lil le, une incision
profonde, au droit de la rue Hegel (nº 1 3 sur la
figure 263), est comblée par la même litho-
stratigraphie (sable et l imon sur craie, passant à
un loess en partie supérieure). La partie
supérieure des sables, comme le loess, est datée
de la fin du Pléniglaciaire supérieur.

B. Avant le Pléniglaciaire supérieur ?

Les Pléniglaciaires inférieur et moyen
restent de grands inconnus de l’histoire de la
vallée en raison de la phase érosive attribuée au
début du Pléniglaciaire supérieur (cf. ci-dessous).
En amont (région de Douvrin et Carvin), nous
n’avons rencontré aucun témoin sous les
formations sableuses ou graveleuses. Plus en
aval, quelques dépôts fins antérieurs sont
ponctuel leement observés. I l s’agit de témoins
isolés conservés partiel lement à la faveur d’un
surcreusement de chenal (nº 1 9 à Houplin-
Ancoisne), d’une large vallée affluente (nº 20 à
Seclin) (Début Glaciaire), ou de la configuration de
l’Ouest l i l lois (cf. I I . 1 -1 . et figure 209). Quel que
soit leur âge, ces témoins représentent une faible
proportion de la surface du fond de vallée. Un âge
Pléniglaciaire moyen pour le l imon en chenal
d’Houplin-Ancoisne est proposé, sans certitude.

C. Première partie du Pléniglaciaire
supérieur : phase érosive, sables et
graviers

Dans la première partie du
Pléniglaciaire supérieur, une activité fluviati le de
haute énergie a affecté la vallée de la Deûle. Les

eaux ont balayé et érodé avec une efficacité
redoutable les témoins antérieurs sur toute la
largeur de la vallée, à de rares exceptions (cf. ci-
dessus). Nous associons cette phase à des
écoulements importants qui ont dû être rendus
possibles par la présence d’un pergélisol. Le
transit de la charge solide a été efficace, les
dépôts associés réduits avec seulement du sable
et du gravier sur une épaisseur modérée
directement sur le bed rock. La seconde et
profonde incision dans la région de Lil le (cf. partie
I I .1 -5.3.3B) peut être associée à cette phase.

Le style fluvial associé est inconnu. Des
chenaux en tresses se sont probablement
développés dans les secteurs où le substrat
crayeux a pu fournir une charge graveleuse
abondante (nous observons des dépôts
entrecroisés de graviers de craie dans la vallée
affluente de Seclin et à Lil le). Ail leurs, le passage
à un tressage a dû être freiné par la charge à
dominante l imono-sableuse et par la faiblesse des
pentes. Le faciès observé se limite souvent à des
lits sableux ou sablo-l imoneux éventuel lement
chargés de graviers. Une anastomose devait
probablement se développer sur la largeur de la
plaine.

D. Pléniglaciaire supérieur : avant 21,7
ka, remblaiement rapide, sables et limons

Les observations et datations de la rue
Hegel à Lil le impliquent un remblaiement rapide
de la partie supérieure du paléotalweg creusé
dans la craie (de l ’ordre de deux mètres par
siècle ?). Malgré l ’absence de datation vers la
base, l ’homogénéité du faciès et, de toute
évidence, la faible capacité érosive des
écoulements associés (l its régul iers de sable et de
l imon en décantation, rares graviers de craie)
permettent d’ imaginer une seule phase de
remblaiement rapide depuis la base du
paléotalweg. Le taux de sédimentation cité (qui
nécessiterait d’être confirmé par des datations
complémentaires) permet d’envisager un
remblaiement en un demi-mil lénaire, donc, en
première approximation, un arrêt des écoulements
de haute énergie vers 22,3 ka Cal BP.

Faute de dates et de longues coupes
pour apprécier la stratigraphie de détai l des
dépôts i l est diffici le d’évaluer l ’évolution
correspondante dans le reste de la vallée. Le
remblaiement et la baisse de compétence sensible
sur la rue Hegel ont très logiquement été l iés à
une baisse de compétence dans l’ensemble de la
vallée. El le a dû se traduire par une réduction de
la bande active et un abandon de l’activité fluviale
dans certaines zones.
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Figure 274 ­ Représentation graphique des datations de
dépôt Pléniglaciaire dans la vallée de la Deûle

A – dépôt fin en fond de vallée
B – limon et sable fluviatile
1 – envahissement éolien

Figure 274 ­ Display of Pleniglacial deposit dates in the Deûle
valley

A – fine deposit in valley bottom
B – fluvial silt and sand
1 – loessic input

E. Pléniglaciaire supérieur : vers 21,7 ka,
envahissement loessique

Les quelques datations dont nous
disposons confirment la corrélation entre le dépôt
loessique de fond de vallée et le loess sur versant.
L’envahissement loessique est sensible dès
environ 21 ,7 ka. La datation concorde avec le
début du dépôt des loess « brabantiens » aux
environs de 22 ka, au-dessus de l’horizon repère
cryoturbé de Nagelbeeck (Antoine et al. , 1 998 ;
Van den Haute et al. , 1 998 ; Frechen et al. , 2003 ;
Vandenberghe et al. , 2004 ; Koster, 2005).

Le changement environnemental
semble rapide, peut-être même brutal. L’activité
fluviale diminue considérablement et le réseau
hydrographique se contracte jusqu’à être
diffici lement perceptible dans une large partie
amont de la vallée. Les écoulements se marquent
toutefois encore en quelques l ieux par :

(a) des apports grossiers sporadiques au
pied de quelques versants,

(b) des remaniements de loess (faciès l ité,
éventuel lement avec un peu de sable ou
des graviers de craie,

(c) des zones d’inondations avec
décantation (faciès caractéristique de
limon lité et enrichi en calcaire).

L’activité fluviale est alors
vraisemblablement l imitée à une fonte
saisonnière. Une partie importante de la vallée, en
particul ier vers l ’amont, est sous l 'influence
presque exclusive des phénomènes éoliens et
présente un bilan sédimentaire similaire à celui
des versants (substrat / « sables et graviers » peu
épais / loess). En raison de l’action des vents
dominants d’ouest et d’un dépôt éolien plus
important sous le vent du versant du pays de
Weppes, l ’activité fluviati le tend à se déplacer vers
l ’est. Le phénomène est particul ièrement marqué
à Lil le où une accumulation loessique barre la
vallée depuis le versant (axe Saint-André / égl ise
de la Treil le). La bande active se déroute plus à
l ’est. Immédiatement en aval de ce « pont
loessique », el le s’encaisse selon l ’axe de
l’actuel le avenue du Peuple Belge (Deschodt,
1 999a ; Cercy et Deschodt, 2011 ). La
comparaison des altitudes d’incision (environ
+1 0 m sur l ’avenue du Peuple Belge ; moins de
zéro dans le paléotalweg) indique que ce nouvel
axe d’écoulement de la Deûle a nécessité le
remblaiement préalable du paléotalweg de la rue
Hegel. Le nouveau tracé peut donc être daté de la
fin du Pléniglaciaire supérieur. I l fut par la suite de
nouveau uti l isé par les cours du Tardiglaciaire et
de l ’Holocène.

Nous pouvons imaginer pour la Deûle, à
l ’ instar de la Marque à Bouvines, une bande active
en léger encaissement dans un contexte
entièrement loessique et en accrétion général isée.
El le évacue le pic de crue liée à la fonte estivale
de la couverture neigeuse. À Bouvines, el le est
occupée par de petits chenaux, larges (environ
50 m) et peu profonds (0,5 à 1 ,5 m). Un équivalent
probable, mais perturbé par les chenaux
ultérieurs, a été observé dans la vallée de la Deûle
à Houplin-Ancoisne « Station d’Épuration ». Cette
bande active et les ultimes traces d’écoulement
forment logiquement l 'axe préférentiel des
incisions ultérieures (Tardiglaciaire).

Cette morphologie particul ière résulte
d’un équil ibre précaire entre les apports l imoneux
éoliens et la dynamique des écoulements. Vers
l ’amont, avec un rapport éolien/fluviati le en faveur
de l’éol ien, la forme s’estompe au profit de
chenaux isolés de moins en moins marqués,
jusqu’à des zones où se concentrent des
ruissel lements diffus (région de Douvrin). Vers
l ’aval, l ’ importance croissante du débit lors du pic
de crue doit permettre la pérennisation d’un
modelé fluviati le mieux affirmé. Dans la vallée de
la Deûle, le seuil est franchi au nord de Lil le avec
un cours encaissé (avenue du Peuple Belge). A
partir de ce point, la morphologie est comparable
au système chenalisé décrit dans la plaine de la
Lys (partie I I .2-2.1 .7 et figure 1 9). De même, le
sédiment associé est probablement plus grossier.
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Figure 275 ­ Localisation des observations de dépôts
attribuables au Pléniglaciaire dans la plaine de la
Scarpe

MNT LiDAR DREAL, complété par la BDalti 50 de l'IGN
1 – Flers­en­Escrebieux 2005
2 – Lallaing « rue Montozon » 2006
3 – Lallaing « rue Jehanne de Lallaing » 2006
4 – Gazoduc 2004
5 – Wandignies­Hamage 2006
6 – Hasnon 2006

7 – Sars­et­Rosières 2007
8 – Saint­Amand­les­Eaux, Mont­des­Bruyères (diagnostic)
2006
9 – Saint­Amand­les­Eaux, Port fluvial, 2005
10 – Saint­Amand­les­Eaux, usine GSK Stérilyo, 2006
11 – Waziers « Bas Terroir » 2013, ajout novembre 2013

Figure 275 ­ Observations of Pleniglacial attributable deposits
in the Scarp river plain

LiDAR DREAL DEM supplemented by BDalti 50 IGN

2.3 La plaine de la Scarpe

2.3.1 Sur les données disponibles

À l’exception notable de la thèse
d’Hervé Fourrier avec une campagne de
sondages à la tarière manuelle (Fourrier, 1 989,
1 992), le Pléistocène de la plaine de la Scarpe a
été peu étudié. Les opérations d’archéologie
préventive ont offert l ’occasion d’effectuer de
nouvelles observations. Des puits à la pelle
mécanique ont été réalisés depuis la val lée
affluente de l’Escrebieux (nº 1 sur la figure 275 et
la table 41 ) jusqu’à Saint-Amand-les-Eaux « Usine
GSK-Stéri lyo » (nº 1 0). Les observations restent
peu nombreuses et la compréhension de la
stratigraphie de la plaine repose surtout sur
l ’observation n°4 (figure 276). I l s’agit d’un transect
partiel sud-nord réalisé à partir de sondages en
puits et de tarière manuelle dans le cadre d’une
opération archéologique préalable à la pose d’un
gazoduc. Une approche morpho-stratigraphique a
pu être développée et quelques datations ont été
réalisées. Les autres données de la plaine
prennent sens par comparaison avec le transect

(Deschodt et al. , 201 2). Des suppositions sur des
héritages morphologiques proposées suite à
l ’opération du gazoduc se sont trouvées
confirmées avec l’obtention, en cours de
rédaction, de notre travail d’un modèle numérique
de terrain précis. Ce dernier fait l ’objet d’un
commentaire infra (partie I I .2-2.3.5D). Toutes les
observations retenues sont rassemblées sur la
figure 277 (à l 'exception de l 'observation 4
détai l lée ci-dessous).

2.3.2 Le transect Gazoduc : une
observation clef

Le transect gazoduc (figure 276, partie
I .1 4-, nº 4 sur la figure 275) s’étend sur 7 km,
entre 1 6 à 27 m d'altitude IGN69 et environ 3 m de
profondeur (la base du Quaternaire est restée
hors de portée dans la plaine). Nous présentons
ici un résumé succinct des résultats. L’ensemble
de la plaine est occupé par des dépôts fluviaux et
éoliens attribués au Pléniglaciaire. Nous
distinguons de bas en haut :
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Table 41 ­ Observations de dépôts
attribuables au
Pléniglaciaire dans la
plaine de la Scarpe

Table 41 ­ Observations of Pleniglacial
attributed deposits in the
Deûle and Marque,
Espierre valleys

Figure 276 ­ Les dépôts attribués au Pléniglaciaire
weichselien sur le transect gazoduc Scarpe

unité 1 – Yprésien, argile
unité 2 – sable limoneux, Pléistocène indéterminé
unité 3 – sable jaune lité, Pléistocène indéterminé
unité 4 – limon sableux lité
unité 5 – lits contrastés de sable et limon argileux
unité 6 – lits contrastés de sable et limon argileux en ravine ou
argile verte en petits chenaux
(*) – Les échantillons 3 à 5 ayant perdu un peu de leur
humidité avant datation, les datations sont susceptibles d’être
légèrement plus vieilles qu’affichées (dans tous les cas,
correction < 2 ka)

Figure 276 – The Weichselian Pleniglacial attributed deposits
along the Scarpe pipe­line

unité 1 – Ypresian, clay
unité 2 – silty loam, unspecified Pleistocene
unité 3 – bedded yellow sand, unspecified Pleistocene
unité 4 – bedded sandy silt
unité 5 –contrasting sand and clayey silt beds
unité 6 – contrasting sand and clayey silt beds in gullies or
green clay in small channels
(*) – Due to water loss, samples 3 to 5 are liable to be lightly
older than the indicated dates (in any case, correction < 2 ky)

A. Gazoduc « unité 4 » : formation
fluviatile limoneuse ou sablo-limoneuse

En limite d’observation (jusqu’à environ
3 m de profondeur), nous avons rencontré une
formation à dominante l imoneuse, finement l itée,
gleyifiée. El le comporte quelques passées
organiques (unité 4, figure 276, photo 63, partie
I .1 4-2.2.1 ). L’unité n’est pas directement datée.

B. Gazoduc « unités 5 et 6 » : formations
fluviatiles litées à texture contrastée
datées du Pléniglaciaire supérieur

Deux formations l itées à texture
contrastée (unités 5 et 6 sur la figure 276, partie
I .1 4-2.2.2) ont été observées. L’unité 5 est
présente sur toute la plaine. El le est constituée de
lits de sable et l imon (photos 63 et 1 40). Les l its
sont localement nettement granoclassés (passage
du sable à l ’argi le) et témoignent d’un écoulement
cyclique contrasté en chenal (photo 66). En
d’autres endroits de petits chenaux sont comblés
d'abord par des l its épais semblables (centimètre
à plusieurs centimètres) de sable et de l imon puis



41 6 Volume I I - Synthèse

par une masse limoneuse où des lamines
sableuses très fines continuent de témoigner
d'une cyclicité (photo 67 et figure 1 34). Ce dernier
faciès est interprété comme un remplissage dû à
des inondations saisonnières de chenaux
abandonnés. L’unité 5 a été datée par OSL en
trois endroits de la plaine (20,1 6 ± 1 ,97 ka, 21 ,6
± 2,0 ka, 27,95 ± 2,62 ka).

L’unité 6 est un remaniement en ravine, en
contexte de versant, de dépôts fluviati les antérieurs.
El le est diffici le à distinguer de l’unité 5. El le n’est pas
présente sur toute la plaine et se développe surtout
sur la haute plaine. Une date OSL a donné 34,02
± 3,22 ka. El le a toutefois été rejetée, car
probablement mal blanchie (présence dans le
sédiment d’agrégats provenant de formations plus
anciennes que le dépôt en ravine) (partie I .1 4-2.2.3).

C. Gazoduc « unité 7 » : formation
éolienne datée du Pléniglaciaire supérieur

Une formation sableuse éolienne (unité
7 sur la figure 276, partie I .1 4-2.2.4) a été
rencontrée sur de légères éminences dans la
plaine. La l imite entre l 'unité 7 et l 'unité sous-
jacente (5 ou 6) est diffici le à établir. Le faciès
éolien présente des lits régul iers avec des
intercalations de limon loessique sous forme de
lamines (photos 70 et 71 ) ou de lits de plusieurs
centimètres (photo 72). La formation bénéficie de
datations OSL (21 ,6 ± 2,0 et 1 4,7 ± 2,7 ka).

2.3.3. Autres observations et
comparaison avec le gazoduc

A. La plaine loessique à l'ouest, de Flers
à Lallaing

Une observation dans la vallée de
l’Escrebieux peu avant son entrée dans la plaine
(nº 1 sur les figures 275 et 277) a rencontré une
couverture de loess typique chargée en graviers de
craie. Seul le contact avec le substrat landénien est
marqué par une activité fluviati le sur quelques
décimètres. Comme dans la partie amont de la vallée
de la Deûle (région de Carvin, partie I I .2-2.2.2D), rien
ne distingue clairement cette stratigraphie du fond de
vallée et de celle des versants.

Les opérations archéologiques de la
communauté de communes du Douaisis ou les
décapages BTP effectués dans le secteur Waziers /
Frais-Marais / Sin-le-Noble (zone basse ou l’ouest de
nº 2 sur la carte) montrent une couverture loessique
en surface dans la plaine. L'observation de Waziers
« Bas Terroir » (partie I .1 3-) confirme cette
stratigraphie, avec des formations l itées sablo-
l imoneuses scellées par un dépôt l imoneux, peu
épais, mais indéniablement loessique et homogène.
La couverture loessique se prolonge jusqu’à Lallaing
(rue Montozon, nº 2) où elle présente un faciès riche
en graviers de craie. À cet endroit, le loess recouvre
des dépôts fluviati les provenant du versant sud de
l’Ostrevant.

Photo 140 ­ Gazoduc Scarpe « unité 5 » : exemple du faciès
le plus commun, lits de sable et limon

base du sondage gazoduc n°57 (BDLD n°1601, près du
« méandre de Vred »)

Photo 140 ­ Scarpe Pipe­line « unit 5 » : exemple of the most
common facies, beds of sand and loam

bottom of pipe­line pit n°57 (BDLD n°1601, near the « Vred
meander »)

Photo 141 ­ Lits de sable et limon blanc calcaire en rive droite
de la Scarpe

sondage SP1 rue Jehanne de Lallaing à Lallaing (BDLD
n°1731, localisation n°3 sur la figure 275), sédiment vu dans
le godet ; exemple d'un équivalent de l'unité 5 du transect
gazoduc avec alimentation en carbonate par le versant de
l'Ostrevant

Photo 141 ­ Beds of sand and white calcareous silt in the right
bank of Scarpe

SP1 core, Jehanne de Lallaing street in Lallaing (BDLD
n°1731, location n°3 figure 275), sediment in the bucket ;
example of pipeline unit 5 equivalent with carbonate from the
Ostrevant slope
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Figure 277 ­ Dépôts pléniglaciaires dans la plaine de la Scarpe,
observations 1 à 3 et 5 à10

localisation : voir figure 275
détail des références : voir table 41

Figure 277 ­ Pleniglacial deposits in the Scarpe plain,
observation 1 to 3 and 5 to 10

location see figure 275
detailed references: see table 41

La partie ouest de la plaine est
comparable à la vallée de la Deûle ou de la Marque,
avec en surface une formation loessique de la fin du
Pléniglaciaire supérieur, en continuité avec le loess
de versant. Dans la plaine, le loess recouvre des
dépôts fluviati les sableux antérieurs. En accord avec
les cartographies réalisées par Hervé Fourrier sur le
Pléistocène de la plaine (Fourrier, 1 989), la
couverture loessique s’interrompt assez brutalement
à Lallaing après un dénivelé de plus de trois mètres.
Une zone un peu plus sableuse remonte vers l 'aval
dans le secteur Leforest / Roost-Warendin. I l s'agit
probablement du remaniement fluviati le
contemporain du dépôt de loess l imité à une bande
restreinte al imentée en sable par la bordure de la
Pévèle.

B. La plaine sableuse, en aval de Lallaing

À partir de l ’observation de Lallaing
« rue Jehanne de Lallaing » (nº 3 sur les
figures 275 et 277) en contrebas de l’observation
Lallaing « rue Montozon » (nº 2), la sédimentation
attribuable au Pléistocène est partout à dominante
sableuse (avec éventuel lement un recouvrement
tourbeux holocène plus ou moins important). Des
comparaisons directes peuvent être faites avec le
gazoduc, avec notamment l ’observation en tout
point, en profondeur, d’un dépôt de sable et de
l imon lité avec un contraste textural important
directement corrélable à l ’« unité 5 » du transect
gazoduc, datée du Pléniglaciaire supérieur. Une
différence notable est toutefois la forte proportion
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de calcaire contenue dans les al luvions en rive
droite de la Scarpe (nº 3, 5, 6 et 1 0). L’ influence de
la l ithologie du versant de l ’Ostrevant crayeux est
nette. El le se traduit par la général isation d’un
faciès calcaire avec parfois la présence de limon
plastique très clair (exemple sur la photo 1 41 ) qui
rappelle le faciès de « décantation » des loess
remaniés rencontrés au nord de Lil le dans la
vallée de la Deûle (partie I I .2-2.2.2A).

Au-dessus de cette formation, nous
rencontrons un dépôt sableux pédogenisé. Dans
le cas de Wandignies-Hamage (nº 5) et Hasnon
(nº 6), nous proposons une corrélation avec
l’« unité 7 » du Gazoduc (sable éolien de la fin du
Pléniglaciaire supérieure). Dans chacun de ces
cas, l ’observation correspond à un léger rel ief
interprété comme dune (BDLD nº 929 et 930, et
nº 1 558 à 1 561 ). Toutefois, en l 'absence de
datation, i l est possible qu'une partie des dépôts
sableux appartienne au Tardiglaciaire (Dryas
récent, partie I I .3-1 .2.5).

À Sars-et-Rosières (nº 7) et Saint-
Amand-les-Eaux « usine GSK » (nº 1 0), la
formation sableuse en surface est séparée de la
formation fluviati le à texture contrastée par
quelques décimètres de limon gleyifié qui
présentent les caractéristiques d’un loess. La
présence de petits placages de loess au sein de la
plaine n’est guère étonnante : nous savons que la
couverture loessique contemporaine s’étend sur
l ’extrémité ouest de la plaine et que des passages
loessiques sont associés aux dépôts sableux dans
l’unité 7 du gazoduc. Sur l ’usine GSK, le sondage
se situe dans un léger creux et la comparaison
avec les sondages environnants (BDLD nº 1 722 à
1 730) permet d’envisager un petit dépôt loessique
dans un chenal abandonné.

À Sars-et-Rosières (nº 7), le sondage a
rencontré en profondeur un l imon lité sablonneux.
Une corrélation est possible avec l’« unité 4 » du
gazoduc.

2.3.4 Récapitulatif des données
chronologiques

Nous présentons sur la figure 278 et la
table 42 les datations numériques dans la plaine
de la Scarpe. Aux datations du gazoduc déjà
évoquées, nous ajoutons une date C1 4 effectuée
à Saint-Amand-les-Eaux « GSK » (nº 1 0 sur la
figure 275). Des lits de sable et de l imon calcaire,
équivalent de l ’unité 5 du gazoduc, contiennent
vers 2,5 m de profondeur un l it de petits débris
organiques (figure 279 et photo 1 42) datés à
21 060 ± 90 BP (Lyon-4935, SacA-1 041 9) soit

25 21 2 ± 372 Cal BP avec la courbe de calibration
CalPal_2007_HULU (Weninger et Jöris, 2008). La
lecture du MNT permet de constater que ce dépôt
est probablement dû à l’activité d’un axe affluent
de rive droite qui provient du versant occupé par
l ’actuel le forêt de Saint-Amand au nord de la
station thermale.

Une série de datation OSL effectuée sur
le site de Saint-Amand-les-Eaux « Mont-des-
Bruyères » apporte des informations
complémentaires bien que le site ne soit pas
strictement en fond de vallée. I l occupe le bas de
versant d’une coll ine développée dans le sable
marin éocène et domine de quelques mètres le
point d’observation nº 8 (figure 275). Un gisement
paléol ithique moustérien de tradition acheuléenne
a été préservé à la faveur d’un petit dénivelé
formé par un lobe de solifluxion. Le gisement se
poursuit sur le revers du lobe mais est, en cette
position, fortement remanié. Au-delà i l se perd
dans les labours (figure 280). Le niveau
archéologique se développe au sein d’un sable
éolien (unité « C ») qui repose sur le front de
solifluxion et sur un sable fluviati le associé au front
de solifluxion (unité « B »). I l est recouvert de
formation fluviati le sablo-l imoneuse (Unité « D »).
Le fait à retenir pour l 'histoire géologique et
paléogéographique de la plaine est le dépôt de
l’unité « B » (sable fluviati le sur versant) selon une
pente forte (parfois supérieure à 1 0 %) et
directement sur le substrat ante-quaternaire (sable
marin glauconieux éocène). La pente ne peut
avoir perduré très longtemps sous cette forme : le
sable meuble qui constitue le substrat permet le
rétabl issement rapide d'un profi l d’équil ibre. Dater
le front de solifluxion et le dépôt fluviati le aval
associé (premiers processus de pente enregistrés
qui participent à une rectification) permet donc de
poser un terminus ante quem à une activité
fluviati le suffisamment vigoureuse au pied de la
coll ine pour permettre le rajeunissement du
versant et le maintient d'une pente forte. Quel que
soit le processus envisagé, i l implique l ’évacuation
efficace d’un volume considérable de sable. Deux
dates OSL ont été obtenues sur les premiers
dépôts de versant : 56,85 ± 4,1 4 et 58,50
± 7,06 ka. C’est donc au début du Pléniglaciaire
moyen que l’activité fluviati le diminue
suffisamment à cet endroit de la vallée pour
permettre le début de la rectification du versant.
Subsidiairement, la date sur le dépôt sableux
éolien contenant l ’ industrie donne un jalon sur une
phase d’activité éolienne (49,2 ± 3,34 ka). Nous
proposons d’associer l ’occupation humaine à un
interstade du début du Pléniglaciaire moyen et
peut-être à celui de Glinde, Greenland Interstadial
(oscil lation de Dansgaard-Oeschger) nº 1 4 (Behre
et Plicht, 1 992 ; Dansgaard et al. , 1 993).
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Figure 278 ­ Les datations de dépôts du Pléniglaciaire dans la
plaine de la Scarpe

1 – osl X2144, échantillon probablement mal blanchi, rejeté
2 – correction maximum possible (perte d'humidité de
l’échantillon)
Sc_A – rectification du versant du Mont­des­Bruyères,
indication indirecte d’une forte activité fluviale en font de vallée
Sc_B – premier dépôt sur versant après son rajeunissement
Sc_C – éolien sur versant
Sc_D – dépôts fluviatiles sur versant
Sc_E – unité 4 du gazoduc, activité fluviatile faible énergie
Sc_F – unité 5 du gazoduc
Sc_G – unité 7 du gazoduc, éolien en fond de vallée

Figure 278 ­ Dates of the Pleniglacial deposits in the Scarpe
plain

1 – osl X2144, insufficient blanking, rejected
2 – maximum possible age (sample moistureloss)
Sc_A – Mont­des­Bruyères slope rectification, indirect
indication of strong fluvial activity in the valley bottom
Sc_B – first slope deposit after rejuvenation
Sc_C – aeolian deposit on slope
Sc_D – fluvial deposit on slope
Sc_E – gas pipeline unit 4, low energyc fluvial activity
Sc_F – gas pipeline unit 5
Sc_G – gas pipeline unit 7, aeolian deposit in the valley
bottom

2.3.5 Observation du modelé de détail
et réflexions sur la morpho-
stratigraphie et les héritages
morphologiques du Pléniglaciaire

A. État des connaissances, observations
et documents disponibles

La plaine est ponctuée de nombreux petits
rel iefs (petites éminences, buttes al longées, dénivelés
recti l ignes) très largement exploités par l ’occupation
humaine (routes, vi l lages-rue, réseau de drainage).
Les dénivelés sont toujours modestes, parfois
quelques décimètres et au maximum quelques mètres
(Hervé Fourrier dans sa thèse note un maximum de
2,9 m pour les modelés les mieux exprimés qui
émergent de la basse plaine). Toutefois, la perception
et la compréhension des rel iefs sont l imitées par
l 'absence de carte suffisamment détai l lée (et jusqu'à
l 'obtention du Lidar Scarpe, cf. infra partie I I .2-2.3.5D).
La carte IGN 1 /25 000 reste trop imprécise pour les
appréhender. Un passage sur le terrain permet
toutefois d’en noter l ’abondance et souvent l ’ intrigante

régularité (talus recti l ignes, formes courbes. . . ) qui se
répercute sur certains aménagements (système de
drainage, axe de circulation. . . ). Certains rel iefs sont
expliqués par le développement de dunes (Fourrier,
1 989). Le transect gazoduc (partie I .1 4- et Deschodt
et al. , 201 2) a permis de confirmer cette interprétation.
I l a également permis d’envisager l ’ importance d’un
héritage conjoint de l ’activité fluviati le. D’autres
opérations ont conforté l 'approche morpho-
stratigraphique (Wandignies-Hamage, Hasnon, Saint-
Amand-les-Eaux « Port fluvial ») tant pour les rel iefs
dunaires que pour les traces de chenaux. En cours de
rédaction de notre travail , la réception d’un modèle
numérique de terrain l idar a permis d’avoir une
perception précise de l’ensemble du rel ief de la plaine
(figure 281 ). Avec ce document, la lecture du modelé
fluviati le et éolien devient dès lors possible et la
pertinence d’une approche morphologique pour
l ’étude de la fin du Pléistocène supérieur s’affirme
comme une évidence. Après un récapitulatif des
apports du gazoduc sur la morphostratigraphie de la
plaine, nous développerons un commentaire du MNT
Lidar Scarpe en débordant éventuel lement du cadre
strict du Pléniglaciaire (figure 281 à 292).
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Table 42 ­ Datations effectuées sur
des dépôts de la plaine
de la Scarpe attribués au
Pléniglaciaire weichselien

(*) – les échantillons 3 à 5 ayant
perdu un peu de leur humidité avant
datation, les datations sont
susceptibles d’être légèrement plus
vieilles qu’affichées (dans tous les
cas, correction < 2 ka) / Due to a
water loss, samples 3 to 5 are liable
to be lightly older than posted ones
(in any case, correction < 2 ka)
(**) – non cohérent avec les autres
dates
(***) – non fiable

Table 42 ­ Dating of Weichselian
Pleniglacial attributed
deposits in the Scarpe
plain

(*) – due to water loss, samples 3 to
5 are liable to be lightly older than
the indicated dates (in any case,
correction < 2 kya)

Figure 279 ­ Exemple d’alluvions périglaciaires calcaires avec
niveau organique (Saint­Amand­les­Eaux, usine
GSK)

localisation n°10 figure 275
code datation Lyon­4935 (SacA­10419)

Figure 279 ­ Example of calcareous Pleniglacial alluvium with
an organic layer (SaintAmand­les­Eaux, GSK
factory)

location n°10 on figure 275
date code number Lyon­4935 (SacA­10419)

Photo 142 ­ Exemple d’alluvions périglaciaires calcaires avec
niveau organique (Saint­Amand­les­Eaux, usine
GSK)

localisation no 10 figure 275
code datation Lyon­4935 (SacA­10419)

photo 142 ­ Example of calcareous periglacial alluvium with
an organic layer (SaintAmandlesEaux, GSK
factory)

location n°10 figure 275
date code number Lyon­4935 (SacA­10419)
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B. L’apport du gazoduc

Des traces de chenaux

Le transect du gazoduc a permis
d’interpréter le l it majeur actuel du ruisseau de
Coutiches, affluent de la Scarpe, comme la trace d’un
large chenal pléniglaciaire peu profond (partie I .1 4-
2.3, figure 1 38). Nous avons envisagé que ce
système puisse être général isé à l ’ensemble de la
plaine : les l its mineurs tardiglaciaires et holocènes
incisent et occupent le dernier état des chenaux
pléniglaciaires qui fonctionnent alors comme des lits
majeurs. Des indices morphologiques visibles sur le
terrain peuvent être interprétés comme modelés
hérités de chenaux pléniglaciaires (photos 1 43 et
1 44, figure 283), voire de méandres dans la basse
plaine (photo 1 45). La présence de méandre est
également suggérée par les formes courbes affectées
par les axes de circulation ou les zones humides
visibles sur la carte (figures 284 et 285). Le MNT lidar
a confirmé sans ambiguïté cet héritage (cf. infra).

Dissymétrie nord-sud de la plaine : un glacis fluvial

La mobil ité des écoulements explique la
morphologie en glacis de la plaine haute
(figure 27). Cette dernière résulte de la
coalescence de vastes cônes d’épandage très
étalés (de l ’ordre de 5 à 7 m de haut pour environ
5 km d’extension, soit une pente moyenne d’un
peu plus de 1 ‰) entre le talus bordier et la basse
plaine. La Pévèle a alimenté le glacis en
matériaux sableux. Ces formes se différencient
des glacis de types cryopediment observés
fréquemment au pied des versants doux sableux
(cf. partie I I .2-3.2.1 ) par le fait que leur genèse est
due à des cours d'eau constitués et qu'el les
pénètrent plus profondément dans la plaine.
Toutefois, i l n'y a pas de limite stricte avec les
cryopediment et i l devrait être possible d'observer
une transition progressive dans l 'espace ou dans
le temps (cf. par exemple la mobil isation des
matériaux par des écoulements en ravine, unité 6,
figure 1 35 et photo 69, partie I I .2-2.3.2B).

Figure 280 ­ Bloc diagramme schématique et interprétatif du
site paléolithique du « Mont des Bruyères » à
Saint­Amand­les­Eaux et localisation des
datations OSL

unité A – sable marin glauconieux landénien in situ
unité B – sable lité glauconieux et graviers de grès, fluviatile
sur versant
unité C – sable jaune, éolien avec remaniement fluviatile diffus
et progressif vers le bas de versant
unité D – sable et limon lité, fluviatile sur versant
unité E – sable brun
cg/iw – coin de glace
1 – illuviation
2 – industrie lithique remaniée
3 – front de solifluxion, pavage de grès
4 – niveau archéologique, bonne conservation
5 – unité A déformée par un fauchage cryogénique
6 – démantèlement progressif du niveau archéologique vers le
bas du versant
7 – traces d’écoulements sur versant
8 – apparitions de traces d’écoulements sur versant
9 – ravines
ox1 à ox7 – datation OSL, voir table 42

Figure 280 ­ Schematic and interpretative block diagram of
the « Mont des Bruyères » palaeolithic site in
Saint­Amand­les­Eaux and location of OSL dates

unité A – glauconian landenian marine sand, in situ
unité B – bedded glauconious sand and sandstone gravels
fluvial on the slope
unité C – yellow aeolian sand with fluvial reworking, diffuse
and progressive towards teh base of the slope
unité D –bedded sand and silt, fluvial on the slope
unité E – brown sand
cg/iw – ice wedge
1 – illuviation
2 – reworked lithic industry
3 – solifluxion front sandstone pavement,
4 – archaeological layer, good preservation
5 – unit A deformed by a cryogenic disturbance
6 – progressive dismemberment of the archaeological layer
towards the base of the slope
7 – traces of stream flow on the slope
8 – appearance of traces of flow on the slope
9 – ravines
ox1 à ox7 – OSL dates,seer table 42
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Des dunes

Le transect gazoduc a confirmé la
présence de petites dunes dans la plaine. De
légers rel iefs sont composés de sable éolien
(« unité 7 ») avec une composante loessique plus
ou moins marquée I .1 4-2.2.4. L’accumulation
éolienne est postérieure au dépôt fluviati le de
l ’« unité 5 » et datée par OSL de la fin du
Pléniglaciaire.

C. Wandignies-Hamage et Saint-Amand
« Port fluvial »

Les sondages de Wandignies-Hamage
(annexe références 929 et 930, nº 5 sur la
figure 275) et ceux d’Hasnon (annexe références
1 558 à 1 579, nº 6 sur la figure 275) confirment la
présence de petits rel iefs éoliens.

La microtopographie de Saint-Amand-
les-Eaux « Port fluvial » (partie I .1 5-, nº 9 sur la
figure 275) a permis de mettre en évidence les
traces de deux chenaux pléistocènes, l 'un
recoupant l 'autre (figure 1 53). En tout point, le
sédiment est composé d’une alluvion sableuse
avec en profondeur des l its bien marqués. Près de
la surface, les l its sont masqués par la
pédogenèse. Le chenal le plus récent, large
d’environ 40 m, profond d’un peu plus d’un mètre
est le mieux marqué. I l est réoccupé par un chenal
holocène plus profond mais de tai l le inférieure. I l
s’agit probablement de différents états d’un
affluent de la Scarpe provenant de la forêt de
Saint-Amand (au sud de Thermal et au nord du
Mont-des-Bruyères).

D. Le LIDAR Scarpe : des modelés
fluviaux et éoliens

Postérieurement aux travaux présentés
ci-dessus, la réception d’un MNT précis sur la
plaine (figure 281 ) a confirmé la morphologie
héritée (figure 282). Nous faisons dans la présente
partie un recensement des formes tel les que nous
les l isons, sans a priori chronologique. Les formes
décrites dépassent éventuel lement le strict cadre
du Pléniglaciaire. Une discussions est proposée
infra sur la chronologie.

De larges méandres à foison

La présence de méandre, soupçonnée,
est maintenant confirmée sans ambigüité par le
Lidar. Les eaux se concentrent dans la plaine
basse et s’écoulent vers l ’est et l ’Escaut en
dessinant des méandres entre 0,5 et 2 km de
large. Les défluviations répétées ont multipl ié ces
formes sur toute la basse plaine sableuse, à partir
de Vred. Plus à l ’ouest, les traces sont moins
abondantes et consistent en quelques tronçons
recti l ignes ou méandriformes plus diffici les à
appréhender (figure 282). La mare à Goriaux
occupe le sud de l’un d’eux (repères 1 sur la
figure 282). Quelques méandres existent aussi
dans la plaine haute. L’un d’eux, assez vaste,
occupe le sud de la forêt de Marchiennes (repère
2). Leur trace est moins distincte, peut-être en
raison d’un âge plus ancien ou, plus
probablement, en raison d’une activité éolienne
qui se surimpose aux modelés antérieurs et les
estompe.

À l’ouest de la plaine, des sections de
chenaux larges, probablement pléniglaciaires,
sont repérées de manière discontinue : nord de
Frais-Marais (repère 5), est de Râches (6), et
peut-être sud de Roost-Warendin (7).

La morphologie fluviale devient bien
distincte à partir de Vred. L’axe de drainage le plus
net se situe au sud, de Rieulay (3) à Mil lonfosse
(4) (flèches) avec un large chenal sinueux avec
barres de méandres et nombreux déversements. I l
traverse une plaine ponctuée de multiples
méandres abandonnés.

De petits chenaux

Tous les chenaux ne sont pas larges et
méandriformes. L’observation du tracé du gazoduc
permet de percevoir le passage d’un chenal (4 sur
la figure 286) qui n’a pas été perçu dans les
sondages du gazoduc malgré la réalisation d’une
tranchée en continu. La non-reconnaissance sur le
terrain peut être due à un remplissage à
dominante sableuse, similaire au sédiment fluvio-
éolien encaissant. Nous sommes en présence
d’un écoulement qui provenait de la Pévèle (un
des chenaux du paléo-Ruisseau de Coutiches) et
qui occupait un chenal étroit.

Figure 281 ­ MNT LiDAR Scarpe avec localisation des
toponymes cités et des détails présentés infra

données MNT fournies par la DREAL Nord­Pas­de­Calais
A à F : localisations des figures 284 à 292
1 à 34 : toponymes cités dans le texte dans la partie II.2­
2.3.5D

Figure 281 ­ Scarpe LiDAR DEM with cited place names and
details displayed within

MNT data provided by DREAL Nord­Pas­de­Calais
locations of A to F: figures 284 to 292 locations
1 to 34: cited place names in the part II.2­2.3.5D
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Figure 282 ­ Carto interprétation du MNT LiDAR Scarpe
1 – talus bordier structural de la Pévèle
2 – collines témoins développées dans les sable éocène
3 – basse plaine
4 – haute plaine
5 – limon en surface (d’après Fourrier 1989) (dépôts
organiques holocènes non représentés)
6 – limon sableux ou sable en surface (d’après Fourrier 1989)
(dépôts organiques holocènes non représentés)
7 – traces de chenaux visibles sur le MNT
8 – méandre visible sur le MNT
9 – éminences sableuses (dunes)
10 – petit talus vigoureux visible sur le MNT
11 – zones basses fermées

Figure 282 ­ Cartographic interpretation of the Scarpe LiDAR
DEM

1 – Pévèle country talus structural border
2 – outlier hills in Eocene sand
3 – low plain
4 – high plain
5 – surface silt deposit (according to Fourrier 1989) (Holocene
organic deposits are not displayed)
6 – Sandy­silty or sand on surface (according Fourrier 1989)
(Holocene organic deposits are not displayed)
7 – channel marks visible on DEM
8 – meander marks visible on DEM
9 – sandy hight points (dunes)
10 – small steep scarp visible on DEM
11 – closed depressions

De petits méandres

En amont de Vred, des chenaux
méandriformes de gabarit nettement inférieur aux
larges méandres du Pléniglaciaire occupent la
zone de marais entre Flines-lez-Râches et
Lallaing (figure 286). I ls sont attribuables à
l’activité de la Scarpe depuis le Tardiglaciaire. Le
méandre de Vred, de gabarit similaire, a été
recoupé sur le transect gazoduc à proximité de sa
confluence avec la Scarpe (8). La lecture du MNT
permet d'affirmer qu'i l n'est pas un état antérieur
de la Scarpe ou d'un l it secondaire. I l est un des
états du ruisseau de Coutiches, affluent de la
Scarpe, tout comme d’ai l leurs le cours du Câtelet
(9). Le ruisseau de Coutiches a dû subir de
nombreuses défluviations avec des cours dirigés
tantôt vers le sud et la Scarpe, tantôt vers le
marais des Evoiches (1 0).

Des écoulements depuis les versants

Des traces d’écoulements provenant
des versants sont sensibles aux environs du
ruisseau de Coutiches dans la partie nord-ouest
du Bois-de-Bouvignies, et, sur le versant opposé,
à Fenain-Erre et à Arenberg à la jonction avec le
versant. Près du ruisseau de Coutiches, i ls sont
très peu larges et se distribuent en éventai l ,
confortant l ’ interprétation d’un cône de déjection.
À Fenain, i ls se situent au débouché d’un réseau
de talwegs. I ls prennent la forme de petits
chenaux linéaires (20 à 30 m de large) et
anastomosés (40 à 50 m de large dans les zones
de connexions) légèrement encaissés dans une
bande plus large (environ 1 40 m de large)
(figure 287 et photo 1 46). Nous ne connaissons
pas l’âge de ces formes. Nous notons que la
morphologie observée à Fenain est très proche de
celle envisagée pour la fin du Pléniglaciaire
supérieur sur la Marque à Bouvines (plusieurs
petits chenaux peu profonds).

Des dunes linéaires

Plusieurs rel iefs recti l ignes, ou des
alignements de petits rel iefs, se développent sur
des axes ouest/est à ouest-nord-ouest/est-sud-est
(figures 282 et 288). Nous les interprétons comme
un système de dunes linéaires. Leur présence
semble directement dépendre de la disponibi l ité
du sable en surface (développement l imité à la
zone cartographiée par Hervé Fourrier, figuré nº 6
sur la figure 288). La partie ouest de la plaine en
est dépourvue. Leur genèse semble directement
l iée à l’abondance du matériel sableux local
disponible.

Nous pouvons faire une liste non
exhaustive des formes les plus évidentes. El les
sont en réalité plus nombreuses, en particul ier
dans la haute plaine où dunes basses et
épandages sableux doivent se conjuguer et créer
un rel ief proche des « dekzandruggen » (« crêtes
de sable ») de la région éolienne sableuse
septentrionale.

— « D1 », depuis Flines-lez-Râches
lieu-dit « Les Sables » (11 ). La forme a été
recoupée et datée par le gazoduc au « Bas-du-
Quenoy » (1 2) (figures 1 36 et 1 37, photo 72). Les
données (figures prouvent sans ambigüité qu’i l
s’agit bien d’une dune de la fin du Pléniglaciaire.

— « D2 » s’accroche au versant de la
Pévèle entre Flines-lez-Râches et Coutiches (1 3).
La forme s’interrompt à l ’approche du ruisseau de
Coutiches. El le renaît au-delà du cours d'eau, à
Bouvignies (rue principale) (1 4). Le modelé est net
en forêt de Marchiennes où la couverture boisée a
contribué à préserver la forme. Vers « la Croix-ou-
Pile », plusieurs digitations peuvent être
interprétées comme des terminaisons en crochet
(1 5) (figure 289). La forme s’interrompt à
l ’approche du courant de L’entre-deux-Bois
(section aval du Ruisseau de l’Hôpital) et reprend
ensuite, el le constitue alors le site du vil lage-rue
de Bril lon (1 6). Au-delà, i l est possible de lui
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Photo 143 ­ Rive d'un probable chenal
hérité du Pleistocène
supérieur

Rieulay, le long de la D47

Photo 143 ­ Bank of a channel
probably inherited from
the Upper Pleistocene

Rieulay, along the departemental
route 47
A – point of view, over IGN map and
Scarpe MNT extracts

Figure 283 ­ Localisation de la rive
probable présentée sur la
photo 143

Rieulay, le long de la D47
A – point de vue, sur un extrait de la
carte IGN et du MNT Scarpe

Figure 283 ­ Location of the probable
bank displayed on photo
143

Rieulay, along the departemental
road 47
A – point of view, over IGN map and
Scarpe MNT extracts

Photo 144 ­ Probable chenal pléistocène hérité inondé en
hiver

Rieulay, le long de la D47 ; même lieu que la photo 143,
montage panoramique vu sous un angle un peu différent de la
photo 143 (mars 2006)

Photo 144 ­ Winter flooded probable inherited channel
Rieulay, along the departemental road 47, same place than
photo 143, photo montage with a slight different point of view
than photo 143 (mars 2006)

raccorder un chapelet de petits rel iefs al longés
exploités comme axe de circulation jusqu’à Saint-
Amand-les-Eaux (« L' Alène d’Or » 1 7, « Le Moulin
Blanc » 1 8).

— « D3 » s’accroche au versant de la
Pévèle au nord de Bouvignies (« La Petite
Campagne » 1 9). L’endroit a été sondé à
l’extrémité nord du transect du gazoduc. La forme
a été qualifiée de « dune bordière » (Deschodt et
al. , 201 2). En fait, i l s’agit d’une dune linéaire qui,

Figure 285 ­ Le méandre d’Hasnon
cadre B sur la figure 281
à gauche : extrait correspondant de la carte IGN 1/25 000

Figure 285 ­ The Hasnon meander
inset B over figure 281
left: extract corresponding to the 1/25000 IGN map
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Photo 145 ­ Hyverchies, rive nord d’un probable méandre
hérité du Pléistocène supérieur

localisation sur la figure 284

Photo 145 ­ Hyverchies, north bank of a probable meander
inherited from the Upper Pleistocene

location: figure 284

Figure 284 ­ Le méandre d’Hyverchies
cadre A sur la figure 281
à gauche : extrait correspondant de la carte IGN 1/25 000
A – Point de vue de la photo 145

Figure 284 ­ The Hyverchies meander
inset A over figure 281
left side: extract corresponding to the 1/25000 IGN map
A – photo 145 point of view



428 Volume I I - Synthèse

Figure 286 ­ Les méandres dans la
zone marécageuse entre
Flines et Lallaing

cadre C sur la figure 281
en haut : extrait correspondant de la
carte IGN 1/25 000

Figure 286 ­ The meanders in the
marshy area between
Flines and Lallaing

inset C over figure 281
upper: extract corresponding to the
1/25000 IGN map

Figure 287 ­ Le bord de la plaine à
Fenain­Erre et traces de
petits chenaux

cadre D sur la figure 281
à gauche : extrait correspondant de
la carte IGN 1/25 000
A et B – Points de vue des photos
146

Figure 287 ­ The plain border in
Fenain­Erre and little
channels marks

inset D over figure 281
left side: 1/25000 IGN map matching
extract
A and B – photos 146 points of view
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Photo 146 ­ Traces de chenaux à la
jonction du versant de
l’Ostrevant et de la plaine
de la Scarpe à Fenain­
Erre

A et B – localisation sur la figure 287
flèches : sens de l’écoulement

Photo 146 ­ Traces of channels at the
Scarpe river plain /
Ostrevant slope junction
in Fenain­Erre

A and B – location figure 287
arrows: flow direction

un peu plus vers l ’est, s’écarte du bord de la
plaine et se développe en paral lèle à la forme D2.
Elle s’en rapproche ensuite dans la forêt de Saint-
Amand (« laie de la Batel lerie » 20) avant de
s’interrompre (figure 289).

— « D4 » s’accroche au versant de la
Pévèle à Beuvry-la-Forêt (21 ). La forme prend
d’abord la direction sud-est avant de faire une
inflexion vers l ’est (« La Couture de Soil iers » à
Rosult, 22). Au-delà, de petits rel iefs discontinus
peuvent lui être associés à Lecelles (23) et
Nivel les (24).

— « D5 à D7 » : dans la basse plaine,
des alignements de petits rel iefs se développent
en faisceau depuis Vred (8). Les trois principaux
occupent les axes suivant : D5, Vred, Marchiennes
(25), Warlaing (26), sud d’Hasnon (où il rejoint le
versant de l ’Ostrevant au niveau de l’« arbre à
loques » 27) ; D6, Vred (8), Ferme Dompret (28),
Wandignies-Hamage (29), Hyverchies où il se
dédouble et rejoint le versant de l ’Ostrevant dans
la forêt de Raismes (30) ; D7, Vred (8), nord de
Rieulay (31 ), « Brulcheuse » au nord de Somain
(32) avant de rejoindre le versant de l ’Ostrevant
au nord de Fenain.

— « D8 », un rel ief l inéaire bien marqué
en forêt de Saint-Amand (figure 290).

Des dunes paraboliques

Au nord de la forêt de Saint-Amand, une
série de petits rel iefs en croissant peuvent être
interprétés comme un champ de dunes
paraboliques (figure 290). El les jouxtent le rel ief
D8. Nous ne connaissons pas leur âge. Une
attribution Pléniglaciaire ou Tardiglaciaire est
possible. Comme pour le rel ief D2, les dunes sont
protégées à la faveur d’une parcelle de forêt. Le
rôle protecteur de la forêt est ici particul ièrement
flagrant avec la disparition brutale, plus au nord et
plus au sud, dans des parcelles anciennement
défrichées comme l'indiquent les traces
d'aménagements.

Interactions éolien / fluvial

De manière évidente, le réseau de
méandres du sud de la plaine dissèque les rel iefs
dunaires (cf. en particul ier D5 à D7). Ces érosions
sont à l ’origine de la présence des talus réguliers,
de dénivelés modestes mais bien marqués, qui
parsèment la basse plaine. Le phénomène inverse
existe avec le recouvrement éolien de chenaux
non ou faiblement actifs. C’est ainsi que nous
pouvons interpréter les interruptions de chenaux
(par exemple à l’est de la ferme d’Hyverchies,
figure 284, à l ’est de Vred (3) ou au sud de
Beuvry-la-Forêt).
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Figure 288 ­ Cartographie de dunes linéaires dans la plaine
de la Scarpe

légende : voir figure 282
D1 à D8 : dunes linéaires et alignement de dunes, voir texte

Figure 288 ­ Cartography of linear dunes in the Scarpe river
plain

key: see figure 282
D1 to D8: linear dunes and dunes alignments, see text

Les traces de défluviations des affluents provenant
de la Pévèle

Le MNT Lidar Scarpe incite à nuancer le
croquis effectué à partir de la carte IGN pour
i l lustrer la défluviation du ruisseau de Coutiches
(Deschodt et al. , 201 2, p. 98). La trace du cours
ancien n’est peut-être pas aussi nette
qu’envisagé : el le est en grande partie masquée
par la sédimentation éolienne. Surtout, la morpho-
stratigraphie de la partie amont, avec un
raccordement élevé sur le talus bordier, est
d'origine inconnue (figure 291 ). La morphologie
seule ne permet pas dans ce cas complexe une
carto-interprétation précise des défluviations.
Celles-ci n’en restent pas moins probables, pour le
ruisseau de Coutiches comme pour le courant de
l ’Hôpital (figure 292).

Des zones déprimées

À l’ouest de la plaine, nous observons
des zones déprimées fermées, avec en particul ier
Frais-Marais (33) et Sin-le-Noble (34) (figure 282).
Nous ne connaissons pas l’origine exacte de ces
formes qui rappellent les modelés observés dans
la région de Carvin et de Dourges. Nous pouvons
poser l ’hypothèse d’un remblaiement loessique
irrégul ier.

E. Le LIDAR Scarpe : discussion sur la
chronologie des modelés

Nous n'avons que peu d'éléments de
datations sur les modelés décrits supra. Le
tracé du gazoduc permet d'affirmer sans
ambiguïté que le petit méandre de Vred relève
d'une activité du Tardiglaciaire et de l 'Holocène
et qu'au moins une partie du système dunaire
est datée à plusieurs endroits du Pléniglaciaire
supérieur (environ 20 et 27 ka, figure 278 et la
table 42).

L'apport principal du Lidar est la
perception d'un système méandriforme de
grande envergure qui se déploye sur une large
partie est de la plaine. Nous excluons que les
faibles débits actuels puissent être à l 'origine
des grands méandres qui sont, de toute
évidence, un héritage pléistocène. I ls ont été
générés par des débits d'ordre supérieur qui,
même dans le cas de petits bassins, sont
concevables en contexte périglaciaire avec une
imperméabil isation due au gel et une fonte de
neige (Vandenberghe et Woo, 2002 ;
Vandenberghe, 2003 ; Bogaart et al. , 2003a),
éventuel lement avec une exacerbation par des
ruptures de barrages de neige sur les petits
cours d'eau à faible pente (Woo et Heron,
1 987). Localement, les modelés semblent faire

apparaître un recoupement des formes dunaires
par les méandres. Ceux-ci seraient donc, au
moins pour une partie d'entre eux, postérieurs à
l 'activité éolienne. Les quelques dates à notre
disposition placent la formation des dunes à la
fin du Pléniglaciaire supérieur. L'activité dans
les méandres concernés serait alors
pléniglaciaire supérieur ou tardiglaciaire. A
l 'inverse, certaines formes fluviales sont peut-
être estompées par l 'activité éolienne (ce cas de
figure est moins bien perceptible et plus
incertain), ce qui indiquerait l 'antériorité d'au
moins une partie du réseau.

La présence de méandre n'est pas
exceptionnelle en contexte périglaciaire
(Vandenberghe, 2001 ; Vandenberghe et Woo,
2002 ; Huisink et al. , 2002 ; Vandenberghe et
Huisink, 2003 ; Vandenberghe, 2003). De plus,
les paramètres du bassin, à savoir :

• le caractère centripète du réseau qui
exacerbe les pics de crue,

• la pente extrêmement faible de l 'axe de
drainage central (de l 'ordre de 0,25 ‰),

• la charge exclusivement fine (sables et
l imons),

ont du concourir pour développer
fréquemment un style méandriforme
(Vandenberghe, 2001 ; Church, 2002 ;
Vandenberghe et Huisink, 2003). Des méandres
ont du se développer tout au long du
Pléistocène. Par contre les méandres sont
inconnus dans le contexte de péjoration froide
et de dénudation du Pléniglaciaire supérieur du
nord-ouest européen. Les cours d'eau
développent alors des systèmes de haute
énergie, fréquemment en tresses ou tout au
moins à chenaux anastomosés (Van Huissteden
et al. , 1 986 ; Mol et al. , 2000 ; Van Huissteden
et al. , 2001 ; Van Huissteden et Kasse, 2001 ). A
contrario, les larges systèmes méandriformes à
l'entrée du Tardiglaciaire semblent plutôt être la
règle (cf. partie I I .3-1 .2.2) et ont été d'ai l leurs
été observés dans la vallée de la Deûle voisine
(partie I .5-). Toutefois, i l nous semble peu
probable que les très nombreux méandres sur
une superficie aussi vaste (et qui, de plus,
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Figure 289 ­ Dunes en forêt de
Marchiennes

cadre E sur la figure 281
en haut : extrait correspondant de la
carte IGN 1/25 000

Figure 289 ­ Dunes in the
Marchiennes forest

inset E over figure 281
upper: extract corresponding to the
top side: 1/25000 IGN map

Figure 290 ­ Dunes en forêt de Saint­
Amand­les­Eaux

cadre F sur la figure 281
en haut : extrait correspondant de la
carte IGN 1/25 000
D8 – dune linéaire
1 – Usine « GSK », sondage avec
datation radiocarbone (n°10
figure 275)
2 – champs de dunes paraboliques
3 – anciennes parcelles défrichées
(actuellement boisées), disparition
du modelé éolien

Figure 290 ­ Dunes in the Saint­
Amand­les­Eaux forest

inset F over figure 281
upper : extract corresponding to the
1/25000 IGN map
D8 – linear dune
1 ­ « GSK » factory, coring pit with
radiocarbone sample (n°10
figure 275)
2 – parabolic dune system
3 – ancient cleared plots (currently
wooded), disappereance of aeolian
forms
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parfois se recoupent, parfois semblent
déconnectés de toute activité fluviale récente
notamment dans la plaine haute) soient
redevables de la seule et courte phase
d'incision à l 'entrée du Tardiglaciaire.

En l 'absence de datations directes
post quem des sédiments encaissants ou ante
quem des comblements, i l est impossible de
conclure ici. Nous pouvons proposer un
diachronisme des modelés qui ont pu se
développer pendant une partie du Pléniglaciaire
et du Tardiglaciaire. Toutefois, nous n'excluons
pas que des formes héritées aient pu
fonctionner à la fin du Pléniglaciaire supérieur,
voire que les paramètres physiques du bassin
aient permis une tendance au méandrage dans
un contexte d'activité extensive en anastomose
(Makaske, 2001 ), en particul ier avec un pente
longitudinale faible (Nanson et Knighton, 1 996).
Comme rappelé par plusieurs auteurs, un style

fluvial particul ier n'est pas associé à un climat
ou une zone climatique. I l dépend avant tout de
paramètres plus fondamentaux qui sont
influencés par le cl imat (via les écoulements, la
production de sédiments, l 'extension de la
couverture végétale. . . ) (Leopold et Wolman,
1 957 ; Gautier et Costard, 2000 ;
Vandenberghe, 2002 ; Vandenberghe et Woo,
2002 ; Vandenberghe, 2003 ; Vandenberghe et
Huisink, 2003).

Quoiqu'i l en soit, l 'étude plus
approfondie des formes visibles sur le l idar et
en particul ier des formes attribuables au
Pléistocène s'impose comme un axe de
recherche majeur à l 'échelle régionale.

Figure 291 ­ Débouché de la vallée du
ruisseau de Coutiches
dans la plaine

cadre G sur la figure 281
en haut : extrait de la carte IGN
1/25 000 correspondant
D2 et D3 : dunes linéaires
1 : relief d’origine inconnu
trait rouge interrompu : traces de
défluviations ?

Figure 291 ­ Mouth of Coutiches
stream on the plain

inset F over figure 281
upper: extract corresponding to the
1/25000 IGN map
D2 and D3: linear dunes
1: original relief unknown
red dashed line: traces of
defluviation?
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Figure 292 ­ Débouché du courant de
l'Hôpital dans la plaine

cadre H sur la figure 281
en haut : extrait de la carte IGN
1/25 000 correspondant
1 : relief d’origine inconnu, dune ?
trait rouge interrompu : traces de
défluviations ?

Figure 292 ­ Mouth of the Hospital
stream

inset H over figure 281
upper: extract corresponding to the
1/25000 IGN map
D2 and D3: linear dunes
1: original relief unknown
dred dashed line: traces of
defluviation?

2.3.6 Le Pléniglaciaire de la plaine de la
Scarpe : essai de synthèse

A. Pléniglaciaire inférieur

Aucun dépôt du Pléniglaciaire inférieur
n’a été formellement identifié. Toutefois le retour à
un profi l d'équil ibre du versant sableux de la
coll ine du Mont-des-Bruyères à Saint-Amand-les-
Eaux au début du Pléniglaciaire moyen permet,
indirectement, d’envisager une forte activité
fluviati le à la fin du Pléniglaciaire inférieur ou à la
transition Pléniglaciaire inférieur / Pléniglaciaire
moyen. Une phase de morphogenèse a nécessité
l ’évacuation d’une charge sableuse abondante au
pied du rel ief. Un débit important devait résulter de
la présence d’un pergélisol et d’un ruissel lement
général isé à l 'ensemble du bassin versant. Les
écoulements de forte énergie ont dû s’exprimer
dans toute la plaine. Nous attribuons à leur action
érosive l ’absence de dépôt antérieur (à l ’exception
peut-être d’hypothétiques témoins de dépôt Début
Glaciaire dans la partie nord de la plaine, cf. partie
I I .1 -3.1 et figure 225).

B. Pléniglaciaire moyen

Nous attribuons au Pléniglaciaire moyen
les formations fluviati les à dominante l imoneuse
rencontrées sur le gazoduc (« unité 4 »)
antérieures aux formations fluviati les à texture
contrastée datées du Pléniglaciaire supérieur.
El les témoignent d’une activité fluviati le de plus
faible énergie mais largement répandue dans
toute la plaine. Des petits passages organiques
épisodiques ont été observés. En l’absence de
datation, les hypothétiques témoins du Début
Glaciaire évoqués (cf. partie I I .1 -3.1 et figure 225)
peuvent aussi appartenir à cette phase.

La perception globale du Pléniglaciaire
moyen à partir de quelques sondages cache une
histoire et une géographie probablement
complexes que nous ne sommes pas en mesure
de reconstituer. Tout au plus, pouvons-nous
affirmer que les dépôts ont été soumis à une
déflation et que la plaine a connu une présence
humaine au cours des interstades pléniglaciaires
(Mont-des-Bruyères).
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C. Pléniglaciaire supérieur

Une plaine balayée par les eaux

Le passage des formations à dominante
l imoneuse attribuées au Pléniglaciaire moyen aux
dépôts datés du Pléniglaciaire supérieur (dates
par OSL sur l ’« unité 5 » du gazoduc et date par
radiocarbone à Saint-Amand, usine GSK, partie
I I .2-2.3.4) s’accompagne d’apports sableux plus
grossiers et d’une nette augmentation du
contraste textural entre les l its. I l doit s’agir là de la
réponse sédimentaire, via un fort contraste
hydrologique saisonnier, au maximum de froid au
cours du Pléniglaciaire supérieur weichselien. Un
ruissel lement, amplifié par un sol gelé et le
caractère centripète du réseau, alterne avec une
phase d’écoulements très faibles. Une décantation
des particules fines intervient dans les chenaux
actifs (photo 66) ainsi qu'un peu partout dans la
plaine, après la crue, dans de petites dépressions
correspondant à des chenaux abandonnés
(figure 1 34). La faible représentation des
figures périglaciaires dans un contexte pourtant
clairement périglaciaire pourrait être un indice
supplémentaire d’une forte activité fluviati le (Van
Huissteden et al. , 2000). Les sédiments provenant
du versant crayeux de l’Ostrevant sont chargés en
calcaire : graviers de craie au pied du versant
(Lal laing, rue Montozon) ou dépôts al luviaux
l imoneux calcaires plus loin dans la plaine
(Lallaing « rue Jehanne de Lallaing », Wandignies-
Hamage, Hasnon, Saint-Amand-les-Eaux). La
concentration en carbonate dans les lamines de
sédiments les plus fins résulte d’une décantation
dans les chenaux et les zones inondées
(phénomène similaire à celui observé dans la
vallée de la Deûle, partie I I .2-2.2.2A). L’axe de
drainage principal est-ouest de la basse plaine a
joué le rôle de limite entre la masse sédimentaire
issue de la Pévèle et cel le issue de l’Ostrevant. En
rive gauche de la Scarpe, les taux de carbonates
sont nuls ou très faibles, l iés à quelques
nummulites provenant du point culminant de la
Pévèle. Ces dernières ont pu être apportées par le
réseau hydrographique ou, à la fin du
Pléniglaciaire, par saltation (cf. indice à Mérignies
dans la Pévèle, partie I I .2-3.4.3C).

La général isation des alluvions sur une
grande superficie s’explique par une forte
instabil ité des chenaux dans un contexte de pente
faible, d’abondance de la charge sableuse et de
fort contraste hydrologique. À elle seule, el le
permet de déduire un style fluvial mobile. Cette
instabil ité des cours rend compte aussi de la
morphologie en glacis de la plaine haute. Le glacis
résulte de la coalescence de vastes cônes
d’épandage très étalés (de l ’ordre de 5 à 7 m de
haut pour environ 5 km d’extension, soit une pente

moyenne d’un peu plus de 1 ‰) entre le talus
bordier et la basse plaine. La Pévèle a pu
alimenter les cônes d'épandage en matériaux
sableux.

À l’ image des chenaux affluents étudiés
à Saint-Amand-les-Eaux ou du lit majeur de
l’actuel ruisseau de Coutiches traversé par le
gazoduc, nous envisageons un chenal large de
plusieurs dizaines de mètres (environ 50 à 1 00 m)
et peu profond (un à deux mètres ?) dont le
remplissage à texture contrastée (l imon/sable) est
similaire à l ’encaissant déposé dans les mêmes
conditions.

L'âge et l 'environnement précis de
chenaux et des méandres sont méconnus. Sur
l ’ensemble des opérations effectuées dans de la
plaine de Scarpe seule celle de l ’usine GSK à
Saint-Amand a permis de rencontrer une
concentration de débris végétaux dans un
sondage isolé (no 1 0 figure 275, figure 279 et
photo 1 42). I l est de plus possible que ces débris
proviennent du versant et non de la plaine elle-
même. La plaine Pléniglaciaire donne donc
l’ image d’un vaste espace non ou peu végétal isé.
Ceci peut s’expliquer par la conjonction entre un
climat peu favorable (la végétation contemporaine
étudiée par Bos et al. (2001 ) à Niederlausitz en
Allemagne est de type toundra), l ’ importance des
inondations et de l ’al luvionnement associé et enfin
par la mobil ité importante du réseau
hydrographique. La plaine de la Scarpe au
Pléniglaciaire supérieur est un paysage minéral
balayé par les eaux, favorable au développement
d’une déflation et de processus éoliens locaux
(Field et al. , 2009).

Une plaine balayée par les vents

La fin du Pléniglaciaire supérieur est
marquée par le développement de dépôt éolien
dans la plaine. Ceux-ci prennent deux formes
distinctes en fonction de leur position
géographique.

Dans l’extrémité ouest de la Plaine, les
écoulements fluviaux sont fortement réduits. Un
loess en continuité avec les versants couvre les
al luvions sableuses antérieures. A Waziers « Bas
Terroir » (partie I .1 3-), une formation sableuse litée
cède la place à un mince dépôt de loess. Un
ancien chenal est ainsi colmaté (observations
« puisard », figure 11 6). Selon la cartographie de
Fourrier (1 989, 1 992) seul un petit secteur
(Leforest à Roost-Warendin) est composé d’une
texture mixte sable et l imon à l’affleurement. I l
s’agit probablement de la zone de rétractation des
derniers écoulements de la fin du Pléniglaciaire
supérieur dans la partie amont de la plaine.
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Dans le reste de la plaine, le
phénomène éolien est marqué par la présence de
dunes linéaires de direction ouest-est (figure 288)
et de dénivelés modestes (maximum de l’ordre de
3 mètres). L’opération du gazoduc a permis de
dater deux dépôts dunaires : 1 8,7± 1 ,7 ka et 1 4,7
± 1 ,7 ka (la seconde datation étant susceptible
d’être légèrement plus jeune que l’âge réel de
l 'échanti l lon). Le phénomène dunaire est donc
contemporain des apports loessiques observés
dans tout le reste de la région. Un apport
loessique se manifeste d’ai l leurs au sein des
dunes (l its parfois épais de plusieurs centimètres,
photo 72) ou sous forme de petit placages épars
(Sars-et-Rosières, n°7 sur la figure 275 et Usine
GSK, n°1 0 figure 275 et figure 279). La texture
souvent mixte (l imon et sable) et la structure l itée
des modelés éoliens rend diffici le la distinction
avec les dépôts al luviaux sous-jacents.

Le phénomène dunaire se développe
d’ouest en est à partir de la bordure de la Pévèle,
où le substrat sableux éocène remanié par les
écoulements s’offre à la déflation, selon un
processus déjà mis en évidence dans les plaines
plus septentrionales (Vandenberghe, 1 983 ;
Vandenberghe et Kasse, 2008). Le versant de la
Pévèle apparaît comme l’« accroche » de longues
dunes linéaires ou d’al ignement de dunes. Les
dunes linéaires sont généralement considérées
comme résultat d'un apport sableux modeste et de
régime de vents variables, généralement bi-
modaux, avec des formes qui tendent à s'al longer
et, le fait est discuté, à migrer latéralement
(Wasson et Hyde, 1 983 ; Bullard et Livingstone,
201 0 ; Livingstone et Warren, 1 996, cité par
Bullard et Livingstone 201 0 ; Baddock et al. ,
2007). Le phénomène dunaire prend également
naissance dans la basse plaine à partir de Vred.
Dans ce cas, le matériau source est prélevé non
pas dns les affleurement sableux de la bordure de
la Pévèle mais dans les al luvions sableuses.
Processus fluviati les et éoliens coexistent.

Figure 293 ­ Localisation des
observations de dépôts
attribuables au
Pléniglaciaire dans la
plaine de confluence
Escaut­Haine et en aval

MNT BDalti 50 IGN
croix rouge – observation
personnelle
1 – Mortagne­du­Nord 2008
2 – Bruille­Saint­Amand 2007
3 – Fresnes­sur­Escaut 2009
4 – Fresnes­sur­Escaut 2010
5 – Escautpont 2005
6 – Escautpont 2010
7 – Vicq 2002
8 – Bruay­sur­Escaut 2005
9 – Beuvrages 2005
10 – Saint­Saulve 2007 GA745
11 – Saint­Saulve 2007 GA740
12 – Crespin 2008
13 – Crespin 2007
14 – Quiévrechain 2006

Figure 293 ­ Location of obserations
attribuatable to the
Pleniglacial in th Scheldt­
Haine rivers confluence
plain and downstream

DEM BDalti 50 IGN
red cross – personal observation
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2.4 La plaine de l’Escaut

2.4.1 Sur les données disponibles et
leur répartition

Les observations sont localisées sur la
figure 293 (détai l des références sur la table 43) et
résumées sur les figures 294 et 295).
L’archéologie préventive est l iée aux logiques
d'aménagement du territoire. Par conséquent les
opportunités d’observations sont plus fréquentes
dans les zones densément construites et
industrial isées. Or, contrairement à l ’ image que
nous pouvons avoir des environs de Valenciennes,
la zone humide échappe en grande partie à
l ’urbanisation. L’espace bâti se développe au sud
de la plaine de confluence (Valenciennes et Saint-
Saulve) et sur sa bordure ouest (conurbation des
anciennes vil les minières d’Anzin, Raismes,
Beuvrages, Bruay-sur-l ’Escaut, Escautpont,
Fresnes-sur-Escaut). L’axe d’urbanisation suit un
axe de communication (Valenciennes à Condé-
sur-Escaut) sur un haut de versant qui, s’ i l ne
risque pas d’impressionner le premier Savoyard
ou Banyulencs venu, n'en est pas moins bien
marqué. Seule une faible surface de ces vil les ou
quelques zones industriel les descendent dans la
plaine à proximité de l’ancien cours holocène de
l’Escaut ou de sa canalisation. A l’est, le versant
opposé est en pente douce. I l est ponctué de
quelques petites vil les (Vicq, Onnaing, Crespin).
Seuls les noyaux vil lageois de Thivencelle et
Saint-Aybert se situent dans la plaine, dans sa
partie nord. I ls sont encore ruraux, peu étendus et
n'ont pas donné lieu à des observation. Entre
vil les et vi l lages s'étend une vaste zone humide où
les formations tourbeuses et travertineuses
holocènes sont épaisses (Deschodt, 2001 a,
2002).

Les données relatives au Pléniglaciaire
et leur répartition reflètent la conjonction du fort
développement des formations holocènes et du
faible développement urbain en fond de vallée. Un
groupe d'observations borde l 'ouest de la plaine
(n°4 à 6 et 8, Fresnes-sur-Escaut, Escautpont et

Bruay-sur-l ’Escaut), une observation a été faite
dans la vallée affluente de Recouvrages (n°9) et
quelques unes sont disponibles en bordure est de
la plaine (n°7, Vicq, n°1 0 et 11 , Saint-Saulve, n°1 2
à Crespin). Nous leur avons adjoint des
observations en aval de la confluence (n°1 ,
Mortagne-du-Nord, et n°2, Brui l le-Saint-Amand,
n°3 Fresnes-sur-Escaut) et deux observations
dans la vallée affluente de l’Hogneau-Aunelle
(n°1 3, Crespin, n°1 4, Quiévrechain) en amont de
l’observation 1 2.

2.4.2 Faciès et litho-stratigraphies

A. Les nappes graveleuses pléistocènes

La vallée de l’Escaut se différencie des
autres zones étudiées par la présence de silex
formant des nappes alluviales grossières. Peu
d’observations directes de ces dépôts grossiers
ont été effectuées dans la plaine de confluence. I ls
sont en revanche reconnus et cartographiés grâce
aux sondages géotechniques (figure 231 et
cf. annexe 4). Une part peut éventuel lement être
antérieure au Pléniglaciaire (partie I I .1 -4.2.1 ). A
l ’exception de Fresnes-sur-Escaut (n°3) où le
dépôt grossier est formé de rognons reposant
directement sur la marne cénomano-turonienne
(l ’ensemble étant d’ai l leurs incisé par des
écoulements ultérieurs), les nappes grossières
observées sont composées de lits de graviers en
alternance avec du sable (n°7, Vicq) ou du limon
(n°1 0 et 11 , Saint-Saulve). Dans tous les cas les
dépôts grossiers sont recouverts de formations
sableuses ou sablo-l imoneuses litées.

A l’exception d’une couche peu épaisse
observée directement au pied du versant crayeux
à Valenciennes « Le Vignoble » (I .1 9-), aucune
alluvion de graviers de craie attribuable au
Pléistocène n’a été observée. Les dépôts de
graviers de craie présents dans les vallées
affluentes à Crespin (partie I .1 7-) ou Famars
(partie I .22-) sont attribuables à l 'Holocène
(cf. partie I I .3-2.3).

Table 43 ­ Observations de dépôts
attribuables au
Pléniglaciaire dans la
plaine de confluence
Escaut­Haine et en aval

Table 43 ­ Observations of
Pleniglacial attributed
deposits in the in the
Scheldt­Haine confluence
plain and downstream
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Figure 294 ­ Dépôts pléniglaciaires dans la plaine de
confluence Escaut­Haine et en aval,
observations 1 à 11

localisation : voir figure 293
détail des références : voir table 43

Figure 294 ­ Pleniglacial deposits in the Scheldt­Haine
confluence plain and downstream, observations
1 to 11

location: see figure 293
detailed references: see table 43

Photo 147 ­ Exemple d’alluvions périglaciaires litées calcaires
dans la plaine de confluence Escaut­Haine
(Fresnes­sur­Escaut)

localisation n°4 figure 293, puits SP2, ref. annexe 487
alluvions sous les remblais miniers

Photo 147 ­ Example of bedded calcareous periglacial alluvia
in the Scheldt­Haine confluence plain (Fresnes­
sur­Escaut)

location n°4 figure 293, pit SP2, ref. annexe 487
alluvia under mining embankments
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B. Des formations fluviatiles sableuses et
sablo-limoneuses litées

La plupart des dépôts observés est
constituée de lits sableux ou sablo-l imoneux, avec
parfois des concentrations en carbonates comme
décrit dans la vallée de la Deûle (partie I I .2-
2.2.2A) : n°4, Fresnes sur Escaut (photo 1 47),
n°1 0 et 11 , Saint-Saulve (partie I .1 8-). Des
cail loutis de silex sont épisodiquement présents.

C. Beuvrages : fluviatile et éolien

La vallée affluente de Beuvrages est
large et courte. Séparée par un léger interfluve de
la plaine de la Scarpe, el le est entièrement
développée dans un substrat sableux cénozoïque.
Quelques sondages en puits y ont été réalisés
(figure 296, n°9 sur les figures 293 et 294). Malgré
leur faible profondeur, nous y observons deux
faciès fluviati les distincts. Le premier (D) formé de
lits épais de limon en alternance avec du sable
évoque une accrétion rapide selon un rythme
cyclique (corrélation possible avec les dépôts du
Pléniglaciaire supérieur de la plaine de la
Scarpe ?). Un petit coin de glace s’ouvre dans ce
dépôt. Au-dessus un second dépôt fluviati le (C)
avec une limite inférieure érosive est composé de
lits de sable. I l passe vers le haut à un sable (B)
ou un limon sableux calcaire à graviers de craie,
irrégul ièrement présent, sans structure perceptible
ou avec des lamines en pendage fort. C’est ce
dernier dépôt qui est à l ’affleurement, à l 'exclusion
d'un développement tourbeux plus récent (A).

Épais de quelques décimètres
maximum, le sable à graviers de craie (B), dans
un bassin exclusivement composé de sable
éocène non calcaire, implique une origine
éolienne. L’Escaut, à un peu plus d’un kilomètre à
l’est, n’en est probablement pas la source. Aucun
dépôt gravelo-crayeux n'y a été observé. Le
gravier de craie peut provenir par saltation de la
région d’Hélesmes, Wallers, Haveluy (ouest/sud-
ouest) à environ 8 km de distance et séparée de la
vallée de Beuvrages par un léger interfluve.

D. Des formations loessiques

La plaine présente des dépôts l imoneux
homogènes ou lités qui peuvent être interprétés
comme loess. Tous les points concernés se situent
sur la partie est de la plaine.

À Vicq (n°7 sur la figure 293), le l imon
repose directement sur des formations
graveleuses et est recouvert par des formations
sableuses.

À Saint-Saulve (n°1 0 et 11 ), la
transition latérale entre le loess typique et un
loess à litages sableux a été clairement
identifiée en bas de versant. Le passage
s’accompagne d’une légère dénivel lation
(quelques décimètres) (figure 1 68). Les
formations loessiques scellent les dépôts
al luviaux antérieurs.

Figure 295 ­ Dépôts pléniglaciaires dans la
plaine de confluence Escaut­
Haine et dans la vallée Hogneau­
Aunelle, observations 12 à 14

localisation : voir figure 293
détail des références : voir table 43

Figure 295 ­ Pleniglacial deposits in the
Scheldt­Haine confluence plain
and in the Hogneau­Aunelle
valley, observations 12 to 14

location: see figure 293
detailed references: see table 43
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À Crespin, dans la vallée de l’Hogneau
(n°1 3), nous observons en fond de vallée une
forte épaisseur de limon loessique avec lits
sableux. Quelques kilomètres en amont, à
Quiévrechain (n°1 4) dans la vallée de l’Aunelle,
le loess est typique et repose directement sur la
nappe de fond composée de graviers de silex,
selon la stratigraphie couramment rencontrée
pour le Pléniglaciaire dans les vallées du Bassin
parisien (cf. infra, I I .2-4.1 .1 ).

E. Les formations sableuses à
l’affleurement

Hors la couverture loessique (Saint-
Saulve, n°1 0 et 11 sur la figure 293) ou les
dépôts holocènes (l imon d’inondation, tourbe,
travertin) qui couvrent une vaste surface de la
plaine, les formations à l’affleurement sont
essentiel lement sableuses. I l peut s’agir d’un
sable l ité (n°5 et 6, Escautpont), l imoneux et
pédogenisé en partie supérieure (n°1 , 2, 4, 6).
Les sables reposent en général sur des
formations l itées selon une limite diffuse. La
partie supérieure des sables est diffici le à
interpréter. El les peuvent être al luvionnaires,
mais, à l ’ instar de Beuvrages des apports éoliens
ne sont pas exclus. Dans ce cas, l ’âge n’est pas
clairement déterminé. I l peut s’agir de formations
de la fin du Pléniglaciaire supérieur ou du Dryas
récent (cf. infra, I I .3-1 .2.5).

A Vicq (n°7) la couverture sableuse se
distingue par sa superposition avec un limon
homogène (loess ?) selon un contact érosif. Une
mise en place éolienne est probable après un
épisode de ruissel lement. L’absence de trait
pédologique marqué dans le sable suggère un
âge Dryas récent. Le fait est à comparer avec, à
Saint-Saulve, une érosion en ravine sur le loess et
un comblement partiel lement sableux (cf. infra,
I I .3-1 .2.5E).

2.4.3 Microtopographie héritée du
Pléniglaciaire

A. Une mauvaise conservation

Aucun modelé hérité du Pléniglaciaire
n’est formellement identifié à la surface de la
plaine. Plusieurs raisons peuvent être évoquées.

Érosion due à l'activité fluviale postérieure

L’Escaut en aval de Valenciennes
constitue le plus important cours d’eau de la zone
d’étude. Les modelés pléniglaciaires des vallées
de la Deûle, de la Scarpe et de la Lys ont pu être
épargnés par des débits relativement faibles
(Deûle et Scarpe) ou par une plaine
démesurément large (Lys, Scarpe). L’Escaut, au

Figure 296 ­ Dépôts fluviatiles et éoliens à Beuvrages
localisation n°9 figure 293
BDLD 500 à 506
A – limon sombre, éventuellement tourbeux (holocène)
B – sable ou limon sableux calcaire avec graviers de craie
(éolien?)
C – lits fins limon et sable (sable dominant) (fluviatile)
D – lits épais limon/sable (fluviatile)

Figure 296 ­ Fluvial and aeolian deposits in Beuvrages
location n°9 figure 293
BDLD 500 to 506
A – dark silt, accasionaly peaty (Holocène)
B – calcareous sand or sandy silt with chalk gravles (aeolian?)
C – fine beds of silt and sand (sand dominant) (fluvial)
D – thick beds of silt/sand (fluvial)
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contraire, est susceptible d’avoir développé une
activité fluviati le plus importante en capacité de
détruire des modelés antérieurs. Le fait semble
être vérifié par quelques observations éparses. Le
transect tarière réalisé à Fresnes-sur-Escaut a
rencontré une barre de méandre du début de
l 'Holocène développée directement sur la nappe
graveleuse pléistocène (Deschodt, 2002). A
Bruay-sur-l ’Escaut (n°8 sur la figure 293) un
chenal secondaire tardiglaciaire de l’Escaut a pu
être mis en évidence. A ces deux endroits au
moins tout héritage morphologique pléniglaciaire a
disparu.

Un développement tourbeux et travertineux
holocène

Une grande surface de la plaine est
occupée par un dépôt tourbeux ou travertineux
(oncolithes et remaniement d'oncolithes) holocène
(cf. I I .3-2.2.2). D’éventuels modelés pléniglaciaire
conservés sont susceptibles dêtre masqués.

Absence de document topographique adéquat

Le modèle numérique de terrain BDalti
de l ’ IGN se révèle trop imprécis pour pouvoir
percevoir d’éventuels modelés hérités.

B. Quelques soupçons et indices

Deux zones attirent toutefois notre
attention. El les sont peut être, sans certitude, l iées
à un modelé éolien.

Jonction vallée affluente de Raismes-Beuvrages /
val lée de l’Escaut

L’axe de circulation Anzin / Bruay-sur-
l ’Escaut et la vi l le de Bruay elle-même sont
développés sur de légers rel iefs qui « barrent » la
jonction entre la vallée affluente de Beuvrages et
le fond de vallée de l’Escaut (entre n°9 et 8 sur la
figure 293). Le dénivelé, relativement modeste
avec un maximum de l’ordre de 3 mètres d’après
la BDalti , est suffisant pour apparaître sur la carte
IGN à 1 /25 000. Sous réserve de confirmation
ultérieure, i l pourrait s’agir d’un modelé éolien
développé à la faveur d’une baisse de l’activité
fluviati le du cours affluent et l ivrant à la déflation
une large zone d’al luvion sableuse. La présence
au point n°9 d’un dépôt très probablement éolien
(partie I I .2-2.4.2C) renforce cette hypothèse.

Le marais de Crespin

La cartographie de la plaine de l’Escaut
réalisée en 2001 à partir des sondages
géotechniques a mis en évidence une curieuse

« digitation » de la zone tourbeuse et travertineuse
(cf. annexe 4). Alors que partout ai l leurs les
formations holocènes épaisses sont cantonnées à
une large zone à proximité de l’Escaut ou au sud
du canal de la Haine, nous observons leur
développement vers le sud dans une bande de
quelques centaines de mètres de large et plus de
deux kilomètres de long entre Thivencelle et le
Marais de Crespin à l ’ouest de Crespin. Ces
formations tourbeuses et travertineuses exploitent
un creux topographique visible sur la BDalti (entre
le point n°7 et 11 sur la figure 293, B sur la
figure 297, ou encore cf. figure 1 61 ). Or cette
dépression s'achève en cul-de-sac contre le
versant où aucun axe hydrographique, ni même
un talweg, ne le relaye. Nous émettons
l ’hypothèse que la zone de confluence
Escaut/Haine à l’entrée d’une section de vallée
Ouest-Est (et donc dans l’axe des vents
dominants) a permis dans des conditions
périglaciaires le développement d’une déflation et
d’une accumulation éolienne immédiatement sous
le vent de la confluence (zone A sur la figure zone
297). Le « marais de Crespin », plus distant, aurait
été épargné ou aurait subi une accumulation
sableuse moindre. Resté plus bas, i l a formé une
zone humide avec accumulation tourbeuse au
cours de l’Holocène. Le phénomène éolien
supposé n'est pas daté. S'i l est avéré, i l pourrait
être un héritage Pléniglaciaire et/ou Tardiglaciaire.

2.4.4 Le Pléniglaciaire de la plaine de
l’Escaut : essai de synthèse

Les faciès rencontrés dans la plaine de
l’Escaut tendent à être un peu plus diversifiés que
dans les vallées de la Deûle ou de la Scarpe. Le
fait résulte d’une diversité plus grande des
matériaux sources et peut-être, dans le cadre d’un
cours d’eau de rang supérieur, d’une complexité
spatiale plus importante de la dynamique fluviale.
En l ’absence de datation, la chronologie supposée
se base sur des comparaisons.

La nappe graveleuse de silex présente
en profondeur traduit des phases de forte énergie
où l’Escaut développait un style fluvial en tresses.
Large et localement épaisse de plusieurs mètres,
el le constitue très probablement un bilan
sédimentaire de plusieurs cycles glaciaires (I I .1 -
5.1 .4). Par comparaison avec la plaine de la
Scarpe, les écoulements de plus haute énergie
ont pu se développer au cours du Pléniglaciaire
inférieur.

La nappe graveleuse est
systématiquement scellée par des alluvions l itées
sablo-l imoneuses ou sableuse qui pourraient
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Figure 297 ­ Répartition des dépôts de tourbe et travertin
holocènes à la confluence Escaut­Haine et
hypothèse d’une morphologie pléistocène
d’origine éolienne

cartographie d’après Deschodt (2001)
A – hypothèse d’un relief sableux éolien
B – « digitation » du marais de Crespin
1 – sondage géotechnique consulté
2 – observation personnelle
3 – observation de tiers
4 – tourbe et/ou travertin (oncolithes)
5 – horizon de surface organique épais
6 – sable (éventuellement sous 5)
7 – loess sur versant
8 – hypothèse d’un dépôt éolien de sable depuis la zone de
confluence
9 – observations des figures 294 et 295
10 – cours de l’Escaut avant rescindement

Figure 297 ­ Holocene peat and travertine deposits at the
Scheldt­Haine confluence and hypothesis of an
aeolian pleistocene landform

Map after Deschodt 2001
A – hypothesis of aeolian sandy relief
B – “digitation” of the Crespin marsh
1 – consulted geotechnic core
2 – personal observation
3 – third party observation
4 – peat and/or travertine (oncoliths)
5 – thick organic upper horizon
6 – sand (possibly under 5)
7 – loess on slope
8 – hypothesis of an aeolian sand deposit after the
confluence zone
9 – observation of figures 294 et 295
10 – the Scheldt channel before canal excavations

représenter le bilan sédimentaire du Pléniglaciaire
moyen et supérieur. Un retour à un style en
tresses pendant la première partie du
Pléniglaciaire supérieur n’est toutefois pas exclu.
La succession graviers / formations fines l itées
pourrait alors traduire le passage d’une
dynamique forte à une dynamique plus faible au
cours du Pléniglaciaire supérieur. En l ’absence de
datation, toutes ces interprétations chronologiques
sont possibles.

Comme dans la plaine de la Lys, les
vallées de la Deûle, de la Marque, la plaine de la
Scarpe et la plaine de l’Escaut n’échappent pas
aux apports éoliens massifs de la fin du
Pléniglaciaire supérieur. Ceux-ci se manifestent
par un envahissement loessique perçu plus
particul ièrement au pied du versant est (Saint-
Saulve), à l 'inverse des autres vallées où les

accumulations de loess s’effectuent préférentiel-
lement sur le versant ouest. Cette inversion du
bilan sédimentaire éolien s'accompagne
également d'une inversion de la dissymétrie
morpho-sédimentaire habituel lement observée : le
contact versant/fond de vallée est net à l ’ouest de
la plaine (matérial isé par une rupture de pente
voire par le passage d'un versant marqué à un
fond de vallée sub-horizontal) alors qu’i l est plus
progressif à l ’est et plus diffici le à matérial iser
dans la topographie. Nous interprétons ces faits
par la permanence de la localisation de la bande
active dans la partie ouest de la plaine au cours
du Pléniglaciaire supérieur weichselien. L’Escaut
draine un bassin plus vaste que les autres vallées
étudiées et les débits atteints étaient
vraisemblablement suffisants pour prévenir la
translation du cours suite à un apport massif de
loess.
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2.5 Les fonds de vallées du haut-
pays

2.5.1 Les données

Les sondages réalisés en fond de vallée
dans le haut-pays ne sont pas très abondants. De
plus beaucoup ont traversé des dépôts
attribuables au Tardiglaciaire-Holocène sans
information pertinente sur l ’activité pléniglaciaire
du cours d’eau. Les sondages restants (figure 298
et table 44) apportent les informations suivantes :

À Blaringhem (n°1 ), dans le si l lon de
Neuffossé, une opération a permis d’observer une
superposition loess/nappe graveleuse de silex.

À Poix-du-Nord (n°6), dans la partie
amont d’un affluent de rive droite de l’Escaut, les
sondages ont permis d’observer un
envahissement loessique sur un l imon lité avec
composante organique et crayeuse. Vers le centre
de la vallée, une nappe graveleuse de silex
comble une incision dans le bed rock argileux.

À Haulchin (n°7), dans le fond de la
vallée de l’Escaut, un transect partiel a permis
d’observer un chenal daté du début du
Tardiglaciaire (partie I .20- et figure 1 85). La nappe
graveleuse de silex n’a pas été observée mais est
connue par sondages géotechniques. La
comparaison des sondages géotechniques et des
puits réalisés par nos soins indique une très
probable superposition du remplissage du chenal
tardiglaciaire et de la nappe graveleuse du
Pléniglaciaire.

À Trith-Saint-Léger (n°1 5), dans le fond
de la vallée de l’Escaut, un transect partiel
présente la même configuration qu’à Haulchin
(figure 1 87). Un dépôt de limon lité avec débris
organiques repose sur la nappe de graviers de
silex. L'unité est non datée mais la simil itude de
faciès et de position permet de la corréler avec le
dépôt du début du Tardiglaciaire d'Haulchin.

À Famars (n°1 0), un transect de la
vallée de la Rhonelle (partie I .22-), affluent de
l ’Escaut, montre une dissymétrie ouest-est
prononcée de la vallée encaissée. Le versant
ouest est développé dans un envahissement

Figure 298 ­ Localisation de quelques observations sur le
Pléniglaciaire des fonds de vallées du haut­pays
et sur l’activité fluviatile sur versant

a – donnée sur la Pléniglaciaire weichselien en fond de vallée
b – observation en fond de vallée sans données sur le
Pléniglaciaire
c – donnée sur l’érosion des versants et la jonction avec les
fonds de vallées
d – donnée sur l’activité et le comblement Pléniglaciaire de
talwegs élémentaires
A – localisation de la figure 305
B – localisation de la figure 101
C – localisation de la figure 300

Figure 298 ­ Location of a few observations on the
Pleniglacial in the valley bottoms, the highlands
and on fluvial activity on the slope

a – data on the Weichselian Pleniglacial valley bottom
b – valley Bottom observations without data on the Pleniglacial
c – data on Slope erosion and the junction with the valley
bottom
d – data on Elementary talweg activity and Pleniglacial infill
A – location of figure 305
B – location of figure 101
C – location of figure 300

1 – Blaringhem 2010
2 – Lambersart « Les
Conquérants »
3 – Hallennes­lez­Haubourdin 2005
4 – Avion 2005
5 – Mérignies 2005
6 – Poix­du­Nord 2005
7 – Haulchin 2010
8 – Saint­Amand­les­Eaux « Mont­
des­Bruyères » 2007
9 – Trith­Saint­Léger 2010
10 – Famars 2008
11 – Onnaing 1998 « Toyota »
12 – Crespin 2008
13 – Crespin 2007
14 – Quiévrechain 2006
21 – Salomé 2006
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loessique imposant qui scel le la nappe de graviers
de silex tandis que la marne turonienne affleure
sur le versant est (figure 1 95). En fond de vallée,
plusieurs chenaux, dont le plus ancien daté du
Tardiglaciaire, incisent la nappe graveleuse. Seule
une unité d’ « argi le verte très claire à nombreux
fi lets jaunâtres » (Bové, 2006) rencontrée en
sondage géotechnique est susceptible d’être un
dépôt fluviati le fin du Pléniglaciaire. Observée
ponctuel lement, el le repose directement sur la
nappe graveleuse au pied du versant est.

À Crespin (n°1 2 et 1 3) et à
Quiévrechain (n°1 4) déjà évoqués supra (partie
I I .2-2.4.2D), la série de sondages dans la vallée
de l’Hogneau puis de l’Aunelle, en amont, montre
le passage d’un recouvrement sablo-l imoneux lité
de la nappe graveleuse à un loess typique
(figure 295).

2.5.2 Synthèse et commentaires

Les observations attribuées au
Pléniglaciaire dans les fonds de vallée du haut-
pays concernent presque exclusivement la partie
amont de l’Escaut et quelques uns de ses
affluents directs (figure 298). Les sondages
archéologiques et géotechniques rencontrent
systématiquement un bed-rock recouvert par une
nappe de fond grossière composée de silex. Le
bilan du Pléniglaciaire est souvent l imité à cette
nappe de fond avec une éventuel le couverture
loessique qui la surmonte. En cela, le haut-pays
est comparable aux autres vallées du Bassin
parisien (Antoine, 1 997a, 1 997b ; Pastre et al. ,
2000).

La présence de rares dépôts l ités au-
dessus des graviers témoigne d’une stratigraphie
plus diversifiée (formations l itées au dessus des
graviers). A Poix-du-Nord, des dépôts l ités sont
antérieurs au loess. Une éventuel le datation
Début-Glaciaire a été évoquée, sans certitude
(BDLD no 1 342 à 1 347, Henton et Deschodt,
2005a). A Famars, dans la vallée de la Rhonelle,
une unité l itée a été décrite en sondage
géotechnique au pied du versant est de la vallée.
El le est dans la même position stratigraphique (sur
la nappe graveleuse) que le loess homogène
traversé sur le versant ouest en sondages en
puits. Toutefois el le se situe à une altitude un peu
plus basse que le loess (un peu plus d’un mètre).
Nous interprétons les données comme une activité
fluviati le de la fin du Pléniglaciaire supérieur
contemporaine de l’envahissement loessique,
similaire à celui observé dans le bas-pays. La
baisse de compétence de la rivière ne lui permet
plus alors de charrier le si lex. Une bande active
restreinte perdure dans la partie orientale du fond
de vallée avec dépôts de sédiment fin en
alternance avec du sable tandis que le loess se
dépose dans la partie occidentale, sous le vent, du
fond de la vallée.

Une occurrence de faciès l ité de la fin
du Pléniglaciaire supérieur a été rencontrée plus
au sud dans un élargissement de la vallée de
l’Oise (Pastre et al. , 2003a). La faible
représentation du faciès dans le haut-pays comme
dans le reste du Bassin parisien s’explique par
une éventuel le extension restreinte, dès l ’origine,
mais surtout par l 'érosion l iée à l’activité fluviati le
du Tardiglaciaire-Holocène dans des vallées
encaissées où les bandes actives se superposent
dans des fonds de vallée confinée.

Table 44 ­ Quelques observations sur
le Pléniglaciaire des
fonds de vallées du haut­
pays et sur l’activité
fluviatile du Pléniglaciaire
sur versant

Table 44 ­ A few observations on the
Pleniglacial of the valley
bottoms, the « hight
country » bottom valleys
and fluvial activity on the
slope
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3. L’activité fluviatile sur versant et dans les
talwegs élémentaires

3.1 Problématique

Le fonctionnement et l ’évolution des
fonds de vallées sont essentiel lement déterminés
par les transferts de flux (l iquide et sol ide) depuis
les versants. Les relations entre les deux
environnements sont dél icates à établir et la
compréhension globale de l 'évolution du bassin
versant passe de plus en plus souvent par des
modélisations. Faute de chronologie bien établie
des processus fluviati les sur versant et donc de
données quantitatives même approximatives,
nous nous limitons dans la présente partie à des
considérations qualitatives. Une série
d’observations sur versant, à la jonction
versant/fond de vallée et dans des talwegs
élémentaires est passée en revue.

3.2 Érosion aréolaire et érosion
en ravines

L’activité fluviati le pléniglaciaire sur
versant se marque essentiel lement par des
érosions et des hiatus. Les dépôts associés sont
peu développés. La conservation différentiel le des
complexes de sols du Début Glaciaire sous les
loess du Pléniglaciaire est souvent le seul
témoignage de cette activité. L'accumulation de
sondages ponctuels dans toute la zone d'étude
nous conduit à distinguer deux modes d’érosions /
conservations des complexes de sols antérieurs
(figure 299) :

• une érosion en ravines, avec conservation
partiel le de sols ;

• une érosion aréolaire, sans conservation
de sols.

3.2.1 L’érosion aréolaire et la
constitution de cryopediments sur les
versants sableux à faible pente

L’érosion aréolaire sous le loess
pléniglaciaire est fréquente sur les versants
sableux du bas-pays. C'est le cas en particul ier de
l 'ensemble du versant exposé à l'est du pays de
Weppes il lustré par l 'exemple de Lambersart « Les
Conquérants » (n°2 sur la figure 298 ; Deschodt et
al. , 2008 ; partie I .2-). Aucune rel ique de
complexes de sols n’y a été repérée malgré un
semis d’observations assez dense (anciennes
briqueteries et sondages archéologiques). Nous

envisageons donc une érosion étendue favorisée
par le caractère sableux du substrat. Par sa faible
cohésion, le sable favorise le développement de
rigoles mais aussi leur effacement rapide. La
répétition du phénomène permet un « balayage »
du versant par les écoulements (Bertran et al. ,
2004). Un autre facteur probablement
prépondérant est, paradoxalement, la faiblesse de
la pente. Celle-ci est, pour Lambersart « les
Conquérants » de l 'ordre de 2 ‰ (d’après la
« BDalti 50 » de l’ IGN). Les longs versants en
faible pente ne permettent pas la constitution de
ravines pérennes. L'érosion s'exprime alors sur
une vaste surface et le balayage de la zone
aboutit à une érosion aréolaire très efficace
(figure 299). Même peu concentré, le processus
nécessite toutefois des écoulements abondants
qui, dans un contexte de substrat sableux,
impliquent vraisemblablement la conjonction d'une
forte humidité et d'un sol gelé (pergélisol ?).

Les versants sableux du bas-pays
forment de vastes glacis périglaciaires en pentes
douce. Que ce soit par leur morphologie (vastes
dimensions, pentes faibles et régul ières avec une
tendance à la concavité. . . ), le caractère meuble du
substrat, les processus envisagés (ruissel lement

Figure 299 ­ Erosion aréolaire, érosion en ravines sur versant
et conservation différentielle des sols du Début
Glaciaire

Figure 299 ­ Slope areolar aerosion and slope gully erosion
and differential conservation of Early Glacial soils
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dominant en contexte de probable pergélisol) ou le
faible développement du dépôt associé au
processus, i ls correspondent aux critères
proposés par Priesnitz pour les cryopediments
(Priesnitz, 1 988). Seule différerait peut-être la
distinction systématique d'un point d'inflexion entre
le glacis et la partie supérieure du versant. Son
absence dans la morphologie actuel le ne remet
pas en cause l'interprétation comme
cryopediments. Dans un contexte de pente faible,
le point d'inflexion était déjà peu prononcé
pendant la phase active. I l a été en outre être
masqué par la couverture éolienne ultérieure
(continue dans le bas-pays).

Le processus envisagé (ruissel lement
diffus) et la catégorisation en cryopediment sont
partagés par les auteurs qui ont étudié la
stratigraphie de versants similaires à pente faible
(moins de 0,5 % et plus fréquemment moins de
1 ‰) dans les vallées faiblement encaissées de
Belgique et des Pays-Bas (Gullentops et al. ,
1 966 ; Vandenberghe et Czudek, 2008 ;
Vandenberghe, 1 992, 1 993). Les versants du bas-
pays du nord de la France sont en continuité avec
le système morpho-sédimentaire belgo-
néerlandais de versants à pente faible.

3.2.2 Érosion en ravines et
conservation partielle des sols du
Début-Glaciaire sur les versants à
pente modérée

Nous constatons une conservation plus
fréquente des sols l imoneux du Début-Glaciaire
sur des versants dont la pente est plus forte que
celle des cryopediments développés sur sable. La
pente doit être modérée pour que les processus
gravitaires affectent peu ou modérément les
dépôts mais cependant suffisamment marquée
pour qu'un écoulement concentré soit initié et que
le réseau se pérennise sans déplacement
important. Dès l’amont du versant, une évacuation
du ruissel lement par des ravines et des talwegs
collecteurs s'effectue alors. Certaines surfaces
peuvent dès lors être épargnées par l ’érosion
fluviati le (figure 299). Ces conditions peuvent être
rencontrées dans le cas d'une morphologie de
versant légèrement plus vigoureuse dans des
régions de coll ines, sur plateaux ou dans les
zones de transition entre plaines et plateaux.

3.2.3 Rétrocontrôle positif d’une
couverture limoneuse pédogenisée sur
son potentiel de conservation

Outre une préservation plus aisée de la
couverture loessique dans des zones de rel iefs
légèrement plus contrastés, nous pensons que la
présence de limon exerce un rétrocontrôle positif
dans le cas des configurations l imites. La couverture
l imoneuse favorise en effet le développement des
complexes de sols (pédogenèse mieux marquée,
épaississement et développement des sols sur
l imons colluviés). La cohérence (et donc la
résistance) du l imon pédogenisé est plus grande
que celle du substrat sableux ou qu'un loess typique
non altéré. I ls favorisent donc une incision et une
concentration des eaux plutôt qu’un processus
aréolaire. Les complexes limoneux facil itent
l 'émergence d'un réseau de talwegs élémentaires
(éventuel lement en l ien avec la dégradation d'un
réseau de coin de glace, cf. discussion partie I I .2-
3.5). S'i l est pérennisé, le réseau de ravines implique
la concentration des écoulements et favorise une
préservation partiel le des complexes limoneux entre
les ravines.

Ce rétrocontrôle positif bénéficie d'une
il lustration frappante sur le site de l 'usine Toyota à
Onnaing (cf. infra partiet I I .2-3.4.5). La section de
versant explorée dans le bassin de l 'Escaut à la
l imite entre haut et bas-pays (« C » sur la
figure 298), est développée dans le substrat sableux
marin éocène. Un talweg élémentaire sud-nord
sépare deux petits interfluves (figures 300 à 302).

Figure 300 ­ Bassin versant du talweg élémentaire du bassin
versant Onnaing­Toyota

localisation C figure 298
1 – emprise explorée (sondages archéologiques en puits)
2 – bassin versant élémentaire (environ 2,7 km²)
3 – dépôt fluviatile épais dans le paléotalweg

Figure 300 ­ Onnaing­Toyota slope elementary catchment
location C figure 298
1 – investigated area (archaeological test pits)
2 – elementary catchement (about 2,7 km²)
3 – thick fluvial deposit in the palaeo­talweg
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Figure 301 ­ Onnaing­ Toyota,
topographie du substrat
(sable landénien
glauconieux) et dépôts
fluviatiles sus­jacents

localisation figure 300
1 – sondage géotechnique
2 – substrat atteint en sondage en
puits sans observation d’un dépôt
fluviatile grossier
3 – substrat atteint en sondage en
puits avec observation d’un dépôt
fluviatile grossier
4 – dépôt fluviatile grossier sous le
loess homogène du Pléniglaciaire
weichselien
5 – dépôt fluviatile grossier sous le
loess du Saalien
6 – ravine au sommet du sable
glauconieux landénien, reconnue en
puits, indication de l’axe
7 – cailloutis de silex sur le sable
landénien, plus de 0,5 m
d’épaisseur
8 – cailloutis de silex sur le sable
landénien, moins de 0,5 m
d’épaisseur

Figure 301 ­ Onnaing­Toyota,
substratum topography
(glauconic Landenian
sand) and overlaying
fluvial deposits

location figure 300
1 – geotechnical core
2 – substrate reached in a test pit
without observation of coarse fluvial
deposit
3 – substrate reached in a test pit
with observation of coarse fluvial
deposit
4 – coarse fluvial deposit under
homogenous Weichselian
Pleniglacial loess
5 – coarse fluvial deposit under
Saalian loess
6 – gully obserfved in in test pit
scouring the upper part of the
Landenian sand, indicating the axis
7 – flint gravel layer, more than 0,5
m thick, over Landenian sand
8 – flint gravel layer less than 0,5 m
thick, over Landenian sand

L’interfluve situé à l’ouest est couvert de manière
continue d'un complexe loessique épais, jusqu'à 1 5
mètres (loess saalien, pédogenèse eemienne,
pédogenèses du Début-Glaciaire weichselien, loess
du Pléniglaciaire moyen et supérieur weichselien).
L’ interfluve situé à l’est, quant à lui, n'a comme
couverture que le loess du Pléniglaciaire supérieur
weichselien (hors conservation restreinte de dépôt
antérieur dans un paléo-talweg colmaté). Or le
substrat ante-quaternaire est identique et la
morphométrie des zones similaires. La conservation
des sols de l’Eemien et du Début-Glaciaire semble
donc bien être inféodée à la conservation d'une
couverture l imoneuse antérieure. Une légère
modification des paramètres initiaux et en particul ier
la présence ou l’absence d’une première
conservation de limon éolien exerce un rétrocontrôle
positif ou négatif. I l en résulte des possibi l ités
croissantes de conservation dans un cas (interfluve
ouest) ou la tendance à l’entretien d’une dénudation
dans le second (interfluve est).
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Figure 302 ­ Morpho­stratigraphie de l'emprise Onnaing­
Toyota

localisation figure 300
1 – sable glauconieux
2 – complexe saalien, lithologie variée (principalement
limoneuse)
3 – remaniement de sols
4 – limon gris
5 – limon noir
6 – loess décarbonaté ou ruisselé
7 – limon brun, sol
8 – loess décarbonaté ou ruisselé
9 – loess calcaire homogène
10 – décarbonatation et sol en surface
11 – dépôt fluviatile (sable et silex)
12 – dépôt fluviatile (sable et silex)
13 – colluvions limoneuses

Figure 302 ­ Onnaing­Toyota area morpho­stratigraphy
location figure 300
1 – glauconcic sand
2 – Saalian complex, varied lithology (mainly silty)
3 – reworked soils
4 – grey silt
5 – black silt
6 – decarbonateous or leached loess
7 – brown silt, soil
8 – decarbonateous or leached loess
9 – homogeneous calcareous loess
10 – decarbonatation and top soil
11 – fluvial deposit (sand and flint)
12 – fluvial deposit (sand and flint)
13 – silty colluvia

Figure 303 ­ Diagramme schématique
de deux systèmes
morpho­sédimentaires
types en fonction de la
pente et de la résistance
du substrat

Figure 303 ­ Schematic diagram of
two morpho­sedimentary
systems as a function of
the slope and resistance
of the substrate
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3.2.4 Deux systèmes morpho-
sédimentaires types pour le haut et
bas-pays ?

Une série de facteurs (type de rel ief,
classes de pentes, nature du substrat) est
susceptible de converger pour créer à l ’échelle
micro-régionale deux groupes morpho-
sédimentaires (figure 303).

Le premier groupe est plutôt représenté
dans le bas-pays. I l conjugue :

• substrat sableux,
• pentes très faibles (quelques ‰ ou
inférieures),

• ruissel lements périglaciaires diffus et
aréolaire,

• développement de glacis,
• érosion totale des sols du Début Glaciaire
weichselien.

Le second groupe est plutôt représenté
dans le haut-pays et à sa bordure. I l conjugue :

• substrat crayeux,
• pentes modérées (quelques %),
• ruissel lement périglaciaire en ravines,
• conservation partiel le des sols du Début
Glaciaire weichselien.

Nous soulignons que cette distinction
est empirique, acquise par l ’accumulation de
sondages épars dans la zone d’étude. El le
resterait à valider par une étude statistique qui
donnerait probablement d’importants écarts à la
moyenne. Nous savons en effet que toute
situation intermédiaire est envisageable. Par
exemple, les nombreux sondages réalisés dans le
Mélantois crayeux montrent une région
dépourvue de sol conservés où le site
paléol ithique de Seclin (Leroi-Gourhan et al. ,
1 978 ; Tuffreau et al. , 1 994) semble constituer
une exception. A l’ inverse Onnaing-Toyota évoqué
infra (partie I I .2-3.4.5) offre l ’exemple d’une bonne
conservation d’un sol dans un contexte de
substrat sableux et d’une pente plus marquée
(prépondérance du facteur pente sur la
l ithologie ?). Enfin les conditions locales
(microtopographie à l ’échelle décamétrique)
peuvent contredire radicalement une tendance
observée à l’échelle d’une micro-région ou d’un
versant.

3.3 Les contacts versant/fond de
vallée du bas-pays

Dans le bas-pays, le développement de
cryopediments sur certains versants dans un
contexte de pente faible puis le développement
des processus éoliens et la rétractation du réseau
hydrographique à la fin du Pléniglaciaire
impliquent fréquemment des transitions
progressives, voire confuses, entre les versants et
les fonds de vallée (partie I I .2-1 .1 ). Une attention
particul ière doit être apportée aux observations à
la transition entre les deux environnements et aux
différences ou simil itudes des processus et des
enregistrements sédimentaires associés.

3.3.1 Lambersart « Les Conquérants »

Présenté dans la partie I .2- et déjà
évoqué dans les parties I I .1 -1 .2 et I I .2-3.2.1 , le site
de Lambersart « Les Conquérants » (n°2 sur la
figure 298) se caractérise entre autres par la
présence d’une formation fluviati le commune au
versant et au fond de vallée contemporain. La
l imite inférieure de l '« unité 3 » est érosive. Le
sédiment présente une évolution de faciès rapide
en fonction de sa position (figure 204, cartouche
C, et figure 205). D’abord discontinue et irrégul ière
sur le versant (un l it sableux ou poches
sableuses), l ’unité s’épaissit et se dépose sous
forme de graviers dans de petites ravines au pied
du versant (figure 36). Le passage du versant au
fond de vallée contemporain est marqué par une
légère rupture de pente et un faible dénivelé. Au-
delà d’une cinquantaine de mètres vers le centre
de la vallée, l ’unité forme des lits régul iers l imono-
sableux.

Le hiatus érosif observé sur de vastes
surfaces de versant participe à la mise en place
du glacis périglaciaire de type cryopediment (I I .2-
3.2.1 ), en l ien avec une activité fluviati le sur
versant qui se prolonge en fond de vallée dans
une bande active en considérable expansion (de
l 'ordre de 3 km de large d’après la topographie de
la vallée au droit de Lambersart). Les conditions
périglaciaires, soupçonnables à travers
l 'importance du ruissel lement, sont confirmées par
la présence de marqueurs de froid qui affectent
ponctuel lement la texture grossière. Nous ne
disposons pas de datation sur cette unité. Tout au
plus pouvons nous affirmer qu’el le est postérieure
aux alluvions fines attribuées au Début-Glaciaire
weichselien (cf. parties I .1 - et I I .1 .2-) et antérieure
au dépôt du loess massif de la fin du Pléniglaciaire
supérieur. La régularité des l its et l ’absence
d’érosion majeure perceptible au sein de l’unité 3
plaident pour une mise en place rapide et un
fonctionnement court du système. Toutefois l ’unité
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3 n’est peut-être qu’un témoin quasi-instantané
et/ou tardif d’une ou plusieurs crises érosives qui
ont pu affecter le bassin versant au cours du
Pléniglaciaire supérieur.

3.3.2 Hallennes-lez-Haubourdin

Hallennes-lez-Haubourdin (n°3 sur la
figure 298) se situe sur le même versant que
Lambersart, sept ki lomètres plus en amont que
Lambersart « Les Conquérants ». La position
morphologique est identique mais dans un
contexte de substrat crayeux et de rétrécissement
de la vallée au droit de l 'anticl inal du Mélantois.
Neuf sondages en puits ont permis de réaliser un
transect (figure 304). Sous un dépôt loessique (3 à
6) nous observons une formation fluviati le (sable

l ité et trié, l its de l imon, graviers de craie) mise en
place sur le versant (7). Vers le haut de versant,
l ’unité 7 est en contact direct avec la craie
(pendage du toit de la craie de l’ordre de 1%).
Plus en contrebas une formation l imoneuse ou
limono-sableuse (1 0) s’ intercale entre 7 et la craie.
Son caractère non calcaire au sein d'un
enregistrement carbonaté implique une
décarbonatation profonde liée à une pédogenèse.
L’unité est interprétée comme dépôt de versant
(probablement saalien) avec pédogenèse
interglaciaire (Eemien). Vers le bas de versant une
unité l imoneuse plastique avec litages (sable,
graviers de craie et d’argi le) sur un dépôt fluviati le
de sable, de graviers de craie et de silex se
substitue au limon. Nous l’ interprétons comme
dépôt fluviati le de fond de vallée.

Figure 304 ­ Hallennes­lez­Haubourdin, transect nord­
ouest/sud­est en bas de versant

a – craie
b – limon non calcaire (Saalien et
pédogenèse eemienne ?)
c – dépôt fluviatile
d – dépôt limoneux (fond de vallée?)
e – loess et limon loessique
1 – labour
2 – colluvions limoneuses
3 – limon calcaire
4 – limon calcaire, sableux vers le
bas
5 – dépôt lité limono­sableux
6 – limon loessique gleyifié avec
craie éparse
7 – lits de graviers de craie, de
sable, de limon
8 – limon homogène gleyifié et limon
sableux lité
9 – lits de graviers de craie, de silex,
d'argile, sable
10 – limon non calcaire brun

Figure 304 ­ Hallennes­lez­
Haubourdin, north­
west/south­east transect
at the base of the slope

a – chalk
b – non calcareous silt (Saalian and
Eemian pedogenesis ?)
c – fluvial deposit
d – silty deposit (valley bottom ?)
e – loess and loessic silt
1 – plough horizon
2 – silty colluvia
3 – calcareous silt
4 – calcarous silt, sandy toward the
bottom
5 – bedded sandy silt deposit
6 – gleyed loessic silt with scarse
chalk gravels
7 – beds of chalk gravels, sand, silt
8 – gleyed homogeneous silt and
bedded sandy­silt
9 – beds of chalk and flint, clay
gravels, sand
10 – brown non calcareous silt
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Le mode d’intervention (sondages en
puits) l imite la qualité de l’observation. Toutefois,
avec un dépôt fluviati le qui s’exprime sur le
versant et se poursuit en fond de vallée,
Hallennes-lez-Haubourdin présente les mêmes
caractéristiques morpho-sédimentaires que
Lambersart « Les Conquérants » et lui est
corrélable.

3.3.3 Salomé

Toujours un peu plus en amont et dans
la même position morphologique sur le versant
du Weppes, trois sondages en puits réalisés sur
la station d’épuration de Salomé (n°21 sur les
figures 298 et 268) montrent le passage en pied
de versant entre les formations de versant et de
fond de vallée. En bas de versant, le loess
typique passe à un loess l ité puis à une formation
graveleuse peu épaisse sur le substrat. Quelques
mètres plus loin, la plongée du substrat est
accompagnée d’un épaississement de la
formation graveleuse et du loess l ité qui prend le
faciès caractéristique détai l lé à Douvrin (photo
1 38). Dans ce cas également une corrélation
peut être proposée avec Lambersart « Les
Conquérants ».

3.3.4 Saint-Amand-les-Eaux « Mont des
Bruyères »

Le contact entre la plaine de la Scarpe
et le versant de la coll ine du Mont-des-Bruyères
(n°8 sur la figure 277) a été exploré en
diagnostic archéologique. La perception de la
stratigraphie à travers les sondages en puits est
assez confuse. Tout au plus discernons nous,
dans un environnement sableux général isé, la
présence d’une structure l itée à distance du
versant. Par contre la fouil le effectuée
légèrement plus haut (n°8 sur la figure 298) sur
le versant a permis de mettre en évidence une
érosion vigoureuse dans le fond de vallée et sur
versant qui a entraîné la régénération du versant
en pente assez forte développé dans le sable
meuble (partie I I .2-2.3.4). L’érosion est attribuée
au Pléniglaciaire inférieur. Les premiers dépôts
de versant observés sont constitués d’une
solifluxion et d’un ruissel lement aval associé. I ls
sont datés du début du Pléniglaciaire moyen
(figures 278 et 280). Dans ce cas, la
reconstitution d’un profi l d’équil ibre au début du
Pléniglaciaire moyen a permis de préserver un
événement antérieur (Pléniglaciaire inférieur).

3.3.5 Commentaires

A. Un « sable et cailloutis » fluviatile
commun au versant et au fond de vallée :
une stratigraphie type du bas-pays

Le développement dans le bas-pays
de cryopediments (partie I I .2-3.2.1 ) est
accompagné d'une érosion et d’une
sédimentation grossière peu épaisse.
Lambersart « Les Conquérants » permet de
mettre en évidence une continuité du hiatus
entre la position de versant et le fond de vallée,
ainsi que la continuité stratigraphique des
éventuels dépôts (sables et graviers) associés à
ce hiatus. Ce système stratigraphique semble
être applicable à l 'ensemble de ce versant du
Weppes (Hallennes-lez-Haubourdin, Salomé).
La formation fluviati le grossière est identifiée
comme « sables et graviers » dans le système
(Paepe et Sommé, 1 970). La stratigraphie
observée à Lambersart est, à notre avis,
fortement répandue bien que peu de sondages
permettent d’ identifier formellement la transition
versant-fond de vallée. A défaut d'autres
données, nous la considérons comme
stratigraphie type du contact bas de versant/fond
de vallée dans le bas-pays. I l s’agit du corol laire
de l’érosion aréolaire responsable, dans des
conditions périglaciaires, du développement des
vastes glacis sur substrat meublé et pente
douce évoqué supra.

B. Environnement et processus

Les versants sur substrat meuble et en
pente douce sont affectés par un ruissel lement
peu concentré mais très étendu. Une érosion
aréolaire efficace conduit à la formation d’un
vaste glacis. Le versant déstabil isé al imente
directement la bande active élargie en eau et en
sédiment. La bande active est démesurée,
étendue à la largeur des vallées. Le débit est
suffisamment important pour prendre en charge
l’apport de sédiments tout en pouvant parfois
avoir une action morphogénétique (exemple de
Saint-Amand « Mont-des-Bruyères », n°8 sur la
figure 298). Tout ceci nécessite l 'imper-
méabil isation du versant par un gel profond, si
ce n'est par un pergélisol, conjugué à un volume
de précipitations conséquent. Des simulations et
des exemples actuels en mil ieu arctique ou
subarctique démontrent l 'importance du
ruissel lement sur sol gelé à la suite de la fonte
de neige ou d'un épisode pluvieux (Granger et
al. , 1 984 ; Woo et Heron, 1 987 ; Fortier et al. ,
2007 ; Bogaart et al. , 2003a).
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C. Chronologie, causes possibles

Les écoulements s’effectuent dans un
environnement périglaciaire. I ls sont postérieurs aux
sols du Début Glaciaire et antérieurs au dépôt de loess
du Pléniglaciaire supérieur. En dehors de ces éléments
de chronologie relative, nous ne disposons pas de
datations à l’exception de Saint-Amand-les-Eaux
« Mont-des-Bruyères » qui permet de placer une phase
de forte activité fluviati le avant le début du Pléniglaciaire
moyen. Mais le phénomène a pu se reproduire plusieurs
fois au cours du Pléniglaciaire sans laisser d’autres
traces en général que la dernière érosion et l ’éventuel
dépôt graveleux associé. Les phases de présence de
pergélisol continue (Pléniglaciaire inférieur et début du
Pléniglaciaire supérieur) sont des candidats potentiels
mais ne sont pas exclusifs. (Vandenberghe et Kasse,
1 993) cités par (Vandenberghe et Czudek, 2008)
perçoivent dans la vallée de la Mark (sud des Pays-Bas)
deux épisodes de mise en place de cryopediments
encadrant le maximum glaciaire.

Nous ne connaissons pas la durée du
phénomène. Peut-être n’avons-nous que
l’enregistrement de la fin d’une longue période où un
ruissel lement s’est exercé régulièrement. I l pourrait
s’agir, au contraire, de périodes relativement courtes et
catastrophiques qui, nonobstant leur brièveté, ont eu
des conséquences morpho-stratigraphiques majeures.
Nous pouvons par exemple imaginer, lors d’évolution
cl imatique globale rapide, de courtes périodes de
déphasage océan-continent avec une arrivée de
masses d’air humide au dessus d’un continent encore
affecté par un pergélisol. Un tel phénomène,
hypothétique, serait par sa brièveté diffici le à
caractériser. C’est en partie la proposition faite par
(Westaway et Bridgland, 201 0) pour expliquer des
décharges fluviales démesurées qui affecteraient
sporadiquement le paléo-fleuve Manche et ses
affluents. L’existence même de ces décharges et leurs
causes est contestée et fait débat (Busschers et al. ,
2011 ; Toucanne et al. , 2011 ; Westaway et Bridgland,
2011 a, 2011 a).

3.4 Les talwegs élémentaires

3.4.1 Un héritage de phases
périglaciaires humides

La morphogenèse du réseau de talwegs
élémentaires nécessite de toute évidence des
écoulements abondants plus importants que ceux
actuel lement observés, sporadiques et l iés à des
épisodes pluvieux intenses (Douvinet et Delahaye,
201 0). A l’Holocène, des dépôts grossiers en
épandages ou en ravines peuvent s'y déposer.
Toutefois, même dans les cas les plus extrêmes où une

morphologie fluviale est observée (les « creuses » du
Bassin parisien), cel le-ci n'est qu'entretenue au sein
d’un modelé hérité du Pléistocène (Lahousse et al. ,
2003).

Dans un contexte de faibles superficies de
bassin et sur des substrats souvent perméables (craie,
sable, l imons), la nécessité d’un sol gelé susceptible de
permettre un ruissel lement important est souvent
invoqué pour inciser le réseau, point commun avec le
développement des cryopediments du bas-pays (supra,
parties I I .2-3.2.1 et I I .2-3.3.5). La morphogenèse des
vallées aujourd’hui sèches est attribuée aux périodes
de pergélisol pléistocènes (Bravard et Petit, 1 997 ;
Bogaart et al. , 2003a). Toutefois, le pergélisol a pu
aussi être considéré comme protecteur vis-à-vis de
l ’érosion des têtes du réseau. Un sol gelé ou un
pergélisol permet le fonctionnement du réseau amont,
mais selon (Woo, 1 990) cité par (Jorgenson et al. ,
201 0) ce seraient plutôt ses phases de dégradation qui
autoriseraient la morphogenèse.

3.4.2 Un enregistrement sédimentaire
généralement indigent

La stratigraphie pléistocène observée
dans les talwegs est généralement des plus
sommaires. El le est composée : (a) du substrat ante-
quaternaire, (b) d’une base érosive ponctuée de
graviers, éventuel lement d’un dépôt graveleux mal
trié, souvent peu épais ; (c), d’un comblement
loessique homogène en continuité avec la couverture
des interfluves, attribuable à la fin du Pléniglaciaire
supérieur.

Les complexes de sol du Début Glaciaire
weichselien ne sont pas observés en position de
talweg. I ls peuvent en revanche être bien conservés
à proximité immédiate à l ’amorce du versant. Un
exemple intéressant est celui de Saint-Quentin 2005
« barreau de liaison » (BDLD 356 à 376, hors zone
d'étude), où le complexe de sol est, à l ’approche du
talweg, érodé en quelques mètres par des processus
périglaciaires d’intensité croissante : cryoreptation,
gél ifluxion puis ruissel lement.

L’enregistrement weichselien des talwegs
élémentaires et de nombreuses petits val lées
aujourd'hui sèches est donc généralement laconique,
avec un hiatus érosif qui affecte le Début-Glaciaire et
le dépôt de loess du Pléniglaciaire supérieur. Le bilan
sédimentaire est comparable, sinon similaire, aux
versants du bas-pays affectés par les cryopediments.

Toutefois trois observations de talwegs
élémentaires dans la zone d’étude bénéficient d'un
enregistrement plus développé et témoignent d'une
histoire plus complexe.
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3.4.3 Mérignies

A. Un ravin incisé dans l’argile

Des sondages en puits à la pelle
mécanique ont été réalisés sur le versant exposé
au nord de la Pévèle, à Mérignies, à proximité d'un
petit talweg élémentaire, à l 'emplacement d'un
futur bassin. La superficie drainée à cet endroit est
d’environ 0,8 km² (figure 305). L’argi le yprésienne
est sub-affleurante sous une couverture l imoneuse
ou limono-sableuse peu épaisse (quelques
décimètres à 1 mètre). El le disparaît en contrebas
au profit des sables landéniens (carte géologique
de Saint-Amant-Mons-Crespin, Desoignies et
Sangnier, 1 968a). Nous avons observé le passage
au sable un peu plus à l 'ouest. Au droit des
sondages, la couverture superficiel le s’épaissit et
deux paléo-talwegs ont été repérés. Côté est une
ravine creuse l’argi le de plus d’1 ,5 m (environ 3 m
de profondeur par rapport à la surface actuel le, A
sur la figure 305). Plus à l ’ouest, une forme encore
plus vaste se développe : plus de trois mètres sont
incisés dans l’argi le (soit plus de 5 m par rapport à
la surface actuel le) sur plus de trente mètres de
large (un seul bord a pu être repéré) (B sur la
figure 305). Le terme de ravine ne rend pas justice
à l’ampleur de la forme que nous qualifions de
ravin. Les deux modelés sont aujourd’hui
imperceptibles et décalés. Le talweg actuel, peu
marqué, se situe un peu plus à l’ouest.

B. Description du comblement du ravin et
datation par radiocarbone

Sous les labours et éventuel les
colluvions (unité a, figure 306) nous rencontrons
systématiquement un dépôt de texture
hétérogène, argi leux ou sableux, avec un litage
plus ou moins clairement exprimé (unité « b »). Ce
dépôt est probablement nourri par les apports
locaux d’argi le et de sable, mais aussi par les
formations à nummulites provenant des hauteurs
de la Pévèle comme l'indiquent quelques rares
sondages avec rel iquat d'une formation l itée à
nummulites remaniées sous la l imite de
décarbonatation. Cette dernière atteint en général
l 'argi le. Toutefois, dans tous les cas, nous
observons un intense enrichissement en
carbonates des premiers décimètres du substrat
argi leux yprésien. Le fait implique : (i) la
carbonatation général isée de l'unité b avant
lessivage (le taux de carbonatation a été
probablement accentué par la dispersion de
nummulites sur l 'ensemble de la zone) ; (i i) une
modification du mode de lessivage qui a dans un
premier temps favorisé une carbonatation en
profondeur jusque dans l 'argi le dont
l 'imperméabil ité bloque aujourd'hui toute

progression du front de décarbonatation (à titre
d'hypothèse nous imaginons une structuration
cryogénique aujourd'hui disparue qui autorisait un
écoulement dans la partie supérieure de l 'argi le).

Sous l 'unité « b », un loess sableux, l ité
et coquil l ier (unité « c ») est conservé à la faveur
des incisions (ravine A et ravin B). Un
remaniement en masse d’argi le (sol ifluxion)
sépare partiel lement les unités « c » et « a » dans
la ravine. Le ravin permet en outre d’observer en
profondeur des l its sablo-l imoneux avec
épisodiquement de la matière organique (unité d)
(photo 1 48). Un petit reste végétal a été daté de
24990 ± 11 0 années BP (Ly-3541 , GrA) soit
29 969 ± 262 Cal BP, 1 sigma, date calibrée avec
CalCurve : CalPal_2007_HULU (Weninger et
Jöris, 2008).

Figure 305 ­ Bassin versant du talweg élémentaire de
Mérignies et ravin comblé

partie supérieure : bassin versant élémentaire (environ 0,8
km²)
localisation A figure 298
courbe de niveau en m IGN 69 d'après BDalti de l'IGN
partie inférieure : localisation de détail des sondages et
localisation du transect figure 306 (A – ravine ; B – ravin)

Figure 305 ­ Merignies elementary talweg catchment and
infilled ravine

upper part : elementary catchment (about 0,8 km²)
location A figure 50
IGN69 contours in meters, survey according IGN BDalti
lower part: location of details of test pits and transect, figure
58 transect location (A – gully; B – ravine)
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Figure 306 ­ Mérignies, transect partiel du ravin à
comblement Pléniglaciaire

localisation sur la figure 305
a – labours et colluvions
b – dépôt limono­sableux ou limono­argileux, non calcaire, lité
c – dépôt loessique sableux litée
d – dépôt limono­sableux lité avec matière organique
e – argile avec carbonatation secondaire
f – argile non calcaire
g – limite de décarbonatation

Figure 306 ­ Mérignies, partial transect of the Pleniglacial
infilled ravine

location figure 305
a – plough zone and colluvia
b – non calcareous sandy or clayey silt bedded deposit
c – bedded sandy loessic deposit
d – bedded sandy silt deposit with vegetal remains
e – clay with secondary carbonatation
f – non calcareous clay
g – decarbonatation limit

C. Interprétation chrono-stratigraphique et
environnementale

Le relief structural (argi le sur sable) avec
l’affleurement proche du sable a probablement favorisé
l 'ampleur de la forme.

La date obtenue sur le dépôt « d »
correspond au début du Pléniglaciaire supérieur. Des
conditions suffisamment humides, soutenues par
l 'imperméabil ité du substrat argi leux, ont permis alors
quelques écoulements dans le petit bassin versant
élémentaire. Toutefois, l ’unité « d » correspond à une
phase de remblaiement. Le modelé était donc déjà
formé au début du Pléniglaciaire moyen, vers 30 ka.
Son incision (ou son approfondissement, ou son
entretien) se rapporterait donc à une phase antérieure.

Les unités « d » à « e » constituent donc
un bilan du Pléniglaciaire supérieur. Le processus
envisagé est essentiel lement éolien avec un
ruissel lement diffus qui a pu être favorisé par le
substrat argi leux même en l'absence de pergélisol.
Le caractère sableux peut aisément s’expliquer
par un apport local de sable éocène. Le
comblement du ravin et de la ravine sont
dépourvus de nummulites remaniées qui
apparaissent seulement dans le dépôt aréolaire
terminal (unité b). Cette apparition au cours du
Pléniglaciaire supérieur indique un changement
des zones sources et aussi probablement des
processus mis en œuvre : soit des assises à
nummulites sont présentes sur les hauteurs du
petit bassin versant (la carte géologique le
suggère) mais n’ont étonnament pas été affectées
par les érosions antérieures, soit la source est un
peu plus éloignée et l ’apport implique un
processus éolien. Nous considérons la deuxième
hypothèse comme la plus probable. L'aridification
de la fin du Pléniglaciaire supérieur a pu autoriser
leur prise en charge par déflation puis saltation,
processus facil ités par la forme des nummulites.

Photo 148 ­ Mérignies, détail de l'unité d (remplissage du
ravin), formation limono­sableuse litée avec
restes végétaux

Photo 148 – Mérignies, unit d, silty­sand bedded deposit
(ravine infilling) with vegetal remains
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Elles ont pu être épandues depuis l ’assise
cimentée en place de Mons-en-Pévèle (distant
d’un peu plus de trois ki lomètres au sud-ouest) ou,
plus probablement, depuis leurs remaniements
fluviati les accumulés préalablement dans le fond
de vallée de la Marque, à l 'ouest de l 'observation
(figure 305).

3.4.4 Avion

A. Un talweg sec dans la Gohelle

A Avion, un talweg élémentaire à été
coupé par deux transects réalisés par des
sondages en puits à la pelle mécanique (partie
I .1 1 - et figure 1 03). Le bassin, au pied de
l’escarpement de Vimy, draine environ 6,7 km²
(figure 1 01 ) du glacis crayeux de la Gohelle
(Deschodt, 2006a). Une synthèse des transects
est proposée sur la figure 307.

B. Un remaniement par solifluxion des
sols antérieurs au Pléniglaciaire

Un complexe de sols (Saalien/Début
Glaciaire Weichselien) est conservé à l’ouest du
transect. Vers le talweg, les sols sont remaniés en
masse et associés en alternance à de la craie. Le
remaniement s’effectue vraisemblablement par
solifluxion et rappelle les observations de
remaniement du sol eemien au sein du complexe
de sol du Début Glaciaire à Hermies (Antoine et
al. , 1 994). L’ensemble est directement scellé par
les loess du Pléniglaciaire.

C. Activité fluviatile dans le talweg

Dans le talweg ancien, aujourd'hui en
grande partie scellé par le versant loessique, une
forte accumulation de graviers de craie roulés
avec une légère matrice sableuse est observée
(figures 1 03 et 307). Le dépôt fluviati le est
recouvert par le loess pléniglaciaire, sans
remaniement ni altération.

Figure 307 ­ Avion, transect simplifié et interprétation chrono­
stratigraphique du talweg élémentaire

localisation figures 101 et 102
1 à 6 – limon jaune calcaire (excepté développement du sol de
surface) (interprétation : loess Pléniglaciaire)
7 – Limons non calcaires en lits épais alternant avec des lits
de graviers de craie (interprétation : solifluxion et
remaniements des formations de versant antérieurs)
8 – Limon orangé non carbonaté et structuré
(interprétation : sol du Pléniglaciaire moyen développé
sur 9)
9 – Limon non calcaire en lits fins, antérieur à 8
(interprétation : loess du Pléniglaciaire moyen et/ou
inférieur)
10 – Graviers de craie roulés (interprétation : alluvions,
activité fluviatile dans le talweg)
11 – Horizons de sol fortement structurés (interprétation :
complexe de sol du Début Glaciaire)
12 – Limon argileux orangé, structuré, sous l’unité 11
(interprétation : sol de l'Eemien développé sur loess du
Saalien)

Figure 307 ­ Avion, elementary talweg simplified cross­section
and chrono­stratigraphic interpretation

for location: see figures 101 and 102
1 to 6 – Calcareous yellow silt (except top soil) (interpretation :
Pleniglacial loess)
7 – Thick beds of non calcareous silt alternating with beds of
chalk gravels (interpretation: solifluxion and reworking of
anterior slope deposits)
8 – Structured non calcareous orangey silt (intepretation :
weathered unit 9, Middle Pleniglacial soil)
9 – Fine beds of non calcareous silt (interpretation : Inferior
and/or Middle Pleniglacial loess)
10 – Rounded chalk gravels (interpretation : alluvia, fluvial
activity in the talweg)
11 – Strongly structured soil horizons (interpretation : Early
Glacial soil complex)
12 – Structured orangey clayed silt, under unit 11
(interpretation : Eemian soil, weathered Saalian loess)
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D. Ravine isolée

Un sondage isolé a rencontré un dépôt
de graviers de craie (SP3, figure 1 03). I l est
interprété comme un dépôt en ravine. La présence
d'une ravine isolée, en position de quasi interfluve
avait déjà été observée à proximité (Sommé et
Tuffreau, 1 976).

E. Hypothèse : le fonctionnement du
talweg avant le dépôt de loess

Le contact entre al luvions et
remaniements de sols sur versant est inconnu en
raison de sa profondeur d'enfouissement sous le

loess. Les deux types de sédiments sont présents
toutefois à une altitude similaire. Nous proposons
une reconstitution de l 'activité du talweg sur la
figure 308. L'activité fluviati le se développe avant
le dépôt de loess du Pléniglaciaire supérieur. El le
est associée à un dépôt de graviers de craie.
L'écoulement dans le talweg est al imenté par des
ravines qui sont probablement issues et
développées à la faveur de la fonte du réseau de
coins de glace (cf. partie I I .2-3.5). La présence en
position de quasi interfluve d'anciennes ravines
conforte cette dernière hypothèse d'une activité
fluviati le cycl ique l iée à la dégradation d'un
pergélisol.

Figure 308 ­ Hypothèse de fonctionnement du vallon avant
l'apport de loess du Pléniglaciaire supérieur

1 – ancienne ravine en position d'interfluve (origine
thermokarstique ?)
2 – réseau de coins de glace
3 – ravine (origine thermokarstique ? fonte des coins de
glace ?)
4 – remaniement sur versant, solifluxion
5 – activité fluviatile et dépôt de gravier

Figure 308 ­ Hypothesis of the functioning of the valley prior
to the Upper Pleniglacial loess input

1 – old gully on interfluvium (thermkarstic generated?)
2 – net work of ice wedges
3 – gully (thermokarstic generated? melting of ice weges?)
4 – slope reworking, solifluction
5 – fluvial activity, gravel deposit

3.4.5 Onnaing-Toyota

A Onnaing, une partie du versant qui
domine la plaine de confluence Escaut-Haine a
été explorée en puits à la pelle mécanique,
préalablement à la construction de l’usine
automobile Toyota (Deschodt et al. , 1 998). La
zone sondée draine environ 2,7 km² (figure 300).
El le est traversée par un talweg. Les sondages ont
permis de repérer deux à trois cents mètres plus à
l 'ouest un talweg fossil isé par les apports
loessiques (figures 301 et 302).

A. Un dépôt grossier limité à la partie aval

Dans la partie basse de la zone
explorée, alors que la pente générale du versant
présente une inflexion et une valeur plus modérée
vers la plaine, un dépôt fluviati le se développe
brutalement dans le talweg fossile (figures 301 ,
302 et 309). Épais (plus d’un mètre), i l est
constitué de sable entrecroisé avec de gros
rognons épars de silex. Le gabarit des rognons
atteste d’une compétence particul ièrement élevée.
Comme à Avion, le dépôt fluviati le est directement
recouvert par un loess homogène du
Pléniglaciaire, sans remaniement ni altération.
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B. Une compétence forte mais une
morphogenèse limitée

Les paramètres sont particul ièrement
favorables à l’ incision :

• une compétence élevée (susceptible de
transporter des rognons de silex),

• un substrat facilement mobil isable (un sable
marin glauconieux meuble ou légèrement
grésifié),

• une pente relativement marquée (pente du
versant à environ 1 ,3 %).

Pourtant l ’ incision du talweg fossile reste
modérée (de l’ordre de 5 m). Nous en déduisons
donc une action morphogénétique des écoulements
relativement l imitée. Soit que les écoulements
compétents aient été de courte durée, soit que le
substrat ait été cimenté par un pergélisol pendant
l ’activité fluviati le.

C. Un témoin saalien similaire : un
phénomène cyclique ?

L’exploration du versant a permis
d’observer une accumulation fluviati le similaire (sable
et si lex) dans une position morphologique proche (à
la rupture de pente) et sous les l imons saaliens
(figures 301 , n°2 sur la figure 309 et n°11 sur la
figure 302). Le phénomène semble donc cyclique.
Son observation est favorisée à Onnaing-Toyota par :

• une inflexion de la pente (qui provoque une
baisse de la compétence et tend à créer un
dépôt fluviati le plus épais),

• une relative mobil ité du talweg d’un cycle
Glaciaire à l ’autre (facil ité par la nature
sableuse du substrat et un remblaiement
éolien du talweg).

Figure 309 ­ Talwegs et dépôts
fluviatiles associés sur le
versant d'Onnaing­Toyota

A – Avant l'apport de loess du
Pléniglaciaire supérieur (les loess
Pléniglaciaires inférieurs et moyens
ne sont pas représentés)
B – Après l'apport de loess du
Pléniglaciaire supérieur
1 – sable marin glauconieux éocène
2 – dépôts fluviatiles de sable et
rognons de silex, Saalien
3 – loess saaliens
3b – pédogenèse eemienne
4 – complexe de sols du Début
Glaciaire weichselien
5 – dépôts fluviatiles de sable et
rognons de silex, Pléniglaciaire
weichselien
5b ­ ravines et érosion aréolaire sur
sable éocène (absence de 4)
6 – loess du Pléniglaciaire
weichselien
6b – pédogenèse tardiglaciaire ­
holocène
7 – colluvions limoneuses

Figure 309 ­ Talwegs and associated
fluvials deposits on the
Onnaing­Toyota slope

A – Prior to the Upper Pleniglacial
loess input (Lower and Middle
Pleniglacial loesses are not shown)
B – After the Upper Pleniglacial
loess input
1 – Eocene glauconic marine sand
2 – fluvial deposit, sand and flint,
Saalian
3 – Saalian loess
3b – Eemian pedogenesis
4 – Weichselian Early Glacial soil
complex

5 – fluvial deposit, sand and flint,
Weichselian Pleniglacial
5b – gullies and aerolar erosion in
the Eocene sand (absence of unit 4)
6 – Weichselian Pleniglacial loess
6b – Lateglacial – Holocene
pedogenesis
7 – silty colluvia
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3.5 Thermokarst, ravines et
morphogenèse

3.5.1 Relation ravines / réseau de coins
de glace dans la plaine de la Lys

En plusieurs endroits, des ravines sont
associées à un réseau de fentes de gel. A Quesnoy-
sur-Deûle, le réseau de fente est développé dans les
al luvions l imoneuses litées. I l serait pratiquement
imperceptible dans les formations l itées encaissantes
sans un comblement localement graveleux (l ié à la
fonte) présent dans les segments à plus forte pente
(photo 1 49 et figure 31 0) (BDLD 1 322 à 1 331 et
Deschodt, 2006c).

Les levés des fronts des anciennes
briqueteries par Paepe (1 964) montrent également de
tel les associations : à Freul inghien ravines et
pseudomorphes apparaissent au même niveau
(figure 253) et, à la briqueterie de Quesnoy-sur-Deûle,
une ravine surmonte la racine d'un coin de glace
(figure 255). Dans tous ces cas, le réseau de coins de
glace a pu diriger l 'écoulement, voire le nourrir dans
un contexte de fonte de la glace du pergélisol.

Photo 149 ­ Quesnoy­sur­Deûle « Chemin de la Bergerie » :
un cailloutis d’argile lié à un écoulement révèle la
présence d'un pseudo­morphe de coin de glace

Photo 149 ­ Quesnoy­sur­Deûle "Chemin de la Bergerie": a
clay gravel sheet associated with runoff reveals
an ice wedge pseudomorph

Figure 310 ­ Quesnoy­sur­Deûle « Chemin de la Bergerie » :
un noeud du réseau de fente

seul le segment à plus forte pente est rendu visible par la
présence d'un cailloutis

Figure 310 ­ Quesnoy­sur­Deûle "Chemin de la Bergerie":
wedge network node

only the steeper slope segment is made visible by the gravel
layer

Figure 311 ­ Quesnoy­sur­Deûle « Chemin de la Bergerie » :
association ravine­pseudomorphe de coin de
glace

Sondage SP2, coupe dans le réseau visible sur la figure 310
et photo 149
A – croquis, paoi amont
B – SP2, croquis sans échelle, paroi aval
1 – labour
2 – sol
3 – alluvion limoneuse litée calcaire (cf. photo 135)
4 – graviers
5 – bloc de 3 remanié

Figure 311 ­ Quesnoy­sur­Deûle "Chemin de la Bergerie":
ravine­ice wedge pseudomorphe association

testpit SP2, cross­section of the network visible on figures 310
and photo 149
A – sketch, upstream wall
B – sketch (not to scale) dowstream wall
1 – plough horizon
2 – soil
3 – calcareous bedded alluvium (cf. photo 135)
4 – gravels
5 – reworked blocf from unité 3
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3.5.2 Des ravines en position
d'interfluve dans le haut-pays : un
phénomène d'origine
thermokarstique ?

Nous rencontrons épisodiquement dans
les régions de rel iefs plus contrastés des ravines
en position d’interfluve. C'est ainsi que nous
interprétons à Avion, en Gohelle, la présence
isolée sur versant d'une alluvion graveleuse
similaire à celle observée dans le talweg fossile
(sondage SP3, figures 1 03 et 308). Non loin de là,
sur un interfluve voisin de la Gohelle, à Vimy, des
ravines ont été identifiées par Jean Sommé
(Sommé et Tuffreau, 1 976 ; Sommé, 1 977b). Hors
zone d'étude, nous avons observé à Saint-Hilaire-
sur-Helpe (Avesnois) plusieurs générations de

Figure 312 ­ Relation entre ravines et
réseaux de coins de
glace en position
d'interfluve et en contexte
de plateau : l'exemple de
Saint­Hilaire­sur­Helpe

extrait de la coupe de synthèse et
log
A – réseau de coins de glace
B – ravines
observations 2007 en position de
quasi interfluve (point culminant à
181 m d'après la carte IGN
1/25 000), hors zone d'étude (bassin
de la Sambre), BDLD 1216 et 1217

Figure 312 ­ The relation between
gullies and icewedges
networks in an
interfluvium location: the
example of Saint­Hilaire­
sur­Helpe

extract of synthetic cross­section
and log
A – ice wedge network
B – gullies
2007 observation in almost
interfluvium location (upper
elevation 181 m from the 1/25000
IGN map), outside of study area
(Sambre river catchment),
BDLD 1216 and 1217
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ravines associées à des réseaux de coins de
glace, et ce en sommet d'interfluve (figure 31 2)
(références annexe 1 21 6 et 1 21 7). Dans tous ces
cas, le bassin versant potentiel (déduit de la
topographie actuel le) susceptible d'al imenter les
ravines est extrêmement réduit, en général de
l 'ordre de quelques hectares (table 45). Dans le
cas de position d'interfluve, le simple écoulement
hortonien (et ce même en cas d'infi ltration nul le
sur sol gelé) peut diffici lement, à lui seul, expliquer
la concentration des flux et leur efficacité
morphogénétique. Nous émettons l 'hypothèse
d'un l ien génétique entre ravines et réseaux de
coins de glaces, souvent observés en
concomitance dans le bas-pays (figures 253, 255,
31 0 et 311 ) comme dans le haut-pays (figure 31 2).
Un processus thermokarstique est probable. El le
peut être étayée par des comparaisons de formes
pléistocènes et de processus actuels.

3.5.3 Éléments de comparaison
pléistocènes

La présence de ravines sur des
versants avec des bassins versants de très faibles
dimensions est recensée ail leurs et attribuée à
des écoulements l iés à la dégradation du

pergélisol : à Vil l iers-Adam, dans le Bassin
parisien (Antoine et al. , 2003 ; Locht et al. , 2003) ,
à Nußloch, en Allemagne (Antoine et al. , 2007b), à
Veldwezelt, dans le Limbourg belge (Meijs, 2011 ).
A Nußloch, ainsi qu'en Aquitaine dans un contexte
sableux (Brunie et al. , 2011 ) cité par (Bertran et
al. , 201 3), la racine d'une fente est observée sous
la ravine, témoignant de la relation entre les
écoulements et le réseau de structure
périglaciaire. Le comblement de la ravine à
Nußloch est daté par radiocarbone de la fin du
Pléniglaciaire moyen (probabil ité moyenne centrée
sur 32,26 BP). A Veldwezelt, quatre générations
de ravines au cours du Pléniglaciaire supérieur
sont considérées par l 'auteur comme
probablement dues à la dégradation d'un
pergélisol. D'autre générations de ravines
préexistent, dont une avec incision rapide et
considérable (30 mètres de larges, 3 mètres de
profondeur) malgré un bassin versant réduit (de
l 'ordre de 5x1 04 m² ?) qui intervient juste après la
formation du « sol de Vaux » (équivalent du sol de
Saint-Acheul).

(Van Vliet-Lanoë, 1 996) distingue un
thermokarst « brutal » avec fonte rapide et
écoulements d'un thermokarst « régressif »
correspondant à une dégradation lente non
forcément associée à une amélioration cl imatique.

Table 45 ­ Recensement de ravines élémentaires
pléistocènes en position de versant ou
d'interfluve et mesure de leur bassin versant
potentiel

NB : les superficies sont systématiquement surestimées
a – plusieurs niveaux stratigraphiques comportant au moins
une ravine (X=oui)
b – les écoulements sont en relation avec un réseau de coins
de glaces (X=oui)
(*) – A Quesnoy­sur­Deûle « Chemin de la Bergerie » le calcul
du bassin potentiel est difficile à établir et marqué d'une
grande incertitude en raison d'un relief de plaine peu contrasté
(**) – hors zone d'étude

table 45 ­ Inventory of Pleistocene elementary gullies on
slope or interfluvia and measurment of their
potential catchment areas

NB: surface areas are systematically overestimated
a – severals stratigraphic levels with at least one gully (X=yes)
b – the flows ar linked with an icewedge network (X=yes)
(*) – in Quesnoy­sur­Deûle « Chemin de la bergerie » the
potenital catchment area is difficult to etablish and
characterised by great uncertainty due to the low relief in the
plain
(**) – outside of strudy area
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3.5.4 Analogues actuels

Des ravines associées aux réseaux de
coins de glace se développent encore de manière
contemporaine (Jorgenson et Osterkamp, 2005).
Des écoulements relativement faibles peuvent être
associés et intervenir dans un réseau actif (Levy
et al. , 2008). Mais i ls sont le plus souvent l iés à
une dégradation du pergélisol. Ce dernier peut
résulter de facteurs stationnels et à une rupture
locale du bilan thermique (érosion, modification de
la couverture végétale. . . ) et non nécessairement à
un réchauffement cl imatique.

Un écoulement peut s’amorcer dans le
réseau de fentes (Dylik, 1 964), d’abord de
manière souterraine puis après effondrement de la
voûte sous la forme de ravines parfois de grande
tai l le (Seppälä, 1 997). Les propriétés thermiques
de l'eau l iquide, renforcées par sa circulation,
provoquent la fusion du coin de glace et la
dégradation du pergélisol (Harris, 2002) L'érosion
et la production d'eau l iquide développent une
rétroaction positive qui accélère le phénomène
(Osterkamp et al. , 2009), et ce même quand la
température annuelle est encore largement
compatible avec la présence d’un pergélisol
continu (Jorgenson et al. , 201 0).

Le phénomène s'accentue encore
quand la glace est exposée. Sa fusion est alors
assez rapide pour al imenter directement
l 'écoulement dans les ravines. Un des exemples
les plus frappant est probablement celui rapporté
par (Fortier et al. , 2007) sur l ’île Bylot (nord du
Canada). Un réseau de ravines imposantes
(plusieurs mètres de profondeur et de largeur)
s'est développé sur 750 m de long en seulement 4
ans, avec une vitesse maximum de 5 m par jour.
Le phénomène est initié par un ruissel lement des
eaux de fonte de la neige sur sol gelé (avec un
débit maximum de l’ordre de 0,4 m3/s pour un
bassin d’environ 2 km²). Les eaux de
ruissel lement s’engouffrent pendant quelques
semaines dans l’ouverture béante d’un
thermokarst. Celui-ci forme un tunnel développé
au contact du coin de glace et du moll isol ou, à
plus grande profondeur, au sein de la glace
même. Quand la voûte des conduits souterrains
s’effondre, la glace est exposée à l'air l ibre. La
fonte de la glace alimente l ’écoulement pendant la
période estivale et prend le relais de l 'al imentation
par fonte de la neige. L'enfouissement du coin
sous les al luvions est susceptible de ralentir sa
fonte.

Les terrains l imoneux sont
particul ièrement sensibles au thermokarst et au
développement de ravines (French, 1 974), même
dans des conditions de pentes modestes (Toniolo
et al. , 2009).

Selon (Woo, 1 990, cité par Jorgenson
et al. , 201 0), la dégradation du pergélisol et la
fonte de la glace entraînent une augmentation
du débit dans les réseaux élémentaires mais
une baisse du débit en aval du bassin en raison
de la perméabil ité retrouvée du substrat.

3.5.5 Discussions

A. Des exemples connus rares mais un
phénomène probablement répandu

Les ravines recensées au sein de la
couverture pléniglaciaire sont peu nombreuses
(table 45). Parmi el les rares sont les ravines
clairement identifiées comme résultant d'un
processus thermokarstique. Toutefois le petit
nombre d'exemples connus n'implique pas
nécessairement la rareté du phénomène. Pour
comparaison, les réseaux de coins de glace à
mail le d'ordre décamétrique que nous savons
largement répandus ne sont pas systématiquement
détectés : dans la zone d'étude, environ quarante
pseudomorphes de coins ont été repérés sur plus
de 1 200 observations ponctuel les en puits. La
probabil ité qu'un sondage de quelques mètres
carrés rencontre une partie d'un réseau (ravine ou
coin) est réduite. En outre, les ravines ne se
développent que sur une partie du réseau de fentes
en coin (l 'observation de pseudomorphe plus ou
moins gleyifié sans trace d'écoulements marquée
est de loin la plus fréquente). L'emprise spatiale
restreinte l imite d'emblée les occasions
d'observation. A cela s'ajoute la difficulté de la
reconnaissance du phénomène : les dépôts
associés peuvent être discrets, comme à Quesnoy-
sur-Deûle où le phénomène ne doit sa détection
qu'à son caractère sub-affleurant qui a permis son
observation en tranchée. De plus, dès que la ravine
a quelque ampleur (comme à Vimy, Saint-Hilaire-
sur-Helpe, Vil l iers-Adam), le pseudomorphe est
érodé et le l ien génétique avec le réseau de coins
s'estompe ou disparaît. Les traces observées sont
cel les d'un phénomène qui n'a pu pleinement se
développer. Enfin, dans le cas des ravines de plus
grande ampleur, un sondage ponctuel à la pelle
mécanique n'est pas suffisant pour la percevoir :
les dépôts grossiers et/ou l ités l iés à l 'écoulement
seront observés sans qu'un l ien avec une structure
particul ière soit établ i . Au mieux, cel le-ci pourra être
déduite par comparaison avec des sondages
proches (comme dans l 'exemple d'Avion).

D'une manière générale, nous
soupçonnons que le phénomène est répandu et
fréquent, contrairement à ce que laisserait
présumer le faible nombre de cas recensés.
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B. De brèves phases plusieurs fois
répétées au cours du Pléniglaciaire

La dégradation du pergélisol avec
développement de ravines a pu se produire lors des
oscil lations cl imatiques brusques et de forte amplitude
du Pléniglaciaire weichselien. La fonte d'un coin de
glace est estimée au maximum à quelques dizaines
d'années dans le cas d'une non exposition et en
l 'absence de ravinement (Haesaerts et Van Vliet,
1 973). Les analogues actuels (supra) témoignent que
la fonte du coin est bien plus rapide en cas
d'exposition et surtout si un écoulement se produit en
son sein. Les caractéristiques mécaniques et surtout
calorimétriques de l 'eau accélèrent le processus et
peuvent provoquer la fonte du coin et la formation
d'une ravine de tai l le conséquente en une seule saison
estivale (Fortier et al. , 2007).

Le phénomène est dans tous les cas de
courte durée rapportée aux phases climatiques du
Pléistocène. I l a pu se produire à plusieurs reprises au
cours du Pléniglaciaire weichselien.

C. Une intime conviction : un rôle
morphogénétique prépondérant dans les
parties amont des bassins

A travers quelques exemples nous avons
affirmé que les écoulements thermokarstiques l iés
aux dégradations du pergélisol ont pu avoir un effet
érosif important, au moins sur les interfluves et les
têtes amont des réseaux. Dans ces bassins réduits à
quelques mil l iers de mètres carrés et à la
morphologie de détai l peu contrastée, le processus a
pu avoir un impact supérieur à un écoulement
hortonien sur sol gelé. Le phénomène est à notre avis
responsable de l 'extension amont du réseau de
talwegs. Des exemples explicites d'une tel le évolution
ont été analysés en Scandinavie (Svensson, 1 982).
Dans nos régions, les ravines non ou incomplètement
comblées par la suite par les colluvions ou les dépôts
éoliens ont été susceptibles de guider les
écoulements ultérieurs. Ces derniers ont pu entretenir
et développer la morphologie initiée. Le phénomène
et sa répétition au cours du Pléistocène a du jouer un
rôle majeur dans la morphogenèse et l 'extension des
bassins hydrographiques.

D. Un transit efficace vers l'aval

Paradoxalement, les dépôts fluviati les dans
les réseaux secs sont indigents (comme évoqués
partie I I .2-3.4.2). Les accumulations observées à
Onnaing-Toyota (partie I I .2-3.4.4) et Avion (I I .2-3.4.5)
constituent des témoins inhabituels de périodes
d'activités des réseaux (l iées ou non à une dégradation
du pergélisol). Leur position stratigraphique est

compatible avec la dernière phase de dégradation du
pergélisol au Pléniglaciaire supérieur, avant les dépôts
de loess massifs. Les dépôts ne bénéficient toutefois
pas de datations numériques. Quand bien même, la
brièveté d'une phase de dégradation du pergélisol ne
permettrait pas de les associer, par le seul argument
chronologique, aux alluvions.

Nous ne recensons pas non plus de
modelés de cônes de déjection ou dépôts
pléniglaciaires assimilables provenant des interfluves.
Cette absence de corol laire sédimentaire
immédiatement à l 'aval des zones érodées sur
interfluve ou tête de vallon plaide pour des
écoulements suffisamment compétents étendus vers
l 'aval pour permettre le transit et l 'évacuation des
produits de l 'érosion.

E. Un impact inconnu sur les parties aval
des bassins

L'impact des phases de dégradation du
pergélisol a pu varier considérablement dans l 'espace
et le temps en fonction de paramètres non linéaires et
parfois avec des évolutions antinomiques (par exemple
retour d'une porosité et d'une perméabil ité du sédiment,
l imitation du ruissel lement mais production d'eau de
fonte. . . ). L'impact sur les flux hydrologiques et
sédimentaires vers l 'aval a pu être réduit si la réponse
au changement cl imatique est délayée ou morcelée à
l 'intérieur d'un même bassin. Au contraire, des effets de
seuil ont pu être franchis sous l 'effet d'un cumul et
d'une concentration des eaux de fonte suite à une
réponse rapide et simultanée d'une part importante
d'un même bassin versant. Les analogues actuels
holocènes, situés en région arctique ou subarctique,
permettent diffici lement d'imaginer ce qu'a pu être la
fonte du pergélisol dans nos régions au cours des
changements cl imatiques contrastés du Pléniglaciaire.
Le thermokarst et une fonte rapide ont pu affecter une
vaste région, et ce d'autant plus que la fonte a du être
favorisée par l 'insolation plus fortes de nos latitudes
moyennes et, éventuel lement, par un changement
rapide du régime de température ou de précipitation.
L'efficacité envisagée du transit sédimentaire dans les
parties intermédiaires des bassins suggère également,
au minimum, une phase d'hydrographie importante vers
l 'aval. Toutefois, même en considérant l 'éventual ité d'un
pic de décharge solide et/ou l iquide hors norme, l 'inertie
des grandes vallées aval rend problématique leur
identification dans le corps sédimentaire d'un
phénomène si bref (quelques années ou quelques
dizaines d'années maximum) (Vandenberghe, 2002).
Westaway et Bridgland (2011 ) posent comme une
évidence l’occurrence d'écoulements de grande
ampleur dans le fleuve Manche qui seraient en partie
al imentés par la fonte du pergélisol (Westaway et
Bridgland, 201 0). Le fait est débattu (cf. partie I I .2-
3.3.5C).
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4. Le Pléniglaciaire weichselien et l'évolution
Pléniglaciaire supérieur du bas-pays

4.1 Litho-stratigraphie : du sable
au limon

Le passage en revue, bassin par bassin,
des dépôts de fonds de vallée dans les parties
précédentes permet de constater que haut et bas-
pays possèdent des systèmes morpho-
stratigraphiques distincts.

4.1 .1 Litho-stratigraphie type du haut-
pays

Le haut-pays, en amont de la zone
d'étude, se caractérise par des dépôts souvent
grossiers restreints à des vallées encaissées,
avec, sporadiquement quelques formations l imono-
sableuses conservées au-dessus (partie I I .2-2.5 et
figure 31 3). L'ensemble est en général masqué par
les formations du Tardiglaciaire et de l 'Holocène.
Les l itho- et chrono-stratigraphies du Pléniglaciaire
du haut-pays s'apparentent à celles connues pour
le Bassin parisien. Dépourvues d'observations
originales ou de datations et corrélables aux
informations plus complètes et complexes
obtenues dans le bas-pays, nous les évoquons
mais ne nous y attardons pas. La synthèse
développée concerne essentiel lement le bas-pays.

4.1 .2 Litho-stratigraphie type du bas-
pays

Le bas-pays offre les données sur le
Pléniglaciaire weichselien les plus détai l lées de la
zone d'étude et aussi les plus originales par
rapport aux régions l imitrophes. El les bénéficient
également de quelques datations.

A. Répartition spatiale et représentativité
temporelle

La morpho-stratigraphie des dépôts
pléniglaciaires du bas pays s'apparente à celle du
bassin belgo-néerlandais. Les dépôts du
Pléniglaciaire, généralement à l ’affleurement
(figure 31 3), recouvrent de grandes surfaces dans
de larges vallées dont les l imites exactes sont
parfois peu distinctes. Une partie des dépôts est
en continuité avec les formations de versant.

Le bas pays se caractérise aussi par
des dépôts pléniglaciaires localement épais : de
l 'ordre de 1 5 mètres ou plus dans la Plaine de la
Lys et la Deûle aval (terminaison française de la
vallée flamande), de l 'ordre de 1 0 à 1 2 mètres à la
confluence Escaut-Haine (dans ce cas épaisseur
totale du Quaternaire sans distinction), de l 'ordre
de 6 à 7 mètres dans la plaine de la Scarpe.

Figure 313 ­ Haut et bas­pays : deux systèmes morpho­
stratigraphiques

croquis théoriques
A – haut­pays
B – bas­pays
1 – substrat antérieur au Pléniglaciaire
2 – graviers
3 – litages sableux ou sablo­limoneux
4 – limon en fond de vallée
5 – formations de versant
6 – alluvions postérieure au Pléniglaciaire

Figure 313 – High and low­country : two morpho­stratigraphic
systems

theoretical scketchs
A – hight­country
B – low­country
1 – substrate anterior to the Pléniglacial
2 – gravels
3 – sandy or silty­sandy beds
4 – valley bottom silt
5 – slope formations
6 – post Pleniglacial alluvia
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Toutefois, les zones de forte épaisseur sont
restreintes aux axes de creusement maximum.
Rapportées à la largeur des vallées, leur
extension est modérée. Une épaisseur de l 'ordre
de quelques mètres reste la plus fréquente dans la
majeure partie des plaines.

La profondeur des dépôts ne permet
pas de préjuger de leur âge et une forte épaisseur
ne garantit pas une bonne représentativité des
dépôts plus anciens. Prenons pour exemples
éloquents le carottage d'Erquinghem-sur-la-Lys
(figure 257) ou les coupes de Lil le « rue Hegel »
(figure 48 et « C » sur la figure 21 0), où
respectivement 8 et au minimum 1 0 mètres sont
attribuables au Pléniglaciaire supérieur. De tout
évidence les témoins les plus anciens sont peu
présentés et ce pour plusieurs raisons :

(a) Des périodes de forte hydrologie ont
provoqué une érosion extensive des
dépôts, le bi lan sédimentaire est très
lacunaire avec une sur-représentation du
dernier état (fin du Pléniglaciaire).

(b) La fin du Pléniglaciaire correspond à un
déséquil ibre entre charge sédimentaire et
flux hydrique (en défaveur de ce dernier,
favorisant un alluvionnement) auquel
s'ajoute un apport éolien en fond de
vallée. L'ensemble tend également à une
sur-représentation de la fin du
Pléniglaciaire.

Aux deux remarques factuel les
précédentes, s'ajoutent également des biais
d'observation qui défavorisent nos connaissances
des périodes antérieures à la fin du Pléniglaciaire
supérieur :

(a) les observations directes, plus fiables et
détai l lées, concernent presque
exclusivement les premiers mètres de la
stratigraphie.

(b) La simil itude des textures des alluvions
(majoritairement sable et l imon) ne
permet pas de distinguer a priori une
signature sédimentaire ou une formation
caractéristique d'une période. Une
formation sablo-l imoneuse plus ancienne
conservée d'aventure ne sera pas
forcément identifiée comme tel le. A
contrario, la présence épisodique de
faciès un peu différents plus éloignés
(présence de matière organique, dépôt
fin l imono-argi leux) attire l 'attention
jusqu'à parfois orienter l 'interprétation
chronologique sans toujours hélas de
confirmation par datations numériques ou
bio-stratigraphiques (cas des dépôts
attribués au Début Glaciaire au nord-
ouest de Lil le, cf. parties I .2- et I I .1 -1 .2),
du remplissage du chenal le plus ancien
sur le site d'Houplin-Ancoisne « Le
marais de Santes », cf.partie I .5- et
figure 53, unité 7).

Étudier la l ithologie et l 'environnement
des dépôts de fonds de vallée du bas-pays c'est
d'abord étudier la fin du Pléniglaciaire weichselien,
mieux représenté et (relativement) mieux connu.

Table 46 ­ Proposition d'une litho­
stratigraphie des
formations du
Pléniglaciaire weichselien
en fond de vallée

d'après les observations de la vallée
de la Deûle, cf. figure 314

Figure 314 ­ A proposed
lithostratigraphy of the
Weichselian Pleniglacial
formations in the valley
bottoms

based on observations in the Deûle
river valley observations,
cf. figure 314
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Figure 314 ­ Proposition d'une lithostratigraphie des
formations du Pléniglaciaire weichselien en fond
de vallée

d'après les observations de la vallée de la Deûle, description
table 46

Figure 314 ­ A proposed lithostratigraphy of the Weichselian
Pleniglacial formations in the valley bottoms

based on observations in the Deûle river valley, description
see table 46

B. Une synthèse lithostratigraphique pour
la vallée de la Scarpe et de la Deûle

Une bipartition texturale : l imon sur sable

Les deux bassins les mieux
documentés (Scarpe et surtout Deûle)
permettent la construction d'une litho-
stratigraphie (figure 31 4 et tableau 46).
Synthétisée à l 'extrême, nous reconnaissons une
bipartition fondamentale marquée par une
variation verticale de faciès. Une formation
sableuse litée (sable, sable et l imon, notée « S »
sur la figure 31 4) associée à des conditions
fluviati les passe vers le haut à une formation
l imoneuse loessique (notée « L » sur la
figure 31 4), el le-même associée à des conditions
de dépôts fluvio-éoliens ou éoliens. La formation
« L » est en continuité stratigraphique avec les
formations loessiques sur versant. El le peut
incorporer du sable éolien, voire un sable éolien
peut s'y substituer (cas de la plaine de la Scarpe,
avec le faciès noté « LvariaS » et corrélé à un
modelé dunaire).

Les deux formations ainsi définies
couvrent la presque total ité des fonds de vallée

de la Deûle et de la plaine de la Scarpe. Le
contact avec le substrat est constitué d’une limite
érosive nette, précédée par des formations plus
grossières ou soulignées par quelques graviers
de craie (contact non observé dans la plaine de
la Scarpe).

Variations de faciès

Les deux formations principales (S et L)
peuvent présenter des variations de faciès
(figure 31 4 et tableau 46) :

• « S gr », sable enrichi en gravier, voire
dépôt essentiel lement graveleux (suit
en général une limite érosive sur le
bed-rock crayeux) dans la vallée de la
Deûle. Les dépôts graveleux sont
absents de la plaine de la Scarpe, à
l 'exception d'un axe de quelques
kilomètres (Fourrier, 1 989, 1 992) qui
correspond au débouché de
l'Escrebieux et de la Scarpe dans la
plaine.

• « S sup », sable l ité, graviers épisodiques,
plus ou moins riche en limon ; i l peut se
confondre avec la base de la formation L.
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• « L inf », l imon lité, plus ou moins riche en
sable ; i l peut se confondre avec la partie
supérieure de la formation S. « L inf »
peut éventuel lement être entièrement
l imoneux, l ité, avec des concentrations
de carbonates importantes dues à une
décantation cyclique de limon calcaire ;
en cas de pédogenèse, ce faciès
disparaît et le sédiment ne se distingue
plus d'un loess typique pédogenisé.

• « L gr », présence épisodique de lits
graveleux au sein de L.

• « L sup », loess typique ou limon loes-
sique légèrement sablonneux, présence
éventuel le de quelques l its plus
grossiers ; « L sup » se distingue
diffici lement d'un loess typique, en
particul ier quand il est pédogenisé.

Cette stratigraphie type s’agrémente
d'autres variations secondaires en fonction :

• de l ’épaisseur des unités,
• de la structure fluviati le (simple cail loutis
sans structure nette, l itages entrecroisés,
l itages sub-horizontaux, éventuel grano-
classement),

• des constituants de la fraction grossière :
graviers de craie, de silex ou d’argi le en
plus ou moins grande abondance (en
fonction de la l ithologie du bassin, de la
proximité du bed-rock, de la distance à la
source),

• des constituants de la fraction fine :
CaCO3 ou glauconie,

• de l ’éventuel le présence de structures
cryogéniques (cryoturbation, fentes de
dessiccation, fente de dessiccation
syngénétique, pseudomorphe de coin de
glace, structure fluviati le thermo-
karstiquef)

• de l’éventuel le (et rare) présence de restes
végétaux,

• de traits pédologiques (oxydoréductions,
décarbonatations et carbonatations
secondairesf).

Nous associons à la l itho-stratigraphie
un code couleur simple (figure 31 4). La
distinction n'est pas toujours aisée entre la
partie supérieure de « S » (sable l ité avec lits
l imoneux) et la base de « L » (l imon avec lits
sableux). Un code commun est proposé pour
tenir compte de cette incertitude. Le code
couleur est appliqué à la synthèse de la vallée
de la Deûle et de la plaine de la Scarpe
(figures 31 5 à 31 7).

Dépôts antérieurs

Aux formations « S » et « L », nous
ajoutons une formation sous-jacente « F »
(figure 31 4) pour tenir compte de la présence
épisodique de dépôts plus fin, l imoneux (« F lim »)
avec une base passant à des dépôts grossiers
(« F gr ») à l 'approche du bed-rock.

A ce jour, nous n’avons pas observé de
pédogenèse au sein des unités attribuées au
Pléniglaciaire en fond de vallée, comme
rencontrée dans la vallée affluente de la Haine
(Haesaerts, 2004).

Une litho-stratigraphie applicable aux bassins
voisins

La synthèse litho-stratigraphique
proposée pour la Deûle et la Scarpe peut être
soumise aux autres bassins. El le s'applique sans
grande difficulté à la plaine de la Lys (figure 31 8).
Le cas de la plaine de l 'Escaut est plus délicat en
raison du fort contraste des textures (figures 31 9 et
320). Une partie des nappes de graviers de silex
observées dans la plaine de l 'Escaut peut être
corrélée à la formation « S » (cf. discussion I I .1 -4.2
et I I .2-2.4.4).

4.2 Le Pléniglaciaire inférieur et
moyen

4.2.1 Une documentation lacunaire

Le Pléniglaciaire inférieur n'a pas été
identifié dans la zone d'étude.

Le Pléniglaciaire moyen est représenté par
les formations alluviales fines l imoneuses ou limono-
sableuses rencontrées sous les dépôts sableux l ités
(unité « F » de la l itho-stratigraphie, figure 31 5).
Aucune datation directe n'a été effectuée (au mieux
les formations plus grossières sus-jacentes sont
datées du Pléniglaciaire supérieur, cf. supra partie I I .2-
4.3.3 et figure 321 ) et l 'attribution chronologique doit
être considérée avec prudence. Dans la vallée de la
Deûle, ces formations sont rares, peut-être l iées à des
creusements en chenaux relativement excentrés dans
la vallée (Houplin-Ancoisne, « Le Marais de Santes »).
El les semblent continues dans la plaine de la Lys et
dans la plaine de la Scarpe où la largeur de la plaine a
pu favoriser leur développement et conservation.
Dans la plaine de la Lys, les formations l imono-
tourbeuses décrites anciennement (Paepe, 1 964 ;
Paepe et Vanhoorne, 1 967) pourraient éventuel lement
être réinterprétées comme formations alluviales du
Pléniglaciaire moyen (cf. discussion partie I I .1 -2.1 .2C).
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4.2.2 Une ébauche d'évolution pour le
Pléniglaciaire inférieur et moyen

Un schéma général de l 'évolution
pléniglaciaire des fonds de vallée (figures 321 et
322) peut être proposé malgré le peu d'éléments
dont nous disposons pour le Pléniglaciaire
inférieur et moyen. L'évolution pléniglaciaire
inférieur et moyen des fonds de vallée du bas-
pays est corrélable avec les vallées des plaines
des bassins voisins, au Royaume-Uni, en
Belgique, aux Pays-Bas et en Allemagne du Nord
(figure 323) (Mol et al. , 2000 ; Van Huissteden et
al. , 2001 ; Van Huissteden et Kasse, 2001 ). Les
phases hydrologiques du bas-pays sont
synchrones avec des écoulements de haute
énergie (Pléniglaciaire inférieur et supérieur) et de
faible énergie (Pléniglaciaire moyen) dans les
bassins voisins.

Les datations sur le bas du versant du
Mont-des-Bruyères dans la plaine de la Scarpe
(cf. partie I I .2-2.3.4, figure 280 et table 42)
confortent indirectement l 'image d'une hydrologie
particul ièrement forte dans une première partie du
Pléniglaciaire. Le rajeunissement du versant d'une
coll ine sableuse a nécessité des écoulements
considérables pour déblayer le produit de
l 'érosion. Cette phase de morphogenèse est
antérieure à 56,85 ± 4,1 4 ka (datation OSL). El le
peut être rapportée au Pléniglaciaire inférieur ou à
la transition Pléniglaciaire inférieur/moyen.

La formation « L » se caractérise par
une texture plus fine, l imoneuse, et est antérieure
aux formations plus grossières « S » datées du
Pléniglaciaire supérieur (figure 321 ). I l s'agit d'un
al luvionnement en plaine mis en place dans des
conditions d'hydrologie plus faible (figure 322), en
cohérence avec les tendances observées dans les
plaines du nord de l 'Europe (figure 323). Le
Pléniglaciaire inférieur et moyen est cependant
probablement plus complexe que ce que nous
pouvons, en l 'état, mettre en évidence.

4.3 Pléniglaciaire supérieur

4.3.1 Des plaines balayées par les
eaux...

En tous points des plaines du bas-pays
nous observons des formations fluviati les
majoritairement sableuses (unité « S », figure 31 4).
Cette unité repose fréquemment sur le substrat
antequaternaire. L'unité « S » rencontrée en fond de
vallée peut être considérée comme équivalant

stratigraphique de tout ou partie des formations
graveleuses des fonds de vallée du bassin parisien
(cf. la discussion et élément bibl iographique partie
I I .2-1 .2 et l 'exemple de la vallée de l 'Hogneau-
Aunelle, figures 295 et 320, où la transition entre les
deux systèmes morpho-stratigraphiques, figure 31 3,
peut être suivie de proche en proche). De même,
l 'unité « S » est associée à une érosion sur versant
et au développement de cryopediments sur les bas
de versant sableux à faible pente (I I .2-3.3).

Un activité fluviati le importante, extensive,
a affecté l 'ensemble du fond de vallée jusqu'aux
extrémités amont des bassins et les versants
pendant une première partie du Pléniglaciaire
supérieur (figure 324). Le développement de la
formation « S » sur substrat sableux drainant dans
les parties amont des bassins (exemple de Dourges-
Ostricourt, partie I .1 0-) implique la présence d'un
pergélisol (Kasse, 1 997 ; Bogaart et al. , 2003a). De
cette forte activité hydrologique sur sol gelé résulte
le hiatus à la base de la formation « S ». Nous
pouvons lui associer également des incisions
remarquables dans les parties aval des bassins :
axe de drainage central de la plaine de la Lys (partie
I I .2-2.1 .9) et, dans la vallée de la Deûle, incision de
la craie à partir de Lil le ou, à minima, un
déblaiement d'une incision préexistante (partie I I .2-
2.2.5).

Les styles fluviati les correspondant ne
sont pas clairement identifiés. Des écoulements
en tresses ont pu se développer quand les apports
en éléments grossiers étaient abondants (zones
de bed-rock crayeux dans la vallée de la Deûle,
nappes de graviers de silex dans la vallée de
l 'Escaut). Cependant les paramètres de lithologie
(texture fine majoritaire ou exclusive) et de pente
longitudinale (faible) ont vraisemblablement
permis le développement de lits méandriformes.
Des traces de méandres sont conservées en
nombre dans la plaine de la Scarpe sans être
encore datées (partie I I .2-2.3.5).

Des processus éoliens locaux sont
vraisemblablement intervenus dans ce contexte. I l
est probable qu'une part prépondérante de la
fraction fine de « S sup » résulte d'apports
al lochtones contemporains (Koster, 2005). Les
phases d’inondation et d’activité des chenaux ont
pu d'autre part être relayées par une déflation
(Field et al. , 2009). Toutefois la forte humidité qui
régnait d'évidence dans les plaines a dû freiner les
processus éoliens locaux (Kasse, 1 997). Dans le
cas de la Scarpe, les analyses granulométriques
permettent à Fourrier (1 989) de considérer les
processus éoliens comme prépondérants. Dans
tous les cas, la forte activité fluviati le et la largeur
démesurée des bandes actives ont masqué
d'éventuels dépôts éoliens en fond de vallée.
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Figure 315 ­ Le Pléniglaciaire weichselien de la vallée la
Deûle : synthèse litho­stratigraphique

1 à 28 voir table 39 et localisation sur la figure 263
sections « a » à « f », voir figures 264 à 269
application du code couleur de la figure 314
a – Tardiglaciaire – Holocène
b – limon loessique
c – limon loessique lité
d – sable lité
e – limon et sable lité
f – gravier de craie
g – limon lité (Pléniglaciaire moyen weicheslien ?)
h – limon lité (Début Glaciaire weichselien)
i – bed rock

Figure 315 ­ Lihtostratigraphic synthesis of Weichselian
Pleniglacial in the Deûle river valley

1 to 28 see table 39 and location on figure 263
reachs « a » à « f », see figures 264 to 269
colour code from figure 314 used
a – Lateglacial – Holocène
b – loessic loam
c – bedded loessic loam
d – bedded sand
e – bedded sand and loam
f – chalk gravels
g – bedded loam(Weichselian Middle Pleniglacial ?)
h – bedded loam (Weichselian Early Glacial)
i – bed rock

Figure 316 ­ Le Pléniglaciaire weichselien de la plaine de la
Scarpe, transect gazoduc : synthèse litho­
stratigraphique

application du code couleur de la figure 314

Figure 316 ­ The Weichselian Pleniglacial in the Scarpe plain,
pipe­line cross­section: litho­stratigraphic
synthesis

colour code from figure 314 used
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Figure 317 ­ Le Pléniglaciaire
weichselien de la plaine
de la Scarpe,
observations 1 à 10 :
synthèse litho­
stratigraphique

application du code couleur de la
figure 314

Figure 317 ­ The Weichselian
Pleniglacial in the Scarpe
plain, observations 1 to
10: litho­stratigraphic
synthesis

colour code from figure 314 used

Figure 318 ­ Le Pléniglaciaire
weichselien de la plaine
de la Lys : synthèse litho­
stratigraphique

application du code couleur de la
figure 314

Figure 318 ­ The Weichselian
Pleniglacial in the Leie
river plain: litho­
stratigraphic synthesis

colour code from figure 314 used
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Figure 319 ­ Le Pléniglaciaire weichselien de la plaine de
confluence Escaut­Haine, observations 1 à 11 :
synthèse litho­stratigraphique

application du code couleur de la figure 314

Figure 319 ­ The Weichselian Pleniglacial in Scheldt­Haine
confluence plain, observation 1 to 11: litho­
stratigraphic synthesis

colour code from figure 314 used

Figure 320 ­ Le Pléniglaciaire weichselien de la plaine de
confluence Escaut­Haine, observations 12 à 14 :
synthèse litho­stratigraphique

application du code couleur de la figure 314

Figure 320 ­ The Weichselian Pleniglacial in Scheldt­Haine
confluence plain, observation 12 to 14: litho­
stratigraphic synthesis

colour code from figure 314 used
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Figure 321 ­ Principales phases sédimentaires du
Pléniglaciaire weichselien dans la zone d'étude

synthèse des figures 259 (plaine de la Lys), 274 (vallée de la
Deûle) et 278 (plaine de la Scarpe) et ajout de la datation du
remplissage du ravin de Mérignies
Scarpe :
ScA, activité fluviatile de haute énergie et érosions ?
ScE, dépôts alluviaux limoneux et sablonneux fins
ScF, dépôts alluviaux de sable et limon, contrastés,
ScG, dépôts éoliens, sable et loess
Deûle :
DeûA, dépôts alluviaux à dominante limoneuse ?
DeûB, dépôts alluviaux, graviers de craie, sable et limon
DeûC, dépôts éoliens, loess et loess remanié par les eaux
1, envahissement éolien
Lys :
W1, dépôts alluviaux limoneux et tourbeux
IV, dépôts alluviaux sableux dans l'axe central de la plaine
III, dépôts limoneux dans l'axe central de la plaine
II, dépôt alluviaux sableux grossiers dans l'axe central de la
plaine
W2, Dépôts fluvio­éoliens loessiques

Figure 65 – Principal Weichselian Pleniglacial sedimentary
phases in the study area

synthesys of figures 259 (Leie river plain), 274 (the Deûle river
valley) and 278 (Scarpe river plain), with the date of the fill of
the Merignies ravine
Scarpe:
ScA, high energy fluvial activity and erosion?
ScE, silty and sandy alluvial deposits
ScF, contrasted sand and silt alluvial deposits, meandering
channels
ScG, aeolian deposits, sand and loess
Deûle:
DeûA, primarily silty alluvial deposits?
DeûB, alluvial deposits, chalk gravels, sand and silt
DeûC, aeolian deposits, loess and water reworked loess
1, aeolian input
Leie:
W1, silty and peaty alluvial deposits
IV, sandy alluvial deposits the central axis of the plain
III, silty alluvial deposits in the central axis of the plain
II, coarse sandy alluvial deposits in the central axis of the plain
W2, loessic fluvio­aeolian deposits
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4.3.2 Des plaines balayées par le vent...

A. Une rétractation du réseau
hydrographique et envahissement
loessique

La formation essentiel lement sableuse
« S » (figure 31 4), associée à une activité
fluviati le, passe en presque tout point des plaines
à une formation l imoneuse « L », de texture
loessique, ou parfois (en particul ier dans la plaine
de la Scarpe), à de petites dunes (« L varia »). Un
faciès transitoire est fréquemment observé entre
les deux formations (texture intermédiaire l itée).

L'apport loessique et la faiblesse des
écoulements a entraîné un exhaussement des
fonds de vallée. Dans la plus grande partie des
bassins versant, les affleurements deviennent
majoritairement voire exclusivement l imoneux. Le
fait soul igne la baisse de compétence, l 'absence
d'incision (au moins dans la partie amont des
bassins) et la non mobil isation du sable pourtant
présent à faible profondeur. L'activité fluviati le est
donc passée à une activité fluvio-éolienne, voire
purement éolienne en maints endroits des plaines.
Le phénomène a nécessité la rétractation

Figure 322 ­ Représentation schématique de quatre phases
sédimentaires identifiées pour le Pléniglaciaire
Weichselien dans la zone d'étude

1 – forte activité fluviatile (indices indirects)
2 – dépôt majoritairement limoneux (rares dépôts identifiés)
3 – forte activité fluviatile
4 – envahissement loessique

Figure 322 ­ Schematic display of four Weichselian
Pléniglacial sedimentary phases in the study
area

1 – high fluvial activity (indirect indications)
2 – meanly silty deposits (indentified deposits rare)
3 – high fluvial activity
4 – loessic input

Figure 323 ­ Evolution pléniglaciaire des vallées du bas­pays
(Lys, Deûle et Scarpe) et comparaison régionale

modifié de Mol et al. (2000) et Van Huissteden et al. (2001)
d'après les données (consultées) de : De Moor et Heyse
(1978), Kasse et al. (1995) ; J. Van Huissteden et al. (1986),
Van Huissteden et al. (1986), Mol (1995, 1997b) et (non
consultées, citées par Mol et al., 2000) : Gibbard (1994), Rose
(1995), Mol (1997a)
a – dépôt de basse énergie
b – dépôts de haute énergie
c – dépôts éoliens en fond de vallée
d – incision
phases 1 à 4 – voir figure 322

Figure 323 ­ Low country valleys (Leie and Deûle, Scarpe
rivers) Pleniglacial evolution and regional
comparaison

modified from Mol et al. 2000; Van Huissteden et al. 2001
data from: De Moor et Heyse (1978), Kasse et al. (1995), J.
Van Huissteden et al. (1986), K. Van Huissteden et al. (1986),
Mol (1995, 1997b) and from: Gibbard (1994), Rose (1995),
Mol (1997a) (cited by Mol et al., 2000):
a – low energy deposits
b – hight energy deposits
c – aeolian deposits in the valley bottom
d – incision
phase 1 to 4 – see figure 322
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drastique du réseau hydrographique et un apport
loessique massif. Une continuité est d'ai l leurs
observée entre la couverture continue de loess sur
versant et la formation « L » en fond de vallée.
L'engraissement du versant sous le vent par le
loess a modifié la morphologie et a eu tendance à
restreindre la largeur du fond de vallée.

B. Un faciès fluvio-éolien limoneux
caractéristique étendu à l'ensemble du
bas-pays

Le faciès de limon lité caractérise
l 'ensemble du bas-pays, avec des variations
(l itages plus ou moins marqués, éventuel le
présence de lits sableux parfois granoclassés,
éventuel le décantation d'une fraction fine. . . ). Un
l itage discret (« l inéoles » de Roland Paepe, 1 964)
se retrouve dans l 'ensemble de la plaine de la Lys
(cf. partie I I .2-2.1 .4 et photos 1 34 à 1 36). Des lits
exclusivement l imoneux et souvent associés à des
lits de décantation sont fréquemment rencontrés
dans la vallée de la Deûle (cf. partie I I .2-2.2.5A et
photos 8, 1 6, 22, 1 37 et 1 38) et dans le sud de la
plaine de la Scarpe (partie I I .2-2.3.2B et
photos 56, 59, 64, 67, 1 40 et 1 41 ). Le faciès existe
également dans la plaine de confluence Escaut-
Haine (parite I I .2-2.4.2B, photos 1 01 et 1 47). Ces
faciès attestent clairement de la persistance, en
fond de vallée, d'écoulements sous forme de
ruissel lements diffus et de petites zones
cycliquement inondées (pic de crue annuel ?)
avec remaniement du l imon éolien (partie I I .2-
2.1 .5A. Les eaux se concentrent vers l 'aval, créant
une morphologie fluviati le de mieux en mieux
marquée et pérenne (figure 324 et partie infra
I I .2-4.3.2C).

C. Évolution amont-aval du système
morpho-sédimentaire d'un petit bassin
versant en contexte de dépôt de loess

Le cumul d'observations en positions
variées permet de proposer un schéma de
l'évolution d'un bassin versant en zone loessique
(principalement inspiré de la vallée de la Deûle).
Nous distinguons trois sections (figures 324 et
325). A la suite des deux états figurés, la situation
évolue encore quelque peu avec l'arrêt de tout
écoulement dans les bassins amont tandis que le
dépôt de loess se poursuit (exemple de Dourges-
Ostricourt, partie I .1 0- et figure 271 ).

(i) Section amont

Un ruissel lement diffus, probablement
issu de la fonte de neige, converge et forme en
fond de vallée de petits chenaux peu profonds de

quelques mètres ou dizaines de mètres de large.
La sédimentation peut être presque exclusivement
loessique (exemple de Douvrin, partie I .8-) ou
remanier du sable (exemple de Dourges-
Ostricourt, partie I .1 0-). La différence de texture
tient probablement à la nature du substrat et
l 'abondance relative de l 'apport de loess. Dans
tous les cas, le bi lan sédimentaire permet un net
exhaussement de la plaine. A Douvrin le faciès l ité
est extensif (mobil ité des chenaux ou
omniprésence du ruissel lement ?). A Dourges, les
l its sableux coexistent latéralement avec du loess.
A Douvrin, les conditions sont réalisées pour un
bassin versant de l 'ordre de 25 km² et à Dourges-
Ostricourt pour environ 2 km².

(i i) Section médiane

Un peu plus en aval, la concentration
croissante des eaux crée une bande active
d'environ 250 m de large, parcourue de quelques
chenaux peu profonds (de l 'ordre de 50 m de large
pour 1 m de profondeur). La bande active est
faiblement encaissée dans une plaine loessique
(exemple du transect de Bouvines dans la vallée
de la Marque, partie I .1 2-). Les dépôts y sont
constitués de limon et de sable. À l 'extérieur de la
bande active, les dépôts de plaines sont
constitués de limon lité passant progressivement à
du loess typique à l'amorce des versants. Malgré
un pic de crue probablement conséquent, le bi lan
sédimentaire est positif et permet l ’exhaussement
simultané de la bande active et de la plaine. À
Bouvines, les conditions sont réalisées pour un
bassin de l 'ordre de 1 30 km². Cette morphologie
est soupçonnée en d'autres endroits mais a
généralement été bouleversée par l 'activité
fluviati le ultérieure.

(i i i) Section aval

Encore plus en aval, un chenal est bien
marqué et encaissé par rapport à une plaine.
Nous pouvons prendre comme exemple la Deûle
à partir de Lil le ou la plaine de la Lys (cf. aussi
discussion partie I I .2-2.1 .7C). La bande active est
large de moins de 1 00 m à Lil le (Deschodt, 1 999a)
(avenue du Peuple belge) à plusieurs centaines
de mètres (200 à plus de 300) dans la plaine de la
Lys (d'après Bdalti 50 de l 'IGN). Les dépôts y sont
sableux et éventuel lement graveleux. I ls ne se
distinguent guère par leur texture des dépôts
fluviati les de la première partie du Pléniglaciaire
supérieur (partie I I .2-4.3.1 ). La bande active jouxte
une plaine qui continue de s'exhausser par une
accumulation de loess (ruisselé ou même
éventuel lement loess typique). À Lil le, les
conditions sont réalisées pour un bassin versant
d'environ 540 km².
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Figure 324 ­ Schéma de l'évolution d'un bassin versant de
faible dimension dans la zone de loess, relations
entre écoulements, faciès et morphologie

principalement inspiré de la vallée de la Deûle
1 – Pléniglaciaire supérieur, forte activité hydrologique
a – versant, érosion
b – fond de vallée, alluvions sablo­graveleuses à sablo­
limoneuses
2 – Pléniglaciaire supérieur, baisse de l'activité hydrologique et
envahissement loessique
c – dépôt loessique en fond de vallée
d – ruissellement
e – bande active faiblement encaissée
f – bande active fortement encaissée
g – loess sur versant
h – apport de loess et progradation du versant
i – dune
j – déflation locale
k – franchissement de seuil dans les paramètres
hydrologiques et distinction de 3 sections : (i) section amont,
ruissellement dominant chenaux peu marqués ou temporaires,
(ii) section intermédiare, transit sédimentaire en chenaux peu
profonds, (iii) section aval, morphologie fluviale marquée avec
lit encaissé
l – localisation des transects (3)
3 – Transects shématiques en différents secteurs de la carte
(2)
m – substrat antérieur au Pléniglaciaire supérieur
n – sables lités
o – nappe alluviale sableuse grossière, fin du Pléniglaciaire
supérieur
p – limon loessique lité
q – limon loessique
r – loess typique
s – dune avec interstratification de loess
t – apport local de sable
u – bilan sédimentaire nettement positif et exhaussement du
fond de vallée
v – bilan sédimentaire inconnu

Figure 324 ­ Small scale catchement basin evolution in the
loess belt; relationships between flows, facies
and morphology

primarily based on observations in the Deûle river valley
1 – Upper Pleniglacial, high hydrologic activity
a – slope, erosion
b – valley bottom, gravy­sand to silty­sand alluvia
2 – Late Upper Pleniglacial, decrease in hydrologic activity and
loess overrun
c – valley bottom loessic deposit
d – water run off
e – shallow active belt
f – active belt, steep banks
g – loess on slope
h – loess input and slope progradation
i – dune
j – local deflation
k – hydrologic parameter threshold with distinction of three
zones: (i) upstream zone, run off, temporary or very shallow
channels (ii) intermediate zone, sediment transit in shallow
channels, (iii) downstream zone, well defined fluvial
morphology and steep banks
l – location of cross­sections (3)
3 – schematic cross­sections in different reachs of map (2)
m – substrate anterior to the Upper Pleniglacial substratum
n – bedded sands
o – coarse sandy alluvial sheet, Late Upper Pleniglacial
p – bedded loessic silt
q – loessic silt
r – typical loess
s – loess interstrafied dune
t – local sand input
u – distinctly positive sediment budget and raising of the valley
floor
v – unknown sediment budget

Figure 325 ­ Répartition approximative et empirique des
différentes sections fluviales de la figure 324 en
fonction de la superficie du bassin versant

i à iii – sections de la figure 324 (2)
A à D – transects de la figure 324 (3)

Figure 325 ­ Approximate empirical distribution of the different
fluvial zones of figure 324 according to the
catchment area

i to iii – figure 324 (2) fluvial zones
A to D – figure 324 (3) cross­sections
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D. Sable éolien et dunes

Présence et répartition de sable éolien

Le faciès éolien loessique est
majoritaire mais non exclusif. Quand les eaux ont
charrié et déposé du sable en quantité suffisante,
de petites dunes ont pu se développer. El les se
situent systématiquement à l 'est (sous le vent) des
épandages fluviati les (figure 326). Une dune a été
ainsi observée sur l 'interfluve entre Deûle et
Scarpe (cf. partie I .1 0- et figures 97 et 98). Le fait
est également soupçonné dans la plaine de
l 'Escaut (parties I .1 8- et I I .2-2.4.3, figure 1 68 unité
5, figure 297). I l est général isé à une large partie
orientale de la plaine de la Scarpe où des trains
de dunes linéaires sont révélés sur un levé LiDAR
(partie I I .2-2.3.5D et figure 288). Nous prenons
également le risque de prédire l 'existence d'un
phénomène éolien sableux Pléniglaciaire
supérieur à l 'est de la confluence Escaut-Haine
(région de Flines-lès-Mortagne / Hergnies, sous-
explorée mais présentant des conditions optimales
sous le vent de la confluence de la Scarpe et de
l 'Escaut). À Halluin, à un jet d'aigui l le de la

frontière franco-belge, un imposant épandage
sableux (plus de deux mètres d'épaisseur) repose
sur un loess (BDLD no 3573 à 3577) (Lantoine,
201 3). I l résulte probablement de la reprise
éolienne des alluvions de la Lys, proche
(figure 327). Le dépôt n'est pas daté et pourrait
éventuel lement être attribué au Tardiglaciaire sans
que nous sachions si nous devons l 'attribuer à la
fin du Pléniglaciaire ou au Tardiglaciaire. La
présence de lits l imoneux plaierait toutefois pour
âge Pléniglaciaire (cf. infra).

Le modelé dunaire est diffici le à détecter
en raison d'un modeste dénivelé (maximum de
l'ordre de 3 mètres), d'une extension parfois
restreinte (comme dans l 'exemple de Dourges-
Ostricourt) ou en raison d'un éventuel dépôt
loessique final susceptible de masquer la texture
associée à la forme (comme dans l 'exemple de
Dourges-Ostricourt). Des phénomènes éoliens de
plus grande ampleur existents plus au nord
(Verbruggen et Kiden, 1 989 ; Vandenberghe 1 983,
1 991 , Kasse 2002).

Figure 326 ­ Cartographie sommaire
des zones de déflation et
de dépôt éolien au
Pléniglaciaire supérieur,
attestées ou supposées

H – Halluin, non daté, voir figure 327
1 – Dourges­Ostricourt
2 – plaine de la Scarpe
3 – confluence vallée affluante de
Beuvrages­Escaut
4 – confluence Escaut­Haine
5 – confluence Scarpe­Escaut

Figure 326 ­ Summary cartography of
the de flation zones and
the Upper Pleniglacial
aeolian deposit, attested
or suspected

H – Halluin, no date, see figure 327
1 – Dourges­Ostricourt
2 – Scarpe river plain
3 – Beuvrages tributary valley­
Scheldt river confluence
4 – Haine­Scheldt rivers confluence
5 – Scarpe­Scheldt rivers
confluence
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Figure 327 ­ Dépôt sableux d'Halluin

Figure 327 ­ Sandy deposit in Halluin

Associations loess et sable

Les modelés dunaires peuvent être
associés en interstratification à des dépôts de loess
(partie I I .2-2.3.2C, figure 1 36 et photo 72). La
morphologie dépend cependant du sable et le loess
se limite à un nappage plus ou moins régulier des
formes. Dans le détai l l 'interstratification se présente
soit comme de petits l its l imoneux pluri-mil l imétriques
ou pluri-centimétriques au sein du sable, soit comme
des alternances de plus grande épaisseur (pluri-
décimétriques voire métrique) entre sable et loess.

I l est intéressant de constater que les
textures ne se mélangent pratiquement jamais
(une rare occurrence à Dourges-Ostricourt à la
périphérie du modelé). Une différenciation efficace
existe donc localement entre les deux processus
pourtant concomitants. À Dourges-Ostricourt nous
observons la rapide apparition de lits l imoneux
très fins à la faveur d'une petite paléo-dépression
inter-dunaire. Le tri de texture est probablement
influencé par des conditions micro-locales
d'humidité ou de couverture végétale qui
s'ajoutent aux variations spatiales et temporel les
de la déflation. Le loess est peut-être
préférentiel lement associé à (fixé par ?) des zones
végétal isées. Du reste, le loess devait mieux se
prêter à la végétal isation que le sable plus sec et
mobile). La différenr de texture exprime peut-être
une saisonnalité du régime des vents (Schwan,
1 986).

E. Style fluvial, écoulements et interaction
avec les phénomènes éoliens

Modelé fluvial

Dans un contexte où les phénomènes
éoliens sont de plus en plus prépondérants, les
écoulements diminuent mais persistent, dans les
sections intermédiaires et aval (cf. supra). Le style
fluvial parfois conservé dans la micro-topographie
des plaines est dominé par de petit chenaux peu
profonds (cf. partie I .1 5-, parties I .1 2- et I .1 3-,
figures 11 6, 1 53 et 271 ). Le LiDAR de la plaine de
la Scarpe offre un exemple flagrant d'un
déploiement de nombreux méandres, parfois de
grande dimension, sans que nous conaissions leur
âge exact (cf. discussion partie I I .2-2.3.5E).

Dérive vers l 'est de la bande active

L'apport de loess entraîne dans
certaines section de vallées le déplacement des
écoulements contre le versant au vent (versant est
des vallées, exposé aux vents d'ouest) : exemple
des vallées de la Marque à Bouvines, partie I .1 2-,
figure 1 07, de la Rhonelle à Famars, partie I .22-,
figure 1 95). De nombreuses petites vallées de la
zone loessique sont probablement concernées, en
particul ier si l 'axe de la vallée est méridien. Le fait
est flagrant dans la vallée de la Deûle. Le même
phénomène s'y est déjà produit au cours du
Saalien (cf. partie I I .1 -1 . et figure 21 0).
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4.3.3 Du fluviatile à l'éolien :
chronologie

A. Difficultés et limites

Par nature, l 'enregistrement fluviati le est
éminemment lacunaire et nous devons nous poser
la question de sa représentativité. Surtout, la
simil itude des textures conjuguée à la parcimonie
des datations l imitent les possibi l ités d'établ ir une
chrono-stratigraphie précise et bien étayée. Nos
connaissances s'améliorent quelque peu pour la
fin du Pléniglaciaire qui conjugue une forte
représentation des dépôts, une plus grande facil ité
d'accès et un changement majeur
d'environnement (passage d'un environnement
fluviati le à dominante sableuse à un
environnement fluvio-éolien et éolien à dominante
l imoneuse).

En l itho-stratigraphie, trois grandes
formations sont définies essentiel lement sur des
caractères texturaux (partie I I .2-4.1 .2B). Une
lecture chronologique directe de la l itho-
stratigraphie est dél icate. Comme évoqués dans la
réflexion sur les modelés fluviati les de la fin du
Pléniglaciaire (partie I I .2-2.2.3D), des écoulements
ont persisté alors que des dépôts loessiques se
développaient en fond de vallée, créant des
variations importantes de faciès entre dépôts
contemporains (cf. en particul ier la figure 271 ).
Dans le détai l , les l imites d'unités l ithologiques ne
sont pas isochrones. En outre les formations sous-
jacentes, essentiel lement fluviati les et à texture
plus grossière peuvent correspondre à différentes
phases d'activités fluviati les séparées par de longs
hiatus. Enfin, les datations numériques en fond de
vallée, par radiocarbone ou OSL, sont rares. Les
quelques datations numériques disponibles
concernent le Pléniglaciaire supérieur, à
l 'exception d'une date rejetée (partie I I .2-2.3.2B).

En l 'absence d'un nombre suffisant de
datations, la chronologie reste tributaire de la l itho-
stratigraphie, toute lacunaire et peu précise soit-
el le. La chrono-stratigraphie proposée doit donc
être considérée comme une ébauche susceptible
d'être précisée par de futures recherches. Les
premiers jalons chronologiques posés pour la
plaine de la Lys (figure 258), la val lée de la Deûle
(figure 274) et la plaine de la Scarpe (figure 278)
sont synthétisés sur la figure 321 . I ls permettent
de distinguer 4 périodes correspondant au
Pléniglaciaire inférieur, au Pléniglaciaire moyen et
à deux phases distinctes au sein du Pléniglaciaire
supérieur (figure 322), l 'une dominée par un
système fluvial extensif et l 'autre par la
prédominance des phénomènes éoliens et les
apports loessiques (I I .2-4.3).

Plaine de la Scarpe : jeu de l 'eau, du sable et du
vent

Dans la plaine de la Scarpe, la micro-
topographie met en lumière les interactions entre
modelé fluvial et éol ien. Les dunes linéaires ont été
nourries par le remaniement fluviati le du sable issu
de la Pévèle. El les se sont déployées dans la plaine
où elles ont été retai l lées par l 'activité fluviale.
L'interaction a créé de petits dénivelés abrupts,
parfois curvi l ignes. À l'inverse, l 'effacement de traces
de chenaux est peut-être dû à des dépôts éoliens.

F. Héritages morphologiques de la fin du
Pléniglaciaire supérieur

L'activité fluvio-éolienne de la fin du
Pléniglaciaire a laissé une couverture continue et une
empreinte morphologique dans le bas-pays. Tout travail
de géomorphologie nécessite la prise en compte de cet
héritage.

Le dernier état des chenaux du
Pléniglaciaire supérieur constitue fréquemment le l it
majeur des cours d'eau ultérieurs et contraint le tracé
des écoulements du Tardiglaciaire et de l 'Holocène.

Des dépôts éoliens ou fluvio-éoliens dans
des zones à faible pente de fond de vallée ont créé une
morphologie confuse avec un mauvais drainage naturel.
Sous un climat plus tempéré et humide, ces zones
deviennent aisément humides ou marécageuses, voire
même dans des cas extrêmes lacustres (exemple de
Dourges, parie I .9-). La texture (l imon sur sable)
compense quelque peu le mauvais drainage par une
relative perméabil ité. À l 'exception des points les plus
bas qui peuvent être affectés par une nappe
permanente, l 'engorgement est généralement
saisonnier et favorise une pédogenèse de type
pseudogley. Cependant, les formations fluvio-éoliennes
associées à un paléochenal pléniglaciaire peuvent se
caractériser par une alternance de lits sableux et de l its
de texture fine l imoneuse ou argileuse issus d'une
décantation. Dans ce cas, les l its peuvent se comporter
comme autant de petites nappes perchées.

Les rives des anciens chenaux
pléniglaciaires peuvent localement rester inscrites dans
la topographie. Le phénomène prend toute son ampleur
dans la plaine de la Scarpe où de larges chenaux
méandriformes interagissent avec de petites dunes
linéaires, sans qu'une datation puisse encore être
avancée. Dans tous les cas, l 'héritage
microtopographique constitue un facteur prépondérant
de la structuration des larges plaines du bas-pays. Sa
prise en compte est essentiel le pour comprendre leur
évolution morpho-sédimentaire ultérieure (contrainte sur
le réseau hydrographique, logique de développement
des zones humides. . . ) où leur peuplement (axes de
circulation, noyaux de peuplement, ressources. . . ).
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B. Un basculement vers 21,7 ka ?

Datations de « S »

La formation « S » a été datée à
plusieurs reprises dans la plaine de la Scarpe,
entre environ 28 et 22 ka (date OSL et C1 4)
(table 42). Le sommet de la formation sableuse
de Lil le « rue Hegel » a été daté d'environ 21 ,6 ka
Cal BP (table 40). Ces datations sont cohérentes
avec la position stratigraphique sous la formation
« L » corrélée à la couverture loessique de
versant.

La nécessité de la présence d'un
pergélisol conforte l 'attribution chronologique. Les
dates évoquées sont compatibles avec la
chronologie des occurrences d'un pergélisol
continu lors du dernier maximum de froid. Et ce
même si la position de la l imite du pergélisol
continu varie selon les synthèses, la zone étant a
minima en limite sud du pergélisol continu (Van
Vliet et Langohr, 1 981 ; Van Vliet-Lanoë, 1 989,
1 996 ; Vandenberghe, 1 992, 1 993 ; Huijzer et
Vandenberghe, 1 998 ; Bertran et al. , 201 3)

Datations de « L »

Les formations l imoneuses (unité « L »
de la l itho-stratigraphie, figure 31 4) ont été
datées à plusieurs reprises dans la vallée de la
Deûle et, dans sa variation de faciès sableux
(unité « L varia ») dans la plaine de la Scarpe.
Pour celle-ci, les dates se situent aux environs
de 20 à 1 7 ka (table 42). Dans la vallée de la
Deûle, les datations OSL de Lil le « rue Hegel »
donnent des résultats plus anciens mais avec
une large marge de probabil ité qui les rend
compatibles avec la date radiocarbone effectuée
sur l 'unité sableuse « S » (table 40). À cet
endroit, la comparaison des dates permet
d'avancer un passage de l'une à l 'autre des
formations à environ 21 ,7 ka (figure 273). Le
passage de la formation S à L n'est
probablement pas isochrone dans le détai l en
tout point du fond de vallée (figure 271 ).
Toutefois i l est probablement très rapide,
associé à la dégradation du pergélisol et à un
apport loessique abondant.

L'unité « L » se développe en
continuité avec les loess sur versant, confortant
par corrélation longue distance une datation aux
environs de 22 ka.

4.3.4. Comparaisons et discussions

A. Comparaison avec la vallée de la
Haine

Les travaux de Paul Haesaerts (1 984c,
2004) à Maisières-Canal dans la vallée de la Haine
offrent un point de comparaison à proximité
immédiate de la zone d'étude.

Au contact entre le fond de la plaine de la
Haine dans sa partie amont et le versant, les
al luvions sableuses sont interpénétrées par deux
séries de colluvions provenant du versant. El les sont
pédogénisées et datées respectivement de 30 780
± 400 BP (GrN-5690) et 27 965 ± 265 BP (GrN-
5523). Un dépôt fluviati le à forte composante
l imoneuse se dépose ensuite en fond de vallée. I l
inclut un petit sol humifère. I l est synchrone d’un
dépôt de loess en position de versant. La fin de la
sédimentation loessique correspond, dans le fond de
la vallée, à un dépôt sablo-l imoneux à stratification
oblique entrecroisée en chenal.

La stratigraphie observée à Maisières-
Canal, à proximité de la zone d'étude, est cohérente
avec nos conclusions. La colluvion sableuse semble
pouvoir être attribuée à la fin du Pléniglaciaire moyen
et marque une prédominance, à cet endroit d'un
processus de versant. Les formations ultérieures
sont fluviati les et marquées par des apports
loessiques (Pléniglaciaire supérieur). La pédogenèse
enregistrée à Maisières-Canal n'a pas été observée
dans la zone d'étude.

B. Comparaison avec la vallée de
l'Escaut, de Tournai à Oudenaarde

Les travaux sur la section loessique du
fond de vallée de l 'Escaut en Belgique sont à notre
connaissance peu nombreux. Vanmaercke-Gottigny
(1 964) a développé une approche morpho-
stratigraphique du fond de vallée de l 'Escaut, en
Belgique, entre Tournai et Oudenaarde. Ces
conclusions rejoignent exactement les nôtres quand
aux faciès, à la l itho-stratigraphie, aux processus et
à l 'héritage morphologique du dernier Glaciaire :

• base érosive,
• faciès fluviati le sableux extensif en contexte
humide comportant un peu de loess,

• passage à un remblaiement loessique en
contexte plus sec (avec proposition de
corrélation entre Hesbayen et Brabantien),

• faciès de limon stratifié avec apparemment
un passage progressif au sable de
couverture en aval (observations à
Zingem),
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• conservation d'un rel ief à la surface de la
plaine présentant « une analogie frappante
avec un système fluvial élaboré par une
rivière anastomosée » (Vanmaercke-
Gottigny, 1 964, p. 1 60),

• présence de dunes en position de basse
terrasse,

• système méandriforme ultérieure incisé,
• ennoiement des zones basses par les
dépôts Holocène.

Le système proposé dans le cadre
d'une petite val lée tel le la Deûle semble donc
pouvoir être en tout point extrapolable à des
vallées de rang supérieur en zone loessique, tel le
la val lée de l 'Escaut entre Tournai et Oudenaarde.

C. Comparaisons avec les vallées du
Bassin parisien et de la Moselle

Les formations fluviati les sablo-l imoneuses

Les alluvions du Pléniglaciaire
supérieur du bas-pays sont principalement
constituées de sable et de l imon lités, comme
déjà évoqué dans la partie I I .2-1 .2. Des faciès
comparables sont rares dans le Bassin parisien
mais existent ponctuel lement au-dessus de la
nappe graveleuse. Un tel cas a été évoqué
dans la zone d'étude (Famars, partie I .22- et
I I .2-2.5.2). Plus éloignés, des l its de l imon et
sable ont été observés sur 2 à 3 mètres dans la
moyenne vallée de l’Oise (Pastre et al. , 2002b ;
Pastre et al. , 2003a). I ls sont interprétés comme
dépôt régul ier d’une rivière en tresses à la fin du
Pléniglaciaire (contemporain ou postérieur au
dépôt de loess) et leur présence ou
conservation sont supposées être l iées à des
conditions locales (élargissement de la vallée,
apport local de sable). Un dépôt proche (l itages
réguliers centimétriques de limon et sable, avec
limon de plus en plus épais vers le haut,
observé sur 0,5 à 2 mètres) a également été
observé dans la vallée de la Moselle dans le
bassin de Wintrange (Naton et al. , 2009). I l est
daté à 1 7,0 ± 1 ,4 ka et 20,3 ± 1 ,5 ka par IRSL. I l
est interprété comme dépôt d’inondation. Dans
la vallée de la Somme, les formations
graveleuses sont parfois surmontées d’un dépôt
peu épais de sable et l imon lité qui précède une
couverture loessique (Antoine, 1 997b). Dans
tous ces cas, les formations fines l itées
témoignent d’une baisse d’énergie des rivières.

Le loess en fond de vallée

Les loess envahissent parfois les fonds
de vallées, recouvrant les formations grossières
pléniglaciaires (et les formations sablo-l imoneuses
précédemment citées). C’est le cas dans la vallée
de la Somme et ses affluents (Antoine, 1 997b ;
Antoine et al. , 2002, 2003) et plus à l ’est, dans la
vallée de la Moselle dans le bassin de Wintrange
(Naton et al. , 2009).

D. Comparaisons avec les plaines du
nord-ouest européen : des similitudes

Les faciès, la stratigraphie et les
hypothèses émises trouvent d'évidentes
comparaisons avec les vastes dépôts fluviaux et
fluvio-éoliens des plaines du nord-ouest de
l 'Europe (Kasse, 2002), que ce soit aux Pays-Bas
(Vandenberghe, 1 985 ; Schwan, 1 986 ; Van
Huissteden et al. , 1 986 ; Van Huissteden et
Vandenberghe, 1 988 ; Huisink, 2000 ; Van
Huissteden et al. , 2000 ; Van Huissteden et Kasse,
2001 ; Schokker et Koster, 2004 ; Kasse et al. ,
2007 ; Busschers et al. , 2007) ou en Allemagne
(Mol, 1 997b ; Kasse et al. , 2003).

Des formations fluviati les extensives, corrélation
possible avec l 'Older Coversand 1

La dégradation du pergélisol à la fin du
Pléniglaciaire supérieur induit une diminution
drastique de l’activité fluviati le avec parfois un
arrêt des écoulements dans les plus petites
vallées (Kasse, 1 997 ; Vandenberghe, 2001 ;
Vandenberghe et Woo, 2002) et l ’augmentation
des phénomènes éoliens.

La formation « S » est corrélable avec
les « sables de couverture anciens 1 » (Older
Coversand 1) du nord de l’Europe. Les dépôts
sont sableux, fluviati les, avec une tendance au
fluvio-éolien dans la partie supérieure. La mise
en place de l'OCI est datée dans la localité type
de Twente (est des Pays-Bas) entre 25,2 ± 1 ,9 et
1 9,9 ± 1 ,6 ka par une longue série de dates OSL
(Vandenberghe et al. , 201 3). La même unité est
datée aux environs de 25-1 7 ka à Grubbenvorst
dans le sud des Pays-Bas (Kasse et al. , 2003,
2007). Dans le système Rhin-Meuse, des
formations datées par OSL entre 24 ± 3 et 1 4,2
± 0,8 ka présentent des faciès proches des faciès
l ités observés dans le bas-pays. El les sont
interprétées comme dépôts fluviaux locaux dans
des fonds de vallées abandonnés par le réseau
hydrographique principal (Busschers et al. ,
2007).
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Baisse de compétence et prédominance
croissante des phénomènes éoliens

En Grande-Bretagne, l ’activité fluviati le
diminue, parfois dès le maximum glaciaire dans
certaines parties du Lincolnshire, à proximité de
l 'inlandsis (Briant et al. , 2004a). Des dépôts
sableux sont enregistrés à partir de 24 ka dans le
Kent (Murton et al. , 2003) et à partir de 1 8 ka dans
le Lincolnshire (Bateman et al. , 2000).

Dans la zone sableuse du nord-ouest
européen (une partie de la Belgique, Pays-Bas,
nord de l’Al lemagne), le dépôt éolien a bénéficié
de nombreuses observations et études (Paepe et
Vanhoorne, 1 967 ; Vandenberghe, 1 985 ; Van
Huissteden et Vandenberghe, 1 988 ; Mol, 1 997b ;
Bateman et Huissteden, 1 999 ; Huisink, 2000 ;
Van Huissteden et al. , 2000 ; Van Huissteden et
Kasse, 2001 ; Van Huissteden et al. , 2001 ; Kasse,
2002 ; Kasse et al. , 2003, 2007 ; Busschers et al. ,
2007). Un niveau de déflation repère, le
Beuningen gravel bed, érode les formations fluvio-
éoliennes sous-jacentes, avant le dépôt de l’Older
Coversand I I qui débute à la toute fin du
Pléniglaciaire et perdure au début du
Tardiglaciaire. Différentes datations par OSL
encadre le hiatus constitué par le Beuningen
gravel bed : entre environ 22 et 1 7 ka à Lutterzand
(Pays-Bas) (Bateman et Huissteden, 1 999), entre
environ 1 7 et 1 5 ka à Grubbenvorst (Pays-Bas)
(Kasse, 1 997), entre environ 1 6 et 1 8 ka à Rotem
(Belgique) (Vandenberghe et al. , 2009). Une
analyse fine et de nombreuses nouvelles dates
OSL effectuées à Lutterzand soulignent la
présence d'une activité fluviati le sporadique
associée, surtout en début de période (entre
environ 20 et 23 ka) alors que le niveau de
déflation lui-même semble être encadré entre
environ 1 6 et 1 4 ka (Vandenberghe et al. , 201 3).

La zone des sables de couvertures se
caractérise donc, comme dans la zone d'étude,
par la disparition des écoulements extensifs au
profit de phénomènes éoliens.

E. Comparaisons avec les plaines du
nord-ouest européen : des singularités

L'évolution d'un système fluviati le
extensif vers un système dominé par l 'éol ien,
trouve des correspondances évidentes avec les
plaines qui s'ouvrent sur la mer du Nord. La
formation « S » est corrélable avec l ' « Older
Coversand 1 ». Toutefois, le « Beuningen gravel
bed » qui constitue un horizon repère majeur de la
zone sableuse (cf. supra) est absent de la zone
d'étude. Les formations fluviati les l itées passent
progressivement aux formations loessiques. La
partie supérieure de la formation « S », tout
comme l'OC1 semble déjà enregistrer une
tendance au phénomène éolien où la transition
entre les formations fluviati les à éoliennes semble
être progressive. Le caractère progressif n'exclut
pas un passage rapide d'un systême à l'autre à
l 'échelle locale, si ce n'est même à toute la vallée
(cf. discussion I I .2-2.2.3).

Le faible nombre de datations oblige à
manipuler le repère chronologique 21 ,7 ka
(cf. partie I I .2-2.2.4) avec prudence. Toutefois, sa
proximité avec la date de 22 ka retenue dans la
chronostratigraphie sur versant pour la
dégradation d'un pergélisol et le début de
l 'épisode majeur du dépôt de loess de la fin du
Pléniglaciaire lui apporte du crédit. En effet, une
différence majeure entre la zone d'étude et la zone
sableuse est le caractère essentiel lement
loessique des phénomènes éoliens, conforme à
son intégration dans la ceinture de loess du nord-
ouest européen. Le loess se dépose en grande
partie pendant le hiatus sédimentaire observé plus
au nord matérial isé par le Beuningen gravel bed
(figure 328). Le fait témoigne d'une paléozonation
géographique et peut-être cl imatique. Toutefois un
faciès éolien sableux se développe aussi dans la
zone d'étude. I l est synchrone du dépôt de loess
(observations stratigraphiques + dates OSL de
1 8,7 et 1 4,7 ka dans la plaine de la Scarpe). Son
occurrence semble l iée à la présence de sable

Figure 328 ­ Proposition de corrélation
entre le système
stratigraphique du bas­
pays du Nord de la
France et celui des Pays­
Bas

Figure 328 ­ A proposed correlation
between the the
stratigraphic system in
the lowlands of northern
France and in the the
Netherlands
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disponible pour la déflation (figure 326). Les
conditions sont réunies en particul ier dans la
plaine de la Scarpe où se développent des dunes
linéaires (figures 288). La formation de dunes peut
donc présenter un caractère azonal et n'est pas
strictement l imitée à la « sand belt », comme
l'indique par ail leurs la mise en place de dunes et
de vastes nappes de sable en Aquitaine entre
environ 23 et 1 5 ka (Bertran et al. , 2011 ).

La zone d'étude présente donc un
caractère intermédiaire entre le Bassin parisien et
les plaines du nord. El le conjugue un système
fluvio-éolien avec une couverture loessique
continue. L'absence de grands cours d'eau et le
sur-dimensionnement des plaines ont facil ité
l 'expression et la conservation d'un système
morpho-sédimentaire original qui présente
nombres d'étapes et de nuances depuis un dépôt
loessique typique jusqu'aux écoulements
périglaciaires concentrés dans les l its aval.
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Conclusion partielle (les dépôts du Pléniglaciaire
weichselien)

1 / L'enregistrement pléniglaciaire du
haut-pays ne diffère guère de celui du reste du
bassin parisien : i l est principalement représenté
par une nappe grossière. Cette formation scellée
par les dépôts fluviati les ultérieures est connue en
sondages.

2/ Nous traitons principalement dans la
présente synthèse de l'enregistrement
pléniglaciaire du bas-pays. I l est continu, souvent
à l 'affleurement, et couvre de très grandes
surfaces sur quelques mètres d'épaisseur. I l est
localement épais (de l 'ordre de 1 0 m ou plus) sur
les axes de creusements maximum (plaine de la
Lys, Deûle aval).

3/ Le Pléniglaciaire inférieur est
inconnu. La période est vraisemblablement
marquée par une activité fluviati le de haute
énergie.

4/ Le Pléniglaciaire moyen est
relativement peu étudié. Nous lui rapportons des
dépôts fluviati les à dominantes l imoneuses
(formation « F »), dans un contexte d'écoulements
d'énergie modérée. Rares dans la vallée de la
Deûle, ces formations semblent être fréquentes et
étendues dans les plaines de la Lys et de la
Scarpe. El les apparaissent à plusieurs mètres de
profondeur.

5/ La fin du Pléniglaciaire supérieur est
la période la mieux représentée et la mieux
étudiée. Cependant le début du Pléniglaciaire
supérieur est représenté par un hiatus, d'autant
plus important stratigraphiquement qu'i l se
prolonge sur versant.

6/ Les premiers dépôts du Pléniglaciaire
supérieur conservés sont constitués d'une
formation fluviati le sableuse « S » qui occupe tout
le fond de vallée. La formation est corrélable à
celle de l 'Older Coversand I , plus septentrionale.
Quelques observations mettent en évidence la
continuité de l 'activité fluviati le sur versant.

7/ Hiatus de la base des sédiments du
Pléniglaciaire supérieur et formation « S » sont
associés à des conditions périglaciaires humides
et à la présence d'un pergélisol.

8/ Vers 22 ka (date à conforter), les
conditions environnementales changent
rapidement, le réseau hydrographique se rétracte,
une formation fluvio-éolienne se développe avec
une prépondérance éolienne de plus en plus forte
(formation « L »). En nombre d'endroits dans les
fonds de vallée, la sédimentation est purement
loessique et en continuité stratigraphique avec la
formation loess sur versant.

9/ Par endroit, la persistance d'al luvions
sableuses permet une déflation locale et la
formation de dunes éventuel lement associées à
des dépôts de loess. Le phénomène dunaire est
particul ièrement bien représenté dans une large
partie orientale de la plaine de la Scarpe.

1 0/ La persistance d'écoulements (pic
de crue), la largeur des fonds de vallées et le
dépôt massif de loess concourent au
développement de faciès sédimentaire, d'une
morphologie et d'un fonctionnement fluviati le
originaux. Nous distinguons en particul ier trois
sections d'amont en aval caractérisées
respectivement par du ruissel lement diffus, une
morphologie fluviati le l iée à un « transit »
sédimentaire dans une étroite bande active, et,
plus en aval, une morphologie fluviati le affirmée
encaissée dans une plaine en remblaiement par
les dépôts fluvio-éoliens.

1 1 / Le style fluvial méandriforme est
fréquent, voire dominant, et ce même dans le
contexte du dernier maximum glaciaire en raison
d'une pente faible et d'une charge presque
exclusivement fine induite par la l ithologie locale
(sable) et l 'apport massif de loess allochtone
(l imon).

1 2/ Aucun site archéolgique associé à la
fin du Pléniglaciaire weichselien n'est identifié
dans la zone d'étude. Les restes paléontologiques
faunistiques ou floristiques sont très peu
abondants malgré un bilan sédimentaire positif.

1 3/ L'héritage morphologique de la fin
du Pléniglaciaire est prépondérant dans l 'histoire
ultérieure des fonds de vallée.



484 Volume I I - Synthèse

Partial conclusion (the deposits of the
Weichselian Pleniglacial)

1/ the highlands the Pleniglacial record
is not much different from that of the Paris basin :
it consists mainly of layer of coarse sediment. This
formation is overlain by subsequent fluvial
deposits, known from cores.

2/ In this synthesis we deal with the
Pleniglacial record from the lowlands. It is
continuous, often outcrops and is several meters
thick over large areas. In places it may be as thick
as 10 meters or more, in the maximum incision
axes (Leie river plain, lower Deûle river).

3/ The Lower Pleniglacial is unknown.
The period is likely marked by high energy fluvial
activity.

4/ The Middle Pleniglacial is relatively
little studied. We allocated some silt dominant
fluvial deposits (formation “F”) in moderate energy
flow contexts to it. These formations are rare in the
Deûle river valley but appear to be common and
widespread in the Leie river and the Scarpe river
plains at depths of several meters.

5/ The end of the Pleniglacial is the best
represented and well studied. However, the
beginning of the Upper Pleniglacial is marked by a
hiatus, all the more important straigraphically as it
extends over the slopes.

6/ The first preserved Pleniglacial
deposits are sandy fluvial formation « S »
extending over the entire valley bottom. This
formation is correlated to the northern 'Older
Coversand I. Several observations indicate
continuous fluvial activity on the slopes.

7/ A gap at the base of the Upper
Pleniglacial sediment and formation « S » are
associated with wet periglacial conditions and
permafrost.

8/ About 22 ky (date needs
confirmation), environmental conditions changed
rapidly, the hydrographic network retracts, a fluvio-
aeolian formation develops with a more important
aeolian component (formation "L"). In many places
in the valley bottoms, sedimentation is purely
loess in stratigraphic continuity with loess on the
slopes.

9/ In some places, the persistence of
sandy alluvia allows localised deflation and
formation of dunes eventually associated with
loess deposits. Dune development is particulary
well represented in the eastern half of the Scarpe
river plain.

10/ The persistence of flows (flood
peaks), the width of the valley bottoms and the
massive loess input contribute to the development
of unusual sedimentary facies, morphology and
fluvial processes. In particular, we distinguish
three distinct reachs from upstream to
downstream characterized respectively by diffuse
runoff followed by a fluvial morphology linked to a
sedimentary "transit" in a narrow mobile bed and,
further downstream, an affirmed fluvial
morphology downcut into a plain filling in with
aeolian deposits.

11/ The meandering fluvial type is
common if not prevalant, even in the context of the
Last Glacial Maximum, due to the very gentle
longitudinal slope and the almost exclusively fine
sediment load caused by the local lithology (sand)
and the massive input of allochthonous loess (silt).

12/ No archaeological sites associated
with the final Weichselian Pleniglacial have been
identified in the study area. Faunal or floral
palaeontological remains are very scarce despite
a positive sediment budget.

13/ The morphological heritage of the
end of the Weichselian Pleniglacial dominates the
subsequent history of the valley bottoms.
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I I .3 - Les dépôts postérieurs au
Pléniglaciaire weichselien

Résumé (les dépôts postérieurs au Pléniglaciaire
weichselien)

Les enregistrements les mieux
documentés pour le Tardiglaciaire sont ceux
d'Houplin-Ancoisne « Station d'épuration » et du
« Marais de Dourges » (Dourges « Delta 3 », sur
la commune d'Hénin-Beaumont). I ls concernent
pour le premier un remplissage de chenal et, pour
le second, une zone lacustre et palustre. Nous les
proposons comme stratotypes pour le
Tardiglaciaire dans le bas-pays du Nord de la
France. Nous les comparons à d'autres gisements
peu étudiés ou moins complets. Nous recensons
une quinzaine de sites qui bénéficient, au total,
d'une trentaine de dates radiocarbone. I ls sont
comparés au Tardiglaciaire du Bassin parisien et
des plaines belgo-néerlandaises. La présence de
zones lacustres et palustres (dans des
dépressions distinctes des réseaux fluviaux) ainsi
qu'une reprise locale de l 'activité éolienne au
Dryas récent apparentent la zone d'étude aux
plaines du nord de l 'Europe. Cependant, nous
sommes plus proches des conditions l imites pour
le développement des plans d'eau au
Tardiglaciaire. Une divergence dans l 'évolution des
paléo-niveaux lacustres entre zone d'étude et
régions plus septentrionales permet de souligner
une différence probable au cours du temps entre
des moments de hauts niveaux alimentés par la
nappe (première partie du Bøll ing) et de hauts
niveaux alimentés par les crues (fin Bøll ing,
Allerød). Le fait relève peut-être d'une répartition
annuelle différente des précipitations sur l 'année.
Des précisions chronostratigraphiques sont
apportées quant à l 'entrée dans le Dryas récent.
Une première courte phase (vers 11 ,0 ka BP) se
révèle être sèche et similaire aux conditions de
l 'Intra-Allerod cold period. El le est suivie d'une
péjoration froide très marquée avec
développement d'un pergélisol discontinu (une
occurrence isolée à Dourges) puis d'une érosion
fluviati le importante sur versant (ravines). Une
activité fluviati le régul ière se développe vers 1 0,7-
1 0,4 ka BP (fonte saisonnière de neige ?) avant
une sécheresse importante à la fin du Dryas
récent.

Les données sur l 'Holocène sont
multiples mais fragmentaires. Le caractère partiel
des observations, la complexité de l 'objet même
(diversité des dépôts, une commande climatique
moins nette que pour le Pléistocène croisée à une
influence anthropique croissante depuis le
Néolithique) et la nécessité de résolution
chronostratigraphique plus précise pour la période
limitent les possibi l ités d'une réelle synthèse.
Toutefois, nous tentons de développer quelques
thèmes. D'après les enregistrements en fond de
vallée, l 'Holocène peut être subdivisé en deux
grandes périodes. La première partie,
jusqu'environ la fin de l 'Atlantique, est caractérisée
par un système tourbeux voire travertineux en
aggradation, avec une tendance à
l'envahissement des fonds de vallées. À la fin de
l 'Atlantique ou au début du Subboréal, un nouveau
système chenalisé se met en place probablement
sous une commande à dominante cl imatique (plus
humide). Un diachronisme important semble
exister avec le bas Escaut où un système similaire
se mettrait en place, selon les auteurs belges, au
début du Subatlantique. D'autres phases de fortes
activités sont recensées par la suite : 3 ka BP ? 2e

siècle apr. J.-C. ? Étonnamment, certaines de ces
« crises », à la fin de l 'Atlantique ou au Subboréal
sont particul ièrement fortes sur de petits cours
d'eau et conduisent à l 'érosion totale des dépôts
holocènes antérieurs. Un dépôt d'inondation
l imoneux ou argileux tend à se développer par la
suite. I l est particul ièrement important dans les
petites vallées du haut-pays. Quelques indices
indiquent que les apports détritiques massifs sont
récents, depuis la période médiévale. I ls sont
probablement en l ien avec les pratiques culturales
des versants loessiques.
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Abstract (the deposits posterior to the
Weichselian Pleniglacial)

The two best-known Lateglacial records
are Houplin -Ancoisne "Station d'épuration" and
Dourges "Delta 3". The former relates to the
infilling of a channel and the latter to that of a a
lake and marsh. We propose them as stratotypes
for the Lateglacial period in the lowland country of
northern France. We use them as such, in
comparison with other less known or less
complete deposits. Fifteen sites with a total of
thirty radiocarbon dates are identified in the study
area. They are compared to the Lateglacial in the
Paris basin and the Belgian-Dutch plains. The
presence of lakes and wetlands in depressions
distinct from the fluvial network during the Bølling
and Allerød, as well as local renewal of aeolian
activity during the Younger Dryas, link the study
area with the plains of northern Europe. However,
conditions appear to have been near the limits for
formation ofwetlands in these closed depressions.
A divergence in the evolution of the palaeo-lake
levels highlights a probable difference between
periods of high water level fed by the water table
(early Bølling) and high water levels due to flood
events (late Bølling, Allerød). This may bey
caused by differences in the annual distribution of
precipitations. Chronostratigraphic details are
given for the onset of the Younger Dryas cold
phase. An initial short dry phase (about 11.0 kya
BP) appears to be similar to conditions during the
Intra-Allerød cold period. It is followed by a very
marked cold pejoration with development of
discontinuous permafrost (one isolated occurrence
in Dourges) and then by significant fluvial erosion
of the slopes (gullies). Regular fluvial activity
develops from about 10.7 to 10.4 ka BP (seasonal
snowmelt?), before shifting to a particularly dry
phase.

There is numerous but fragmentary data
for the Holocene. The incomplete nature of the
observations, the complexity of the subject
(diversity of deposits, less clear climatic command
than for the Pleistocene along with increasing
anthropogenic influence from the Neolithic) and
the need for more precise chronostratigraphic
resolution limits the opportunity for a real
synthesis. However, we try to develop certain
themes. According the sedimentary records from
the valley bottoms, the Holocene can be divided
into two main periods. The first part, up to about
the end of the Atlantic, is characterized by
aggradation of a peat or calcareous tufa system,
with a tendency toward incursion in the valley
bottoms. At the end of the Atlantic or in the Early
Subboreal, a new channelized system develops
probably predominantly controlled by (wetter)
climatic conditions. An important diachronism
seems to exist with the lower Scheldt where a
similar system is in place by the Early Subatlantic
according to the Belgian authors. Other phases of
high activity are identified: 3 kya BP? 2nd century
AD? Surprisingly some of these "crises" at the end
of the Atlantic or during the Subboreal are
particularly strong in smaller streams and led to
total erosion of earlier Holocene deposits. A flood
deposit of silt or clay tends to develop later. It is
particularly important in small valleys in the
highlands. Some evidence indicates this is a
recent phenomenon since the medieval period,
probably linked to agricultural methods on loessic
slopes.
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Introduction

Après les témoins antérieurs au
Pléniglaciaire weichsélien, traités dans la partie
I I .1 -, et les dépôts du Pléniglaciaire weichselien,
traités dans la partie I I .2-, les dépôts postérieurs,
du Tardiglaciaire weichselien et de l 'Holocène,
forment un troisième groupe stratigraphique que
nous traitons dans la présente partie. De fait, i l

peut être diffici le parfois d'établ ir une distinction
claire entre les dépôts du Tardiglaciaire et de
l 'Holocène : leur l ithologie peut être proche
(dépôts organiques ou alluvions détritiques) et i ls
se surimposent fréquemment dans le même cadre
morphostratigraphique hérité du Pléniglaciaire
weichselien.

1 . Le Tardiglaciaire

1 .1 Les données disponibles

1 .1 .1 Recensement

Dans la zone d'étude, nous recensons
treize sites où des sédiments ont été formellement
datés du Tardiglaciaire (table 47, figures 329 et
330). L'attribution chronologique se fonde sur des
datations radiocarbone (pour douze d'entre eux,
tables 48, 49 et figures 331 à 335) ou sur leur
contenu malacologique (Bruay-sur-Escaut) ou
encore, éventuel lement, sur le contenu
archéologique (Bruay-sur-Escaut, Dourges et
Provil le). À ces treize sites, nous associons à la
réflexion les observations des sites de Douvrin
« Les Pâtures » et Saint-Saulve « rue des
Fostiaux » qui, bien que non formellement datés,
sont probablement les témoins d'une activité
fluviati le sur versant au Dryas récent. Enfin, nous
ajoutons l 'observation de Fresnes-sur-Escaut
« confluence » où une date du Préboréal initial
participe à la problématique de la transition du
Tardiglaciaire à l 'Holocène. Malgré une forte
suspicion de Tardiglaciaire, certains sites ont été
écartés faute de preuves chronologiques (par
exemple Trith-Saint-Léger, figure 1 87).

1 .1 .2 Contexte d'acquisition et valeur
des données

La plupart des données ont été
acquises sur des sondages archéologiques dans
un contexte d'intervention rapide où la datation
archéologique a été confirmée a posteriori par une
datation. Seuls Dourges et Provil le font exception.
Ces deux cas correspondent à la fouil le d'un
gisement archéologique du Paléol ithique
supérieur, Dourges en contextes d'archéologie
préventive et Provil le en contexte d'archéologie
programmée. Toutefois, dans le cas de Provil le,
l 'occupation archéologique se situe en bordure de
la vallée et ni la nature ni l 'âge des niveaux
sédimentaires n'ont pu être clairement déterminés.
À Houplin-Ancoisne et à Bouvines, l 'attribution au
Tardiglaciaire a également été faite a posteriori sur
un chenal repéré en sondage manuel hors
opération archéologique. Les sites de Douai
(Munaut et al. , 1 995), Houplin-Ancoisne (Deschodt
et al. , 2004), Dourges (Deschodt et al. , 2005,
2009 ; Deschodt, 201 2) et Provil le (Leroy, 201 3)
ont fait l 'objet d'une publication.

Notre réflexion associe les deux
enregistrements les mieux connus (Dourges et
Houplin-Ancoisne) à un modeste nuage de
données ponctuel les donnant des informations sur
des sédiments, des périodes et des contextes
variés au cours du Tardiglaciaire.
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Figure 329 ­ Recensement des dépôts
datés du Tardiglaciaire ou
du Préboréal initial

noms des sites : voir table 47
A – localisation de la figure 330
1 – dépôt non formellement daté
2 – dépôt daté formellement
(radiocarbone, archéologie ou
malacologie)
3 – dépôt en chenal
4 – condition de dépôt indéterminée,
en chenal ou en plaine d'inondation
5 – dépôt dans une dépression en
fond de vallée
6 – présence d'un dépôt associé à
une érosion linéaire sur versant

Figure 329 ­ Inventory of Lateglacial
or Early Preboreal dated
deposits

sites names : see table 47
A – location of figure 2
1 – deposit not formally dated
2 – dated deposit (radiocarbon,
archaeology or malacology)
3 – deposit in channel
4 – undetermined depositional
context , in a channel or in a flood
plain
5 – deposit in a depression in the
valley bottom
6 – presence of a deposit
associated with linear slope
erosion

Figure 330 ­ Recensement des dépôts datés du Tardiglaciaire ou du Préboréal initial :
zoom

noms des sites : voir table 47
légende : voir figure 329

Figure 330 ­ Inventory of Lateglacial or Early Preboreal dated deposits : close­up
sites names: see table 47
key: see figure 329
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Table 47 ­ Recensement des dépôts datés du Tardiglaciaire
ou du Préboréal initial

numéro de site, localisation sur les figures 329 et 330
noms en italique : observations de tierces personnes
B – Bølling, avec méthode de datations (xR = x dates
radiocarbone)
BA – fin du Bølling ou début de l'Allerød, indifférencié (xR= x
dates radiocarbone)
A – l'Allerød, avec méthode de datations (xR = x dates
radiocarbone ; R(!)=datation sur élément en position
secondaire, c.à.d. tourbe Allerød reprise dans une formation
du Dryas récent ; A=datation archéologique)
DR – Dryas récent, avec méthode de datations (xR = x dates
radiocarbone ; A = datation archéologique) indication « X? »
quand un dépôt Dryas est probable mais sans datation
1 à 5 – données associées (1 = radiocarbone, 2 = gisement
archéologique, 3 = palynologie, 4 = malacologie, 5 = thermo­
luminescence sur silex chauffé)
CH – dépôt en chenal
DFV – dépôt dans une dépression en fond de vallée
DFV­CH – situation intermédiaire (cas de Bouvines)
V – dépôt sur versant

Table 47 ­ Inventory of deposits dated to the Lateglacial or
Early Preboreal

#, site number, location on figures 1 and 2
names initalics: third party observations
B – Bølling, with dating method (xR = x radioarbon dates)
BA – undifferentiated late Bølling or early Allerød, (xR = x
radioarbon dates)
A – Allerød, with dating method (xR = x radioarbon dates;
R(!)=dating on an element in secondary position, i.e. Allerød
peat recovered in a Younger Dryas formation; A=
archaeological date)
DR – Younger Dryas, with dating method (xR = x radioarbon
dates; A= archaeological date) « X? » indicates an
(undated)probable Dryas deposit
1 to 5 – associated data (1 = radiocarbon, 2 = archaeologic
site, 3 = palynology, 4 = malacology, 5 = T­L dates on burnt
flint )
CH – deposit in channel
DFV – deposit in a depression in the valley bottom
DFV­CH – intermediate case between CH and DFV (Bouvines)
V – slope deposit
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1 .1 .3 Dourges et Houplin-Ancoisne :
deux stratotypes potentiels ?

Dourges nous renseigne principalement
sur les interstades et le début du Dryas récent
dans un contexte de dépressions en fond de
vallée. Houplin-Ancoisne offre une bon témoin du
Dryas récent dans un chenal. De fait, ces deux
observations ont pris dans notre travail valeur de
stratotypes puisque tout dépôt du Tardiglaciaire
est comparé à l'une ou à l'autre de ces
stratigraphies. Nous proposons donc (jusqu'à
étude d'un gisement de qualité supérieure ou de
nouvelles données susceptibles de remettre en
cause les études précédentes) que Dourges et
Houplin-Ancoisne soient considérés comme
stratotypes pour le Tardiglaciaire du bas-pays.
Dans les l ignes qui suivent, nous revenons sur l 'un
et l 'autre.

A. Le « Marais de Dourges » : une
dépression de fond de vallée

Élément de linguistique socio-culturel le

Le toponyme Dourges se prononce
localement de la manières suivante : attaque du
mot par une consonne entre le « d » et le « t »,
puis accent tonique sur le « ou » suivi d'un « r »
marqué et, enfin, la finale est une élision longue
chuintante. Transcrite en français, cette
prononciation donnerait quelque chose comme
« D'ourrch' ». Le toponyme est célèbre à travers
l 'expression « T'es eud' Dourrch' ti !?» qui,
verbalisé à la forme exclamative ou interrogative,
exprime un doute en les capacités cognitives de
l 'interlocuteur.

Enregistrement des interstades

Le gisement de Dourges est présenté
dans la partie I .9-. Une caractéristique principale
du gisement est son développement dans une
dépression fermée (une exploration exhaustive à
la pelle mécanique l 'a vérifié) inscrite sur les
formations loessiques du Pléniglaciaire. Dans
cette dépression une succession de dépôts
tourbeux, travertineux et détritiques déposée
depuis le début du Bøll ing jusqu'à la fin de
l 'Al lerød. La surreprésentation de dépôts
interstadiaux est la seconde caractéristique
majeure du site. La péjoration froide du Dryas
récent est marquée localement par de la
solifluxion, un développement (sur une surface
restreinte) d'un pergélisol, une érosion fluviati le
l inéaire provenant du versant. Le colmatage
limoneux final de la dépression n'est pas daté. I l
est attribuable au moins en partie au Dryas récent
et peut-être aussi à l 'Holocène.

Une sédimentation dépendante des conditions
d'humidité et du régime hydrologique

Les événements froids (à l 'exception du
Dryas récent) sont marqués par des hiatus de
sédimentation. Le croisement des données
sédimentologiques et paléontologiques (table 50)
a permis d’étudier l ’évolution de l’humidité dans la
dépression (figure 91 et 336). Les datations
radiocarbone (tables 1 6 et 330, figure 89) ont
permis une première une attribution chronologique
des différentes phases. El le a été largement
diffusée (Deschodt et al. , 2005, 2009 ; Deschodt,
201 2). Nous nuançons ici nos conclusions
antérieures.

Les périodes froides (Dryas moyen ou
GI-1 d d'une part, Intra-Allerød Cold Period ou GI-
1 b d'autre part) paraissent donc aussi sèches. Le
début du Bøll ing (phase 2, lacustre) semble
particul ièrement humide. L'Al lerød et, surtout, la
fin de l 'Al lerød apparaîssent plus secs. Entre les
deux, nous observons une série de contextes
intermédiaires avec tantôt une dépression
alimentée par la nappe phréatique et la formation
de tourbe (phases 3 et 8), tantôt un
environnement de plaine d’inondation et le dépôt
de limons alluviaux (phases 4 et 6) (cf. partie I .9-6.
pour le développement de l 'argumentaire). La
durée des inondations augmente au cours de
l’Al lerød jusqu’à rendre possible le développement
d’un plan d’eau (phase 7). Les fluctuations
tardiglaciaires observées dans le Marais de
Dourges sont proches de celles déduites d’autres
études d’environnements continentaux du Nord-
Ouest européen, notamment en Belgique et aux
Pays-Bas : cf. éléments de comparaisons infra.

Révision chronologique de l'évolution du « Marais
de Dourges » : l 'enregistrement d'une phase froide
et sèche au début du Dryas récent

La dernière courbe de calibration
radiocarbone disponible (Reimer et al. , 201 3), plus
précise, autorise une révision du calage
chronologique des unités et des différentes phases
perçues dans l 'enregistrement de Dourges
(figures 333 et 337). La succession des phases
elles-mêmes et leur interprétation
environnementale (tel les que présentées sur la
figure 336) ne sont pas remises en cause (à
l 'exception de l 'annulation de la phase 9, cf. infra).
Par contre, la plus forte probabil ité chronologique
de chaque unité et phase peut être précisée, ce
qui conduit, éventuel lement, à en modifier
l 'attribution (figures 337 et 338).

Le hiatus entre les unités 6 et 7 (phase
5, assèchement) est toujours attribué au Dryas
moyen. Par contre, la phase lacustre (phase 2) du
Bøll ing n'est peut-être pas forcément aussi
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Table 48 ­ Liste des datations radiocarbone du Tardiglaciaire
et du Préboréal Initial

# = numéro de site, voir table 47 et figures 329 et 330
REF A, référence abrégée du prélèvement
REF C, référence complète du prélèvement
NAT, nature de l'échantillon (B=bois, T=tourbe, CB=charbon
de bois, V=débris végétal)

Table 48 ­ Liste of the Lateglacial and Early Preboreal
radiocarbon dates

# = site number, see table 47 and figures 329, 330
REF A, summarized sample reference
REF C, complete sample reference
NAT, sample nature (B=wood, T=peat, CB=charcoal,
V=vegetal remains)
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Table 49 ­ Liste des datations radiocarbone calibrées du
Tardiglaciaire et du Préboréal Initial

radiocarbone : calibration 1 sigma, effectuée avec OxCAl
V4.2.4. Bronk Ramsey (2013) ; r:5 ; IntCal13 atmospheric
curve (Reimer et al. 2013)

Table 49 ­ List of calibrated Lateglacial and Early Preboreal
radiocarbon dates

Figure 331 ­ Dates radiocarbone calibrées, comparaison avec
les chronozones Greenland Intertadial 1 (NGRIP)
et les courbes isotopiques O18 NGRIP, GRIP et
GISP2

datations : voir tables 48 et 49
GI1 et GS1 (NGRIP) after Lowe et al. ( 2008)
courbes d'après Rasmussen et al. (2006) (référence
principale) et Rasmussen et al. (2006, 2008), Andersen et al.,
(2006), Svensson et al. (2006), Andersen et al. (2004),
Johnsen et al. (1997), Stuiver et Grootes (2000), Grootes et
Stuiver (1997)

Figure 331 ­ Calibrated radiocarbon dates, comparison with
Greenland Interstadial 1 (NGRIP) chronozones
and NGRIP, GRIP and GISP2 O18 isotopic
curves

dates: see tables 48 and 49
GI1 et GS1 (NGRIP) after Lowe et al. (2008)
curves after Rasmussen et al. (2006) (mean reference) and:
Rasmussen et al. (2006, 2008), Andersen et al. (2006),
Svensson et al. (2006), Andersen et al. (2004), Johnsen et al.
(1997), Stuiver and Grootes (2000), Grootes and Stuiver
(1997)
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Figure 332 ­ Dates radiocarbone calibrées classées et mise
en exergue du site d'origine

datations : voir tables 48 et 49

Figure 332 ­ Ranked calibrated radiocarbone dates higlighting
the source sites
dates: see tables 48 and 49
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Figure 333 ­ Variation de la calibration en fonction de la
courbe de référence

logiciel : OxCal V4.2.4 Bronk Ramsey (2013)
IntCal 1998 : Stuiver et al., 1998
IntCal 2013 : Reimer et al., 2013

Figure 333 ­ Calibration variation according to the reference
curve

software : OxCal V4.2.4 Bronk Ramsey (2013)
IntCal 1998: Stuiver et al., 1998
IntCal 2013: Reimer et al., 2013
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Figure 334 ­ Dates radiocarbone calibrées et classées par
site

datations : voir tables 48 et 49
la superposition stratigraphique interne à chaque site est
respectée

Figure 334 ­ Calibrated and ranked radiocarbone dates
classified by site

dates: see tables 48 and 49
in each site the internal stratigraphy has been respected

Figure 335 ­ Dates radiocarbone calibrées et classées par
site, mise en exergue de la nature du sédiment

datations : voir tables 48 et 49
A – tourbe ou limon tourbeux
B – limon ou argile organique
C – travertin ou sédiment travertineux
D – sédiment détritique avec débris végétaux fréquents
E – sédiment détritique avec rares débris végétaux
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F – sédiment détritique évoluant vers un dépôt travertineux au
sommet de l'unité : 4(10)
G – date sur objet archéologique (os) dans un travertin : 4(po)
! = date sur élément clairement remanié (paquet de tourbe) :
1(1) vers la base d'un dépôt détritique et 3(2) en limite érosive
inférieure d'un dépôt détritique

Figure 335 ­ Calibrated radiocarbon dates ranked by site,
highlighting the nature of the sediment nature

dates: see tables 48 and 49
A – peat or peaty silt

B – silt or organcic clay
C – calcareous tufa
D – detritic sediment with frequent vegetal remains
E – detritic sediment with rare vegetal remains
F – detritic sediment with a trend to calcareous tufa at the unit
top: 4(10)
G – date on an archaeological object (bone) in a calcareous
tufa layer: 4(po)
! = date on a clearly redeposited element (peat lump): 1(1)
toward the base of a detritic silt deposit and 3(2) at the erosive
lower limit of a detritic silt deposit
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précoce que suggérée dans les publications
précédentes. Si nous prêtons foi en la fourchette
de plus forte probabil ité, el le pourrait intervenir aux
environs de 1 4,3 ou 1 4,2 ka Cal BP, soit déjà
relativement tard au cours du Bøll ing. Les
considérations sur le déficit d'évapotranspiration dû
à un retard de la reconquête végétale à l 'entrée de
l'interstade sont donc moins pertinentes. La phase
lacustre pourrait bien correspondre à une phase
climatique réellement plus humide. La succession
des phases 2 à 4 (dépôt de l 'unité 2 de travertin,
puis 3 de tourbe, puis 4 détritique) se déroulerait
donc sur un court laps de temps à la fin du Bøll ing.

La révision la plus importante concerne
la fin de l 'Al lerød et le début du Dryas récent. En
effet, les nouvelles fourchettes de probabil ité
incitent à attribuer l 'horizon humifère d'environ
3 cm (retrouvé sur toute le site) au début du Dryas
récent. Le Dryas récent initial se marquerait donc
par le développement d'une prairie qui succéderait
sans hiatus stratigraphique à la formation
tourbeuse de la toute fin de l 'Al lerød. C'est cette
unité qui est par la suite affectée par des
phénomènes de solifluxion, d'amorce de coin de
glace puis d'érosion fluviati le (parties I .9-2.2.3).
Cette nouvelle interprétation chronologique nous
paraît d'autant plus plausible que les dates du
sommet de la tourbe de la fin de l 'Al lerød (unité 8)
encadrent un premier et fin (quelques mil l imètres)
horizon humifère de même nature. Celui-ci peut
être alors attribué à la péjoration froide GI-1 b
(intra-Allerød cold period). L’IACP (centrée vers
1 3,25 ka Cal BP) et l 'amorce du Dryas récent (vers
1 2,9-1 2,8 ka Cal BP) auraient donc la même
signature sédimentaire et correspondraient à des
phases froides et relativement sèches. Dans cette
interprétation, la phase 9 qui était censée
représenter un hiatus sédimentaire de l 'IACP entre
tourbe Allerød et sol fin Allerød (celui là même
attribué dans notre nouvelle interprétation au
Dryas récent) n'a plus de raison d'être.

La chute des températures du début du
Dryas récent s'accompagne de conditions sèches
et d'une stabil ité morphologique identique à l 'IACP.
C'est ensuite seulement qu'intervient l 'avènement
d'un froid intense.

Éléments de comparaison dans la zone d'étude

a) Région de Carvin

La présence de systèmes morpho-
sédimentaires similaires est fortement
soupçonnée dans la région de Carvin sur des
bases microtopographiques (Deschodt et al. ,
2005). El le n'a pu toutefois encore être démontrée.

b) Sin-le-Noble « rue de la Houlette »
(plaine de la Scarpe)

Dans la zone d'étude, l 'observation
effectuée à Sin-le-Noble « rue de la Houlette » par
Olivier Collette dans la plaine de la Scarpe trouve
une comparaison directe avec le gisement de
Dourges (Maniez, 2007 ; Collette, 2007), dont i l
n'est séparé d'ai l leurs que d'une douzaine de
kilomètres. Un sédiment travertineux et tourbeux
peu épais s'est déposé dans une dépression. La
base du dépôt est datée du Bøll ing par deux dates
radiocarbone (Save et Beta Analytic Ltd, 2009).
Un niveau tourbeux supérieur est daté du
Préboréal initial . Les niveaux ont bénéficié d'une
étude palynologique (Robise, 201 0).

Figure 336 ­ Diagramme de l’évolution
de l’humidité du marais
de Dourges au
Tardiglaciaire (première
interprétation
chronologique)

0 – sec, stabilité morphologique
1 – sec, formation d’un horizon
pédologique
2 – formation d’une tourbe dans la
partie basse
3 – marais régulièrement inondé,
zone de fraie, absence de
mollusque d’eau douce
4 – marais régulièrement inondé,
zone de fraie, présence de
mollusques d’eau douce, dépôt de
travertin
5 – phase lacustre, sédimentation
essentiellement travertineuse.
phases – voir figure 91 et table 50

Figure 336 ­ Lateglacial humidity evolution in Dourges marsh
diagram (first chronological interpretation)

0 – dry, morphological stability
1 – dry, soil horizon development
2 – peat development in low area
3 – marsh subject to flooding, spawning area, no fresh water
molluscs
4 – marsh subject to regular flooding, spawning area, fresh
water molluscs, tufa deposition
5 – lacustrine phase, primarily travertine deposition
phases – see figure 91 and table 50
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Table 50 ­ Récapitulatif des principales observations
(sédiments, hydrologie, paléontologie) effectuées
sur les niveaux interstadiaires du Tardiglaciaire à
Dourges « Delta 3 »

unités – voir figure85
phases – voir figure 91
M – pic de malacofaune aquatique
I – présence de poisson

Table 50 ­ Summary of key observations (sediments,
hydrology, palaeontology) on Lateglacial
interstadial layers in Dourges « Delta 3 »

first chronologic interpretation
units – see figure 85
phases – see figure 91
M – peak in aquatic malacofauna
I – presence of fish

L'observation de Sin démontre l 'existence
d'autres dépôts travertineux du Bøll ing dans un autre
bassin versant et dans un système morpho-
sédimentaire similaire (dépression dans une vaste
plaine).

c) Bouvines « Grand Marais »

Le transect sur la Marque près de
Bouvines (partie I .1 2-) a rencontré un sédiment
travertineux de même nature que celui de Dourges ou
de Sin, directement au-dessus de formations l imono-
sableuses l itées attribuées à la fin du Pléniglaciaire
weichselien. Le sédiment comble un chenal peu
profond et a été déposé dans un mil ieu peu
dynamique. L'absence de trace d'érosion à la base du
dépôt incite à penser que le chenal est un héritage du

fonctionnement Pléniglaciaire. L'environnement
contemporain du dépôt travertineux devait donc être
constitué de zones basses en eau héritées des
anciens chenaux du Pléniglaciaire. La vallée de la
Marque, en ce lieu et à cette époque, semble donc
être une vallée dépourvue de véritable rivière. I l
s'agissait probablement de zones humides qui se
succédaient, plus ou moins connectées entre el les,
avec, éventuel lement, une tendance à une mise en
réseau et à une ébauche de comportement fluviale
lors des phases de plus forte hydrologie. Cette quasi-
absence de drainage fluviati le a du être renforcée par,
d'une part, le caractère drainant des dépôts antérieurs
et, d'autre part, par l 'élargissement amont de la vallée
qui a probablement temporisé les écoulements. Un
débris végétal dans le travertin permet une attribution
chronologique fin Bøll ing ou début Allerød.
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Figure 337 ­ Essai de calage chronologique des variations
d'humidité à Dourges par rapport au référenciel
INTIMATE et réinterprétation chronologique des
phases 8 à 10

A – interprétation chronologique de la figure 336 (Deschodt et
al., 2005, 2009 ; Deschodt, 2012), voir aussi figure 89
B – nouvelle interprétation chronologique
échelle d'humidité : voir figure 336
phases : voir figure 91 et table 50
calibration radiocarbone : voir figure 331
courbe : voir figure 331

Figure 337 ­ An attempt at a chronology of humidity variation
in Dourges compared to the INTIMATE reference
and chronological reinterpretation of phases 8
to 10

A – chronologic interpretatin of the figure 336 (Deschodt et al.,
2005, 2009 ; Deschodt, 2012), see too figure 89
B – nouvelle interprétation chronologique
humidity ; see figure 336
phases: see figure 91 and table 50
radiocarbon calibration: see figure 331
curve: see figure 331

Éléments de comparaison en Belgique

a) La dépression de Moervaart
(Belgique, nord de Gand)

La dépression de Moervaart au nord de
Gand (figure 339) résulte de la fermeture de la
partie aval de la vallée pléistocène de l'Escaut par
le système dunaire « Maldegem-Stekene » actif à
la fin du Pléniglaciaire et au Tardiglaciaire, avec
encore une légère activité au cours de l 'Holocène
(Bats et al. , 201 0 ; Crombé et al. , 201 3). La
barrière sableuse a provoqué le développement
de dépressions fermées marécageuses, voire
lacustres. Les rives du lac ont favorisé des
implantations du Paléol ithique supérieur (Crombé
et al. , 201 3). L'ancien plan d'eau de Moervaart est
bien plus vaste que celui de Dourges (environ
1 5 km de long sur 2 km de large). De nombreuses
et récentes études ont été menées sur la
dépression de Moervaart (Bats et al. , 2009, 201 0,
2011 ; Meylemans et al. , 2011 ; Gobert, 201 2 ;
Crombé et al. , 201 3 ; Crombé, 201 4). La synthèse
reprise ici provient de Crombé et al. , 201 3.

Figure 338 ­ Nouvelle interprétation chronologique des unités
stratigraphiques et des variations d'humidités
observées sur le « Marais de Dourges »

coupes et unités – voire partie I.9­ et figure 85
phases – voire figure 91 et table 50

Figure 338 ­ New chronological interpretation of the
stratigraphic units and variations in humidity
observed in the "Dourges marsh"

cross­section and units: see part I.9­ and figure 85
phases – see figure 91 and table 50
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Dès le début du Bøll ing, la remontée de la
nappe et la perturbation du drainage par les dépôts
éoliens créent un réseau de marais et de lacs. Un
sédiment tourbeux calcaire se dépose au fond de la
dépression. Au Dryas moyen, le niveau du lac baisse
et la zone subit des assèchements temporaires. À
l 'Al lerød le niveau remonte et un chapelet de lacs et
zones marécageuses au sud de la barrière sableuse
alimente en eau calcaire la dépression principale par
un réseau de petits chenaux anastomosés. La
vidange définitive du lac est daté de l 'Intra Allerød
Cold period. I l s'accompagne à la fin de l 'Al lerød de
l'ajustement du réseau de petits chenaux en un
profond et large chenal. Celui-ci trouve un exutoire
vers le sud et l 'Escaut.

La tranche d'eau a atteint parfois près de
3 m. Les sédiments se déposent sur un maximum de
2 m et peuvent être comparés à la stratigraphie
enregistrée à Dourges.

b) La dépression de Sint-Andries /
Snellgem (Belgique, sud-ouest de Bruges)

Une dépression fermée avec dépôt
lacustre est connue par l 'analyse des sédiments et
des diatomées d'un carottage (Denys et al. , 1 990). La
zone, dans les environs de Bruges, est en dehors du
bassin versant de l 'Escaut. Toutefois, el le participe au
système engendré par la barrière sableuse
pléistocène (figure 339). Plus de 2 m de sédiments ont
été étudiés. L'attribution chronologique est
principalement basée sur le contenu en diatomées et
sur une date radiocarbone à la l imite Allerød/Dryas
récent. Une marne lacustre est présente à partir de
1 ,7 m de profondeur et est attribuée au Bøll ing
(environ 20 cm) puis à l 'Al lerød (jusqu'à environ 1 m
de profondeur). Les interstades sont séparés par une
petite zone où la baisse d'effectif des diatomées est
attribuée au Dryas moyen. La partie sommitale de
l 'Al lerød est tourbeuse sur quelques centimètres et est
interprétée comme baisse du niveau de la nappe. La
tourbe passe à une argile organique présente jusqu'en
surface et attribuée au Dryas récent. Ce dernier dépôt
est associé par les auteurs à une remontée de la
nappe et à une déstabil isation des sols.

Éléments de comparaison aux Pays-Bas

Aux Pays-Bas, des paléo-lacs se sont
développés au cours du Tardiglaciaire. I ls sont
généralement de dimension restreinte et de
comblement plurimétrique marneux et tourbeux.
Nous recensons au sud du pays : Gulickshof (Hoek
et al. , 1 999), plusieurs lacs dans la région de
Weeterbos (Van Asch et al. , 201 3), Milheeze (Bos et
al. , 2006) et, plus au nord, Hijkermeer (Heiri et al. ,
2007). Leur origine est thermokarstique, à l 'exception
de Milheeze créé, comme Moervaart, par un barrage
sableux éolien.

B. Houplin-Ancoisne « Station
d'épuration » : un dépôt en chenal

Rappel des principaux résultats et commentaire

Au contraire de Dourges, Houplin-
Ancoine « Station d'épuration » (partie I .5-) est
un enregistrement tardiglaciaire en chenal. La
Deûle a incisé au début du Bøll ing les
formations fluvio-éoliennes jusqu'à la nappe
graveleuse, formant le méandre à grand rayon
de courbure perçu sur la carte IGN. Le chenal
est ensuite comblé par les al luvions. La base
tourbeuse du comblement est datée du Bøll ing
tandis que le reste du comblement, sur près de
2 m est daté du Dryas récent. Nous ne savons
pas si l 'Al lerød est présent (peu dilaté et en
association avec le Bøll ing) ou s'i l est érodé par
la base du Dryas récent. Le comblement Dryas
se subdivise en deux parties : un comblement
l ité à débris végétaux, daté par trois fois
d'environ 1 0,5 à 1 0,4 ka BP et un comblement
supérieur plus sableux puis l imoneux, assez
homogène et sans l itages marqués si ce n'est
des alignements de graviers anguleux
(figure 51 ). Deux autres dates dans le
comblement attribué au Dryas sont plus
récentes (Préboréal), dont une sur un élément
vers la base du comblement. Sauf à considérer
(cas peu probable) que l 'ensemble du dépôt ait
pu être remanié au début de l 'Holocène avec
réintégration de débris du Dryas dans un
comblement rapide et peu organique, nous
considérons les deux dates Préboréal comme
intrusives. Le mode d'exploration (à la gouge
fine manuelle) a pu favoriser la confusion entre
des petites racines et des débris en l its. La
présence de racines en profondeur serait en
outre compatible avec le développement d'un
petit sol sur les dépôts du Dryas en fin de
période ou au début de l 'Holocène, pendant un
bas niveau de la nappe. Nous attribuons à
l 'Holocène l'incision d'un second chenal contiguë
au chenal du Tardiglaciaire (figure 50).

La caractéristique du comblement
tardiglaciaire observé à Houplin-Ancoisne est
donc la forte représentation d'un Dryas récent
déposé en chenal, avec une première partie
fluviale, riche en malacofaune, bien datée aux
environs de 1 0,5-1 0,4 ka BP. Une partie, plus
récente et non datée, ne présente plus le même
caractère fluviati le et semble azoïque. El le
contient des graviers de craie anguleux.
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Figure 339 ­ Localisation des dépôts
lacustres du
Tardiglaciaire dans la
zone d'étude et en
Belgique

A – sytème dunaire « Maldegem­
Stekene »
1 – Dourges
2 – région de Carvin ?
3 – Sin­le­Noble
4 – Moevaart
5 ­ Sint­Andries / Snellgem

Figure 339 ­ Lateglacial lacustrine
deposits in the study area
and in Belgium

A – « Maldegem­Stekene » dune
system
1 – Dourges
2 – Carvin area ?
3 – Sin­le­Noble
4 – Moervaart
5 – Sint­Andries / Snellgem

Éléments de comparaison dans la zone d'étude

D'autres dépôts en chenal datés du
Dryas récent sont connus dans la zone d'étude :

• À Lil le « Rue du Palais Rihour » (partie
I .3-), une tourbe, datée d'environ 1 0,7 ka BP
nappe le bord d'un chenal de la Deûle. El le est
ensuite recouverte d'un dépôt l imoneux en
contexte dynamique (l its de graviers de craie) qui
remanie des fragments de tourbe datée de
l'Al lerød.

• À Bil ly-Berclau « Le Marécaux »
(partie I .8-2.), un chenal très amont dans le bassin
de la Deûle présente une base érosive attribuable
à une première partie du Dryas récent puisqu'el le
remanie une tourbe datée de l'Al lerød et qu'un
dépôt l ité extrêmement régulier se dépose ensuite,
avec des débris végétaux datés d'environ
1 0,6 ka BP (base du comblement) et d'environ
1 0,35 ka BP.

• À Bouvines « Grand Marais » (partie
I .1 2-), un dépôt l ité à débris végétaux (faciès
comparable à la première partie du comblement
Dryas récent d'Houplin-Ancoisne) est daté
d'environ 1 0,7 ka BP. Le faciès indique la
présence d'un système fluvial dans la partie amont
de la vallée de la Marque (contrairement à la
phase précédente avec dépôt travertineux, cf.
supra).

1 .1 .4 Vision synoptique du corpus de
dates

Dourges et Houplin-Ancoisne
appartiennent à un ensemble de quinze sites
(attestés ou supposés) du Tardiglaciaire auxquels
nous associons le niveau Préboréal de Fresnes-sur-
Escaut (table 47). Nous pouvons tenter de classer
ces données selon trois critères différents :

• l 'environnement (chenal, dépression de fond
de vallée. . . ),

• l 'âge du dépôt,
• la nature du dépôt.

Si nous considérons le contexte de dépôt,
nous recensons (table 51 ) :

• 1 0 sites chenalisés (« CH ») ; encore devons
nous souligner que dans cette catégorie
peuvent se retrouver des chenaux très
différents : depuis le large chenal Allerød de
l'Escaut à Haulchin jusqu'au petit chenal
très amont de Bil ly-Berclau, en passant par
le chenal de la Deûle à Houplin-Ancoisne ;

• 2 sites dans des dépressions fermées
(« DFV ») (Dourges et Sin-le-Noble)

• 1 site intermédiaire entre « CH » et « DFV »
(Bouvines)

• 2 sites sur versant (« V ») (Douvrin et Saint-
Saulve)

• 1 site indéterminé (« IND ») (Provil le).

En nombre de sites pour chaque période,
les niveaux de l'Al lerød et du Dryas récent en
système chenalisé sont les mieux représentés
(figures 340 et 341 ).
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Si nous considérons le nombre de dates
effectuées, les dépôts interstadiaux en dépression
de fond de vallée sont fortement représentés
(figure 342). Le fait reflète surtout la colonne de
datations réalisée sur le site de Dourges. La
représentation du Dryas récent, et
secondairement de l 'Al lerød, toujours en chenal,
reste forte. Provenant de plusieurs sites, cette
dernière représentation est plus fidèle à la réalité
de la répartition spatio-temporel le des dépôts. De
plus, i l s'agit ici d'un nombre de dates qui sous-
estiment l 'abondance des dépôts attribués au
Dryas. En effet, ceux-ci, souvent dépourvus de
matière organique, ne peuvent toujours être datés.
De plus, certaines dates de l 'Al lerød et classées
comme tel les proviennent de toute évidence de
niveaux remaniés au cours du Dryas récent. Les
niveaux Dryas n'apparaissent alors pas dans le
diagramme.

Table 51 ­ Catégorisation des sites du Tardiglaciaire et du
Préboréal initial en fonction du contexte de dépôt

site – voir table 47
CH – dépôt en chenal
DFV – dépôt en dépression fermée en fond de vallée
DFV­CH – situation intermédiaire entre CH et DFV (cas de
Bouvines, dépôts dans un système chenalisé hérité du
Pléniglaciaire)
V – dépôt sur versant
IND – environnement indéterminé (cas de Proville, chenal ou
lit majeur)

Table 51 ­ Categorization of Lateglacial and Early Preboreal
sites according to the depositional contexte

site – see table 47
CH – deposit in channel
DFV – deposit in closed depression on valley bottom
DFV­CH – situation intermediate between CH and DFV (the
Bouvines case, deposit in a channelied system inherited from
the Pleniglacial)
V – deposit on slope
IND – undeterminated context (Proville case, channel or major
bed)

Figure 340 ­ Nombre de sites attribués aux chronozones du
Tardiglaciaire et du Préboréal initial en fonction
de l'environnement

attributions confimées ou supposées
environnements – voir table 51
B – Bølling
BA – Bølling ou Allerød
A – Allerød
D – Dryas récent / Younger Dryas
PrB – Préboréal

Figure 340 ­ Number of sites allocated to Early Preboreal and
Lateglacial chronozones according to the
environnement

environments: see table 51

Figure 343 ­ Number of radiocarbon
dates in each Lateglacial
chronozone according to
the depositional context
and to the sedimentology

environments: CH=in channel,
DFV=depression in valley bottom,
DFV­CH=intermediate (Bouvines)
A – peat or peaty silt
B – silt or organic clay
C – calcareous tufa
D – detritic sediment with frequent
vegetal remains
E – detritic sediment with rare
vegetal remains
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Figure 341 ­ Nombre de sites confirmés pour chaque
chronozone du Tardiglaciaire et le Préboréal
initial en fonction du contexte de dépôt

attributions confirmées par datation radiocarbone, les vestiges
archéologiques ou la malacologie
contextes : voir table 51
B – Bølling
BA – Bølling ou Allerød
A – Allerød
D – Dryas récent / Younger Dryas
PrB – Préboréal

Figure 341 ­ Number of confirmed sites allocated to each
Early Preboreal and Lateglacial chronozone
according to the depositional context

confirmed allocation after radiocarbon dates, archeological
remains or malacology
environments: see table 51

Figure 342 ­ Nombre de dates radiocarbone sur chaque
chronozone du Tardiglaciaire et le Préboréal
initial en fonction du contexte de dépôt

contextes : voir table 51
la date sur l'objet archéologique 4(po) (voir table 48) n'a pas
été retenue
B – Bølling
BA – Bølling ou Allerød
A – Allerød
D – Dryas récent / Younger Dryas
PrB – Préboréal

Figure 342 ­ Number of radiocarbon dates in the Early
Preboreal and each Lateglacial chronozone
according to the depositional context

contexts: see table 51
the date for archaeological object 4(po) (see table 48) has
been rejetected

Figure 343 ­ Nombre de dates
radiocarbone sur chaque
chronozone du
Tardiglaciaire en fonction
du contexte et de la
sédimentologie

environnements – CH=en chenaux,
DFV=dépression en fond de vallée,
DFV­CH=intermédiaire (Bouvines)
classe sédimentologique – voir
figure 335
A – tourbe ou limon tourbeux
B – limon ou argile organique
C – travertin ou sédiment
travertineux
D – sédiment détritique avec débris
végétaux fréquents
E – sédiment détritique avec rares
débris végétaux
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Si nous considérons en plus la nature
sédimentologique des dépôts (figure 343), nous
remarquons que les dépôts en chenaux sont
dominés par les formations tourbeuses de
l'Al lerød et les formations détritiques au Dryas
récent (sous représentées comme dit supra).
Toutefois, une occurrence de tourbe est
enregistrée au Dryas récent. Les dépressions de
fond de vallée sont surtout représentées par les
formations tourbeuses réparties sur le Bøll ing et
l 'Al lerød et par les formations travertineuses,
présentes au Bøll ing et dans la première partie
de l 'Al lerød.

Sans prétention statistique, la
trentaine de dates disponibles présentée sur les
figures 340 à 343 il lustre toutefois assez bien, à
notre avis, une tendance perceptible sur le
terrain, avec, par ordre décroissant
d'abondance :

• un Dryas récent détritique en chenal,
• un Allerød tourbeux en chenal,
puis relativement loin derrière :
• un Bøll ing tourbeux ou travertineux en

dépression de fond de vallée.

En deça, presque toutes les
configurations sont renconrées, à l 'exception de
formations travertineuses dans la seconde partie
de l 'Al lerød ou le Dryas récent.

1 .2 Synthèse

1 .2.1 La transition
Pléniglaciaire/Tardiglaciaire

Avant le Tardiglaciaire, les fonds de
vallée sont envahis par les sédiments
loessiques, les écoulements sont inexistants ou
indigents dans la partie amont des bassins,
comme évoqué dans la partie I I .2-4.3.2. Dans
les dépressions en fond de vallée (Dourges,
Houplin-Ancoisne « Le Marais de Santes »), le
sommet du l imon loessique a pu conserver des
malacofaunes et des pollens. La présence d'un
pic de malacofaune aquatique dans cette
position, sous la première tourbe du Bøll ing, à
Dourges, indique que les conditions sont déjà
préalablement plus humides. Nous ne savons
toutefois pas s'i l s'agit des prémices des
modifications cl imatiques du Bøll ing où s'i l s'agit
d'une évolution cl imatique antérieure
fugacement enregistrée dans les points bas.
Ces dépôts, non clairement différenciés des
loess ou des faciès loessiques sous-jacents,

pourraient s'en distinguer par leur chronologie et
leurs conditions de dépôts. Le fait est à
rapprocher de la sédimentation l imoneuse peu
épaisse attribuée au début du Tardiglaciaire
perçue localement dans les fonds de vallée du
bassin de la Somme (Antoine, 1 997 ; Antoine et
al, 201 2b), avec éventuel lement un contenu
malacologique ou palynologique (Lambay,
1 993, cité par Antoine et al. , 201 2a). Dans les
grandes vallées du Bassin parisien, les sites
magdaléniens de fond de vallée sont insérés
dans la partie supérieure de dépôts
d'inondations l ités cycliques (Taborin dir, 1 994 ;
Pastre et al. , 2000, 2003a). Cette sédimentation
est considérée comme antérieure à l 'incision du
Bøll ing. Dans un vallon affluent de la vallée de
l 'Aisne, un contenu palynologique a pu être
attribué au Dryas ancien (Boulen, 2000).

Dans le paléo-lac de Snellegem-Sint
Andries sont perçues à travers le cortège de
diatomées des conditions humides, voire
aquatiques, attribuées au Dryas ancien dans un
sable l imoneux à la base du remplissage. I l
n'est pas fait mention d'un dépôt équivalant à
Moervaart. Aux Pays-Bas, Van Geel et al.
(1 989), cités par Hoek et Bohncke (2002),
signalent la présence sporadique de dépôts
organiques dès environ 1 2,9 ka BP.

1 .2.2 Le Bølling

A. Récapitulatif des dépôts connus dans
la zone d'étude

Les premiers dépôts datés du
Tardiglaciaire sont constitués par des formations
organiques à la base d'un système chenalisé
(1 2 560 ± 1 00 BP à Houplin-Ancoisne) ou des
dépôts tourbeux en fond de vallée, dans des
dépressions héritées des dépôts fluvio-éoliens
de la fin du Pléniglaciaire (1 2 590 ± 1 50 BP à
Dourges, 1 2 560 ± 60 BP à Sin-le-Noble)
(figure 335). Nous notons la remarquable
proximité de ces dates (toutefois moins
évidentes en dates calibrées). A leur suite, une
série de 4 dates supplémentaires couvrent tout
le Bøll ing dans la dépression de Dourges, jusque
1 2 240 ± 80 BP. Trois autres dates isolées nous
apportent quelques informations
supplémentaires sur la dépression en fond de
vallée, à Sin-le-Noble (1 2 330 ± 60 BP), ou en
chenal, à Vred (1 2 345 ± 50 BP, ruisseau de
Coutiches, affluent de la Scarpe) et à Crespin
(1 2 21 3 ± 88 BP, Hogneau, en toute fin de
période et peut-être déjà Allerød).
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B. Le réseau fluviatile

Les dépôts en chenaux offrent un
terminus ante quem à l'incision du nouveau
réseau fluviati le méandriforme. Dans le cas de
la Deûle, le transect d'Houplin-Ancoisne
recoupe un chenal unique à grand rayon de
courbure et peu profond. Ce méandre
tardiglaciaire reprend probablement, au moins
partiel lement, le tracé des ultimes écoulements
du Pléniglaciaire (cf. discussion partie I I .2-
2.2.3D). Le même phénomène a dû se produire
dans la plupart des vallée de la région.
L'incision a généré un système de basses
terrasses à travers les formations fluvio-
éoliennes de fond de vallée. Le tracé des
incisions a dû fréquemment être guidé par les
traces de chenaux pléniglaciaires. Dans la
plaine de la Scarpe, l 'incision du réseau
hydrographique au début du Tardiglaciaire a
rendu possible, par abaissement de la nappe,
les pédogenèses interstadiaires à travers les
formations fluvio-éoliennes. Le fait est
particul ièrement visible dans le sud de la plaine
où les formations sont décarbonatées largement
sous le niveau de la nappe actuel le. À Bruay-
sur-l 'Escaut, la présence d'un chenal
abandonné (avec développement d'un sol
Allerød, une occupation du Paléol ithique
supérieur et un comblement final du Dryas
récent) suggère indirectement l 'existence d'un
système à chenaux multiples dans cette section
de la vallée de l 'Escaut.

À Bouvines, l 'incision du début du
Tardiglacaire semble être absente. I l est donc
possible que dans de petites vallées, la
sédimentation du Tardiglaciaire-Holocène se
surimpose à la morphologie antérieure sans
phase érosive. Le fait est rendu possible grâce
aux conditions morphologiques locales
(élargissement amont considérable) et la
couverture sédimentaire préexistante (plusieurs
mètres de graviers, de sable, de l imon sableux
qui autorisent un drainage souterrain).

Les quelques éléments dont nous
disposons semblent pointer un comblement
dominant de type limono-tourbeux à débris
organiques au tout début du Bøll ing (Houplin-
Ancoisne, Deûle) ou en fin de Bøll ing (Crespin,
Hogneau, date éventuel lement Allerød). Entre
les deux, la date de Vred (ruisseau de
Coutiches) sur un sédiment fin organique peu
épais semble correspondre à un chenal à faible
activité. Toutefois, dans ce dernier cas, le fait
peut s'expliquer par des défluviations probables
en amont (partie nord de la plaine de la Scarpe)
et ne doit pas être forcément pris comme indice
d'évolution hydrologique régionale.

C. Les dépressions fermées en fond de
vallée

Dans les dépressions de fond de vallée,
l 'enregistrement est plus détai l lé et permet un
discours plus développé. Nous y observons, après
une première phase tourbeuse, le développement
d'un système lacustre soutenu par une nappe
phréatique élevée. La sédimentation associée est
fortement carbonatée (jusqu'à plus de 70 % du
poids à Dourges). Le même faciès est observé à
Sin-le-Noble, dans la plaine de la Scarpe. Nous
avions envisagé (Deschodt et al. , 2005) que la
phase lacustre Bøll ing soit relativement précoce et
ait été favorisée par le temps de latence de la
reconquête arbustive après le retour des
conditions tempérées. La nouvelle courbe de
calibration radiocarbone disponible nous incite
maintenant à tempérer cette idée : si effectivement
le déficit d'évapotranspiration a favorisé un haut
niveau de la nappe, celui-ci a perduré relativement
longtemps au cours du Bøll ing et a donc nécessité
un volume de précipitation élevé.

À Dourges, la sédimentation carbonatée
cesse au profit du développement d'un nouveau
niveau de tourbe, et ce, avant 1 2 31 0 ± 70 BP.
Peu de temps après (avant 1 2 240 ± 80 BP), des
apports détritiques sans développement de
malacocénose aquatique suggèrent un régime de
crues d'hiver ou de début de printemps. La
conjugaison des fourchettes de probabil ité à 1
sigma de la date la plus récente du sédiment
travertineux (1 2 230 ± 70 BP) et de la tourbe
(1 2 31 0 BP qui précède de peu les apports
détritiques) suggère une disparition du plan d'eau
vers environ 1 4,25 Cal BP.

D. Comparaisons

L'incision et le passage à un style
méandriforme au début du Tardiglaciaire sont des
faits établ is et général isés en Europe du Nord-
Ouest (Kozarski, 1 983 ; Haesaerts, 1 984 ;
Vandenberghe, 1 987 ; Vandenberghe et al. , 1 987 ;
Starkel, 1 991 ; Antoine, 1 997 ; Pastre et al. , 1 997 ;
Mol et al. , 2000). I ls s'expliquent par la réponse
des hydrosystèmes à la diminution des intrants
sédimentaires conjugués à une augmentation des
écoulements (retour à des conditions tempérées
plus humides et non-compensation par
l 'évapotranspiration en raison du temps de latence
de la reconquête végétale) (Vandenberghe, 1 995,
2008 ; Bogaart et al. , 2003b). L'incision rapide est
chronologiquement bien établie entre 1 3 et
1 2,5 ka BP. Dans la plupart des cas, l 'incision
correspond également au passage d'un style en
tresses à un style méandriforme (Starkel, 1 983 ;
Kiden, 1 991 ; Kasse et al. , 2005), fréquemment à
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chenaux multiples (Pastre et al. , 2003b ; Antoine
et al. , 201 2b). La multipl icité des chenaux qui
perdure au cours du Bøll ing est parfois interprétée
comme phase transitoire de la réponse fluviale qui
trouve son aboutissement en un chenal unique au
début de l 'Al lerød (Bohncke et al. , 1 995 ; Kasse et
al. , 2005 ; Huisink, 1 997).

Dans le bas-pays, l 'incision à travers les
formations fluvio-éoliennes aboutit à la formation
de basses terrasses, tel les que fréquemment
observées dans les plaines plus septentrionales,
et ce sur des cours d'eau de tout gabarit
(Vandenberghe et al. , 1 984 ; Tebbens et al. , 1 999 ;
Bohncke et al. , 1 993 ; Huisink, 1 997).

L'ennoiement des paléo-lacs belges et
néerlandais débute à la même époque, avec,
comme à Dourges, un dépôt d'un sédiment
fortement calcaire al imenté par la nappe, les
carbonates sontt issus de la dissolution des
dépôts fluvio-éoliens environnants. À Moervaart, la
marne lacustre titre près de 50 % de carbonates
(Crombé et al. , 201 3). À Gulickshof (Hoek et al. ,
1 999), les taux sont comparables à ceux de
Dourges (environ 70 %). Toutefois, les lacs
septentrionaux ne subissent pas le même déclin
que le plan d'eau de Dourges au cours du Bøll ing.
Au contraire, le niveau du lac continue
d'augmenter à Milheeze (Bos et al. , 2006).
Pourtant, les associations de malacofaunes
semblent indiquer, au cours du Bøll ing, une
tendance à un climat plus sec (Limondin-Lozouët
et al. , 2002), ainsi qu'une tendance au
refroidissement (Rousseau et al. , 1 998, en
Grande-Bretagne, à partir d'environ 1 4,5 ka
cal BP). Le fait témoigne peut-être de la plus
grande sensibi l ité de Dourges aux variations
cl imatiques en raison de conditions proches de la
l imite de l 'existence du plan d'eau.

De même, les apports détritiques de la
fin du Bøll ing à Dourges ne trouvent pas
d'équivalent direct dans les lacs septentrionaux.
Par contre, le régime de crues est sensible dans
certaines sections de vallées. À Pincevent, dans la
vallée de la Seine, le matériel archéologique
présent dans les l imons de débordement est daté
entre environ 1 2,6 ka à 1 2,2 ka BP (Valladas,
1 994) (seule la fin de ces limons de débordements
serait contemporaine des apports détritiques à
Dourges). Plus au nord, à Bosscherheide (Pays-
Bas) sur la basse terrasse de la Meuse, un l imon
d'inondation se dépose jusque vers 1 2,1 ka BP
(Bohncke et al. , 1 993). Dans la vallée de la Mark
(à la frontière belgo-néerlandaise), une forte
incision est signalée à partir de la moitié du Bøll ing
(Vandenberghe et al. , 1 984).

1 .2.3 Le Dryas moyen

Aucun dépôt du Dryas moyen n'est connu
dans la région d'étude. À Dourges, la chronozone
correspond à un hiatus et donc un assèchement de
la dépression.

Probablement en raison de sa brièveté, le
Dryas moyen n'est pas perçu systèmatiquement sur
le terrain. Certains indicateurs permettent toutefois
de mettre en évidence une période plus froide et plus
sèche (Bohncke et Vandenberghe, 1 991 ; Limondin-
Lozouët et al. , 2002 ; Antoine et al. , 2002a) I l se
marque dans les zones lacustres par une tendance à
la baisse du niveau, voire un assèchement. Le vaste
lac de Moervaart est, alors, périodiquement asséché
(Crombé et al. , 201 3). Une chute du nombre de
diatomées dans la marne du lac de Snellegem-Sint
Andries marquerait le Dryas moyen (Denys et al. ,
1 990). Le lac de Hijkermeer enregistre une chute des
températures à travers l 'étude des chironomidés
(Heiri et al. , 2007), de même que dans la région de
Weerterbos où elle est accompagnée d'une
régression de la végétation suggérant un cl imat plus
sec (Van Asch et al. , 201 3). D'une manière générale,
les dépôts lacustres des Pays-Bas enregistrent une
baisse du niveau d'eau (Hoek et Bohncke, 2002).
Paral lèlement, les apports de limon d'inondations
cessent sur la basse terrasse de Bosscherheide sur
la Meuse (Bohncke et al. , 1 993).

À Conty, dans le bassin de la Somme et
en contexte de chenal, le Dryas moyen est marqué
par un arrêt de la sédimentation tourbeuse et un
apport l imono-calcaire. Bien que limité en volume, ce
dernier est comparable en nature à celui qui se
dépose ultérieurement (et en abondance) au Dryas
récent (Antoine et al. , 2000b ; Antoine et al. , 201 2).
Les cortèges malacologiques enregistrent la baisse
des températures (Limondin-Lozouët et Antoine,
2001 ; Limondin-Lozouët, 201 2). Le recul de la
végétation est aussi ponctuel lement enregistré par la
végétation dans la vallée de la Somme (Emontspohl
et Vermeersch, 1 991 ). Plus au sud dans le Bassin
parisien, des apports détritiques (sporadiquement
observés) sont datés du Dryas moyen (Pastre et al. ,
2002b).

Dans la zone sableuse, des phénomènes
éoliens se manifestent de nouveau (Hoek et
Bohncke, 2002). Une forte activité éolienne reprend
sur la ride sableuse bordant la dépression de
Moervaart (Crombé et al. , 201 3). Dans certains cas,
la remobil isation du sable va parfois jusqu'à obstruer
une partie du réseau hydrographique formé au début
du Bøll ing. Le fait est soupçonné sur la val lée de la
Mark au nord de la Belgique. En Pologne, certains
l its de la Warta (à Zabinko) sont également barrés.
I ls ont fonctionné par la suite, pendant tout le reste
du Tardiglaciaire, comme des enregistrements
lacustres (Bohncke et al. , 1 993, 1 995)
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1 .2.4 L'Allerød

A. Le réseau fluviatile

Les chenaux de l'Al lerød sont connus
par une série de dates isolées. À l'exception d'une
date relativement précoce à Crespin (1 2 067
± 96 BP, Hogneau), toutes concernent la
deuxième partie du Greenland Interstadial 1 c, vers
le mil ieu du 1 2e mil lénaire av. J.-C. : 1 1 700
± 200 BP à Douai (Scarpe), 1 1 644 ± 44 BP à
Famars (Rhonelle), 1 1 547 ± 77 BP à Haulchin
(Escaut). Nous disposons en outre de deux dates
Allerød mais sur des éléments de tourbe
clairement remaniés et associés à des dépôts du
Dryas récent : 1 1 526 ± 94 BP à Lil le (Deûle) et
11 11 5 ± 81 BP à Bil ly-Berclau (affluent très amont
de la Deûle).

La répartition même de ces dates (aux
environs de 11 ,6 ka BP) et la nature des
sédiments semblent indiquer un faible volume de
dépôt au cours d'une première partie de l 'Al lerød
puis une nette tendance au remblaiement :
tourbe franche (Scarpe) ou comblement régul ier
des chenaux par des alluvions fines l imono-
organiques (Rhonelle). Cette évolution
éventuel lement autogène pourrait aussi traduire
une baisse de la dynamique au cours de
l 'Al lerød. Dans le cas de l'Escaut, un large
système d'al luvions en chenal, régul ièrement
l itées et l imono-organiques, est daté de l 'Al lerød
à Haulchin. C'est probablement le même que
nous observons un peu plus en aval à Trith, sur
plus d'une centaine de mètres de large. I l peut
s'agir d'un très large chenal en cours de
comblement ou de barres de méandres. En
outre, la présence d'un sol avec occupation du
Paléol ithique supérieur dans un méandre
secondaire à Bruay-sur-l 'Escaut, sans aucun
apport al luvial jusqu'au Dryas récent, indique une
baisse certaine de l 'hydraul icité par rapport à une
première partie du Tardiglaciaire.

B. Les dépressions fermées en fond de
vallée

À Dourges, une série de 4 dates couvre
l 'Al lerød, jusqu'à 11 250 ± 70 BP. Avec la date sur
travertin 1 211 5 ± 90 BP à Bouvines (Marque), ce
sont les seules datations de l 'Al lerød disponibles
dans une dépression fermée de fond de vallée.
Bien que nous notions des inondations dues à un
régime de crues puis une tendance au retour à
une zone humide, l 'Al lerød apparaît plus sec que
le Bøll ing, et en particul ier la fin de la chronozone
avec un arrêt de la sédimentation tourbeuse
(correspondant à l'intra-Allerod cold period).

La première partie de l 'Al lerød (GI-1 c)

À Dourges, la première partie de l 'Al lerød
est marquée par un retour des déports détritiques et
donc du régime de crues (apparemment semblable à
cellui de la toute fin Bøll ing). Puis l 'humidité de la
zone augmente (durée de plus en plus longue de
l'inondation saisonnière) jusqu'à rendre possible une
tendance vers un nouveau dépôt travertineux peu
après 11 720 ± 60 BP. La persistance de dépôts
travertineux est confirmée à Bouvines (1 2 11 5
± 90 BP).

Toutefois, le plan d'eau et les apports
détritiques disparaissent ensuite à Dourges pour faire
place au développement lent d'une tourbe. Ces
conditions sont déjà en place à 11 680 ± 60 BP, date
à comparer avec la tendance nette au comblement
tourbeux dans les chenaux. La tourbification dans les
deux types d'environnemenst semble synchrone et
nous pouvons proposer le début de cette évolution
entre 11 720 et 11 680 BP, soit entre environ 1 3,56 et
1 3,46 ka Cal BP, plage de temps basée sur les
l imites de probabil ité 1 sigma des dates 4(1 0) et 4
(ev) de la figure 335 (passage d'un régime de crues
au développement de tourbe).

L'intra-Allerød cold period (GI-1 b) et la fin l 'Al lerød
(GI-1 a)

À Dourges, la date au sommet de la
formation tourbeuse (11 250 ± 70 BP) confirme un
développement lent de cette dernière pendant toute
la fin de l 'Al lerød. Toutefois un l iséré sombre marque
un arrêt temporaire de la tourbification. De faciès
identique au sol sus-jacent daté du début du Dryas
récent, nous l 'interprétons comme un assèchement
l ié à phase froide de l 'intra-Allerød cold period (GI-
1 b). L'IACP et le tout début du Drays récent auraient
donc, à Dourges, la même signature sédimentaire.
Ces deux périodes paraissent sèches et
accompagnées d'une végétation de prairie. Cette
nouvelle interprétation chronologique de la
stratigraphie de Dourges, permise par de nouvelles
calibrations, est la différence majeure avec les
articles précédemment publiés (cf. partie I I .3-1 .1 .3A).

C. Comparaisons

La tendance à la sécheresse au cours de
l 'Al lerød est fréquemment rapportée, notamment
après 11 ,4 ka BP d'après les malacofaunes
(Limondin-Lozouët et Antoine, 2001 ; Limondin-
Lozouët, 2002). Une tendance au refroidissement est
également notée (Rousseau et al. , 1 998), notamment
après environ 11 ,3 ka BP (IACP) d'après les
chironomidés du paléo-lac de Gulickshof (Hoek et al. ,
1 999). L'IACP est également sensible à travers
l 'évolution de la couverture végétale aux Pays-Bas
(Bohncke, 1 993).
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De même, concordant avec les
observations de Dourges, un régime de crues est
sensible à travers un apport détritique hors des
chenaux. C'est le cas dans le bassin de la
Somme (Antoine et al. , 201 2b) et dans la vallée
de la Meuse (à partir d'environ 11 ,8 ka BP dans
ce dernier cas) (Bohncke et al. , 1 993). À Zabinko
en Pologne, les zones lacustres héritées des
barrages éoliens du Dryas moyen sont
régul ièrement inondées par les crues de la Warta
et sédimentent la charge fine. Vers la fin de
l 'Al lerød, une part sableuse s'y associe,
témoignant d'une reprise de l 'activité éolienne
(Bohncke et al. , 1 993, 1 995). Comme dans la
zone d'étude, la plupart des rivières enregistre
une tendance nette au remblaiement organique
dans un système méandriforme (généralement
réduit à un seul chenal actif). Suit une phase de
plus forte activité qui se manifeste par des
érosions : jusque environ 11 780 BP dans la
vallée de la Mark (nord de la Belgique)
(Vandenberghe et Bohncke, 1 985). L'érosion, ou
du moins la forte dynamique antérieure peut
parfois être déduite par l 'absence de tout dépôt du
Bøll ing sur les transects complets. C'est le cas de
la vallée de la Mark mais aussi de la Petite Nèthe
en Belgique où la base du large chenal est
tapissée d'une tourbe Allerød (Munaut et
Paulissen, 1 973). De même, dans une synthèse
sur le Bassin parisien, Pastre et al. (2000)
indiquent qu'un remblaiement tourbeux suit une
phase d'incision en début d'Al lerød tandis que
Bohncke et Vandenberghe (1 991 ) considèrent,
dans une synthèse sur les Pays-Bas, une
tendance au remblaiement à partir d'environ
11 850 BP.

Les conclusions tirées du site de
Dourges (régime de crues, léger pic d'humidité,
puis conditions de plus en plus sèches
culminantes avec l'IACP) ou des observations en
chenaux dans la zone d'étude (baisse de la
dynamique fluviale dans la seconde partie de
l 'Al lerød et tendance au remblaiement) sont
cohérentes avec la plupart des observations des
régions l imitrophes. Cependant, exception
notable, l 'évolution des niveaux lacustres de
Belgique et des Pays-Bas peut être divergente
par rapport à Dourges. Une synthèse des
enregistrements des variations cl imatiques
tardiglaciaires a été proposée pour les Pays-Bas
(Hoek et Bohncke, 2002). Les auteurs rapportent
au début de l 'Al lerød des niveaux de lac élevés
(contrairement à Dourges), à l 'exception d'une
courte phase vers environ 1 3,5 ka cal BP
(compatible avec Dourges). Un bas niveau est
observé au moment de l 'IACP (compatible avec
Dourges) avant une remontée des niveaux au
Dryas récent (contrairement à Dourges). À
Snellegem-Sint Andries, la fin de l 'Al lerød voit le

passage de marne lacustre au développement
général isé d'une tourbe (Denys et al. , 1 990). Le
lac de Moervaart se développe de nouveau à
l'Al lerød et son niveau est nettement plus élevé
qu'au Bøll ing. I l s'abaisse ensuite
progressivement (jusqu'à disparaître à peu près
au moment de l 'IACP, sans qu'une relation
cl imatique directe puisse être établie en raison de
l'apparition d'un exutoire) (Crombé et al. , 201 3).
À Gulickshof, les plus hauts niveaux sont
également atteints à l 'Al lerød avant une tendance
à la baisse (Hoek et al. , 1 999). À Milheeze, les
niveaux Allerød sont nettement plus élevés que le
niveau Bøll ing et ne subissent qu'une légère
baisse à la fin de la période (Bos et al. , 2006). À
Gulickshof, le coup de froid de l 'IACP
s'accompagne d'une baisse du niveau du lac
(Heiri et al. , 2007).

D. Humidité (nappe) vs humidité (crues) ?

Les différences observées entre le
niveau d'eau dans la dépression de Dourges et
les paléolacs plus septentrionnaux sont peut-être
à rechercher dans une variation au cours du
temps de leur mode l'al imentation. Nous
observons trois cas :

a) des variations convergentes à la hausse
(haut niveau de la première partie du
Bøll ing, tendance à un haut niveau à
Dourges vers 11 ,7 ka BP) ;

b) des variations convergentes à la baisse
(Dryas moyen, IACP et d'une manière
générale la fin de l 'Al lerød) ;

c) des évolutions divergentes : baisse à
Dourges contre des niveaux élevés ou à
la hausse dans les lacs belgo-néerlandais
(fin du Bøll ing, début de l 'Al lerød, évoqué
infra, la première partie du Dryas récent).

Dans les cas de divergence (c), nous
observons aussi la coïncidence avec des
apports détritiques à Dourges (et dans les
plaines d'inondation).

Nous émettons l 'hypothèse qu'une
augmentation d'un niveau lacustre peut résulter
soit d'un apport plus important de la nappe (cas
« a »), soit (cas « c ») d'une alimentation plus
importante par des crues. Le cas (c) peut être la
conséquence d'un changement de la
saisonnalité des précipitations (hivernale ?). I l
peut, en outre, être accompagné d'une tendance
à la dégradation cl imatique qui, via une
évaporation et une évapotranspiration plus
faible, favorise le haut niveau. Dourges, situé
dans des conditions l imites d'existence d'un plan
d'eau répondrait beaucoup moins favorablement
au cas (c).
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Dans cette hypothèse, une période
« humide » tardiglaciaire pourrait correspondre à
deux types de climats distincts :

• pendant une première partie Bøll ing, des
précipitations importantes réparties sur
l 'année qui favorisent une nappe haute,
et ce même en période estivale,
compensant des températures
estivales élevées (chaud et humide,
travertin) ;

• à la fin du Bøll ing et pendant la majeure
partie de l 'Al lerød, des précipitations
centrées sur la période hivernale qui
favorisent les crues et une recharge des
plans d'eau, parfois même à la hausse,
mais avec une recharge insuffisante de
la nappe en période estivale dans des
configurations l imites tel les que
Dourges.

Le cas de Moervaart pourrait en être
une il lustration. Tandis qu'à Dourges le plan
d'eau a disparu au début de l 'Al lerød mais que
se développent des apports détritiques l iés aux
crues, le lac de Moervaart s'accroît. I l bénéficie
alors d'une alimentation endoréique (qui n'avait
pas été enregistrée pour l 'interstade précédent)
(Crombé et al. , 201 3). L'augmentation du niveau
serait aussi favorisée par une baisse des
températures estivales. La décroissance du lac
de Moervaart en seconde partie d'Al lerød
pourrait, de même, être corrélée à la fin des
apports détritiques à Dourges (baisse du cumul
de précipitations ?).

1 .2.5 Le Dryas récent

A. Les données en dépression de fond de
vallée

À Dourges, la tourbe de l'Al lerød est
surmontée d'un horizon humifère d'environ
3 cm d'épaisseur interprété comme sol de
prairie. I l est daté de 11 030 ± 70 BP. Ce sol est
localement affecté d'une solifluxion, puis de
l 'ouverture d'un réseau de coins de glace
(spatialement très restreint), puis d'une érosion
fluviati le l inéaire provenant du versant. Malgré
l 'absence de date, nous pouvons émettre l 'idée
que le dépôt l imoneux lité qui finit de combler
la dépression et qui reprend en partie les
dépôts sous-jacents est majoritairement l ié à
cette phase de forte activité fluviati le sur
versant.

B. Les données en chenaux

Une tourbe tapisse le bord d'un chenal à
Lil le (Deûle). El le est datée de 1 0 691 ± 71 BP.
Plus en amont, à Houplin-Ancoisne, des dépôts
régulièrement l ités et confinés au chenal sont
datés de 1 0 41 0 ± 60 BP, 1 0 530 ± 60 BP et
1 0 570 ± 60 BP (de bas en haut). Le même type
de faciès est daté de 1 0 685 ± 60 BP à Bouvines
(Marque). Encore plus en amont, à Bil ly-Berclau,
nous avons observé en coupe des lits très
réguliers et remaniant également de petits débris
végétaux avec la fraction la plus grossière, datés
entre 1 0 590 ± 72 BP (base) et 1 0 364 ± 1 07 BP.
Toujours à Bil ly-Berclau, le dépôt fluviati le régul ier
est précédé d'une intense érosion marquée par le
remaniement de paquets tourbeux de l'Al lerød
puis de solifluxion des berges.

Fréquemment, la fin de comblement des
chenaux du Tardiglacaire est souvent l imoneuse,
d'épaisseur métrique, sans matière organique
(donc non datée par radiocarbone) et attribuée par
défaut au Dryas récent : Li l le (avec un
remaniement d'un paquet tourbeux Allerød),
Houplin-Ancoisne, Haulchin, Vred, Provil le (chenal
ou plaine d'inondation). À Bruay-sur-l 'Escaut, un
contenu malacologique a permis effectivement de
dater cet ultime dépôt l imoneux du Dryas récent.

C. Les données sur versant

Les observations de Douvrin (partie I .8-
3.) et Saint-Saulve (partie I .1 8-) mettent en
évidence la présence, en bas de versant, de
remaniements en larges et profondes ravines,
postérieures au dépôt de loess. El les sont
comblées rapidement par un sédiment très
proche, si ce n'est identique, au substrat
encaissant, ce qui les rend très diffici lement
détectables. À Douvrin, la ravine comportait un
charbon de bois (malheureusement non daté) et
une motte de sédiment pédogenisé remaniée
(figures 75 et 76). Leur formation est donc
postérieure à une pédogenèse sur loess.

Nous attribuons cette érosion fluviati le
intense sur versant, qui n'est pas sans rappeler
cel le perçue à Dourges (photos 47 et 48), au
Dryas récent. À Dourges, el le a l ieu après le
développement d'un pergélisol discontinu.
L'accumulation grossière observée à Valenciennes
le Vignoble en pied de versant (partie I .1 9-,
figure 1 74, unité E) doit être le produit de l 'érosion
de tel les ravines au débouché dans le fond de
vallée de l 'Escaut. Le phénomène est
probablement plus fréquent que les deux seuls
cas recensés (Douvrin et Saint-Saulve) ne
permettent de le penser.
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D. Épandage éolien de la plaine de la
Scarpe

Nous avons attribué au Dryas récent le
développement d'une nappe sableuse dans la
Scarpe qui repose sur les formations fluvio-
éoliennes ou éoliennes de la fin du Pléniglaciaire.
La l imite est érosive et une pédogenèse avec
revêtements ferriques affecte les seuls niveaux
pléniglaciaires (cf. partie I .1 4-2.4.1 ). Sans
certitude, la présence d'un champ de petites
dunes paraboliques sur le bord sud-est de la
plaine pourrait être associée à la même activité
éolienne (figure 290).

E. Synthèse sur le Dryas récent de la
zone d'étude

L'ensemble des données sur le Dryas
récent dans la zone d'étude permet de proposer le
scénario présenté sur la figure 344. I l peut être
résumé par ces quelques jalons chronologiques :

• vers environ 11 ,03 ka BP, quelques
décennies d'un froid sec, formation d'un
mince sol humifère (prairie ?) ;

• épisode froid intense, sol ifluxion et amorce
d'un pergélisol discontinu ;

• épisode humide, fonte du pergélisol,
érosion fluviati le intense sur versant,
création de ravines, forts écoulements
dans le réseau fluviati le ;

• entre environ 1 0,7 ka BP et 1 0,4 ka BP,
écoulements très réguliers enregistrés
dans le réseau fluviati le (fonte printanière
d'une couverture neigeuse ?) et tendance
au remblaiement des chenaux,
éventuel lement développement
tourbeux ;

• après 1 0,4 ka BP jusqu'à l 'Holocène peu
d'informations : probable arrêt des
écoulements dans les réseaux amont,
contexte froid et sec.

[Vers 11 ,0 ka BP] - Dryas récent initial : froid et sec

La dernière courbe de calibration
radiocarbone (cf. partie I I .3-1 .1 .3A et figure 333)
permet de distinguer à Dourges un Dryas récent
initial (vers 11 030 ± 70 BP) qui présente les
mêmes caractéristiques que l'Intra-Allerod Cold
Period, avec le développement probable d'une
prairie sous un climat froid et sec.

Un froid intense et un pergélisol discontinu

Le mince sol de Dourges daté du Dryas
récent initial est affecté par une solifluxion
localisée puis par un réseau de coins de glace peu
étendu. Ces phénomènes sont postérieurs à
11 030 ± 70 BP.

Une phase très humide avec érosion sur versant

À Dourges, le petit réseau de coins de
glace est recouvert par des apports l imoneux lités
qui interviennent pendant sa dégradation
(figure 88 et photo 45). Une érosion l inéaire
provenant du versant arrache la partie supérieure
de la stratigraphie antérieure (photos 47 et 48 et
figure 86). Nous associons à cette phase les
imposantes ravines qui se développent sur
versant (Douvrin, Saint-Saulve), remaniant
localement le sol du Bøll ing-Allerød (figures 75 et
76). I l est probable que l 'épisode soit court
(unique ?, au vu du remblaiement apparemment
immédiat des ravines sur versant), qu'i l se
développe sur sol gelé et qu'i l soit associé à la
phase de dégradation du pergélisol discontinu. I l
nécessite dans tous les cas des écoulements
abondants sur les versants. Ceux-ci pourraient
être générés par la fonte brutale d'une épaisse
couverture neigeuse ou par des précipitations
intenses sur sol gelé.

Nous proposons d'associer à cette
érosion intense sur versant les érosions perçues
en chenaux, notamment à Bil ly-Berclau et
remaniant des paquets de tourbe plus ancienne.
Toutefois, la phase d'érosion paroxysmique perçue
sur les versants ne semble pas avoir d'équivalent
de même ampleur dans les grands réseaux
hydrographiques : i l est possible qu'une érosion
existe à Houplin-Ancoisne et encore plus en aval à
Lil le (l imite inférieure de la tourbe Dryas ?), mais
el le n'est alors soulignée par aucun dépôt grossier.

Figure 344 ­ Succession des enregistrements de la fin de
l'Allerød et du Dryas dans la zone d'étude,
comparaison avec la courbe Delta O18 NGRIP et
proposition d'une chronologie

source des courbes : voir figure 331

Figure 344 ­ Succession of records from the Late
Allerød and Younger Dryas in the study zone,
comparaison with NGRIP 018 curve and proposed
chronology
curves source: see figure 331
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Si une érosion a eu lieu à Bouvines sur la val lée
de la Marque, el le a dû être des plus l imitées sans
incision marquée. De même, le chenal de l 'Escaut
daté de l 'Al lerød à Haulchin est simplement
recouvert de l imon. À Bruay-sur-l 'Escaut, les
l imons Dryas recouvrent le sol Allerød sans trace
d'écoulement important. Le signal semble donc ne
pas être uniforme : paroxysmique sur versant, i l
semble décroître vers l 'aval. Le fait pourrait
favoriser l 'hypothèse d'une fonte d'une couverture
neigeuse, éventuel lement diachrone dans un
bassin versant plutôt que de fortes précipitations
qui auraient tendance à avoir une signature
régionale et à engendrer un pic de crue de plus en
en plus élevé vers l 'aval (cf. discussion partie I I .2-
3.5.5).

Dans tous les cas, les écoulements ne
semblent pas avoir charrié de matériaux grossiers,
ou en quantité restreinte (quelques sables et
graviers à Bil ly-Berclau). Ceci peut s'expliquer par
la brièveté de l 'événement, mais aussi par
l 'absence de matériaux grossiers disponibles dans
un bassin totalement colmaté par des formations
loessiques.

[env.1 0,7 à 1 0, 4 ka BP] - Des écoulements
réguliers dans le réseau hydrographique

À Douvrin, une solifluxion des rives du
chenal recouvre partiel lement la l imite d'érosion.
Tout de suite après, des dépôts l ités comblent le
chenal, à partir de 1 0 590 ± 72 BP et au-delà de
1 0364 ± 1 07 BP. La structure des litages est
extrêmement régulière (nous osons le qualificatif
de varvés), granoclassée, et remonte sur les rives
en auge. Nous pouvons envisager un cycle annuel
et donc un écoulement unique qui serait dû à une
fonte printanière. Les varves n'ont pas été
décomptées, mais le comblement est
probablement très rapide avec une décroissance
des écoulements au cours du temps (de l 'ordre de
200 cycles ?).

Nous associons à cette phase les
comblements l ités sablo-l imoneux à débris
végétaux observés plus en aval à Houplin-
Ancoisne ou sur la Marque à Bouvines (qui aurait
alors un comportement fluvial). Les dates sont
concordantes et s'étalent entre 1 0 685 ± 60 BP et
1 0 41 0 ± 60 BP. Nous associons à la même phase
le développement de tourbe, plus en aval, à Lil le,
datée de 1 0 691 ± 71 BP. Celle-ci se développe
peut-être sur une berge rajeunie par l 'érosion
fluviati le précédente.

Ces écoulements réguliers semblent
décroître en intensité au cours du temps. Le fait
est surtout sensible dans la coupe de Bil ly-
Berclau.

[après env. 1 0,4 ka BP] - Retour à des conditions
froides et sèches, activité éolienne

Les dépôts réguliers semblent être
l 'ultime sédimentation weichselienne à Bil ly-
Berclau ou à Bouvines. I l est possible que les
écoulements cessent ensuite dans ces sections
amont du réseau.

À Houplin-Ancoisne, les formations
l itées de la première partie du Dryas récent font
place à environ 1 m de dépôt l imoneux a priori
azoïque (ce qui contraste avec les formations
fluviati les antérieures). La présence de lits de
graviers de craie anguleux avait été interprétée
comme résultant d'une déflation. L'absence de
toute décarbonatation avant le sommet de l 'unité
et le caractère azoïque permettent d'exclure un
dépôt Holocène.

La dernière activité éolienne observée
dans la plaine de la Scarpe (épandage de sable)
est attribuée à cette phase.

À Houplin-Ancoisne, les dates de
1 0,1 9 ka BP (fin Dryas récent) et 1 0,08 ka BP
(Préboréal initial) sont considérées comme
intrusives. I l pourrait s'agir de racines qui
traversent les dépôts l ités de la première partie du
Dryas. Le fait n'est peut-être pas anodin : i l
pourrait marquer le retour à des conditions plus
clémentes avec le développement d'une nouvelle
couverture végétale alors que la nappe est encore
basse (Préboréal initial ?).

F. Comparaisons

Dryas récent initial

La précision stratigraphique autorisée à
Dourges pour la transition Allerød / Dryas récent
semble être exceptionnelle. La plupart des
auteurs font mention d'une dégradation
cl imatique rapide vers un froid humide puis vers
un froid sec (avec une légère remontée des
températures) dans la seconde partie du Dryas
récent, la transition avec l 'Holocène étant peut-
être précédée d'une nouvelle légère amélioration
cl imatique.

Toutefois, i l est possible que les épais
épandages crayeux observés dans le Bassin
parisien débutent dès cette période, au moins
dans les chenaux existants. La date effectuée à
la base des chenaux à Conty (1 0 960 ± 65 BP)
permet de l 'envisager (Antoine et al. , 2000b ;
Antoine et al. , 201 2b), de même que la logique
des réponses des mil ieux : pour une réponse
similaire entre l 'IACP et le Dryas récent inital à
Dourges (dans ce cas, fin de la tourbification et
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formation d'un horizon humifère) correspondrait
une réponse similaire entre IACP et Dryas récent
initial à Conty (dans ce cas, fin de la tourbification
et apport de boue crayeuse). Le fait implique une
différence entre le mil ieu al luvial du Bassin
parisien et la dépression fermée du nord de la
France : si à Dourges il y a rupture après le
premier épisode sec du Dryas récent avec le
passage au froid intense puis au froid humide, i l y
a par contre, en fond de vallée de plateaux
crayeux, une continuité sédimentaire. Les boues
crayeuses continuent de s'y déposer et
s'étendent à tout le fond de vallée (Antoine et al. ,
2000b ; Pastre et al. , 2002b). Ceci relativise
également la péjoration fluviati le perçue sur
versant et sa répercussion aval. Aucun épisode
paroxysmique d'écoulement n'est enregistré.
Dans le bassin de la Somme, au contraire, la
trace des lits mineurs s'estompe sous des
apports sédimentaires massifs qui s'étendent à
l 'ensemble du l it majeur.

Froid intense et pergélisol

Si l 'entrée dans le Dryas récent se
marque par une chute importante des
températures, nous ne connaissons cependant
pas d'autre marqueur contemporain de pergélisol
dans la région. Les reconstitutions ou simulations
paléoclimatiques la placent en l imite sud des
conditions d'apparition du pergélisol (Isarin,
1 997 ; Isarin et al. , 1 998 ; Renssen et
Vandenberghe, 2003). Un peu plus au nord, aux
Pays-Bas, sont observées des figures
cryogéniques l iées à la présence d'un pergélisol
discontinu (Vandenberghe, 1 992 ; Bohncke et al. ,
1 993 ; Bateman et Huissteden, 1 999). Plus au
sud, i l n'en est pas fait mention. L'observation de
Dourges est donc l 'évidence la plus méridionale
d'un pergélisol au Dryas récent. Son
développement a vraisemblablement été favorisé
par des facteurs stationnels : la texture
(l imoneuse fine) et la morphologie du site
(accumulation et rétention d'humidité) (Van
Huissteden et al. , 2003).

Activité fluviati le intense sur versant et
développement de ravines

Des réseaux de ravines sont reportés
sur plateaux loessiques sous forêt en Belgique
(Sanders et al. , 1 986). L'activité fluviati le est
attribuée à la fin du Weichselien. El le érode
l 'horizon il luvial constitué pendant les interstades
du Tardiglaciaire. Dans la Somme, nous avons
personnellement observé le débouché en fond de
vallée d'une ravine entai l lant la couverture
loessique (Deschodt et Harnay, 1 997). Son
colmatage Préboréal suppose un âge
tardiglaciaire.

Ces formes sont vraisemblablement un
héritage morphologique de la phase de forte
activité fluviati le sur versant de la première partie
du Dryas récent. Le comblement rapide d'une
partie des ravines les rend diffici les à détecter
(comme à Saint-Saulve ou Douvrin).

Forte activité fluviati le en chenaux suivie d'un
comblement régul ier

De nombreux auteurs enregistrent une
reprise de l 'activité fluviati le dans la première partie
du Dryas (Bohncke, 1 993). Sur la basse terrasse
de la Meuse, une forte inondation est enregistrée
vers 1 0 750 ± 50 BP (Bohncke et al. , 1 993). Le
même phénomène intervient sur la basse terrasse
de la Mark (non daté) (Vandenberghe et Bohncke,
1 985). Dans certaines vallées des Pays-Bas et
d'Al lemagne, un retour à un écoulement en tresses
est observé (Huisink, 1 997 ; Tebbens et al. , 1 999 ;
Huisink, 2000 ; Andres et al. , 2001 ; Houben,
2003). Le fait n'est pas cependant systématique
(Starkel, 1 991 ; Kasse et al. , 2005 ; Mol et al. ,
2000 ; Van Huissteden et Kasse, 2001 ).

Dans la vallée de la Petite Nèthe, en
Belgique, un nouveau chenal est incisé. La
description du comblement qui suit l 'incision est très
proche du faciès observé à Douvrin, avec des lits
régul iers montant sur la berge et traduisant un
écoulement de plus en plus faible vers le haut : « Les
différentes couches, d'une épaisseur variant entre 1
et 5 cm, peuvent être individual isées sur toute leur
étendue. La stratification est toujours lamellaire. Vers
la base (± 0,5 m), la stratification est d'abord
horizontale, puis subhorizontale. Les contacts entre
les différentes couches ne sont pas érosifs. Au fur et
à mesure qu'on monte dans le profi l , les couches
deviennent relativement plus minces. El les sont
horizontales à subhorizontales dans les environs
immédiats de la rivière, mais ont une incl inaison plus
forte vers le Sud [vers la rive] (. . . ). Les couches
individuel les présentent la gradation suivante :
passage d'un sable grossier à moyennement
grossier à un sable fin à moyennement fin, parfois
même très argileux (graded). Le contact entre les
différentes couches est toujours brusque » (Munaut
et Paulissen, 1 973 ; p. 305).

Dans la vallée de la Warta, en Pologne,
une plus forte activité fluviati le est enregistrée à partir
d'environ 11 ka BP. Les apports sableux relèvent d'un
ruissel lement et évoquent des fontes de neige. Dans
le même temps, une réduction des apports éoliens
est constatée (Bohncke et al. , 1 995). Dans le Bassin
parisien, outre les apports massifs de boues
calcaires en zone d'affleurement crayeux, l 'activité
fluviati le se marque par des remaniements de dépôts
antérieurs et par des apports détritiques (Pastre et
al. , 2000).
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Compatible avec l 'activité fluviati le
observée, la tourbe Dryas de Lil le n'est pas un cas
isolé. Une tourbe du début du Dryas serait
présente en Belgique dans la vallée Winge
(Vermeersch, 1 972, cité par Munaut et Paulissen,
1 973) et dans la vallée de la Mark (Vandenberghe
et Bohncke, 1 985 ; Vandenberghe et al. , 1 987).
Dans ce dernier cas, d'ai l leurs, un al luvionnement
provoque l'arrêt de la tourbification (comme à
Lil le ?). Des mentions de tourbes, plus tardives,
existent pour le Bassin parisien dans la vallée de
l 'Aisne (plaine de Soupir, une date à 1 0 31 0
± 80 BP) (Boulen, 2011 ) et dans la vallée de la
Serre (Boulen in Le Guen, 1 995).

Aux Pays-Bas, et contrairement à
Dourges, le début du Dryas est marqué par une
montée des eaux des paléo-lacs (Bohncke, 1 993).
C'est le cas à Milheeze (Bos et al. , 2006) et à
Gulickshof (Hoek et al. , 1 999).

Sécheresse et activité éolienne

Une tendance à une sécheresse
marquée (et parfois à une légère remontée des
températures) est enregistrée pour la seconde
partie du Dryas : entre 1 0,5 - 1 0,25 ka BP (Bohncke
et Vandenberghe, 1 991 ) ou à partir d'environ
1 0,5 ka BP (Bohncke et al. , 1 993). Dans le bassin
parisien, la sécheresse se signale à travers les
cortèges de malacofaunes et le ralentissement de
la sédimentation en fond de vallée (Limondin-
Lozouët et Antoine, 2001 ; Limondin-Lozouët et al. ,
2002). Dans les plaines du Nord, le retour à une
activité éolienne est fréquemment enregistré (Isarin
et al. , 1 997 ; Kasse et al. , 1 995 ; Vandenberghe,
1 995 ; Huisink, 1 997, 2000 ; Kasse, 1 997 ; Mol,
1 997 ; Kasse et al. , 2003 ; Vandenberghe et
Bohncke, 1 985). Dans la vallée de Petite Nèthe, en
Belgique, des dunes se forment en bordure du
dernier chenal (Munaut et Paulissen, 1 973). Le
même phénomène est observé en bordure de
l 'Escaut (Verbruggen et Kiden, 1 989 ; Kiden, 1 991 ;
Bogemans et al. , 201 2) et est daté de 1 2,0 ka par
OSL (Bogemans et Vandenberghe, 2011 ). Une
activée éolienne est enregistrée sur la basse
terrasse de la Meuse aux Pays-Bas. El le débute
après 1 0,5 ka BP et s'arrête avant 1 0 1 50 ± 90
(Bohncke et al. , 1 993). À Zabinko, sur la Warta, les
environnements lacustres ne subissent plus
d'inondations à partir d'environ 1 0,4 ka BP. Une
tourbe se développe localement puis les zones
humides sont complètement comblées par les
apports éoliens (Bohncke et al. , 1 995). Dans les
environnements lacustres, une chute du niveau des
paléo-lacs est enregistrée (Bos et al. , 2006), voire
un assèchement (Hoek et al. , 1 999). Des
modélisations mettent en exergue l 'importance de
la sécheresse (Bogaart et al. , 2003b ;
Zwertvaegher et al. , 201 3).

1 .3 Conclusion partielle :
similitudes et particularités

Le Tardiglaciaire de la zone d'étude est
cohérent avec les enregistrements connus par
ail leurs. I l présente cependant quelques
caractéristiques notables.

La présence de dépressions fermées
lacustres et palustres le rattache indéniablement
au domaine fluvio-éolien des plaines belgo-
néerlandaises. Cependant, l 'évolution des niveaux
des plans d'eau n'est pas toujours synchrone. Le
fait est probablement dû à des conditions l imites
d'existence des plans d'eau. Ceci permet de nous
interroger sur le mode d'al imentation des zones
lacustres et sur d'éventuel les variations de la
saisonnalité des précipitations favorisant soit une
alimentation par la nappe soit par des crues.

L'évolution des petites vallées, encore
trop méconnue, est comparable à celles du Bassin
parisien ou de Belgique. Le bilan du Dryas récent
est au remblaiement. Toutefois, son contenu
organique et le fait qu'i l soit confiné au lit mineur
rapprochent l 'enregistrement du bas-pays de la
Belgique. La raison doit être l 'absence de versant
en forte pente avec de la craie en affleurement
susceptible de nourrir en boue crayeuse les
vallées des plateaux du Bassin parisien.

L'amorce d'un réseau de coins de glace
à Dourges précise la l imite sud du pergélisol
discontinu au début du Dryas récent. El le permet
également de tempérer la brutal ité de l 'entrée
dans la péjoration froide. Celle-ci a été précédée
d'une courte période intermédiaire qui a connu les
mêmes conditions cl imatiques (et enre-
gistrements) que l 'Intra-Allerød cold period.

Les vallées du bas-pays enregistrent
une baisse, voire un arrêt des écoulements dans
la deuxième partie du Dryas récent. La reprise de
phénomènes éoliens (dans la plaine de la Scarpe)
est également un trait qui rapproche la zone
d'étude des plaines belgo-néerlandaises.
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2. L'Holocène : un aperçu

2.1 Une exigence de précision
non tenue

La proximité temporel le nous astreint à
une haute résolution spatiale et temporel le pour
toute étude consacrée à l'Holocène. Force est de
constater que nous n'atteignons que rarement la
précision exigible, en raison de la nature même
des enregistrements, mais surtout en raison du
corpus de données.

2.1 .1 Un objet complexe...

Les corps sédimentaires fluviati les
présentent fréquemment une grande variabil ité
dans le temps et l 'espace ainsi que de nombreux
et importants hiatus. Leur complexité peut être
i l lustrée par l 'évolution de nos idées sur la Deûle
holocène à Houplin-Ancoisne : une nouvelle
information acquise quelques centaines de
mètres en amont du transect « Station
d'épuration » a radicalement changé
l'interprétation que nous en avions initialement
donné (cf. différence entre Deschodt et al. , 2004,
et la partie I .5-4.2). De plus, un même système
hydrographique peut présenter une
chronostratigraphie dissemblable en diverses
sections (exemple du ruisseau de Coutiches).
Notre vision de ces enregistrements est cel le
d'une mosaïque de dépôts de natures et d'âges
variables (sans corrélation systématique,
d'ai l leurs, entre l 'âge et la nature) dont la
conservation (en partie aléatoire) est fonction de
l 'histoire du cours d'eau et de ses vicissitudes.
Ce que partagent peut-être le mieux les
enregistrements sont peut-être les hiatus. . . Dans
ces conditions, étendre à tout un réseau une
observation aussi bien menée soit-el le est à
notre avis toujours quelque peu téméraire. Une
synthèse nécessite au préalable la multipl ication
des observations et corrélations.

En outre, les événements (cl imato-
sédimentaires) majeurs susceptibles de facil iter
les corrélations sont peu abondants en raison de
la stabil ité cl imatique holocène (relativement au
Pléistocène), ce qui laisse une part importante
aux évolutions autogènes. En effet, depuis la
brusque remontée des températures au début du
Préboréal (Taylor et al. , 1 997 ; Björck et al. ,
1 998), les variations cl imatiques des dix derniers
mil lénaires n'ont plus été marquées par les
amplitudes et la rapidité observées pendant le

Pléistocène. Cela ne signifie en rien une stabil ité,
à commencer par les variations de température
observées au début de l 'Holocène : variations du
Préboréal ou, plus tard, le « 8,2 kya event »
(Magny et Bégeot, 2004 ; Bohncke et Hoek,
2007 ; Bos et al. , 2007). Après ces épisodes
marqués mais relativement courts, un schéma
général émerge à l'échelle de l 'Holocène, avec
un optimum climatique Atlantique suivi d'une
dégradation qui se traduit, aux moyennes
latitudes, par des températures plus basses et
une humidité plus forte. Cette tendance générale
semble résulter d’un forçage astronomique et de
la réduction de l’ insolation (Magny, 2004 ; Magny
et Haas, 2004 ; Magny et al. , 2006 ; Naughton et
al. , 2007 ; Magny et al. , 2011 , 201 2a). Ceci
n'empêche en rien ni des variations ou cycles
d'ordres inférieurs, ni des différences (voire des
oppositions) régionales (Magny et al. , 2003,
201 2b ; Lewin et al. , 2005). La complexité
s'accroit avec les échelles spatio-temporel les de
plus en plus grandes (précises), et ce, jusqu’aux
épisodes ne relevant plus que de la
météorologie, phénomènes éventuel lement
surreprésentés dans les enregistrements
sédimentaires. En effet, les changements
stratigraphiques sont souvent l iés à des
événements, des ruptures d'équil ibre, des
franchissements de seuils sur l 'un des
paramètres d'un système complexe. Celui-ci est
en outre susceptible de rétroactions et d'auto-
ajustements. Hors enregistrement continu, les
l imites observées sur le terrain sont donc loin de
refléter fidèlement les conditions moyennes qui
constituent la définition même du climat (Houben
et al. , 2009). Nous tentons malgré tout d'identifier
les conditions et l 'influence du climat sur les
variables paléoenvironnementales. Mais leur
étude doit s'accompagner d'une réflexion sur leur
représentativité : que traduisent-el les vraiment ?
peuvent-el les caractériser un espace et une
période donnée ? Quelles sont leur marge
d’erreur, leur précision temporel le ? Enfin,
l 'impact anthropique (dans toute sa diversité,
voire plural ité) se surimpose avec de plus en
plus de force à un éventuel signal cl imatique
depuis le Néolithique, jusqu'à devenir
prédominant. Autant de conditions qui
augmentent la complexité sinon de la lecture
stratigraphique, du moins de son interprétation et
de la mise en évidence de phénomènes
synchrones ou de chaines de causalités.
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2.1 .2 ... et une donnée encore trop
fragmentaire

Bien qu'une part importante des
observations en fonds de vallées concernent
l 'Holocène, nous n'atteignons pas la précision
spatiale exigible (difficulté voire impossibi l ité de
cartographier les données stratigraphiques avec
finesse). Les observations détai l lées restent peu
nombreuses au regard de l 'espace exploré, leur
caractère souvent isolé, ponctuel, n'apporte
qu'une connaissance spatiale partiel le. La
complexité de l 'objet nous échappe en grande
partie. Même si nous pouvons espérer que la
multipl ication des observations puisse refléter, de
manière stochastique, la réalité stratigraphique,
notre perception est pour l 'instant trop
fragmentaire. Pour mémoire, nous rappelons que
nous ne possédons sur la zone d'étude que 3
transects complets à travers une vallée : la
Marque (à Bouvines « Grand Marais », partie
I .1 2-), le ruisseau de Coutiches, affluent de la
Scarpe (sur le tracé du gazoduc entre Coutiches
et Bouvignies, partie I .1 4-2.4.3B), la Rhonelle
(entre Famars et Artres, partie I .22-). À ceux-ci
s'ajoutent 3 transects complets de chenaux (mais
non de fonds de vallée) : la Deûle (à Houplin-
Ancoisne « Station d'épuration », partie I .5-), le
ruisseau de Coutiches à proximité de Vred (parties
I .1 4-2.4.2B), un affluent inconnu de la Scarpe
(Saint-Amand-les-Eaux « Port fluvial », partie I .1 5-
). Nous ne parlerons pas du ruisseau de
Coutiches recoupé au lieu-dit « Le Câtelet » mais
qui ne dispose d'aucune datation, l 'étude de la
dune pléistocène limitrophe ayant été privi légiée
(figure 1 37). Les axes hydrographiques majeurs à
l 'échelle de l 'étude (Lys, Scarpe, Sensée, Escaut),
ainsi que la plupart de leurs affluents, échappent à
cette trop courte l iste. Certes, nous possédons
quelques autres transects partiels ou des
observations plus ponctuel les en chenaux ou en
plaine d'inondation, mais la reconstitution de
l 'histoire de l 'hydrosystème fait alors appel à une
simplification (ou, pire, à un peu d'imagination. . . ).

Si la stratigraphie est fragmentaire, la
chronologie est également insuffisamment
documentée : certains transects ne bénéficient
d'aucune datation ou d'un nombre restreint de
datations. Comment alors al ler plus loin qu'une
simple lecture l ithostratigraphique ? Quant aux
études de variables environnementales, el les sont
encore moins abondantes que les datations. Nous
ne pouvons qu'appeler de nos vœux la
multipl ication des transects complets de vallées
accompagnés de datations en collaboration avec
des collègues environnemental istes (cf. partie I I .4-
1 .3). Là serait à notre avis la manière la plus
efficace et rapide de progresser. Un objectif plus
lointain (avec un ordre supérieur de difficultés et

de bénéfices) serait d'intégrer les données dans
un modèle simulant le fonctionnement global d'un
bassin versant au cours du temps, cf. : Houben et
al. (2009) et Verstraeten (201 2) pour un discours
épistémologique sur le sujet, ou Notebaert et al.
(2009, 2011 b) pour des exemples.

2.1 .3 ... , mais quelques thèmes et
évolutions perceptibles

Nous ne sommes pas en état de
constituer une réelle synthèse sur l 'Holocène faute
de données lithologiques abondantes et fiables
servies par une chronologie détai l lée et
accompagnées de reconstitutions
environnementales poussées. Toutefois, gardons
juste mesure : les données déjà recueil l ies sont
loin d'être négligeables, et, si la résolution spatio-
temporel le exigible (et nécessaire) pour l 'Holocène
n'est pas (encore) atteinte, des thèmes émergent,
des évolutions fortes se dessinent et des idées
naissent. Nous proposons d'en faire un aperçu et
de donner des exemples dans la partie suivante.
Ce faisant, nous avons pleinement conscience
d'effleurer quelques dangers méthodologiques
fondamentaux : (a) les coïncidences temporel les
ou des suites d'événements sont des indices de
relations causales, mais non des preuves (Houben
et al. , 2009 ; Notebaert et Verstraeten, 201 0), (b)
les évolutions peuvent différer entre régions ou
bassins proches (Lewin et al. , 2005 ; Gronenborn,
201 0), (c) les phénomènes étudiés sont
complexes et souvent non linéaires (Houben et al. ,
2009).

Nous le faisons en toute conscience,
dans une perspective heuristique, sachant que les
idées exposées doivent être fermement critiquées
et soumises à de nouvelles données de terrain.

2.2 La première partie de
l'Holocène : comblement
organique et travertineux

2.2.1 L'incision du début de l'Holocène
et le Préboréal

Les données concernant le début de
l 'Holocène sont peu abondantes. Le Préboréal
initial a été rencontré dans la vallée de l 'Escaut
(Fresnes-sur-Escaut, partie I .1 6-) sous la forme
d'une formation de sable l ité à débris végétaux
épaisse et étendue. Ce dépôt est probablement l ié
à une barre de méandre. Dans tous les cas, i l
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signale une forte activité hydrologique. Le
phénomène est associé à une nouvelle phase
d'incision et de chenalisation selon les mêmes
modalités que celles décrites pour le début du
Bøll ing (retour à des conditions humides
tempérées et temps de latence du développement
de la couverture végétale, cf. partie I I .3-1 .2.2).

Le Préboréal a également été identifié
en palynologie sur la place Louise de Bettignies à
Lil le (val lée de la Deûle) (Deschodt, 1 999 ; BDLD
351 2 à 3528). En fond de chenal, i l apparaît
comme un niveau peu épais (quelques
décimètres), l imono-organique avec incorporation
de quelques graviers de craie provenant de la
nappe graveleuse sous-jacente. En rive, i l s'agit
d'un l imon détritique, non organique, légèrement
plus élevé en topographie et plus épais (environ
1 m). Sa partie supérieure passe à un horizon
sombre organique (Boréal) puis à des tourbes
(Atlantique). Dans cette section de la vallée de la
Deûle, le Préboréal correspond donc à un chenal
peu profond qui exhausse sa plaine d'inondation
par un apport l imoneux détritique.

Dans la vallée de l 'Escaut, à Fresnes-
sur-Escaut, des apports détritiques l imoneux
nappent la formation sableuse litée du Préboréal
initial . I l est probable qu'au moins la partie
inférieure de ce niveau corresponde, à l 'instar de
la Deûle, à des dépôts d'inondation provenant d'un
chenal (non repéré).

2.2.2 Le Préboréal et l'Atlantique

À Lil le, Place Louise de Bettignies, la
rive de la Deûle voit une sédimentation l imono-
organique de quelques décimètres se développer
au Préboréal, puis une tourbe franche épaisse
dans sa continuité, à l 'Atlantique (Deschodt,
1 999). Un peu plus en amont, rue de la Rivièrette
et probablement en chenal, le Préboréal est
constitué d'un l imon gris de plus en plus
organique passant à une tourbe franche à
l'Atlantique (Deschodt et al. , 2006b). Cette
première partie de l 'Holocène dans cette section
de la vallée de la Deûle est donc marquée par
une tendance à une sédimentation organique de
plus en plus prononcée jusqu'à une tourbe qui
tend à progresser et à envahir le fond de vallée
au cours de l 'Atlantique (un exemple à Lil le rue
du Palais Rihour avec une base tourbeuse en
fond de vallée vers 7,3 ka BP, partie I .3-). Le
phénomène est accompagné de la remontée de
la nappe.

Un processus identique se rencontre
dans nombre de vallées, avec parfois un faciès
de travertin et d'oncolithes, en particul ier dans les

vallées de la Sensée et de l 'Escaut (Gosselet,
1 903 ; Vall in et Masson, 1 988 ; Ruchard et al. ,
1 992). La tourbe et le travertin ont pu prendre
une extension très importante, en particul ier dans
la plaine de confluence Escaut-Haine (Sommé,
1 977 ; Deschodt, 2001 , annexe 4). En amont de
Valenciennes, nous avons observé à plusieurs
reprises le passage d'un travertin détritique en
profondeur passant vers le haut à une tourbe
épaisse de plusieurs mètres, plus ou moins
calcaire (cf. partie I .1 6- et autre exemple sur la
figure 345). La forte profondeur et les arrivées
d'eau n’ont pas permis d'observer la base des
travertins et l 'éventuel contact avec le bed rock
crayeux. La forte fréquence de cette observation
sur de larges étendues de la vallée de l 'Escaut
pose la question de la morphologie fluviale
associée. Faute de transects complets et
détai l lés, i l est diffici le d'être affirmatif à ce sujet. I l
est probable que le système d'écoulement soit
extrêmement diffus à travers la tourbière de fond
de vallée, voire qu'à l 'instar de la Somme
(Antoine, 1 997 ; Ducrocq, 2001 ), i l soit repoussé
dans des chenaux latéraux peu marqués ou,
comme proposé en Belgique dans le cas de
l'Escaut (Verbruggen et Kiden, 1 989) ou de la
confluence Dyle-Démer (De Smedt, 1 973), i l
disparaisse au profit d'un écoulement souterrain
à travers la tourbière. Dans la plaine de
confluence, à Fresnes, la présence de travertins
détritiques en partie supérieure de la
stratigraphie, étendus et interstratifiés avec des
tourbes (figure1 58), plaide pour des écoulements
de surface mais fortement étalés à travers une
vaste tourbière. À Trith-Saint-Léger, la tourbière
semble combler un large chenal qui érode
partiel lement les dépôts attribuables au
Tardiglaciaire (figure1 87). La partie centrale est
composée d'une tourbe partiel lement l itée. Ceci
conforte l 'image d'une lame d'eau peu épaisse
présente en quelques endroits du fond de vallée
tourbeux.

Dans tous les cas, et comme dans la
vallée de la Deûle, une remontée de la nappe et
un ennoiement par le système tourbe(/travertin)
sont nettement perceptibles au cours de
l 'Atlantique. Les l imons antérieurs sont recouverts
par la tourbe à partir d'environ 7,2 ka BP à
Fresnes-sur-Escaut « Confluence » (date à
comparer avec 7,3 ka BP de Lil le « rue du Palais
Rihour »). Sur le site de Valenciennes « Le
Vignoble » (partie I .1 9-), la remontée de la tourbe
au contact du versant est également clairement
perçue. El le est datée entre environ 7,3 et
5,4 ka BP, avec un net ralentissement vers la fin
de la période (figure 1 83). I l est probable que le
processus démarre antérieurement depuis une
zone plus distante du versant.
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Figure 345 ­ Exemple de succession
travertin­tourbe dans la
vallée de l'Escaut

Entre Etrun et Hordain, à proximité
de la confluence avec la Sensée
(Gaillard et Gustiaux, 2011)
SP3
1 – limon ocre jaune
2 – limon gleyifié
3 – limon verdâtre avec passées
tourbeuses, malacofaune
4 – tourbe, sombre, fibreuse, avec
malacofaune
5 – tourbe fibreuse, légèrement plus
claire, malacofaune abondante
6 – travertin, très clair, malacofaune
abondante, passées tourbeuses ;
passage à une zone plus tourbeuse
géotech 14 (d'après données
aménageurs, description sondeur)
1 – terre végétale
2 – limon marron clair, légèrement
argileux
3 – tourbe marron­noir à débris
coquilliers et gastéropodes
craie – craie blanche à silex
(observée jusqu’à 20 m de
profondeur)
SP4
1 – remblais de craie
2 – limon ocre
3 – limon gleyifié
4 – tourbe fibreuse ; à 3,4 mètres de
profondeur : torchis et silex brulés
5 –travertin

Figure 345 ­ Example of calcareous
tufa ­ peat succession in
the Scheldt river valley

Between Etrun and Hordain, near
the confluence with the Sensible
(Gaillard et Gustiaux, 2011)
SP3
1 ­ yellow ocher silt
2 ­ gleyed silt
3 ­ greenish silt with peat past,
malacofauna
4 – dark fibrous peat, with
malacofauna
5 ­ fibrous peat, slightly lighter,
abundant malacofauna
6 – calcareous tufa, very light
coloured, abundant malacofauna,
becoming to more peaty area
Geotech 14 (after planners data)
1 ­ topsoil
2 ­ light brown silt, slightly clayey
3 ­ peat brown­black, shell debris
and gastropods
chalk ­ white chalk flint (observed up
20 m depth)
SP4
1 ­ chalk fill
2 ­ ochre silt
3 ­ gleyed silt
4 – fibrous peat; at a depth of 3.4
meters: burnt cob and burnt flints
5 – calcareous tufa

I l est possible d'expliquer la plupart des
configurations d'extension, de profondeur, de
datations (diachronismes) de la sédimentation
organique (et le cas échéant travertineuse) de la
première partie de l 'Holocène par la conjugaison
de cette tendance au comblement des vallées
(remontée de la nappe) et la topographie
préexistante. Ce système trouve son paroxysme
au cours de l 'Atlantique. I l tend à recouvrir les
dépôts antérieurs et masque les traces des
systèmes morpho-sédimentaires antérieurs. C'est
en particul ier le cas pour les bassins de la Sensée
et de l 'Escaut. Dans les bassins de la Scarpe et de
la Lys, la remontée n'a pas submergé de vastes
superficies et les dépôts sédimentaires sont restés
l imités à des zones plus basses ou légèrement
encaissées et de nombreux modelés antérieurs
sont conservés. La Deûle présente une situation
intermédiaire.

2.2.3 Éléments de comparaison

L'évolution constatée pour la première
partie de l 'Holocène est conforme aux études et
synthèses des régions voisines, tant dans le
Bassin parisien (Pastre et al. , 2002 ; Antoine et al. ,
2002b ; Le Jeune et al. , 201 2) qu'en Belgique
(Geurts, 1 976 ; Mullenders et al. , 1 966 ;
Huybrechts, 1 989 ; Kiden, 1 991 ; Huybrechts,
1 999 ; Notebaert et al. , 2011 a ; Bogemans et al. ,
201 2 ; Meylemans et al. , 201 3).
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2.3 Incisions intra-Holocène,
indices de fortes activités
fluviales et marqueurs d'humidité

Le système morpho-sédimentaire avec
extension d'une tourbière (et éventuel lement de
travertin) précédemment décrit cesse. Un nouveau
système chenalisé se développe, associé à une
sédimentation plus détritique. Ceci n'exclut pas,
d'ai l leurs, des phénomènes de tourbification ou de
formation de travertin. Mais les dépôts sont alors
moins massifs et dépendent plus de conditions
locales. Dans le détai l , une diversité des faciès est
rencontrée à partir de la fin de l 'Atlantique.

L'évolution (perçue régionalement par
des incisions et des crises érosives) intervient à la
fin de l 'Atlantique ou au début du Subboréal. Des
indices de fortes activités hydrologiques sont
également enregistrés à la période antique. La
chronologie exacte des événements est souvent
dél icate à établir avec précision. Dans le cas des
incisions, el le est, dans le meil leur des cas, connue
par une date post quem (sur un élément provenant
de l 'encaissant) ou ante quem (provenant d'un
élément du nouveau remplissage).

2.3.1 Atlantique

A. Valenciennes « Le Vignoble » : phases
d'humidité

L’enregistrement palynologique de
Valenciennes « le Vignoble » (partie I .1 9-4.)
montre un retour (cycl ique ?) de pics de conditions
plus humides entre environ 7 et 6 ka BP. Le signal
précède et culmine avec les marqueurs locaux de
néolithisation, le développement d'une aulnaie et
même, en fin d'enregistrement, la dégradation de
celle-ci au profit d'une zone humide ouverte
(figure 1 83).

B. Ruisseau de Coutiches, transect amont,
incision ante quem 6,2 ka BP

Sur le transect du ruisseau de
Coutiches (amont) (partieI .1 4-2.4.3B, figures 1 42
et 1 43), nous percevons deux phases de fortes
activités, l 'une mérovingienne (cf. infra), l 'autre,
plus importante avec incision marquée puis
comblement sablo-organique daté de l 'Atlantique
(base du comblement daté de 6 21 0 ± 35 BP).
L'absence de tout dépôt conservé du
Tardiglaciaire ou de la première partie de
l 'Holocène permet de considérer qu'i l s'agit d'une
phase d'incision majeure à l 'échelle de cette petite
val lée.

2.3.2 Fin de l'Atlantique ou début du
Subboréal

A. Rouvignies-Haulchin « Le Marais » :
incision de l'Escaut entre 7 et 4 ka BP

À Rouvignies-Haulchin, le sommet de la
tourbe (et donc l 'arrêt de la tourbification) est daté
d'environ 7 ka BP (6 962 ± 72 BP). Un premier
élément dans le chenal de l 'Escaut qui incise cette
tourbe est daté d'environ 4 ka BP (4 064 ± 49 BP).
Ces deux dates encadrent donc l 'incision des
petits méandres de l 'Escaut qui n'ont que peu
évolué depuis.

B. Houplin-Ancoisne « Le Marais de
Santes » : crise érosive post quem 5,2 ka BP
(vers 4,2 ka BP ?)

Houplin-Ancoisne « Le Marais de
Santes » a enregistré une crise érosive post quem
5,2 ka BP (521 0 ± 40 BP) de la Deûle (cf. partie
I .6-). La crise semble majeure, le courant érode la
berge et envahit la basse terrasse où est inscrit un
ancien petit méandre. C'est au même événement
que nous attribuons le remaniement total de tout
dépôt antérieur dans le l it mineur holocène,
quelques centaines de mètres en aval sur le
transect « Station d'épuration » (partie I .5-).
L'élément daté sur le site du « Marais de Santes »
est un charbon de bois remanié. Cette crise
précède l'enceinte néolithique fouil lée sur la rive et
datée par radiocarbone entre 4 1 50 ± 50 et 4 020
± 60 BP (figure 57). La partie supérieure des
formations détritiques travertineuses contient un
matériel néolithique abondant. Nous ne
connaissons pas précisément la durée du dépôt
des formations détritiques travertineuses. Nous
l 'estimons toutefois brêve. La crise érosive et la
remontée du plan d'eau se situeraient peut-être
aux environs de 4 ka BP. Par la suite un
comblement tourbeux emplit l 'ancien méandre.
son développement perdure au moins jusque
3 ka BP environ. Le transect « Station
d'épuration » en aval ne permet de percevoir
qu'un remblaiement l imono-tourbeux associé à
des conditions calmes, avec un débord dans les
points bas de la plaine au cours de l 'Holocène
sans plus d'autres événements majeurs.

C. Valenciennes « rue Bernier » : glissement
de terrain ante quem 4,1 ka BP

À Valenciennes « rue Bernier », un
versant en forte pente de craie sur marne (avec la
présence de sources) a subi un gl issement de
terrain (Collette in Deckers et Delassus, 2009).
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L’événement est antérieur à une occupation
néolithique qui exploite la nouvelle morphologie.
Celle-ci est datée d’environ 4 à 4,1 ka BP (date la
plus ancienne : 4 11 0 ± 40 BP, Poz-22467). Le
phénomène semble isolé dans le temps et
l ’espace. I l a été rendu possible par des conditions
stationnelles (morphologie et stratigraphie). Par
contre, son déclenchement est probablement l ié
(hypothèse à notre avis la plus raisonnable) à une
phase de précipitations longues et intenses.

2.3.3 Fin du Subboréal

A. Ruisseau de Coutiches, méandre de Vred :
forte activité terminus 2,7 ka BP

Une forte activité hydrologique est
signalée par un dépôt de sables entrecroisés dans
le ruisseau de Coutiches (partie I .1 4-2.4.3B et
figure1 42). Le niveau n'a pas été directement
daté, toutefois, la structure de franchissement
associée (qui, en outre marque un terminus de
l 'activité), est datée d'environ 2,7 ka BP. Des pieux
en limite de cette zone active sont plus anciens
(environ 5,3 ka BP). S'i ls étaient associés à la
bande active sableuse (possible, mais incertain),
la forte activité serait alors déjà en cours à la fin
de l 'Atlantique.

B. Billy-Berclau « Le Marécaux », érosion
ante quem 3 ka BP ?

Dans la région de Douvrin, une seule
réactivation de la partie très amont du réseau de
la Deûle est perçue à l'Holocène (partie I .8-2.). Un
écoulement érode (l imite discordante) le
comblement du Dryas récent. I l est suivi d'un
dépôt tourbeux et tuffacé qui témoigne d'une
nappe haute (figure 70 et 71 , photo 26). C'est
probablement à cette partie de l 'Holocène que
nous devons le comblement tourbeux des petites
dépressions héritées dans la plaine. Sur « Le
Marécaux », la base du comblement n'a pas été
datée. Comme élément de débat, nous pouvons
proposer une corrélation avec la base d'un dépôt
tourbeux à faible distance datée d'environ
3,6 ka BP (3 595 ± 55 BP) (Lorin, 2003 ;
Archéolabs, 2004).

C. Saint-Amand-Les-Eaux « Port fluvial »,
forte activité vers 3 ka BP

À Saint-Amand-les-Eaux (partie I .1 5-),
un ancien chenal pléistocène est réincisé et
partiel lement réoccupé par un cours d'eau affluent
de la Scarpe. La base du comblement est datée

d'environ 3 ka BP (3 025 ± 35 BP). Là encore, i l
nous semble intéressant de noter qu'aucun dépôt
antérieur n'a été conservé, ce qui semble indiquer
que la légère érosion en valeur absolue doit être
considérée comme majeure à l 'échelle du tronçon.
Les écoulements concentrés ont par la suite
cessé.

D. Forte activité fluviale sur l'Écaillon (Thiant)
avec matériel de l'Âge du Bronze

À Thiant (BDLD 325 à 329, localisation
4 sur la figure 1 71 ) sur la val lée de l 'Écail lon, un
niveau fluviati le grossier (graviers de craie,
sable. . . ) contient un abondant matériel
archéologique, dont de la céramique de la fin de
l 'Âge du Bronze (Feray et Deschodt, 2007). Le
niveau érode la base du versant loessique,
témoignant d'une forte activité fluviati le. Le niveau
n'a malheureusement pas été daté plus
précisément.

E. Crespin « Zone d'expansion des crues »,
forte activité ante quem 3,3 ka BP

À Crespin (partie I .1 7- et figure 1 63),
un gravier de craie associé à un limon sableux
très calcaire se dépose sur (et érode légèrement
localement) le sol développé sur le remblaiement
d'un ancien chenal du Tardiglaciaire de
l 'Hogneau. Le faciès (qui rappelle celui d'un
niveau observé dans la Rhonelle, infra), le
volume de sédiment considéré et son dépôt
brusque dans une zone apparemment à l 'abri de
tout al luvionnement pendant la première partie
de l 'Holocène suggèrent une crise hydrologique
importante. La datation du niveau a
malheureusement échoué. Nous savons juste
qu'i l est antérieur à environ 3,3 ka BP (3 349
± 49 BP). La date a été obtenue sur un charbon
dans un sol directement au-dessus du dépôt. En
première approximation, i l est raisonnable
d'attribuer cet épisode au Subboréal.

F. Famars « Zone d'expansion des crues »,
forte activité non datée

Entre Artres et Famars (partie I .22-),
nous avons rencontré une nappe de graviers de
craie assez importante (figure 1 95, unité 1 2). El le
n'est pas datée. Tout au plus pouvons-nous
affirmer qu'el le est postérieure à l 'Al lerød et
antérieure à l 'Antiquité. Sans que ce soit un
argument décisif, le faciès et la proximité
géographique suggèrent de la rapprocher du
dépôt probablement Subboréal observé à Crespin.
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2.3.4 Antiquité

A. Deûle à Lille, forte activité et crise érosive
au 2e siècle apr. J. -C.

La région de Lil le est riche de
descriptions d'éléments gallo-romains associés à
des alluvions grossières de la Deûle (citons entre
autres : Bl ieck, 1 990 ; Ladrière, 1 881 ; Gosselet,
1 898 ; Révil l ion, 1 988). À l 'occasion de nouvelles
informations acquises sur différents sites l i l lois
(rue de la Riviérette, rue des Tanneurs, rue de
Toul, différentes opérations vers la rue Segard),
nous avions tenté une synthèse de ces
observations (figure 346) (Deschodt et al. , 2006b).
Les auteurs du 1 9e siècle attribuaient le matériel
archéologique retrouvé dans les al luvions
grossières au 3e siècle apr. J.-C. Nos propres

éléments tendent à rapporter une forte activité
avec des érosions du substrat crayeux au 2e siècle
apr. J.-C.

B. Famars « Zone d'expansion des crues »,
forte activité au 1er ou 2e siècle apr. J. -C.

Entre Famars et Artres (partie I .22-),
nous avons identifié sans ambiguïté la présence
d'un large chenal de la Rhonelle à graviers de
craie, deuxième phase de forte activité attribuable
à l 'Holocène (figure 1 95, unité 1 3). Le flux est
suffisant pour éroder le bas du versant l imoneux.
Le rejet de faune permet de dater cette phase du
1 er ou du 2e siècle apr. J.-C. Dans tous les cas, la
phase de forte activité est terminée au 7e siècle
apr. J.-C.

Figure 346 ­ Crise érosive gallo­romaine à Lille (vallée de la
Deûle)

sondages 1 à 16 : pour plus de détails, voir Deschodt et al.
(2006b)
légende :
1 – sédiment fluviatile fin
2 – tourbe ou sédiment tourbeux
3 – sable
4 – graviers de craie
5 – élément(s) gallo­romain(s)
6 – autre(s) élément(s) archéologique(s)
7 – remblais et remaniements
8 – substrat crayeux
9 – localisation des analyses palynologiques
10 – datation radiocarbone
11 et 12 – imprécision de l'altitude de l'observation
13 – corrélation du niveau érosif ou des dépôts graveleux
antiques

Figure 346 ­ Gallo­Roman erosive crisis in Lille (Deûle river
valley)

testpits 1 to 16: for more details, see Deschodt et al. (2006b)
1 – fine fluvial sediment
2 ­ peat or peaty sediment
3 ­ sand
4 – chalk gravels
5 – Gallo­Roman archaeological material
6 ­ other archaeological materials
7 ­ fill and reworked sediment
8 ­ chalky substrate
9 ­ location of palynological samples
10 ­ radiocarbon dates
11 and 12 – imprecision in elevation of observation
13 ­ correlation of the erosive level Classic era gravelly
deposits
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C. Rouvignies-Haulchin « Le Marais » :
compétence plus forte et inondation, post
quem gallo-romain

À Rouvignies-Haulchin (partie I .21 -),
des sédiments plutôt grossiers (sable et oncolithes
remaniés, figure 1 90 et photo 1 21 ) ont l ivré du
matériel gal lo-romain relativement abondant. I l est
probable que les al luvions soient el les-mêmes
d'époque gallo-romaine et que le matériel
provienne des occupations en bas du versant de
Rouvignies. Le dépôt déborde du chenal et
recouvre la tourbe. Le fait est notable : i l s'agit des
premières alluvions en plaine d'inondation depuis
l 'Atlantique.

2.3.5 Forte activité ultérieure

Sur le transect du ruisseau de
Coutiches (amont) (partie I .1 4-2.4.3B, figures 1 42
et 1 43), outre l 'incision Atlantique (supra), nous
percevons une phase de forte activité datée de
1 465 ± 30 BP, soit environ la fin du 6e siècle ou le
début du 7e siècle apr. J.-C. El le se signale par
des sables entrecroisés et des bois. I l est possible
que ce dépôt soit le dernier état d'une phase
active qui a commencé antérieurement (pendant
l 'Antiquité?).

2.3.6 Comparaisons et commentaires

A. Métamorphose fin Atlantique marquant une
bipartition holocène

Dans la zone d'étude, nous recensons
les événements suivants :

• incision post quem 7 ka BP et ante quem
4 ka BP (soit env. 7,8 et 4,6 ka Cal BP)
de l 'Escaut à Rouvignies,

• incision ante quem 6,2 ka BP soit env.
7,1 ka Cal BP dans le ruisseau de
Coutiches,

• crise érosive post quem 5,2 ka BP soit
env. ka 5,9 Cal BP dans la Deûle,

• gl issement de terrain ante quem 4,1 ka BP
soit env. 4,7 ka Cal BP à Valenciennes.

À Valenciennes « le Vignoble », la
croissance de la tourbe (déjà fortement ralentie)
s'arrête après environ 5,4 ka BP (soit env. 6,2 ka
Cal BP). À Rouvignies-Haulchin, la tourbière ne se
développe plus depuis environ 7 ka BP (env.
7,8 ka Cal BP) et le nouveau chenal de l 'Escaut
est déjà actif vers 4 ka BP (env. 4,6 ka Cal BP).
Ce système méandriforme n'a que peu évolué
depuis. La fourchette chronologique pour l 'incision
du nouveau lit mineur est large, mais les bornes

sont sol ides. Dans l 'hypothèse ou la fin du
système tourbeux du Vignoble précèderait de peu
l 'incision, cel le-ci se produirait peut-être vers
5,5 ka BP (environ 6,3 ka Cal BP ou 4 300 av. J.-
C.). Dans le bas Escaut, la période correspond
également à des apports détritiques et à des
accrétions (environ 5,8-5,3 Cal BP), toutefois
aucun nouveau système chenalisé n'est enregistré
et le système en anastomose précédent continue
de fonctionner (Bogemans et al. , 201 2 ;
Meylemans et al. , 201 3). Les mêmes auteurs
relatent une incision à chenal unique beaucoup
plus tardive (début du Subatlantique). I l y a donc
une diachronie importante entre l 'amont et l 'aval
de l 'Escaut pour cette métamorphose fluviale.

Dans tous les cas, la fin de l 'Atlantique
reste marquée, dans tous les hydrosystèmes
européens des moyennes latitudes, par une
métamorphose du système ou des apports
détritiques et marque une bipartition majeure de
l 'Holocène (Notebaert et Verstraeten, 201 0). Pour
rester à proximité de la zone d'étude, le fond de
vallée tourbeux de la Somme est ré-incisé entre 6
et 5,5 ka BP (entre env. 6,8 et 6,3 ka cal. BP)
(Antoine, 1 997), chronologie très proche de celle
envisagée pour l 'Escaut dans le Nord de la
France. Dans les bassins de la moyenne vallée de
l’Oise, de la Marne aval, de l ’Yonne aval et de la
Seine en amont de Paris, les marqueurs (arrêt de
la tourbogénèse, érosions, apports détritiques)
s’étalent de la fin de l ’Atlantique au début du
Subboréal (Pastre et al. , 1 997 ; Pastre et al. ,
2002a ; Pastre et al. , 2003b ; Orth et al. , 2004). Un
rapide survol des dates disponibles dans les
régions l imitrophes (table 52) et leur comparaison
(figure 347) montre, dans le détai l , un
diachronisme. Un décalage important peut exister
entre les différents bassins versants, mais aussi à
l ’ intérieur d’un même bassin, parfois de faible
superficie. Le cas est clairement mis en évidence
dans le bassin de la Beuvronne, affluent de la
Marne (Orth et al. , 2004) ou dans de petits
bassins affluents de la partie aval de l ’Escaut :
Dyle (Notebaert et Verstraeten, 201 0) et surtout
Mark (Huybrechts, 1 989, 1 999) où le colmatage
argileux intervient précocement dès la première
partie de l’Atlantique dans la section amont
(datation vers 7,6 BP, soit environ 8,5 Cal BP).

Nous estimons que différents
hydrosystèmes sont soumis à une contrainte
d'ordre cl imatique et peut-être anthropique (la
période correspond également à la néolithisation
de la région). Le détai l de ces contraintes
(mécanismes et interactions, chronologie et leur
part respective) n'est pas réellement connu.
Toujours est-i l que les cours d'eau, voire les
différentes sections, se transforment les uns après
les autres et qu'au début du Subboréal la plupart
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Table 52 ­ Chronologie des modifications des fonds de
vallées tourbeux atlantiques dans la zone d'étude
et les bassins versants proches

localisation : figure 347
courbe de calibration : CalPal2007 Hulu (Weninger et Jöris,
2008)

Table 52 – Chronology of changes in Atlantic peaty valley
bottoms in the study area and nearby catchments

for location, see figure 347
calibration curve: CalPal2007 Hulu (Weninger et Jöris, 2008)
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Figure 347 ­ Chronologie des
modifications des fonds
de vallées tourbeux
atlantiques dans les
bassins versants proches

détails et sources : table 52
a – datation approximative ou
synthétique des modifications
b – datation approximative ou
synthétique antérieure aux
modifications
c – datation approximative ou
synthétique postérieure aux
modifications
d – datation radiocarbone antérieure
aux modifications
e – datation radiocarbone
postérieure aux modifications
f – intervalle chronologique des
modifications
g – crise hydrologique probable
dans le bassin amont de l’Escaut
(figure 348)
A – variations du niveau du lac Cerin
(Jura) (Magny et al., 2011)
B – insolation estivale à 65°N
(Berger, 1978, cité par Magny et al.,
2011)
C – phase de changements rapides
(Magny et al., 2012b)

Figure 347 ­ Chronology of changes
Atlantic peaty valley
bottoms in nearby
catchments

for details and sources, see table 52
a – approximate or synthetic date of
the changes
b – approximate or synthetic date
anterior to the changes
c – approximate or synthetic date
posterior to the changes
d – radiocarbon date anterior to the
changes
e – radiocarbon date posterior to the
changes
f – chronological interval of the
changes
g – probable hydrological crisis in
the upstream Scheldt river
catchment (figure 348)
A – variations of the level of lake
Cerin (Jura mountains) (Magny et
al., 2011)
B – summer insolation at 65°N
(Berger, 1978, cited by Magny et al.,
2011)
C – phase of rapid changes (Magny
et al., 2012b)
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des rivières ont acquis leur nouvelle forme. Le bas
Escaut semble avoir fait preuve de plus d'inertie
(Bogemans et al. , 201 2 ; Meylemans et al. , 201 3).

Avec prudence, nous pensons
percevoir une ambiance nettement plus humide
aux environs de 4,8 Cal BP (figure 348). En
paral lèle, les indices poll iniques de Valenciennes
« Le Vignoble » semblent indiquer des cycles
préalables (dont la plupart sont antérieurs aux
indicateurs locaux de néolithisation) aux
environs de 7,95, 7,75, 7,55, 7,1 5, 6,9 ka Cal BP
et après 6 ka cal BP (figure1 83). Plus à l ’ouest
de la zone d'étude, dans l ’Audomarois, des
assemblages entomologiques enregistrent un
refroidissement (baisse des températures
estivales) et une succession de phases humides
et sèches entre environ 6,7 ka Cal BP et 3,5 ka
Cal BP (Gandouin et al. , 2007). Si le
phénomène s'inscrit indéniablement dans le
cadre d'une dégradation cl imatique sur le long
terme (plus frais et plus humide), la part
attribuée à l'évolution cl imatique ou à la
néolithisation est variable selon les auteurs.
Pour Noteabert et al. (2011 ) le mode
d’exploitation du sol est considéré comme
prépondérant dans le cas de la Dyle, tandis que,
dans le bassin voisin de la Mark, Huybrechts
(1 989) insiste sur une remontée de la nappe et
le développement d’un plan d’eau en fond de
vallée qui aurait provoqué l'impossibi l ité de
régénération de la couverture végétale. À noter
que le même phénomène est observé par
dendrochronologie en Écosse suite à une
remontée de la nappe (vers 5 ka Cal BP) (Moir
et al. , 201 0). Tous les auteurs accordent un rôle
important à l ’Homme et à la néolithisation dans
l’apport de sédiment détritique et les
métamorphoses du système fluvial , souvent en
association avec une dégradation cl imatique
(Pastre et al. , 1 997 ; Pastre et al. , 2003b ; Orth
et al. , 2004 ; Chaussé et al. , 2008). Dans la
zone d'étude amont (et contrairement au bas
Escaut), les formations détritiques
contemporaines en fond de vallée n'ont pas été
repérées, les apports l imoneux massifs sont plus
tardifs (partie I I .3-2.4).

B. Une forte activité fluviale vers la fin du
Subboréal ?

Une série d'indices (partie I I .3-2.3.3)
permet d'envisager une période de forte activité
fluviale aux environs de 3 ka BP (environ 3,2
Cal BP). Sous réserve d'investigations
supplémentaires et d'une meil leure résolution
chronologique, tout ou partie des indices pourrait
être rapproché de la dégradation cl imatique bien

mise en évidence vers 2,7 ka BP (Van Geel et
al. , 1 996, 1 998 ; Van Geel et Magny, 2002) ou
d'autres indices de plus fortes activités un peu
plus précoces enregistrés dans certains
systèmes fluviaux plus éloignés (Lespez et al. ,
2008).

Pour comparaison, dans le bas Escaut,
une série de dates aux environ 3,8 Cal BP
marque une recrudescence de l'activité fluviati le
et des apports détritiques. La métamorphose du
cours en un chenal unique et stable se produit
par la suite et est associée par les auteurs à la
dégradation cl imatique du Subboréal (Bogemans
et al. , 201 2 ; Meylemans et al. , 201 3). Une
métamorphose similaire se produit en amont
dans la zone d'étude plus précocement à la
transition Altantique/Subboréal (cf. partie I I .3-
2.3.6A).

C. Une forte activité fluviale antique ?

Une série d'indices (partie I I .3-2.3.4)
permet d'envisager une période de forte activité
pendant l 'Antiquité. El le avait déjà été perçue à
Lil le (Deschodt et al. , 2006b). Nous avions
alors conclu à un phénomène local. Nos
observations s'ajoutaient à celle de Ladrière
dans la région de Bavay (Ladrière, 1 881 ). Avec,
de plus, les transects de Famars et de
Rouvignies-Haulchin où des alluvions
graveleuses et une première tendance à un
alluvionnement détritique hors chenal, nous
devons maintenant envisager un phénomène
régional, probablement d'origine cl imatique,
éventuel lement renforcé par l 'activité humaine.
Une partie des dépôts travertineux lacustres
holocènes rencontrés dans la région (Sommé,
2006) pourrait être associée à cette phase
(notamment dans le bassin de la Sensée-
Satis). Le phénomène est finalement assez
marqué et, d'après les quelques dates
disponibles, apparaît centré sur le 2e siècle
apr. J.-C.

L'équivalent n'est pas clairement
retrouvé dans le bas Escaut. Une tendance au
comblement est enregistrée au 2e siècle avec
peut-être une tendance à plus d'humidité vers
la fin de l 'Antiquité (Bogemans et al. , 201 2 ;
Meylemans et al. , 201 3). La forte activité du 2e

siècle dans la zone d'étude pourrait trouver des
échos dans des régions plus éloignées. Pour la
même époque, une recrudescence des crues
est perçue dans la vallée du Rhône (Vérot-
Bourrély et al. , 1 999 ; Salvador et al. , 2002).
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2.3.7 Importance relative de quelques
incisions intra-Holocène dans le bas-
pays

Sur certains cours d'eau (ruisseau de
Coutiches -amont- ante quem 6,2 ka BP, Houplin-
Ancoisne « Le marais de Santes » post quem
5,2 ka BP, Saint-Amand « Port fluvial » ante quem
3,0 ka BP), la phase d'activité a eu un impact
considérable, jusqu'à effacer toute trace d'activités
antérieures. El le est donc liée à des écoulements
au moins comparables à ceux du début du
Tardiglaciaire ou de l'Holocène. Si les réincisions
intra-holocènes sont choses communes sur nombre
d'hydrosystèmes depuis la fin de l 'Atlantique, nous
sommes étonnés ici de leur importance relative,
d'autant plus dans une région où les débits sont
habituel lement faibles (partie I .1 -2.2.1 ). Ceci
pourrait peut-être justement participer à une
explication. En effet, dans un contexte de pentes
faibles et d'absence de grands cours d'eau, la
montée en crue est lente (Duchesne et al. , 2000).

La morphologie du bas-pays et la modestie du
réseau hydrographique tendent donc à délayer la
réponse de l'hydrosystème aux aléas climatiques.
Cet effet devait être encore plus important avant
l 'anthropisation de la région. Deux configurations
pourraient réduire la temporisation et provoquer
une réponse plus rapide des cours d'eau (et, en
conséquence, produire une signature morpho-
sédimentaire inhabituel lement contrastée) :

• des précipitations singul ièrement
prolongées peuvent provoquer l 'élévation de la
nappe et la saturation des sols. Toute nouvelle
précipitation devient alors efficace pour
l 'écoulement et participe à grossir la rivière. Un aléa
météorologique hors-norme en raison de sa durée
permettrait le franchissement d'un seuil et une
réponse inhabituel lement forte du réseau ;

• le recul des forêts, les interventions sur
le réseau et les drainages ont dû particul ièrement
réduire le temps de transit « naturel » des eaux,

Figure 348 ­ Frise chronologique et corrélation d’événements
régionaux

a – fourchette chronologique d’un événement
b – fourchette chronologique d’un événement d’intensité
variable
c – événement court mais terminus mal connu
d – événement de durée intermédiaire (décennies ?)
e – datation radiocarbone (et référence)
f – autre datation (archéologie…)
g – datation de la fin de l’événement
h – datation du début de l’événement

Figure 348 ­Timeline and correlation of regional events
a – chronological range of an event
b – chronological range of a variable intensity event
c – short term event, terminus poorly known
d – intermediate­term event (decades?)
e – radiocarbon date (and reference)
f – other date (archaeology...)
g – date of event terminus
h – date of the event
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tout en augmentant les débits par soustraction d'un
volume aux zones de rétention et à
l 'évapotranspiration ; l 'avènement de sociétés
agricoles et l 'aménagement d'un réseau (même
extensif) de fossés a dû avoir un effet sur les débits
et concourir à abaisser les seuils de réponses
morpho-sédimentaires des cours d'eau à des
contraintes cl imatiques ou météorologiques qui
eussent été auparavant plus facilement amorties.

2.4 Apports détritiques massifs et
récents en fond de vallée

La plupart des fonds de vallée sont scellés
par des dépôts d'inondations. En général l imoneux
jaune ou ocre, i ls peuvent également être argi leux ou
être gleyifiés. Parfois, des lamines (éventuel lement
sableuses) ou la présence de petites levées de berge
témoignent de leur origine alluviale. En d'autres
endroits, la transition est diffuse avec des dépôts
colluviés. Les dépôts d'inondation tendent à
rehausser le fond de vallée et nivel lent la topographie
antérieure.

Leur présence est systématique dans le
haut-pays où leur épaisseur peut être importante,
jusqu'à plus de 4 m observés au Câteau-Cambrésis
sur la Selle par Feray (Feray, 2011 ). Dans le fond de
la vallée de l 'Escaut même, i ls scellent les tourbes
Atlantique. L'épaisseur semble être moindre à
Fresnes-sur-Escaut (quelques décimètres) dans la
plaine de confluence, peut-être en raison de la
possibi l ité d'étalement des crues. Les exemples sont
nombreux ; pour i l lustrations citons les figures 345
(près de la confluence avec la Sensée), 1 90 (à
Rouvignies-Haulchin), 1 87 (à Trith), 1 58 (à Fresnes),
1 63 (Crespin). Dans le bas-pays, leur présence n'est
pas systématique, mais fréquente, en particul ier dans
les becques de la plaine de la Lys, dans la section
encaissée du cours de la Deûle. I ls sont également
perçus le long de la Marque (figure1 07). Dans le l it
majeur du ruisseau de Coutiches, les dépôts
d'inondations, de l 'ordre du mètre, prennent un
caractère nettement argi leux (photo 76) qui contraste
avec la texture sableuse des dépôts environnants. Le
l it majeur du ruisseau de Coutiches est par endroits
totalement remblayé. Dans le reste de la plaine de la
Scarpe, quelques dépôts d'inondations sont présents
(exemple figure 1 52) mais ne sont pas
systématiques.

Les dépôts sont en général homogènes
sur une grande aire et couvrent le l it majeur du cours
d'eau considéré. Leur partie supérieure est
contemporaine ou subactuel le (cf. présence de
plastique sur le transect de la Marque à Bouvines ou
de houil le sur le transect de la Rhonelle, de la brique
à Wervicq, BDLD 31 0 à 324). Nous soupçonnons un

arrêt (1 9e ou 20e siècle ?) des inondations ou de leur
fréquence dans les secteurs bénéficiant de profonds
canaux de navigation (cas de la vallée de l 'Escaut et
de la Deûle ?). Dans l 'objectif de sondages
archéologiques et d'étude stratigraphique qui
nécessite d'atteindre les niveaux plus anciens et plus
profonds, nous leur avons prêté une attention
secondaire. Cependant, i ls peuvent contenir quelques
éléments archéologiques, souvent diffus (cail loutis
provenant des versants, fragments de terre cuite,
petites structures de drainages souvent diffici les à
identifier, exemple : Marcq-en-Baroeul, BDLD 4438 à
441 ). Dans quelques rares cas, des niveaux de sols
intermédiaires sont enregistrés et marquent une
stabil isation du niveau du fond de vallée (exemple :
Crespin). Nous cherchons systématiquement à
atteindre et étudier les dépôts sous-jacents.

En bordure du lit mineur, les dépôts
d'inondations peuvent sceller les formations de
versant (ou les anciens dépôts fluviaux ou fluvio-
éoliens du Pléistocène). Mais i ls recouvrent
généralement des dépôts tourbeux ou alluviaux
holocènes fréquemment affectés d'un ancien horizon
de sol de surface. Ce dernier contient communément
du charbon de bois. I l peut l ivrer aussi des fragments
de tessons non identifiés, probablement
protohistoriques (exemple : Quesnoy-sur-Deûle,
BDLD 1 322 à 1 331 ), ou du mobil ier gal lo-romain
(exemple : Rhonelle à Famars, Escaut à Rouvignies,
ruisseau de Coutiches), plus rarement médiéval
(exemple Escaut à Haulchin), et aussi parfois un
système de fossés de drainage (exemples Haulchin,
Crespin ou Trith-Saint-Léger, figures 1 85, 1 63 et 1 87).

L'arrivée de ces limons d'inondations dans
les fonds de vallées marque une rupture dans les
hydrosystèmes avec les périodes antérieures. Des
crues régulières ont déposé une quantité
considérable de sédiments. Tout en gardant à l 'esprit
que la situation est probablement plus complexe et
que des diachronismes, des facteurs stationnels, des
phénomènes de stockages intermédiaires peuvent
exister, nous pouvons proposer une première
approche chronologique du phénomène. Dans
pratiquement tous les exemples cités, un post quem
gallo-romain peut être proposé. En nous fondant sur
les observations sur l 'Escaut en amont de
Valenciennes (parties I .1 9- à I .21 -) et sur la Rhonelle
entre Artres et Famars (partie I .22-), nous pouvons
essayer de préciser la chronologie du dépôt. Plus en
amont, les sites de Rouvignies et d'Haulchin ont l ivré
du matériel romain sur la tourbe Atlantique, mais
aussi à Haulchin, après une légère reprise de
tourbification, de la céramique médiévale commune.
Sur la Rhonelle, la première partie des dépôts
d'inondation est datée du Moyen Âge (892 ± 44 BP,
soit environ de la deuxième partie du 11 e siècle au
début du 1 3e siècle) et recouvre des épandages de
matériel romain et de charbons datés de l 'Antiquité
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Le Tardiglaciaire de la zone d'étude est
relativement méconnu en dehors des gisements
d'Houplin-Ancoisne et du marais de Dourges,
heureusement complémentaires. I ls permettent
d'exploiter au mieux des données ponctuel les,
fugaces, mais finalement assez abondantes.
L'Holocène est fréquemment rencontré dans les
sondages. Toutefois, faute de transects complets, de
datations et d'analyses paléo-environnementales en
nombre suffisant, i l reste diffici le de l 'analyser avec
rigueur. Cependant, quelques grands thèmes
semblent émerger et notamment la sensibi l ité du
réseau aux contraintes cl imatiques et anthropiques
depuis la fin de l 'Atlantique. Cette sensibi l ité est
peut-être exacerbée par les caractéristiques de la
zone d'étude (faible pente et absence de réseau
hydrographique important).

Par leur proximité morpho-sédimentaire, le
Tardiglaciaire et l 'Holocène sont abordés de la même
manière sur le terrain et traités avec les mêmes
méthodes. Les données en archéologie préventive
sont consistantes et permettent de souligner le fort
potentiel d'enregistrement de la zone. Toutefois, le
caractère spatialement fragmenté du corpus de
données, hormis sur des tracés l inéaires qui
prennent alors d'autant plus d'importance, tend à
limiter une synthèse chronostratigraphique et
paléoenvironnementale détai l lée. Une réflexion
méthodologique est peut-être à mener pour qu'un
travail complémentaire puisse exploiter au mieux et
en synergie les travaux issus de l 'archéologie
préventive.

tardive. Dans le cas de Valenciennes « Le Vignoble »,
i l ne s'agit pas de dépôt d'inondation, mais de
colluvions l imoneuses directement issues du versant.
La position morphologique du site est
particul ièrement intéressante, car directement située
au débouché d'un talweg au pied d'un versant
l imoneux à forte pente. Toute déstabil isation du
versant y est donc sensible. Un léger apport de
versant est enregistré à une époque indéterminée
entre le début du Subboréal et le haut Moyen Âge
(figure 1 74, unité H, et figure 1 78, phase 7). Par la
suite, un sol de marais se développe. I l contient du
mobil ier du haut Moyen Âge. C'est seulement encore
après qu'un apport massif de colluvions (labourées)
recouvre la zone sur environ 3 m d'épaisseur.

Si des dépôts d'inondations en fond de
vallée datent au moins de la période romaine, ceux-ci
restent localisés et d'un volume nettement inférieur à
ceux des périodes médiévales à contemporaines. En
effet, tout porte à croire que les dépôts massifs
débutent (au moins dans la partie la mieux
documentée du bassin versant de l 'Escaut) à la
période médiévale et même probablement, au cours
du Moyen Âge « classique ». Ce schéma se retrouve
plus en aval dans le bas Escaut, avec d'importants
dépôts postérieurs à l 'époque romaine (Verbruggen et
Kiden, 1 989 ; Kiden, 1 991 ; Meylemans et al. , 201 3),
avec, toutefois, un arrêt de l 'accrétion du fond de
vallée suite à l 'endiguement médiéval. Dans des
vallées affluentes belges, le remblaiement peut être
très important et tend à combler tout le fond de vallée
(Huybrechts, 1 989, 1 999).

L'exemple du Vignoble semble indiquer
que l 'érosion de versant ne s'est manifestée que
relativement tard dans la zone d'étude, probablement
en l ien avec un changement de l 'uti l isation des sols.
Cette interprétation est partagée pour le Royaume-
Uni (Lewin et al. , 2005). Dans la zone d'étude, les
inondations ont pu être aggravées par d'éventuel les
fluctuations cl imatiques (dégradation cl imatique du
« Petit Âge Glaciaire » ? Avec éventuel lement des
précipitations hivernales plus abondantes : Antoine et
al. , 2002a ; Nesje et Dahl, 2003), mais surtout par le
tassement de la tourbe dans le fond de vallée de
l 'Escaut (cf. partie I .21 -3.2) et aussi, très
probablement pour les petites vallées affluentes, par
la création de biefs et moulins (Lespez et al. , 2005 ;
Barraud et Ménanteau, 2009 ; Lespez et al. , 2006).

Les apports de limon par déstabil isation
des versants sont étroitement l iés à l 'uti l isation du sol.
Les débuts de la déstabil isation (ou en tout cas de
ses effets morpho-sédimentaires perceptibles) des
régions voisines semblent être diachroniques en
fonction des bassins. El le peut être sensible dès le
début de la néolithisation (Notebaert et al. , 2009 ;
Notebaert et al. , 2011 a), ou au cours de l 'Âge du Fer
(Rommens et al. , 2007), de la période romaine (De
Moor et al. , 2008). Dans tous les cas, le Moyen Âge
correspond à une phase de déstabil isation massive.
C'est cette dernière phase qui est essentiel lement
perçue dans l 'enregistrement de la zone d'étude. Une
collecte de données plus systématique et une
résolution temporel le plus importante permettraient
toutefois de nous rapprocher d'une réalité plus
subti le.

Conclusion
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I I .4 - Remarques méthodologiques,

synthèse géographique et perspectives

Introduction

Après une rapide présentation du
contexte (partie I .1 -) de quelques données
choisies (parties I .2- à I .22-) puis d'une synthèse
diachronique en trois temps (ante-Pléniglaciaire
weichselien, Pléniglaciaire weichselien,
Tardiglaciaire-Holocène, dans les parties I I .1 - à
I I .3-), nous proposons maintenant une vision
d'ensemble de l 'état de nos connaissances sur les
fonds de vallée de la zone d'étude. Ceci passe par
une synthèse pour chaque bassin avec un rappel
de leurs caractéristiques et des problématiques
associées. C'est l 'occasion de nous interroger sur
nos pratiques dans le cadre de l 'archéologie

préventive et de proposer quelques réflexions
prospectives sur les informations nouvelles
susceptibles de surgir à l 'avenir. Autant d'idées
personnelles qui visent à essayer de comprendre
au plus près notre région et son histoire. El les
n'engagent que leur auteur et peuvent être
discutées. El les s'adressent à tous ceux qui
voudront les entendre : col lègues archéologues,
géologues ou géographes, hiérarchie de l 'Inrap,
agents prescripteurs. Nous sommes persuadé que
le plus beau se trouve encore devant nous, pour
peu que nous sachions travail ler col lectivement à
le saisir.

1 . Remarques générales

1 .1 Méthodes : de l'importance
de...

1 .1 .1 .. . la reconnaissance
stratigraphique en diagnostic

Sur les vingt-et-une observations
présentées dans le volume I , seulement quatre
proviennent d'opérations de fouil les archéo-
logiques (Lil le « rue du Palais Rihour », Houplin-
Ancoisne « Le Marais de Santes », Dourges
« Delta 3 » et Valenciennes « Le Vignoble »). Plus
de 80 % des opérations présentées dans le
mémoire sont des diagnostics archéologiques (ou
assimilables, dans le cas des sondages à la
tarière réalisés sur initiative personnelle hors
cadre archéologique). Les données présentées (et
la réflexion qui en découle) sont majoritairement
de simples reconnaissances de terrain, certaines
très courtes (une ou deux journées), ce qui
n'enlève rien à leur intérêt. De plus, comme déjà
évoqué, si des observations peuvent être

considérées comme mineures, aucune n'est
dénuée d'importance. Toutes concourent à la
compréhension d'une région. C'est pourquoi
chaque sortie sur le terrain doit être accompagnée
d'une reconnaissance minimum de la stratigraphie
(description de la nature et de la géométrie de
chaque unité sédimentaire, estimation de leur âge
et environnement). El le est d'ai l leurs, à notre avis,
partie intégrante d'un diagnostic archéologique
tant i l est évident qu'un fait archéologique ne
saurait être étudié en dehors de son contexte
morphologique et sédimentaire. Même en dehors
de tout vestige anthropique, la stratigraphie el le-
même alimente la problématique archéologique,
voire constitue un fait archéologique. Ce travail est
élémentaire, simple et peut être réalisé sans
surcoût dès l 'ouverture du premier creusement.
D'ai l leurs l 'archéologue (de terrain) n'est-i l pas
d'abord un stratigraphe ? Sinon comment saurait-i l
où doit porter son regard scrutateur et quand doit
s'arrêter sa main fouisseuse ? Force est de
constater que cette acquisition minimale n'est pas
systématique.
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1 .1 .2 ...quelques analyses en phase de
diagnostic

I l est vrai que l 'exploitation d'une
stratigraphie n'est pleinement satisfaisante qu'à
travers une approche multidiscipl inaire poussée.
Mais celle-ci n'est envisageable qu'avec un
financement adéquat, et donc dans le cadre d'une
fouil le ou d'un programme de recherche
conséquent. I l est toujours peu satisfaisant de se
contenter de trois trous vite faits dans la journée
(douche comprise) et d'une date en passant. Mais
ces trois trous et surtout cette date seront toujours
mieux que rien, en particul ier dans une zone
méconnue (c'est-à-dire à peu près partout). Nous
pensons avoir fait à travers ce mémoire la
démonstration que des études (paléontologique,
radiocarbone. . . ) au stade du diagnostic peuvent
être amplement justifiées (bien qu'el les ne
puissent être systématiques) et ce même en
l'absence de structures ou d'objets
archéologiques. Que resterait-i l en effet de ce
mémoire si aucun élément de datation ne pouvait
être avancé sur Lil le « rue Hegel », Houplin-
Ancoisne « Station d'épuration », Bil ly-Berclau
« Le Marécaux », Bouvines « Grand Marais »,
Waziers « Bas Terroir », Scarpe « Gazoduc »,
Saint-Amand-les-Eaux « Port Fluvial », Fresnes-
sur-Escaut « Confluence », Crespin « Zone
d'expansion des crues », Haulchin « rue du 1 9
mars 1 962 », Rouvignies-Haulchin « Le Marais »,
Famars « Zone d'expansion des crues » ? Autant
d'opérations de diagnostic « sans suite » qui ont
pu bénéficier de datations. Et combien plus solide
notre synthèse eût-el le été si cette courte l iste de
quelques l ignes et d'une quinzaine d'années
d'activité en fond de vallée avait pu être étoffée de
quelques autres toponymes ?

Indubitablement, un investissement
modeste en analyses dès le stade du diagnostic
sur une sélection (fondée sur la stratigraphie) de
quelques gisements se justifie amplement d'un
point de vue scientifique. L'effort financier est
modeste puisqu'i l ne s'agit que d'un
accompagnement d'un déploiement de moyens
(mécaniques et humains) déjà réalisé. Par contre,
i l peut apporter un gain de connaissances
considérable. Un ancrage chronologique permet
de rentabil iser les observations stratigraphiques
même rapides, même courtes et même
éventuel lement considérées comme « négatives »
archéologiquement. La méthode permet aussi de
mieux préparer les interventions futures, d'affiner
la problématique et d'être diantrement plus
efficace pour mettre au jour quelques vestiges qui
seront (peut-être) étudiés dans leur contexte
environnemental à l 'occasion d'une fouil le.

1 .1 .3 ...d'un échantillonnage aléatoire

Nous présentons infra des thèmes que
nous estimons souhaitables de développer ou des
hypothèses que nous aimerions vérifier. En aucun
cas, i l ne s'agit d'un appel à désinvestir d'autres
champs thématiques ou géographiques.

Nos interventions sont l iées aux
prescriptions archéologiques et donc aux
aménagements et à l 'activité économique. Une
problématique est contrainte par l 'actual ité
archéologique et un l ieu précis d'intervention ne peut
pas être déterminé à l 'avance. Ceci est une vraie
faiblesse et peut expliquer en grande partie le retard
pris, par exemple, sur l 'étude de l'Holocène qui se
prête mal à une vision fragmentaire et éparpil lée. Ceci
peut toutefois être compensé par un travail paral lèle
dans le cadre de programmes de recherches. De plus,
à long terme, le système constitue aussi, à notre avis,
un atout, comme il l 'a été : i l nous soustrait à une
vision déterministe et inductive, i l permet de multipl ier
les interventions dont l 'accumulation offre une
perception régionale au plus près de la réalité.

Nonobstant l 'expérience acquise, nous
continuons d'être heureusement surpris par des
observations nouvelles qui dynamitent régul ièrement
nos certitudes et remettent en cause notre vision.
Celle-ci est toujours en léger décalage avec la
complexité d'une réalité que nous ne pouvions
embrasser de prime abord. Ces renouvellements
des idées seraient à notre avis plus lents si nous
avions le contrôle total des l ieux et calendriers
d'intervention. Et, ça tombe bien : nous aimons
l 'aventure et les surprises. Les éléments clefs du
puzzle se cachent parfois dans les déblais d'un
sondage routinier (sur lequel nous n'aurions pas
misé un kopeck) ou dans le coup de fi l impromptu
d'un archéologue intrigué par un terrain.

1 .1 .4 ...du partage d'une prothèse
mnémonique

Des noms de lieux, des dates, des
souvenirs de coupes. . . Pour quelques toponymes
emblématiques, combien sont oubliés ? Pourtant,
aucune de ces observations n'est anodine. Mais
comment en appréhender l 'ensemble, comment
en garder le souvenir et les exploiter ? Une étape
préalable à l 'étude présentée ici fut de reconstituer
notre parcours, de laborieusement recenser ce
que nous avions vu, de le localiser, le
géoréférencer, de commencer à construire notre
base de données « BDLD » (voir annexe 1 ). Une
fois ce travail fait, le regard survole la carte,
appréhende la part de l 'espace réellement exploré
de la (sub)terra incognita (cette dernière
indéniablement plus vaste). Une caresse sur le
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mulot nous permet de vérifier ce qui avait été vu :
un log, une photo, une interprétation (parfois
erronée, nostalgie d'une candeur), le tout parfois
accompagné de la réminiscence d'un instant
partagé sur le terrain, d'un bon moment ou d'une
galère, du bruit de la pelle mécanique et de l 'odeur
de gazole chaud rabattu par un vent glacé (on a
les madeleines que l'on peut).

Nous savons, par expérience, que la
constitution d’une base de données est grande
consommatrice de temps. I l est regrettable que la
presque total ité des observations qui ont pu servir
par le passé à d'autres travaux ne soit plus
accessible. Quand par hasard nous y avons accès,
i l est tout aussi regrettable que les informations
brutes n’aient pas toujours été conservées,
remplacées par des interprétations souvent non
vérifiables. Dans ces conditions, un travail
cartographique s’apparente à celui de Sisyphe :
chaque auteur ou équipe reconstruit sa base de
données et aboutit à une synthèse cartographique
qui, toute pertinente qu’el le puisse être, constitue
un document figé. L’acquisition de nouvelles
données ou le développement de nouvelles
conceptions (ou interprétations) aboutissent à une
remise en cause, totale ou partiel le, du travail
précédent. Une nouvelle cartographie doit alors
passer par la constitution d’une nouvelle base.

Les outi ls informatiques offrent
maintenant l ’opportunité de conserver une masse
importante de données diverses géoréférencées.
Dans chaque bassin, des observations
stratigraphiques continuent d’être effectuées, à un
rythme variable. Mais l ’apport de nouvelles
données est constant. Pour pouvoir aboutir à des
cartographies fiables et précises, voire plus
simplement pour accéder facilement à des données
de référence ou de comparaison, i l est nécessaire
de les rassembler et de les partager. Pour garantir
la pérennité de l’ information, i l est essentiel qu’el le
prenne un aspect « brut » (présence de données
de terrain et des descriptions précises exempte
d'interprétation, cette dernière venant seulement en
sus). Chaque uti l isateur a alors le loisir d’y
appliquer sa gri l le d’analyse. Sur le long terme, ce
système permet d’élaborer, à un moindre coût, les
bases de données les plus complètes possible,
faci lement réuti l isables, avec des observations qui
survivent à leur auteur.

Nous plaidons pour la mise en place de
bases de données (consistant en des observations
brutes, non interprétées, géoréférencées) qui
permettront, dans chaque région, de pérenniser
l ’ information et de la rendre facilement accessible
et uti l isable. C'est ce que nous avons cherché à
faire à travers la BDLD.

1 .2 Problématiques communes :
de belles choses à ne pas (ne
plus) rater

1 .2.1 Chronologie du phénomène
éolien en fond de vallée

L'envahissement loessique de la fin du
Pléniglaciaire en fond de vallée est un fait
essentiel . Sa chronologie repose sur une base
fragile : comparaison avec les versants, une date
radiocarbone et deux dates OSL. Cette
chronologie, ainsi que le mode de dépôts
(interaction avec les écoulements ? Simultanéité
ou diachronisme de l'envahissement sur un
transect transversal et longitudinal ?) sont à
fortifier par des études exhaustives en quelques
points des fonds de vallées (colonnes de dates
OSL, granulométrie, malacologie, micro-
morphologie. . . ). Dans la vallée de la Deûle, Li l le
« rue Hegel » eût été un endroit adéquat. D'une
manière générale, la plaine de la Lys offre un
autre terrain d'étude propice. La plaine de la
Scarpe permettrait d'y adjoindre les
problématiques de mise en place de corps
dunaires (chronologie propre ? rythme de dépôts ?
implications des associations loess/sable ?).
Malheureusement, la période correspond semble-
t-i l à un hiatus d'occupation et les occasions de
tel les études pour répondre à une problématique
archéologique dans le cadre d'une fouil le
préventive seront rares. I l est par contre
envisageable de profiter du cadre de l 'archéologie
préventive pour déployer un programme
spécifique sur cette période clef du dernier
Glaciaire.

1 .2.2 Des dépressions en fond de
vallée

A. Un déficit de reconnaissance des
zones palustres-lacustres du
Tardiglaciaire

Dans la zone d'étude, de larges zones
de vallées avec une couverture fluvio-éolienne ont
une topographie confuse et forment parfois des
zones basses fermées. Les points bas de ces
secteurs comportent des enregistrements
sédimentaires postérieurs au dépôt de loess. À la
marge des systèmes fluviaux, voire de manière
totalement indépendante, des dépôts palustres et
parfois lacustres se sont formés sous une
commande climatique. Dans la zone d'étude, nous
répertorions deux cas : Dourges et Sin-le-Noble,
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avec dans le premier cas, des sites paléol ithiques
associés et des données paléoenvironnementales
particul ièrement précieuses. Au vu de la
microtopographie et de la hauteur de nappe
déduite de ces deux gisements, i l est évident que
ce système sédimentaire doit se répéter plus
souvent, au moins dans les environs de deux sites
connus (Dourges et Sin-le-Noble). I ls peuvent
exister également ail leurs. Une attention
particul ière doit être portée à ces zones, même
éloignées d'un réseau hydrographique. Si nous
pouvons espérer qu'une tourbe ou un travertin à
l 'affleurement pourront être appréciés par le
sondeur (comme dans le cas de Sin-le-Noble), i ls
peuvent aussi être recouverts par des l imons du
Dryas récent d'épaisseur variable (cf. le Marais de
Dourges ou Bil ly-Berclau). La vérification de leur
absence/présence devrait être systématique et i l
n'est plus concevable de se contenter d'un test
sous le labour.

B. La transition Pléniglaciaire-
Tardiglaciaire : un thème à creuser

Le système morpho-sédimentaire de la
zone d'étude (qui associe des zones basses hors
de toute influence fluviale directe et une texture
l imoneuse plus propice à des enregistrements
fugaces) est un terrain probablement favorable à

l 'étude de la transition Pléniglaciaire/Tardiglaciaire.
Aucun travail ou analyse spécifique n'a encore été
mené malgré quelques indices recueil l is en ce
sens (Dourges et Houplin-Ancoisne « Le Marais
de Santes »). I l conviendrait à l 'avenir d'être
particul ièrement attentif à la partie supérieure des
limons loessiques lors de la découverte de dépôts
du Tardiglaciaire hors système chenalisé : les
dépôts antérieurs au premier développement
tourbeux ont peut-être bien des choses à nous
apprendre. . .

1 .3 Des transects de vallées

Les transects à travers les vallées, quel
que soit leur gabarit, ont toujours été
particul ièrement riches en enseignements. I ls
permettent une réflexion sur des données
exhaustives. Un transect partiel ou des données
ponctuel les (aussi bien placées qu'el les soient) ne
permettent pas d'avoir cette vision d'ensemble. I l
conviendrait d'associer la réalisation d'un tel
transect à tout projet de l inéaire à travers une
vallée. Que la briéveté de ce paragraphe ne fasse
pas il lusion : ce point est à notre avis primordial si
nous voulons progresser efficacement dans les
années à venir sur les problématiques du
Tardiglaciaire-Holocène en fond de vallée.

2. Le bassin de la Lys

2.1 Ce que nous savons

La plaine de la Lys est d'origine
structurale (affaissement de blocs). El le est incisée
par deux profonds talwegs dont l 'incision
maximum est envisagée au Saalien dans une
logique d'approfondissement du réseau lié à
l 'abaissement brutal du niveau de base (érosion
régressive dans le substrat meuble éocène,
sensible à cette échelle spatio-temporel le). La
Deûle et la Marque se comportent de même en
aval de l 'anticl inal du Mélantois. Les paléo-val lées
sont remblayées par des dépôts de l 'Eemien puis
du Weichselien, parfois sur plus de 25 mètres
d'épaisseur. Seul un carottage a formellement
identifié l 'Eemien à Erquinghem-sur-la-Lys
(Sommé et al. , 1 996). La formation tourbeuse,
moins profonde, de Warneton a été attribuée au
Début Glaciaire et en constitue, jusqu'à nouvel
ordre, un stratotype (Paepe et Vanhoorne, 1 967).
Cette attribution nous paraît toutefois

insuffisamment étayée. Un comblement fluvio-
éolien massif du Weichselien, sans commune
mesure avec les cycles antérieurs, nivel le la
plaine. Le détai l stratigraphique de ce comblement
est méconnu en dehors de sa partie superficiel le à
travers quelques fronts de carrière anciennement
étudiés. Le réseau stratigraphique actuel est
légèrement encaissé dans les dépôts du
Pléistocène supérieur et totalement déconnecté
du réseau ante-Weichselien inscrit dans le
substrat éocène.

2.2 Perspectives et prospective

D'évidence, la plaine présente un
potentiel d'enregistrement considérable depuis
l 'Eemien, peu exploité. Warneton et Erquinghem
constituent des exceptions déjà anciennes. Nous
proposons plusieurs pistes de recherche.
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Certaines sont inaccessibles dans le seul cadre de
l 'archéologie préventive et nécessiteraient le
développement de projet de recherche spécifique
ou l 'intégration à un programme plus vaste.

2.2.1 Warneton, « le retour »

Un retour sur le stratotype de Warneton
et son étude pluridiscipl inaire est nécessaire et
constitue, à notre avis, une priorité. I ls permettront
soit de le conforter dans son statut de stratotype
du Début Weichselien, soit d'éclairer un aspect
inédit du Weichselien régional. En cas de non-
accessibi l ité des fronts, la zone peut être traitée
avec les mêmes méthodes que le point suivant.
Dans l 'idéal, le travail sur Warneton, secteur
frontal ier, devrait être réalisé par une équipe
franco-belge.

2.2.2 Exploration des paléochenaux
eemiens profonds

Trois anciens systèmes
hydrographiques sont présents à la base du
comblement quaternaire : la paléo-Lys (à l 'ouest
de la plaine), la paléo-Lawe (à l 'est de la plaine), la
paléo-Deûle (au nord-est de la plaine, au pied du
Ferrain), pour laquelle nous n'avons pratiquement
aucune donnée). Tous trois sont susceptibles
d'avoir conservé un bon enregistrement depuis
l 'Eemien (à l 'image d'Erquinghem et comme
soupçonné dans plusieurs sondages
géotechniques) et probablement aussi un
enregistrement d'étapes intermédiaires entre l 'état
de l 'Eemien et le réseau actuel de surface (Début
Glaciaire et Pléniglaciaire weichselien). I l est
nécessaire d'avoir une meil leure discrimination
spatio-temporel le de ces chenaux. L'ampleur de la
plaine et l 'épaisseur des dépôts sont un obstacle à
la reconnaissance en même temps qu'une
promesse de la préservation d'un archivage
sédimentaire intéressant. Nous pouvons envisager
la réalisation de transects géophysiques pour
cartographier les paléochenaux avec plus de
précision. Si la qualité des réponses des limites
internes au Quaternaire pourrait éventuel lement
être médiocre (en raison de la simil itude texturale
des comblements ? À vérifier), la base du
Quaternaire (contact argi le yprésienne/sable)
devrait être bien identifiable. Différentes méthodes
pourraient ainsi être testées. La réalisation des
transects permettrait, à terme, de choisir les
endroits les plus propices pour des carottages. En
second lieu, les transects géophysiques pourraient
apporter de nouvelles données sur la structure de
la plaine.

2.2.3 De l'Eemien à faible profondeur ?

Les publications de Jules Ladrière
(1 883, 1 885) sur le fort du Vert-Galant, à
Wambrechies, au contact du pays de Weppes,
permettent d'envisager la conservation d'un autre
type de dépôt de l 'Eemien, moins profond et plus
ponctuel. Nous savons, pour avoir sondé à
proximité, que l 'éventuel enregistrement
interglaciaire s'interrompt rapidement vers le nord.
Un retour sur le site même est envisageable et un
accès au niveau est peut-être possible dans les
fossés du fort. La zone est encore un terrain
mil itaire, donc inaccessible à court terme. Quoi
qu'i l en soit, cet exemple permet d'insister sur la
multipl icité des conditions de préservations
potentiel les.

2.2.4 Autopsie des becques

Actuellement aucune « becque » de la
plaine, légèrement encaissée, n'a fait l 'objet d'un
transect. Nous soupçonnons un remblaiement
considérable depuis le Tardiglaciaire et donc un
fort potentiel d'enregistrement paléo-
environnemental. I l est nécessaire d'être attentif à
tout aménagement qui atteindrait ces zones
légèrement encaissées et d'en profiter pour les
sonder. D'une manière générale, nous devons
profiter de toute occasion de recouper les axes
hydrographiques de la plaine.

2.2.5 Partie centrale de la plaine

Aucune observation actuel lement
recensée, qu’el le soit personnelle ou de tiers, ne
concerne la partie centrale de la plaine. Des points
d'observations plus centraux permettraient de
vérifier une éventuel le variation de faciès de la
couverture weichselienne terminale par rapport à
la périphérie. En outre, la morphologie perçue sur
les MNT montre des zones basses supposées
héritées de la fin du Pléniglaciaire weichselien. I l
est très probable que cet héritage morphologique
ait favorisé la présence de zones palustres ou
lacustres au Tardiglaciaire-Holocène, à l 'image de
ce que nous connaissons dans la vallée de la
Deûle, dans la plaine de la Scarpe et plus au nord
en Belgique. De manière inductive, nous
considérons que la partie centrale de la plaine
représente de bonnes conditions pour ce type
d'enregistrement. I l convient d'être particul ière-
ment attentif à cette possibi l ité dans les futures
prospections archéologiques. Si l 'hypothèse était
vérifiée, le secteur présenterait un fort potentiel de
conservation de gisements du Paléol ithique
supérieur et du Mésolithique.
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3. Le bassin de la Deûle

Le bassin de la Deûle est actuel lement
l 'un des mieux exploré, quoique les observations
soient inégalement réparties. Quelques opérations
« clefs » permettent de reconstituer l 'histoire de la
rivière : Lambersart « Les conquérants », Li l le
« Rue Hegel », Houplin-Ancoisne, Douvrin et Bil ly-
Berclau, le marais de Dourges (« Delta 3 »).

Une morphogenèse importante (incision
et élargissement de la vallée) intervient à partir du
Saalien dans la section aval. El le participe à la
constitution de la vallée flamande dont la Deûle
aval est une des extrémités amont. La répétition
du phénomène au Weichselien et les
comblements fluvio-éoliens postérieurs expliquent
la morpho-stratigraphie de ce secteur, avec une
double incision sur la craie et un remblaiement
quaternaire de l 'ordre de 20 mètres (Lambersart,
Li l le « rue Hegel »). Cette géométrie avait déjà été
soulignée en leurs temps par messieurs Ladrière
et Gosselet. El le autorise des enregistrements
depuis l 'Eemien (l 'Eemien est soupçonné dans
des sondages géotechniques et le Début Glaciaire
a été mis en évidence à Lambersart). Si les
grandes lignes de la stratigraphie sont établies,
son détai l nous échappe encore.

La vallée de la Deûle peut être prise
comme modèle d'une petite val lée du
Pléniglaciaire en zone loessique. Au cours du
Pléniglaciaire supérieur weichselien, un réseau
fluviati le extensif se développe sur l 'ensemble du
bassin (jusque très en amont dans la Gohelle, cf.
observation d'Avion), probablement grâce à la
présence d'un pergélisol continu. I l tend à avoir
une action érosive sur l 'ensemble du bassin et
participe à la deuxième amorce du percement du
Mélantois (percement toujours non conclu, mais
soyons patients). La même activité fluviati le
développe de vastes glacis (de type
cryopediments) sur les versants sableux. À la fin
du Pléniglaciaire supérieur, vers 22 ka, la
compétence de la rivière chute brusquement

(changement cl imatique et fonte du pergélisol ?).
La sédimentation devient fluvio-éolienne puis
majoritairement éolienne sur une grande partie du
bassin. Le réseau hydrographique se contracte et
seule la partie aval garde un modelé fluvial
marqué (encaissement de « type Lys ») dans une
plaine en remblaiement.

Les modelés hérités de phase fluvio-
éolienne et éolienne de la fin du Pléniglaciaire ont
permis le développement de zones lacustres et
palustres qui ont été le siège d'une sédimentation
originale au Tardiglaciaire (Dourges). I l n'y a
aucune raison que le « marais de Dourges » soit
un cas unique. Le déficit de gisements du
Tardiglaciaire relève à notre avis d'un problème de
reconnaissance. Celle-ci devrait désormais être un
objectif lors de tout sondage en zone basse,
même éloignée du réseau hydrographique.

En paral lèle aux zones lacustres et
palustres du Tardiglaciaire, l 'activité fluviati le
contemporaine est connue principalement par le
transect d'Houplin-Ancoisne « Station
d'épuration ». Le système méandriforme est
probablement issu de la phase d'incision du début
du Tardiglaciaire. I l sera par la suite plus ou moins
suivi par la rivière holocène. De multiples indices
(Li l le « Riviérette », Houplin-Ancoisne « Le marais
de Santes » et « Station d'épuration ») montrent
que l 'histoire holocène de la rivière est complexe,
avec des phases érosives intra-Holocène (fin
Atlantique et époque romaine ?) dont nous ne
connaissons pratiquement rien. La forte activité
fluviale à l 'époque romaine avait déjà été
remarquée par Jules Ladrière.

Dans la vallée de la Deûle comme
partout ai l leurs, les occupations humaines doivent
être considérées à travers le système morpho-
sédimentaire. Ce dernier éclaire bien souvent les
choix d'implantation (exemple du site de Lil le) et
les possibi l ités de conservations.
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4. Le bassin de la Marque

Le bassin de la Marque est peu exploré.
Nous pouvons toutefois percevoir une histoire
proche de celui du bassin de la Deûle. Une forte
activité fluviati le s'est probablement exercée au
Pléniglaciaire jusque dans les parties les plus
amont (ravin fossile de Mérignies) et a participé à
la constitution de la vallée flamande (section aval
de la Marque). Le secteur aval s'oppose
actuel lement au secteur amont dont le réseau
hydrographique est indigent : celui-ci a peiné à
réémerger du colmatage fluvio-éolien massif de la

fin du Pléniglaciaire. Le bassin amont de la
Marque a peut-être été dépourvu de réels
écoulements concentrés pendant certaines
périodes du Tardiglaciaire et de l 'Holocène. Ceci
n'exclut en rien une sédimentation et peut-être
même une sensibi l ité plus forte aux variations
environnementales. Quelles surprises (strati-
graphiques et archéologiques) peuvent donc
encore receler les vastes marais du bassin de la
Marque ?

5. Le bassin frontalier de l'Escaut

Le versant ouest de l 'Escaut commun à
la France et à la Belgique présente la même
disposition morphostratigraphique que celui de la
Deûle dans la région de Lil le : une incision suivie
d'un fort remblaiement fluviati le masqué par des
apports éoliens loessiques massifs. La connexion
parfois envisagée dans la l ittérature entre Marque
et Escaut n'existe pas (ou, à la rigueur, i l s'agit
d'une anticipation : laissons les prochaines phases
d'incision assail l ir le petit interfluve sableux qui les
sépare).
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6. Le bassin de la Scarpe-Scarbus

Conforme à la structure, le bassin de la
Scarpe-Scarbus se définit essentiel lement par sa
vaste dépression centrale : la plaine de la
Scarpe. L'érosion des sables éocènes en limite
des hauts et bas-pays suffit à en expliquer la
genèse, en dehors de tout réseau fluviati le
d'importance.

Soumis, comme le reste de la région à
une forte activité fluviati le au Weichselien, la
plaine a toutefois permis la conservation
exceptionnelle de dépôts fluviati les de l 'Eemien
à faible profondeur (découverte récente de
Waziers). Cette conservation peut s'expliquer
par l 'amplitude du fond de vallée et la relative
modestie des cours d'eau. Dans ces conditions,
des possibi l ités de conservation existent et
dépendent directement des évolutions de détai l
de la paléogéographie (une défluviation
probable en bordure de plaine dans le cas de
Waziers). Le fait ouvre des perspectives sur
d'éventuel les conservations sporadiques dans la
plaine non seulement de dépôts de l 'Eemien,
mais aussi de diverses périodes du
Weichselien : ne pourrait-i l y avoir, de même,
des cas d'al luvions préservées du Début
Glaciaire ou de phases anciennes du
Pléniglaciaire ? Toutefois, là encore nous nous
heurtons à une relative méconnaissance du
détai l stratigraphique, faute d'observations
directes et de datations suffisamment
nombreuses.

Toujours est-i l que l 'essentiel des dépôts
est hérité du Pléniglaciaire supérieur weichselien.
I ls sont issus d'une activité fluviati le qui s'est
développée sur l 'ensemble de la plaine. Cette
dernière a permis l 'établ issement d'un vaste glacis
dans la partie nord de la plaine grâce à
l'abondance du matériel sableux issu de la Pévèle.
À la fin du Pléniglaciaire supérieur, la plaine,
comme l'ensemble de la région, est soumise à une
sédimentation éolienne. Un réseau
hydrographique perdure dans l 'axe de drainage
principal. Seule la partie ouest de la plaine est
couverte de loess. Un phénomène dunaire existe
dans le reste de la zone, avec souvent une
association entre sable et loess. La zone en
bordure de l 'Ostrevant est al imentée en carbonate
et les dépôts sont très calcaires (contrairement au
reste de la plaine). Les nombreuses formes
fluviati les (vastes méandres) perçues sur le l idar
Scarpe étaient jusqu'à maintenant à peine
soupçonnées. El les sont probablement issues
d'une activité fluviale Pléistocène mais ne sont pas

formellement datées. Leur exploration et leur
datation devraient désormais constituer une
priorité de la recherche sur le Quaternaire
régional. Toutefois, ici aussi, i l conviendrait de ne
pas attendre la découverte d'un gisement
archéologique pour se mettre au travail , ce mil ieu
étant peu favorable à la conservation des sites.
Nous devrions envisager la mise en place d'un
programme de recherche sur la problématique qui
pourra éventuel lement être déployé à la faveur
des opérations archéologiques.

Au Tardiglaciaire et à l 'Holocène, les
modelés hérités forment le cadre du nouveau
réseau hydrographique. Les interstades tempérés,
une nappe basse et une ré-incision des cours
d'eau ont permis une décarbonatation profonde
des dépôts. Le détai l des comblements des
chenaux contemporains nous est méconnu : seul
le ruisseau de Coutiches bénéficie de transects.
Le MNT issu du lidar est également prol ixe à son
sujet et permet de percevoir de multiples
défluviations. Le fait pourrait être particul ièrement
intéressant puisque chaque cours abandonné
devrait être composé, selon toute vraisemblance,
de dépôts l iés à une phase d'activité puis d'un
comblement fin enregistrant le détai l de
l 'environnement contemporain. Le repérage et
l 'étude systématique des différents cours
permettraient, à terme et par recoupement, de
reconstituer l 'histoire détai l lée des environnements
locaux du Tardiglaciaire et de l 'Holocène. I l s'agit
là d'un objectif à long terme qu'i l faudrait al imenter
sans plus tarder. I l est probable que le « courant
de l 'Hôpital » se comporte de la sorte, à son
entrée dans la plaine. L'Elnon, par contre, semble
plus contraint dans un lit majeur hérité du
Pléistocène supérieur.

La découverte d'un travertin daté du
Bøll ing à Sin-le-Noble nous interroge sur le
potentiel d'enregistrement des dépressions de la
zone loessique occidentale de la plaine. Là
encore, i l est très probable que se soit développé
un enregistrement lacustre et palustre au
Tardiglaciaire, avec le potentiel archéologique
associé. Désormais, i l serait essentiel de sonder
ces zones avec l'objectif d'y trouver des gisements
du Paléol ithique supérieur et de mettre en
évidence l'évolution de leur environnement. I l est
probable qu'un modelé hérité ait joué le même rôle
dans la partie sableuse de la plaine et qu'un
enregistrement contemporain soit conservé sous
des dépôts éventuel lement peu épais de
l 'Holocène.
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Un autre dépôt travertineux, beaucoup
plus tardif, a été mis en évidence dans le méandre
de Vred (un des avatars du ruisseau de
Coutiches). I l s'agit, selon toute vraisemblance,
d'une sédimentation l iée à la capture anthropique
médiévale de Vitry-en-Artois et de l 'érosion
corol laire du substrat crayeux. I l est probable que
le caractère calcicole de la tourbière de Vred
(classée réserve naturel le régionale) ait la même
origine et résulte d'une inondation des secteurs
bas de la plaine suite à l 'arrivée des eaux et des
sédiments carbonatés.

D'une manière générale, nous devons
essayer d'augmenter le corpus de données sur la
plaine, très pauvre malgré un potentiel paléo-
environnemental et archéologique considérable.
Le transect du gazoduc et la découverte de
Waziers ne sont que les prémices du travail qui
reste à mener selon trois perspectives :

• la plaine ante-Pléniglaciaire (étude du
témoin eemien de Waziers, recherche d'autres
dépôts de l 'Eemien, essai de discrimination
supérieure dans le corps sédimentaire et
distinction d'éventuels niveaux du Début Glaciaire,
du Pléniglaciaire inférieur et moyen) ;

• la plaine Pléniglaciaire, avec en
particul ier le chantier prioritaire de l 'exploration et
de la datation des modelés fluviati les et éoliens
visibles sur le MNT issu du levé lidar ;

• la plaine Tardiglaciaire-Holocène, avec
l 'exploration des dépressions fermées et le
recoupement et la datation des réseaux
hydrographiques, à commencer par la Scarpe elle-
même, dont (nous le rappelons) nous ne
connaissons presque rien.

7. Le bassin de la Sensée-Satis

Le bassin de la Sensée-Satis est le
parent pauvre de notre étude. Nous n'y avons fait
que de rares incursions mais toujours pour
observer des accumulations sédimentaires
épaisses à dominante tourbeuse (Sensée) ou
travertineuse (Agache). Nous avons l 'image d'une
vallée tourbeuse comparable à celle de la Somme,
avec un fort potentiel d'enregistrement holocène

Après la vallée de la Deûle, le bassin de
l 'Escaut est probablement le plus exploré, surtout
dans la région de Valenciennes. Toutefois,
rapportées à sa superficie et à ses nombreux
affluents, les informations sont indigentes et nous
n'avons là aucune matière à pavoiser. Aussi nous
nous bornerons à un silence prudent concernant
la majeure partie du bassin amont et la plupart des
affluents de rive droite, tout en appelant de nos
vœux quelques bons transects bien menés. En
effet, le transect de la Rhonelle à Famars il lustre
toute la complexité que peuvent receler ces
petites vallées encaissées.

D'une manière générale, l 'Escaut lui-
même, jusqu'à Valenciennes, et ses affluents
présentent le même contexte que les cours d'eau
du nord du Bassin parisien : fond de vallée étroit
et encaissé avec une nappe graveleuse de fond.
Une observation à Poix-du-Nord dans le bassin
amont permet toutefois de soupçonner des
conservations plus complexes au Pléistocène
supérieur faisant intervenir des progradations de
versants loessiques sur les fonds de vallée. La
problématique est encore à défricher.

dans un secteur par ail leurs riche d'occupations au
moins depuis le Néolithique. À ceci s'adjoignent
les problématiques propres à la capture de Vitry :
quel effet sur le système aval ? Notre silence
apparent sur le bassin n'est certes pas le signe
d'un désintérêt, mais bien celui d'une
méconnaissance, à notre grand dépit. Qui ne sait
se taire ne sait dire.

8. Le bassin de l'Escaut et affluents de rive droite
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Nous savons par quelques sondages
depuis la région de Bouchain jusqu'à
Valenciennes que l'Escaut bénéficie au cours de
l 'Holocène d'un épais comblement travertineux et
tourbeux. Une analogie avec la Sensée ou la
Somme peut être suggérée. I l n'est pas évident
que le phénomène soit identique dans les petites
vallées affluentes (cf. Rhonelle).

En aval de Valenciennes, la val lée
s'ouvre en une vaste plaine où confluent l 'Escaut,
la Haine et l 'Hogneau. Nous connaissons
indirectement (à travers les sondages
géotechniques) la présence d'un vaste complexe
de nappes de silex. Au sud de la plaine, sous une
épaisse couverture loessique, i l semble
légèrement étagé et issu de l 'Hogneau. Dans la
plaine, le complexe est al imenté par l 'Escaut et
l 'Hogneau (annexe 4). Probablement issu de
plusieurs cycles cl imatiques pléistocènes, i l y est
interstratifié sous quelques dépôts l ités
comparables à ceux de la Deûle ou de la Scarpe.
Ces derniers sont attribuables à la fin du
Pléniglaciaire weichselien (Fresnes-sur-Escaut,
Saint-Saulve).

Les bordures de la plaine ont
vraisemblablement été le siège de dépôts sableux
à la fin du Pléistocène supérieur. La supposition
n'est étayée que par quelques indices (Beuvrages,
Vicq, Saint-Saulve). Nous parions sur un
phénomène similaire, mais plus massif, dans la
région d'Hergnies en aval de Condé.

Les dépôts fluviaux du Tardiglaciaire
sont bien représentés dans l 'Escaut (Haulchin,
Bruay-sur-l 'Escaut) et dans ses affluents (Rhonelle
à Famars, Hogneau à Crespin), mais restent
méconnus. À Bruay-sur-l 'Escaut, la présence d'un
sol Allerød (avec une occupation du Paléol ithique
supérieur) concorde avec les synthèses de
l'évolution tardiglaciaire des cours d'eau dans le
Bassin parisien. À Crespin, un chenal du
Tardiglaciaire partiel lement observé semble avoir
un comblement rapide à la l imite entre le Bøll ing et
l 'Al lerød. D'une manière générale, i l est probable
que l 'Hogneau entrant dans la plaine de
confluence ait, à l 'image du ruisseau de Coutiches
dans la plaine de la Scarpe, subi des défluviations
répétées au cours du Tardiglaciaire et de
l 'Holocène. Dans ce cas, la monotonie de la plaine
dans son secteur frontal ier pourrait masquer une
série de chenaux rapidement comblés avec un
enregistrement paléoenvironnemental détai l lé.

Comme la partie amont, la plaine de
confluence est largement remblayée par des
dépôts tourbeux et travertineux au cours de
l 'Holocène. Le petit appendice du marais de
Crespin est également tourbeux et travertineux

(dépôts connus par les sondages géotechniques,
cf. annexe 4). I l s'agit peut-être d'une extension de
cette plaine entre versant l imoneux et dépôt
sableux (Vicq). Exempt de tout cours d'eau
important, i l a pu développer un enregistrement
sédimentaire intéressant que nous serions curieux
de sonder.

Vers la fin de l 'Atlantique, la
tourbification ralentit dans la vallée de l 'Escaut,
voire cesse, et un nouveau système chenalisé se
met en place (suite à une évolution sur le long
terme vers un climat plus humide marqué
régionalement par quelques crises ?). Depuis, le
tracé naturel du l it mineur de l 'Escaut semble avoir
été figé et n'a que très peu évolué (cf.
observations de Rouvignies et Haulchin). Dans la
région de la plaine de confluence, le nouveau
tracé longe résolument le versant est (Bruay-sur-
l 'Escaut, Fresnes-sur-Escaut) et, curieusement,
n'incise pas la vaste tourbière du centre de la
plaine de confluence mais les dépôts l imoneux
lités de la fin du Pléniglaciaire weichselien. I l se
pourrait qu'en raison de la croissance de la
tourbière, cel le-ci ait favorisé un nouveau tracé
vers les zones périphériques alors plus basses. Le
complexe tourbeux aujourd'hui fréquemment
enfoui sous les l imons de débordement semble en
effet avoir subi un tassement important à une
époque relativement récente (depuis le
Subatlantique ?) (cf. Rouvignies-Haulchin). Une
phase de forte activité hydrologique semble être
associée à l 'Antiquité (2e siècle ap. J.C. ?) avec
des dépôts grossiers dans les l its mineurs (Escaut
à Rouvignies, Rhonelle à Famars). El le est
conforme à des éléments similaires connus dans
la région (et en premier l ieu les observations de
Jules Ladrière). Toutefois, dans la vallée de
l 'Escaut, el le ne se traduit que par des dépôts
d'inondation modérés dans le fond de vallée.
D'une manière générale, l 'apport l imoneux qui
aujourd'hui nappe tous les fonds de vallée (1 m
dans la vallée de l 'Escaut, souvent beaucoup plus
dans les vallées affluentes, cf. Rhonelle ou Selle)
semble ne s'être développé que tardivement à
partir de l 'époque médiévale (Rhonelle à Famars,
Rouvignies-Haulchin, Valenciennes « le
Vignoble » avec, dans ce dernier cas des apports
colluviaux massifs post-quem haut Moyen Âge en
pied de versant). Le phénomène résulte
probablement de modifications d'usage des terres
sur le bassin versant avec des inondations
amplifiées par le tassement des tourbes. Cette
vision n'est toutefois étayée que par quelques
rares sites mal datés et ne prend pas en compte
d'éventuels phénomènes de stockages
intermédiaires. Toute réductrice qu'el le soit, el le
reflète l 'état de notre connaissance. Partant de
bien bas, cel le-ci ne pourra que s'améliorer. . .
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Conclusion

Le Nord, « Terre de contrastes... »

Le bassin français de l 'Escaut est une
terre de contrastes. En premier l ieu, i l appartient à
deux domaines morpho-structuraux bien distincts :
les plateaux du Bassin parisien au sud (le haut-
pays) et les plaines du bassin belgo-néerlandais
au nord (le bas-pays). La transition de l 'un à l 'autre
est souvent rapide : au pied d'un versant ou à la
faveur d'un élargissement de vallée, nous passons
d'un monde à l'autre.

Le système morpho-sédimentaire
associé à chacun de ces domaines est également
distinct. La rapidité du passage d'un système
morpho-sédimentaire à l 'autre est un indice de la
prépondérance de la morphologie sur le bilan de
l 'enregistrement sédimentaire.

Le système morpho-sédimentaire du
bas-pays présente un contraste remarquable entre
l 'ampleur des plaines et des vallées (souvent
d'origine structurale) et la tai l le (parfois dérisoire)
des cours d'eau qui les traversent. Ce déséquil ibre
renforce les possibi l ités d'enregistrements
sédimentaires. Plus au sud, i ls peuvent être
moins bien conservés en raison d'un confinement
dans des vallées encaissées et, plus au nord, en
raison du développement de grands systèmes
fluviaux.

Le bas-pays appartient indéniablement
par ses caractéristiques morphologiques aux
vastes plaines du Nord de l 'Europe. Toutefois, i l
s'en distingue par son appartenance à la zone
loessique. Un peu plus loin, en Belgique, les
étendues limoneuses cèdent la place aux
étendues sableuses. Ce contraste textural
contribue, au moins depuis la fin du Pléniglaciaire
supérieur weichseilen, à favoriser des
enregistrements sinon originaux, du moins de
bonne qualité.

Apports

Système morpho-sédimentaire, tai l le
l imitée des cours d'eau, appartenance à la zone
loessique : autant de paramètres qui font du bas-
pays une région particul ièrement favorable aux
enregistrements du Pléistocène et de l 'Holocène.
Pourtant, malgré des premières observations
précoces (Ladrière, 1 881 ) et quelques travaux qui
i l lustrent tout le potentiel de la région, tels
Warneton (Paepe et Vanhoorne, 1 967) ou
Erquinghem-sur-la-Lys (Sommé et al. , 1 996), les
fonds de vallée du bassin de l 'Escaut n'ont que
peu profité du renouveau des recherches sur le
Quaternaire, comme a pu le remarquer Jean
Sommé dans un inventaire des unités
l ithostratigraphiques régionales (Sommé, 201 3).

Fort d'une expérience de terrain et d'une
accumulation de données acquises dans le cadre
de l 'archéologie préventive, nous nous sommes
lancés dans la synthèse chronostratigraphique et
paléoenvironnementale des fonds de vallée du
bassin français de l 'Escaut. À l 'issu de ce travail
nous voulons insister sur les quelques points
suivants (qui sont détai l lés dans des conclusions
partiel les dans le corps du mémoire : dépôts
antérieurs au Pléniglaciaire weichselien à la page
367, dépôts du Pléniglaciaire weichselien à la
page 483, dépôts du Tardiglaciaire et de
l 'Holocène à la page 530) :

• La l ithostratigraphie des fonds de
vallée s'articule autour d'héritages omniprésents
du Pléniglaciaire supérieur, à savoir une activité
fluviati le extensive érosive suivie d'une rétractation
et d'un envahissement éolien massif, loessique,
des fonds de vallée. La corrélation avec les
systèmes de versant et de rares datations
permettent de situer le changement aux environs
de 22 ka.

• Pour les périodes antérieures au
Pléniglaciaire, nous constatons la présence locale
de dépôts isolés à quelques mètres de profondeur
sous la couverture fluvio-éolienne Pléniglaciaire
(Eemien, exemple de Waziers ; Début Glaciaire,
exemple de Lambersart). I ls peuvent également
s'accumuler sur plus de 20 mètres dans la vallée
flamande (Saalien probable - Eemien,
Weichselien : exemple d'Erquinghem-sur-la-Lys).
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• Le contraste de cette relative bonne
conservation depuis le Saalien avec la quasi non-
conservation des dépôts quaternaires anciens (à
l 'exception des accumulations graveleuses en
bordure sud du bas-pays et de parcimonieuses
formations résiduel les sur les interfluves) permet
d'envisager à la fois un bilan surrectif du bas-pays
proche de la neutral ité sur le long terme et la
relative jeunesse de la vallée flamande. I l indique
également le caractère atypique des derniers
cycles Glaciaires dans la région, tant d'un point de
vue sédimentaire (arrivée massive de loess) que
morphogénétique (extension rapide et non
achevée de la vallée flamande). Le tout renvoie à
l 'évolution paléogéographique du bassin de la mer
du Nord depuis le Saalien.

• Les héritages du Pléniglaciaire sont
prépondérants en fond de vallée avec des
accumulations loessiques et des modelés hérités
(traces de chenaux, dunes). I ls impliquent
l 'existence dans le bas-pays de systèmes
lacustres et palustres au Tardiglaciaire à l 'exemple
du « Marais de Dourges ».

• Le « Marais de Dourges » offre un
enregistrement détai l lé du début du Bøll ing au
début du Dryas récent, complémentaire de celui
d'Houplin-Ancoisne (comblement Dryas récent en
chenal). Dourges et Houplin-Ancoisne sont
proposés comme stratotypes.

• Des subdivisions du Dryas récent sont
proposées, avec un début de période froide et
sèche (11 ,0 ka BP), puis des conditions très
froides en limite de l 'établ issement d'un pergélisol
(une occurrence), suivi d'une déstabil isation des
versants puis d'une activité fluviati le régul ière
(1 0,7-1 0,4 ka BP). La fin de la période est
particul ièrement sèche.

• Nous percevons une subdivision de
l 'Holocène avec dans un premier temps un
colmatage organique des fonds de vallées, puis à
partir de la fin de l 'Atlantique et au début du
Subboréal, des réincisions en chenal. L'évolution
n'est pas strictement synchrone dans toutes les
vallée. Quelques phases de fortes activités sont
enregistrées ( vers 3 ka BP ?, vers le 2e siècle apr.
J.-C. ?). Un dépôt massif de l imon d'inondation
intervient dans certaines vallées à partir du Moyen
Âge.

Limites et perspectives

Surreprésenté dans la l ithologie, le
Pléniglaciaire weichselien manque cruellement de
datations qui permettraient de présenter une
chronostratigraphie solide. À l 'exception d'un
chantier en cours d'exploration (Waziers), les
périodes les plus anciennes ne bénéficient pas
d'études nouvelles. Tout au plus confirmons-nous
le fort potentiel de la vallée flamande pour les
enregistrements eemiens. Quant aux périodes les
plus récentes (Tardiglaciaire-Holocène), les
données sont abondantes mais fragmentaires
(peu de transects complets de vallée). Leur
synthèse, en particul ier sur l 'Holocène, s'avère
encore hasardeuse.

A notre avis, le travail accompli cerne
l 'étendue d'une méconnaissance plus qu'i l ne la
comble. I l suscite de nouvelles questions. Plus
qu'un aboutissement, ce mémoire nous paraît être
l 'amorce d'une nouvelle étape d'une recherche
inaugurée par Ladrière en 1 881 . Nous l 'appelons
de nos vœux et l 'espérons fructueuse, en
proposant les perspectives de recherches
suivantes :

• étude du gisement eemien de Waziers
(en cours),

• retour sur le stratotype de Warneton,

• exploration de la vallée flamande, par
transects géophysiques puis par carrotages,

• exploration des modelés fluviati les et
éoliens de la plaine de la Scarpe,

• datations plus fréquentes du
Pléistocène rencontré en fond de vallée
(confirmation de la chronologie de l 'envahissement
éolien, détection de probables conservations
d'al luvions antérieures au Pléniglaciaire
supérieur),

• étude stratigraphique systématique
des projets d'aménagement l inéaires qui
recoupent les vallées et les axes hydrographiques,

• nécessité d'une vigi lance accrue dans
toutes zones basses de fond de vallée (détection
de sites lacustres du Tardiglaciaire).

Certains de ces points sont accessibles
dans le cadre de l 'activité archéologique
préventive. D'autres nécessitent des moyens
spécifiques, notamment dans le cas de
l'exploration de la vallée flamande ou de datations
OSL plus systématiques.
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Conclusion

The north of France, "A land of
contrasts ..."

The French catchment of the Scheldt

river is a land of contrasts. First, it belongs to two

distinct morpho-structural domains: the plateaus of

the Paris basin to the south (the high country) and

the plains of Belgian-Dutch basin to the north (the

low country). The transition from one to the other

is often abrupt : at the foot of a slope or in a

broadening of a valley, we pass from one world to

another.

The morpho-sedimenary systems

associated to each domain are also distinct. The

passage from one system to another is an

indication of the predominance of the morphology

over the sedimentary record.

The morpho-sedimentary system of the

low country itself presents a remarkable contrast

between the magnitude of the plains and valleys

(often of structural origin) and the size of the

streams (sometimes miniscule). This contrast

increases the potential of the sedimentary record

in this area. Farther south, it may be less well

preserved due to confinement in entrenched

valleys, and further north, due to the development

of larger river systems).

The low country belongs, by its

morphological characteristics, to the vast plains of

northern Europe. It is however distinguished by

being in the loessic zone. A little farther into

Belgium the silty expanses give way to sandy

ones. This textural contrast has favoured, at least

since the end of the Weichselian Pleniglacial, if not

unique, at least exceptionally good quality records

.

Contributions

The Morpho-sedimentary system, the

limited size of streams, belonging to the loess

area: all these parameters make the low-country a

particularly favorable region for Pleistocene and

Holocene records. Yet despite early observations

(Ladrière 1881) and a few later works that

illustrate the potential of the region, such as at

Warneton (Paepe and Vanhoorne, 1967) or

Erquinghem-sur-la-Lys (Sommé et al. , 1996), the

valley bottoms of the Scheldt river catchment have

little benefitted from the renewal of Quaternary

research, as noted by Jean Sommé in an

inventory of regional lithostratigraphic units

(Sommé, 2013).

With a wealth of field experience and

the accumulation of data acquired in the field of

preventive archeology, we venture a synthesis of

the chronostratigraphy and palaeoenvironments of

the valley bottoms of the French Scheldt river

catchment. As an outcome of this current work we

highlight the following points (detailed in partial

conclusions in the text: deposits anterior to

Weichseilian Pleniglacial on page 367, the

Pleniglacial Weichselian deposits on page 483,

Lateglacial and Holocene deposits on page 530):

• The lithostratigraphy of the valley

bottoms are centered around omnipresent

inheritances of the Weichseliean Upper

Pleniglacial , i.e. extensive erosive fluvial activity

followed by a retraction and a massive aeolian

loessic input in the valley bottoms. Correlation with

slope systems and the rare dates allow us to place

the change around 22 ka.

• For periods anterior to the Pleniglacial,

we note the local presence of isolated deposits a

few meters below the Pléniglacial fluvio-aeolian

cover (Eemian, in the Waziers example; Early

Glacial, in the Lambersart example). They may

account for more than 20 meters of accumulation

in the Flemish valley (probably Saalian as well as-

Eemian and Weichselian: the Erquinghem-sur-la-

Lys example).

• The contrast between this relatively

good conservation postSaalian with the near

absence of early Quaternary deposits (except
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gravel accumulations on the southern edge of the

low country and sparse residual formations on the

interfluvia) allows consideration of a near neutral

surrective balance in the low country during a long

time span and the relative youth of the Flemish

Valley. It also shows the unusual nature of the last

two Glacial cycles in the region, both from a

sedimentary (massive loess inuput) and

morphogenetic point of view (rapid unfinished

expansion of the Flemish valley). Both influenced

by the paleogeographic evolution of the North Sea

basin since the Saalian.

• Inheritances of the Pleniglacial are

predominant in the valley bottoms with loess

accumulations and inherited landforms (traces of

channels, dunes). They imply the existence of

lakes and wetland systems during the Lateglacial,

based on the example of the "Marais de Dourges".

• The "Marais de Dourges" provides a

detailed record of the early Bølling to early

Younger Dryas period. It is complementary to that

of Houplin-Ancoisne (Younger Dryas infilling of a

channel). Dourges and Houplin-Ancoisne are

proposed as stratotypes.

• Subdivisions of the Younger Dryas are

proposed, with an early cold and dry period (11.0

ky BP), then very cold conditions at the limit of the

establishment of permafrost (one case), followed

by a destabilization slopes and then of a regular

fluvial activity (10.7 to 10.4 ky BP). The end of the

period is particularly dry.

• We note a subdivision in the Holocene

with an initial organic infilling of the valley bottoms,

followed by channel incision from the end of the

Atlantic and early Subboreal. This evolution is not

strictly synchronous in all the valleys. Phases of

high activity are recorded (around 3 ky BP? and

about the 2th century A.D.?). Massive deposition of

flood silt occurs in some valleys since the Middle

Ages.

Limits and perspectives

Overrepresented in the lithology, the

Weichselian Pleniglacial is in dire need of dates

that would support a solid chronostratigraphy. With

the exception of a work in progress (Waziers), the

oldest periods have not benefitted from new

studies. At most, we confirm the high potential of

the Flemish Valley for Eemian records. For more

recent periods (Lateglacial-Holocene), the data

are abundant but fragmentary (few complete

valley transects). Their synthesis, particularly for

the Holocene remains problematic.

In our opinion, the work to date

highlights the extent of our ignorance more than it

fills the void. It raises new questions. Rather than

being a conclusion, this dissertation marks the

beginning of a new stage in the research

inaugurated by Ladrière in 1881. We wish for and

hope that it will be fruitful. To this end we suggest

the following research prospects:

• study of the Eemian deposits in

Waziers (in progress)

• verification of the Warneton stratotype,

• exploration of the Flemish Valley, by

geophysical transects followed by cores,

• exploration of fluvial and aeolian

landforms in the Scarpe river plain,

• additional dates of Pleistocene

deposits encountered in the valley bottoms

(confirmation of the chronology of the aeolian input

and detection ofprobable pre- Pleniglacial alluvia),

• systematic stratigraphic studies along

linear projects crossing valleys and streams,

• increased vigilance in depression

zones of the valley bottoms (detection of

Lateglacial lakes).

Some of these issues may be

addressed within the context of preventive

archaeological activity. Others will require

allocation of specific resources (particularly in the

case of transects of the Flemish Valley or

systematic OSL dating).
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Annexes : Présentation générale

Les annexes portent sur :

• annexe 1 , la base de données de
l'auteur ;

• annexe 2, la l iste et le traitement des
sondages géotechniques BSS uti l isés sur la plaine
de la Lys ;

• annexe 3, des données inédites sur le
Quaternaire de la plaine de la Lys, aimablement
fournies par Jean Sommé ;

• annexe 4, la l iste et le traitement des
sondages géotechniques BSS uti l isés sur la plaine
de confluence Escaut/Haine ;

• annexe 5, le détai l du « parcours
doctoral ».

Le mémoire est accompagné d'une
annexe électronique qui contient, en particul ier
l 'ensemble, des données recueil l ies par l 'auteur,
lesquelles ne pourraient trouver place dans le
mémoire sous sa version papier. Les présentes
annexes ne présentent donc qu'une partie des
éléments.

Table 53 / Annexes ­ contenu de la version papier et électronique
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Table 54 / Annexe 1 ­ liste des rubriques utilisées dans la BDLD (partie 1 sur 2)
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Annexe 1 – « BDLD »

(base de données Laurent Deschodt)

1A - Présentation

La rédaction de la thèse a été l 'occasion
de créer une liste géoréférencée des observations
personnelles avec les principes suivants :

a) chaque point d'observation constitue une
entrée dans la base numérotée entre 1
et n,

b) chaque entrée comporte des co-
ordonnées X / Y,

c) chaque entrée renvoie à un document
brut.

I l s'agit donc d'une base de données
descriptive dans le but de garder en mémoire et
de localiser le maximum d'informations tel les
qu'el les ont été collectées au fi l des années.
Chaque uti l isateur est l ibre ensuite d'y extraire des
informations et d'y appliquer une gri l le d'analyse
interprétative. Le géoréférencement systématique
et le l ien vers une donnée brute (en général
convertie au format PDF) permettent d'uti l iser la
base de données dans un système d'information
géographique.

La base de données tend à
l 'exhaustivité dans le cas des données
personnelles de l 'auteur. El le dépasse donc
largement la zone d'étude de la thèse (figure 1 ).
El le s'ouvre également à des données de tierces
personnes (observations, rapports, articles,
sondages géotechniques. . . ) tout en gardant une
numérotation continue. La base est nommée en
abrégé BDLD pour « Base de Données de Laurent
Deschodt ». El le est amenée à évoluer et à
s'enrichir. Les versions distribuées et rendues
publiques sont numérotées et datées sous le
format « BDLD_numéro de version_année_
mois ». La version associée au présent mémoire
est nommée BDLD_V2_201 4_06. Elle est
distribuée sous forme d'une feuil le de tableur
Excel (XLS), d'une part, et d'une série de
documents PDF, d'autre part. La feuil le XLS
comporte les rubriques décrites dans les tables 2
et 3.

1 B – Feuille tableur

cf. annexe électronique, BDLD_
V2_201 4_06.xls (environ 2,5 Mo).

1 C – Données PDF

cf. annexe électronique, répertoire
BDLD_PDF (environ 1 ,9 Go).

Figure 349 / Annexe 1 : localisation des observations
enregistrées dans la BDLD_V1 (octobre 2013)
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Table 55 / Annexe 1 : liste des rubriques utilisées dans la BDLD (partie 2 sur 2)
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Annexe 2 – Sondages géotechniques

« plaine de la Lys »

2A - Présentation

Nous détai l lons dans cette annexe les
sondages de la Banque du Sous-Sol du BRGM,
uti l isés pour les constructions des cartes sur les
figures 220 à 222 et 224. Les descriptions des
sondeurs ont été consultées sur le site internet de
la BSS (http: //infoterre.brgm.fr/). La consultation a
abouti, au final, à un fichier tableur comportant les
rubriques indiquées dans la table 4.

797 sondages issus d'un premier tri
(sondage indiqué comme comportant une coupe

géologique) ont été consultés (auxquels s'ajoutent
28 points hors BSS). Parmi les sondages BSS, 71
sondages ont été écartés pour diverses raisons
(erreurs de localisation repérées, trop peu précis,
etc.) et 75 ont été réinterprétés quant à la
présence ou la profondeur des assises éocènes.

2B – Feuille tableur

cf. annexe électronique, Lys_BSS_
interpretation LD.xls (environ 350 Ko)

Table 56 / Annexe 2 : rubriques de traitement des données BSS plaine de la Lys
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Figure 350 / Annexe 3 ­ localisation des sondages d'étalonnage
en haut : carte BRGM d'Hazebrouck
en bas : MNT BDalti 50 de l'IGN
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Annexe 3 – Données inédites sur la plaine

de la Lys

3A - Présentation

Campagne de sondages d'étalonnage
de la prospection électrique préalables à la
réalisation de la carte géologique d'Hazebrouck
(Leplat et al. , 1 985). Les sondages sont reportés
sur la carte géologique, mais sont absents de la
BSS consultée en ligne (cf. Annexe 2). La
description des sondages et les analyses
malacologiques (de J.-J. Puisségur) nous ont
aimablement été communiquées par Jean
Sommé.

3B - Localisation des sondages

Les sondages ont été localisés par
géoréférencement sur la carte du BRGM 1 /50000
d'Hazebrouck (table 5 et figure 2).

3C – Description des sondages et
analyses malacologiques

Sondage 1

no 57 sur la carte géologique,
Steenwerck « Le Grand Beaumart »

0 - 1 0,5 m : l imons
1 0,5 - 1 6,5 : sables coquil l iers
1 6,5 - 24 : sables avec quelques cail loux

(si lex)
24 - 28 : argi le sableuse. Cail loux à 28 m.
28 - 30 : argi le (YPRÉSIEN)

Sondage 2

no 28 sur la carte géologique, Le
Doulieu « Bleutour »

0 - 1 ,5 : l imon jaunâtre argi leux
1 ,5 - 4 : l imon bleu-gris l ité
4 - 5,3 : sable grossier bleuâtre avec

quelques cail loux (si lex, 1 à 3 cm) ; sable
noir tourbeux à la base.

5,3 - 6,8 : sable fin gris-bleu
6,8 - 7 : sable grossier coquil l ier
7 - 7,5 : l imon brunâtre compact
7,5 - 1 5,4 : l imons
1 5,4 -1 5,5 : sable grossier noirâtre
1 5,5 - 20,1 : sable grossier gris-bleu

coquil l ier
20,1 - 20,8 : argi le compacte avec petits

si lex
20,8 : argi le compacte (YPRÉSIEN)

Table 57 / Annexe 3 ­ géoréférencement en Lambert 93 des
sondages d'étalonnage
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Sondage 3

no 1 0 sur la carte géologique, Vieux-
Berquin « Sec Bois »

0 - 7,5 : l imons argilo-sableux jaunâtres
7,5 - 9 : sable graveleux bleuâtre
9 - 1 2 : argi le compacte ; passée sableuse à

1 1 - 1 1 ,5 (YPRÉSIEN ?)
1 2 - 1 5 : argi le compacte (YPRÉSIEN)

Sondage 4

no 1 1 sur la carte géologique,
Morbecque « Champ des 40 »

0 - 2 : l imon brun, finement l ité de 1 à 2 m,
non calcaire.

2 - 2,5 : l imon lité calcaire (l its sableux avec
petits si lex et petites poupées)

2,5 - 3,5 : l imon lité brun-jaunâtre calcaire
3,5 - 4 : l imon sableux l ité non calcaire
4 - 4,5 : sable l ité brunâtre avec lit de très

petit gravier (si lex) à la base
4,5 - 7,5 : sable ocre
7,5 - 1 3,5 : l imon gris
1 3,5 - 1 5 : argi le grise compacte
1 5 - 1 7 : sable et argi le compacte
1 7 - 1 8,5 : argi le yprésienne en boulettes
1 8,5 - 1 9 : argi le compacte (YPRÉSIEN)

Sondage 5

no 1 5 sur la carte géolgique, La Motte
au Bois- Mervil le « Caudescure »

0 - 1 ,5 : l imon brun
1 ,5 - 3,6 : l imon argileux panaché
3,6 - 7,5 : l imon argileux grisâtre, gris-

verdâtre à la base
7,5 - 8,8 : l imon gris brunâtre sableux
8,8 - 9 : l imon grisâtre à passées brunâtres

et débris de bois, non calcaire
9 - 1 0,5 : l imon grisâtre à passées brunâtres

et petites concrétions calcaires
1 0,5 - 1 2 : l imon lité gris avec coquil les

brisées, débris de bois et quelques
cail loux (si lex), calcaire.

1 2 - 1 2,2 : l it de coquil les et débris de bois
1 2,2 - 1 3 : alternance de limon sableux et

l imon argileux gris bleu, avec cail loux
(si lex non usés, 1 -3 cm) et galets d'argi le

1 3 - 1 4,5 : l imon argileux avec de fins l its
sableux , galets d'argi le vers le bas

1 4,5 - 1 8 : sable et argi le grise
1 8 - 20 : argi le compacte (YPRÉSIEN)

Sondage 6

no 1 6 sur la carte géologique,
Haverskerque « La Treil le du Gard »

0 - 5,1 : l imon argileux
5,1 - 5,3 : l imon argileux ocre et tourbe
5,3 - 9 : l imon argileux gris
9 - 1 0,5 : l imon argileux bleuâtre foncé
1 0,5 - 1 3 : sable argi leux
1 3 - 1 3,5 : argi le l imoneuse
1 3,5 - 1 8 : argi le compacte, parfois en

galets (YPRÉSIEN ?)
1 8 - 20 : argi le compacte (YPRÉSIEN)

Sondage 7

no 46 sur la carte géologique, La
Gorgue « Rue des 8 Maisons »

0 - 1 : l imon brun non calcaire
1 - 2,1 : l imon lité brun-jaunâtre et gris avec

petites concrétions calcaires et très petits
si lex, calcaire

2,1 - 3 : l imon brun calcaire
3 - 4,5 : l imon lité argi leux brun-jaunâtre et

gris, calcaire
4,5 - 7,5 : l imon argileux gris foncé

devenant Iégèrement sableux à partir de
6 m, calcaire

7,5 - 7,7 : l imon compact à taches brunes
avec très petits débris végétaux, calcaire

7,7 - 1 0,5 : l imon gris à l itage noirâtre,
débris de coquil les, légèrement calcaire

1 0,5 - 1 2 : alternance de limon gris et sable
grossier à débris calcaires, en l its de 5
cm

1 2 - 1 2,6 : sable grossier gris à gravil lons
calcaires (2-5 mm) et débris de coquil les

1 2,6 - 1 4,8 : argi le compacte en bancs
séparés par des niveaux sablo-graveleux
peu épais (quelques cm) à granules
calcaires et débris coquil l iers, très
calcaire de 1 4 à 1 4,8 m

1 4,8 - 1 5 : sable grossier graveleux
(gravil lon calcaire, si lex usés et non usés)

1 5 -1 6,1 : argi le compacte l itée
1 6,1 - 1 8 : sable grossier à gravil lons

calcaires, débris de coquil les et éclats de
silex non usés

1 8 - 21 : sable argi leux gris avec quelques
débris de silex et des passées argileuses

21 - 22 : sable gris clair non calcaire
(LANDÉNIEN)
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Sondage 8

no 47 sur la carte géologique, La
Gorgue - Laventie « Rue du Hem, Vert Chemin »

0 - 1 ,5 : l imon argileux ocre
1 ,5 - 4,5 : l imon argileux gris
4,5 - 7,5 : argi le l imoneuse grise
7,5 - 9 : l imon argileux gris
9 - 1 0,5 : l imon argileux bleu-verdâtre
1 0,5 - 1 2 : l imon argileux gris
1 2 - 1 2,6 : argi le grise avec passées

sableuses jaunâtres et cail loux (si lex)
1 2,6 - 1 8,2 : argi le grise compacte
1 8,2 - 20,3 : sable gris noir avec cail loutis

(si lex), très calcaire
20,3 - 21 ,4 : argi le noire compacte feuil letée
21 ,4 - 25: argi le sableuse gris-verdâtre à

gris noir avec passées sableuses,
lenti l les sableuses verdâtres un peu
calcaires de 24 à 25 m

25 : refus (LANDÉNIEN présumé)

Sondage 9

no 49 sur la carte géologique, Fleurbaix
« Rue du Quesne, Croix de Lescornetz »

Description

0 - 1 ,5 : l imon argileux ocre
1 ,5 - 3,8 : l imon ocre
3,8 - 8 : l imon argileux gris
8 - 9 : l imon argileux gris brun [* analyse

malacologique]
9 - 1 2,5 : l imon argileux gris [* analyse

malacologique]
1 2,5 - 1 4 : l imon argileux gris-brun

[* analyse malacologique]
1 4 - 1 5 : l imon gris et brun marbré

[* analyse malacologique]
1 5 - 1 5,8 : l imon gris avec cail loux (si lex),

calcaire [* analyse malacologique]
1 5,8 - 1 6,5 : argi le grise compacte
1 6,5 - 1 8,3 : l imon argileux gris avec

cail loutis (si lex), galets d'argi le et
coquil les, trainées brunâtres [* analyse
malacologique]

1 8,3 - 1 9,5 : l imon sableux à galets d'argi le,
granules calcaires et quelques rares
débris coquil l iers [* analyse
malacologique]

1 9,5 - 21 : l imon sablo-argi leux [* analyse
malacologique]

21 - 22 : l imon sableux avec petites
concrétions calcaires et galets d'argi le ;
débris végétaux et coquil l iers à la base
[* analyse malacologique]

Table 58 / Annexe 3 ­ analyse malacologique du sondage 9
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22 - 25,4 : l imon argileux avec concrétions
calcaires [* analyse malacologique]

25,4 - 27,5 : alternance de limon et de sable
grossier très calcaire, débris organiques
et coquil l iers [* analyse malacologique]

27,5 : refus (SUBSTRAT ?)

analyse malacologique (J.-J. Puisségur)

Les analyses du sondage 9 sont
présentées sur la table 6. Pour le sondage no 9, i l
n'a pas été fait de diagrammes sous forme de
spectres car le nombre des individus de chaque
prélèvement était trop faible pour être significatif.

Jusqu'à 8,1 0 m, les prélèvements sont
absolument stéri les. De 8,1 0 à 27,50 m (base du
sondage), la faune est très monotone :
associations froides avec les trois espèces
habituel les : Pupilla muscorum, Trichia hispida et
Succinea oblonga. On peut noter les particularités
suivantes :

• 25,40 : un fragment de Discus rotundatus,
espèce tempérée.

• 24,00 à 23,50 : 2 exemplaires de
Columella columella : froid

• 23,50 à 23,00 : 1 ex. de C. columella et 1
ex. de Vertigo parcedentata : froid et très
froid.

• 1 2,5 à 1 2,00 : 1 ex. de C. columella

De plus :

• le pourcentage de Trichia hispida est en
général plus important dans la moitié
inférieure. Corrélativement, celui de
Succinea oblonga l 'emporte dans la
moitié supérieure.

• Les espèces aquatiques et palustres sont
présentes à peu près partout, mais en
faible quantité

Dans ces conditions, je pense que tout
le dépôt est d'âge weichselien, mais i l me semble
i l lusoire de vouloir faire des distinctions plus
poussées.

Sondage 1 0

no 94 sur la carte géologique,
Erquinghem « Fort Mahieu-ancienne
blanchisserie », à proximité du sondage cité par
Gosselet (1 906)

Description

0 - 7,6 : l imon jaunâtre [* analyse
malacologique]

7,6 - 8,2 : l imon sableux gris coquil l ier
[* analyse malacologique]

8,2 - 1 3,5 : l imon grisâtre [* analyse
malacologique]

1 3,5 - 1 4,6 : l imon sableux gris marbré de
brun avec passées sableuses verdâtres
très calcaires, passées organiques et
galets d'argi le

1 4,6 - 1 4,9 : sable grossier gris avec débris
de coquil les, très calcaire

1 4,9 - 21 ,2 : argi le compacte non calcaire
(type yprésien)

21 ,2 - 25 : sable gris-bleu moyen lité (l its
ocres graveleux calcaires), si lex bruns (4-
5 cm)

25 - 28 : alternance sable et sable argi leux
avec débris végétaux bruns, calcaire ; à
26,5 m : l it de débris végétaux et
coquil l iers, très calcaire

28 - 28,3 : sable argi leux brunâtre avec
cail loux (si lex brun-rougeâtre) et galets
d'argi le

28,3 - 30 : sable gris foncé homogène non
calcaire (LANDÉNIEN)

Analyse malacologique (J.-J. Puisségur)

Les analyses du sondage 9 sont
présentées sur la table 7. Comme pour le sondage
9, i l n'a pas été établi ici de diagramme sous forme
de spectres.

On peut noter les particularités
suivantes :

• 9,00 à 8,40 m : 1 exemplaire de Vertigo

parcedentata : très froid
• 8,20 à 7,50 m : 1 ex. de Columella

columella et 1 ex. de Vertigo

parcedentatta

• 7,50 à 7,20 m : 1 fragment très usé de
Cepaea.

Même remarque que pour le sondage 9,
à savoir que toute la portion fossil ifère (entre
1 2,70 et 4,50 m) est d'âge weichselien, sans qu'on
puisse préciser davantage.
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Table 59 / Annexe 3 ­ analyse malacologique du sondage 10

Sondage 11

no 95 sur la carte géologique, Nieppe

0 - 1 ,5 : l imon brun-jaunâtre non calcaire (à
1 ,5 m : l imite de décalcification)

1 ,5 - 1 ,9 : l imon lité jaune brunâtre et gris
avec poupées, cryoturbation à 1 ,9 m,
calcaire

1 ,9 - 2,6 : l imon lité argi leux jaunâtre et gris,
calcaire

2,6 - 3 : l imon lité avec linéoles sableuses
jaunâtres, micro-fentes, points noirs,
calcaire

3 - 5 : l imon jaunâtre finement l ité gris à
taches ferrugineuses, calcaire ; l it de
poupées à la base

5 - 6 : l imon argileux finement l ité gris à
l ignes noires et points noirs, calcaire

6 - 6,3 : Limon jaune ferrugineux à gros
points noirs, non calcaire

6,3 - 9 : l imon argileux gris bleu (non

calcaire) à l inéoles sableuses (calcaires)
et l ignes noirâtres

9 - 1 0,5 : l imon sableux fin gris
1 0,5 - 1 2 : l imon argileux gris
1 2 - 1 5 : l imon argilo-sableux verdâtre,

calcaire
1 5 - 1 8 : sable argi leux fin l ité verdâtre et

gris-noirâtre, avec débris de coquil les,
calcaire

1 8 - 1 8,8 : sable argi leux gris-verdâtre
foncé, non calcaire

1 8,8 - 1 9,5 : sable argi leux l ité gris et gris-
verdâtre

1 9,5 - 20,3 : sable argi leux l ité vert foncé et
brun (l its 1 -2 cm), avec petits si lex non
usés (1 cm)

20,3 - 20,5 : argi le grise vert foncé
compacte et fines l inéoles sableuses
brunâtres

20,5 : refus (SUBSTRAT ?)
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Sondage 1 2

no 96, Nieppe « Rue du Bac ».

Description

Le sondage 01 2 est localisé sur le
territoire de la commune de Nieppe (Nord), en
dehors du talweg de la Lys actuel le, à 750 m au
nord du sondage S1 (cf. supra). Mené jusqu'à la
profondeur de 30 mètres sans avoir atteint le
substrat (figure 3).

Le sondage 01 2 a traversé les
formations quaternaires suivantes (de haut en
bas) :

0 - 1 ,5 m : l imon argileux brun-jaunâtre
tacheté (pseudogley), non calcaire.

1 ,5 - 2,2 m : l imon argileux l ité jaune-
brunâtre, calcaire, à petites concrétions
calcaires (poupées de loess).

2,2 - 4,5 m : l imon brun-jaunâtre homogène,
calcaire.

4,5 - 5,3 m : l imon jaune-brunâtre l ité,
calcaire.

5,3 - 6 m : l imon jaune-brunâtre homogène
à petites concrétions ferro-manganiques,
très calcaire.

6 - 7,5 m : l imon jaune-brunâtre finement
l ité, à petites concrétions ferrugineuses,
très calcaire.

7,5 - 1 4,5 m : alternance de lits l imono-
sableux et sableux, gris-bleuâtre,
devenant plus sableux et plus coquil l ier
vers le bas.

1 4,5 - 1 5 m : l its sableux grossiers verdâtres
à débris de coquil les alternant avec des
lits l imono-sableux brunâtres non
calcaires.

1 5 - 1 5,8 m : l imon lité à traces organiques.
1 5,8 - 1 7 m : alternance de lits sableux

grossiers gris bleuâtre coquil l iers et de
l its l imono-sableux.

1 7 - 1 8 m : sable grossier bleuâtre très
coquil l ier.

1 8 - 1 8,2 m : niveau d'éclats de silex.
1 8,2 - 1 9,2 m : l imon argileux gris bleuâtre,

compact, non calcaire, avec des passées
sableuses à débris de coquil les et de
silex ainsi que des restes végétaux

1 9,2 - 1 9,4 m : niveau de sable coquil l ier.
1 9,4 - 20,5 m : alternance de lits l imono-

argi leux et de l its l imono-sableux à débris
de coquil les.

20,5 - 21 ,5 m : l imon argileux avec granules
d'argi le brune, non calcaire.

21 ,5 - 22,5 m : sable grossier très coquil l ier
avec éclats de silex et débris organiques.

22,5 - 23,1 0 m : l imon argileux gris-brunâtre

avec quelques éclats de silex.
23,1 - 24 m : l imon sableux à mollusques et

granules d'argi le.
24 - 25 m : l imon argileux gris foncé

compact l ité à petits l its sableux
coquil l iers

avec éclats de silex.
25 - 27 m : alternance de lits sableux

coquil l iers grisâtres
à éclats de silex et de l its l imono-argi leux

brunâtres.
27 - 30 m : sable grossier très coquil l ier

avec gros éclats de silex.

Commentaire (J. Sommé)

L'ensemble de la séquence se subdivise
en unités suivantes : (de haut en bas)

• unité 1 : 0 - 7,5 m : loess
• unité 2 : 7,5 - 1 8,2 m : complexe limono-

sableux et sableux l ité coquil l ier. La base
est marquée par un niveau de sable
grossier à gros éclats de silex.

• unité 3 : 1 8,2 - 22,5 m : complexe limono-
argi leux avec passées sableuses et
organiques. La base est marquée par
une couche de sable grossier coquil l ier à
débris de silex

• unité 4 : 22,5 - 30 m : complexe limono-
argi leux et l imono-sableux, surmontant
une couche épaisse de sable grossier
coquil l ier à si lex.

Sur base lithostratigraphique, une
corrélation directe est possible avec la séquence
du sondage carotté S1 (sondage d'Erquinghem
sur la Lys, cf. Sommé et al. 1 994, note de L.
Deschodt). Les deux unités supérieures du
sondage 1 2 (au-dessus de 1 8,2 m) correspondent
aux unités I , I I , I I I et IV du sondage S1 . Dans les
deux cas, à la base d'une sédimentation fluviati le
comparable, se situe un niveau sableux grossier à
gros éclats de silex, à une altitude proche (S1 :
- 0,25 m ; S1 2 : - 2 m NGF) si l 'on considère les
différences de cote au sol. Le sondage 1 2 est en
effet localisé sur le versant du talweg actuel de la
Lys, ce qui s'accompagne d'une couverture de
loess sur les 7 premiers mètres, alors que la
même tranche de dépôts dans le sondage S1
correspond à une sédimentation de fond de vallée.

L'ensemble de la séquence a été
échanti l lonné pour l 'analyse malacologique (J.-J.
Puisségur), les 9 mètres supérieurs s'étant révélés
stéri les. L'analyse palynologique (A.-V. Munaut, F.
Heyvaert) n'a porté que sur la partie inférieure du
sondage, de 1 8,2 à 29,5 m.
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Figure 351 / Annexe 3 ­ sondage 12
ajout de la légende a à d, avec :
a – loess
b – non calcaire
c – limite de grandes unités proposée par J. Sommé
d – présence de débris végétaux ou de passages organiques
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Table 60 / Annexe 3 ­ analyse malacologique du sondage 12
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Le sondage 1 2, qui comporte une
sédimentation fluviati le surmontée d'un dépôt de
loess, atteste du changement paléogéographique
intervenu au niveau de l'ancien talweg en ce point
au cours du colmatage. I l permet de ce fait de
faire le relais entre les séquences des dépôts de
couverture de la Plaine où a été défini le complexe
du Sol de Warneton (Paepe, 1 964 ; Paepe et
Vanhoorne, 1 967) du Début Weichselien,
superposé au Sol de Rocourt (horizon Bt du sol
eemien) et la séquence fluviati le du sondage
d'Erquinghem.

Analyse malacologique (J.-J. Puisségur)

Le sondage 1 2 a fourni, sauf dans sa
partie supérieure, une faune malacologique
relativement abondante, vu le volume des
prélèvements (table 8). On a pu récupérer
également des dents de Micromammifères qui ont
été déterminées par J. Chaline (Centre des
Sciences de la Terre, Université de Dijon).

Les faunes malacologiques et mammalogiques.
Leur signification

• 29, 5 à 27 5 m : association de plaine
humide 1 , presque marécageuse. La faune
terrestre est cel le qui habituel lement précède ou
suit un interglaciaire. On peut noter :

- Mollusques : 1 exemplaire de Columella

collumella (froid et humide), plusieurs
fragments de Cepaea usés (semi-
forestier tempéré), plusieurs exemplaires
de Corbicula fluminalis dont le test est en
parfait état.

- Micromammifères: 2 exemplaires de
Dicrostonyx torquatus, le lemming à
coll ier (froid), 1 exemplaire de Arvicola

terrestris (tempéré).

• 26 m : toujours une association de
plaine humide - marécageuse :

- Mollusques : 2 exemplaires de Columella

columella ; 2 exemplaires de Vertigo

parcedentata (très froid) ; 5 exemplaires
de Pupilla alpicola (froid et humide) ;
Corbicula fluminalis très bien conservé.

• 25 m : faune à peu près nulle.

• 23,1 0 à 22,1 0 m : toujours une
association de plaine humide - marécageuse :

- Mollusques : fragments de Cepaea et 1
exemplaire de Discus rotundatus (semi-
forestiers tempérés) ; Corbicula fluminalis

(exemplaires usés).
- Micromammifères : Dicrostonyx torquatus

(froid).

• 20 à 1 7 m : même association :

- Mollusques: Columella columella; Vertigo

parcedentata ; Corbicula fluminalis

(exemplaires usés).
- Micromammifères : Dicrostonyx torquatus ;

Microtus gregalis (steppe très froide).

• 1 6,5 à 1 1 ,3 m : les espèces aquatiques
ont presque totalement disparu.

On trouve une association avec un petit
nombre d'espèces : Pupilla muscorum,
Trichia hispida, Succinea oblonga

(quelques exemplaires de la variété
elongata) et de temps en temps
Columella collumella, ce qui indique des
conditions plus froides et surtout plus
sèches qu'auparavant.

• 1 1 ,3 à 1 0,6 m : plus humide
qu'auparavant (Succinea putris)

• Le reste de la coupe est pratiquement
stéri le.

Interprétation

La partie supérieure fossil ifère de la
coupe (1 1 ,3 à 1 5,8 m) peut être facilement
raccordée aux niveaux 44 et 45 d'Erquinghem. I l
s'agit de l 'optimum glaciaire du Weichselien
supérieur.

I l n'en est pas de même du reste de la
coupe. Ce qui frappe d'abord, c'est la
ressemblance de tous les diagrammes entre 1 7 et
29,5 m. Par ail leurs, on peut noter les
particularités suivantes :

• présence de Limaces entre 1 7 et 1 8 m,
entre 1 9,2 et 20 m, à 21 ,5 m, entre 26 et
29,5 m.

• présence d'espèces semi-forestières entre
20,1 et 20,3 m, entre 22,1 et 22,6 m,
entre 27,5 et 29,5 m. Mais i l s'agit
presque toujours de fragments usés.

• ces espèces semi-forestières (Cepaea et
Discus rotundatus) qui vivent seulement
en climat tempéré se rencontrent avec
des espèces qui ne vivent qu'en cl imat
froid ou très froid : Columella columella et
Vertigo parcedentata pour les
mollusques, Dicrostonyx torquatus et
Microtus gregalis pour les
micromammifères.
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• enfin, les exemplaires de Corbicula

fluminalis ne sont intacts que vers la base
du sondage. Plus haut, i ls sont en partie
brisés et toujours usés. De plus, i l ne
s'agit pas d'une espèce de climat froid.

Dans ces conditions, souvent
contradictoires, on ne peut qu'émettre des
hypothèses. La plus vraisemblable est que cette
coupe a été entièrement remaniée, peut-être à
une époque relativement récente, au début du
Weichselien par exemple. Une autre hypothèse
serait que le remaniement porte seulement sur la
partie moyenne de la coupe, que l 'Interglaciaire
eemien n'ait laissé que de faibles traces (entre 20
et 23 m par exemple), et que la partie inférieure
appartienne au Saalien. Mais la présence
d'espèces semi-forestières tempérées et surtout
cel le de Corbicula fluminalis intacte semble s'y
opposer.

Sondage 1 3

no 97, Steenwerck « Drève Acker »

Description

0 - 0,4 : Ap
0,4 - 1 ,5 : l imon lité jaune brunâtre, calcaire

à partir de 1 m (concrétions calcaires)
1 ,5 - 3 : l imon finement l ité gris et brun,

calcaire [* analyse malacologique]
3 - 4,5 : l imon homogène gris, légèrement

calcaire [* analyse malacologique]
4,5 - 6 : l imon gris à gris verdâtre, marbré,

finement l ité, faiblement calcaire
[* analyse malacologique]

6 - 7,5 : l imon gris homogène, faiblement
calcaire [* analyse malacologique]

7,5 - 9 : l imon sableux gris, avec débris de
coquil les, calcaire [* analyse
malacologique]

9 - 1 0 : l imon sablo-argi leux gris bleu clair,
légèrement calcaire [* analyse
malacologique]

1 0 - 1 4,2 : alternance de lits (1 à 5 cm) de
limon gris et de l imon gris brunâtre et gris
bleu, légèrement calcaire ; plus sableux à
partir de 1 3,5 m [* analyse
malacologique]

1 4,2 - 1 4,6 : sable fin gris bleu clair
coquil l ier, avec passées brunes
[* analyse malacologique]

1 4,6 - 1 6,5 : sable grossier coquil l ier gris
bleu foncé, zones noirâtres, débris
végétaux, quelques silex [* analyse
malacologique]

1 6,5 - 1 7,5 : l its de sable grossier argi leux
gris verdâtre foncé avec débris coquil l iers
et l its d'argi le sableuse grise à gris
brunâtre non calcaire ; débris végétaux
[* analyse malacologique]

1 7,5 - 20,3 : sable grossier avec cail loux
(si lex) [* analyse malacologique]

20,3 - 24 : argi le compacte (YPRÉSIEN)

Analyse malacologique (J.-J. Puisségur)

La faune du sondage 4 (table 9) est
encore plus pauvre que celle des sondages 9 et
1 0. El le concerne des dépôts effectués entre
1 7,00 et 3,1 0 m. Comme celle des sondages 9 et
1 0, el le est d'âge weichselien, sans autres
précisions.

Table 61 / Annexe 3 ­ analyse malacologique du sondage 13
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Annexe 4 : Sondages géotechniques

« plaine de confluence Escaut-Haine »

4A – Présentation

Le projet

Une cartographie transfrontal ière des
formations superficiel les d'une partie du bassin de
l 'Escaut a été envisagée dans le cadre du projet
« Planarch 1 » développé dans le cadre du
programme européen INTERREG. D'abord
envisagé à cheval sur la frontière franco-belge, le
projet a finalement été l imité à la zone de
confluence Escaut-Haine. I l a donné lieu à un
rapport et a été uti l isé dans une publication :

• Deschodt L., 2001 - Contribution à

l’étude du Quaternaire de la vallée de l’Escaut,

région de Condé-sur-l’Escaut, dans le cadre du

projet européen Planarch, Institut National de
Recherches Archéologiques Préventives, 2001

• Cottenceau A.-M., Motte V., Hannois

P., et Deschodt L., 2002 - La carte archéologique
en France et l ’application Patriarche. Le projet
Planarch dans la région Nord-Pas-de-Calais, in Le

projet Planarch 2  : archéologie et aménagement

du territoire, Les Cahiers de l’Urbanisme, hors
série, Éditions Mardaga - Ministère de la région
wallonne, 1 06-1 1 7.

La réalisation

Tous les dossiers papier couvrant le
cadrant 1 4-6 ont été consultés en 2001 à la
Banque du Sous-Sol du BRGM. Au total, 627
dossiers ont été consultés et ont donné lieu à un
enregistrement électronique sous la forme d'une
fiche de description (figure 4), avec 391 sondages
comportant une coupe géologique exploitable. Un
second jeu de fiches a été réalisé permettant une
analyse et une interprétation des données (figure
5). Trente cinq rubriques interprétatives ont été
développées (l ithologie, chronologie), de « 01 » à
« 35 » (table 1 ), avec, à chaque fois, l 'indication de
la profondeur d'apparition (p1 ), de disparition (p2)
et calcul automatique des altitudes (a1 et a2) et de
l 'épaisseur (ep). Quatorze cartographies
automatiques ont été générées, retravail lées
manuellement (figures 6 et 7). Une cartographie
synthétique a été réalisée (figure 8).

4B – Archivage électronique

• cf. archives électroniques, fichier
Planarch 2001 .FP3 (fichier File Maker natif)
(environ 800 Ko)

• cf. archives électroniques, fichier
Planarch 2001 .XLS : transfert des fiches
interprétation, avec une feuil le par grande rubrique
(env. 2 Mo)

• cf. archives électroniques, fichier
Planarch 2001 _description.PDF : impression PDF
des fiches descriptives (environ 4 Mo)

• cf. archives électroniques, fichier
Planarch 2001 _interpréation.PDF : impression
PDF de fiches interprétatives (environ 1 1 Mo)

• cf. archives électroniques, fichier
Carto_Planarch 2001 PDF : impression PDF des
cartographies (environ 4 Mo)
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Figure 352 / Annexe 4 ­ exemple de
fiche descriptive utilisée
pour enregistrer les
sondages géotechniques

Figure 353 / Annexe 4 ­ exemple de
fiche utilisée pour
interpréter les sondages
géotechniques
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Table 62 / Annexe 4 ­ liste des
principales rubriques
interprétatives du projet
Planarch 1

Figure 354 / Annexe 4 ­ exemple d'une cartographie de
Planarch 1, topographie et lithologie des terrains
ante­Quaternaires

Figure 355 / Annexe 4 ­ exemple d'une cartographie de
Planarch 1, épaisseur de la « grave »
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Figure 356 / Annexe 4 ­ Planarch 1, carte de synthèse
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Annexe 5 : Détail du « parcours

doctoral »

« Un supplément de deux pages
maximum, récapitulant tout le ''Parcours doctoral ''
doit figurer en annexe, à la fin du volume de
thèse. » (http: //ed-geographie-paris.univ-paris1 .fr/
parcours-doctoral, consultation 20 janvier 201 4)

1 er groupe

Communication à un colloque international
(1 col loque = 3 ETCS)

• le 24 octobre 201 1 , « Apports des
gisements néolithiques du Nord-Pas-de-Calais à
la restitution du cadre paléoécologique,
paléoclimatique et chronostratigraphique »,
GéoReg (Géosciences des Régions françaises et
des pays environnants), 23 au 27 octobre 201 1 à
Vil leneuve-d'Ascq

• le 24 octobre 201 1 , en collaboration
avec Patrick Auguste, « L'Enregistrement du
''marais de Dourges'' (nord de la France) :
marqueur de variations d'humidité au
Tardiglaciaire et gisement paléontologique,
GéoReg (Géosciences des Régions françaises et
des pays environnants), 23 au 27 octobre 201 1 à
Vil leneuve-d'Ascq

• le 25 octobre 201 1 , en collaboration
avec I-Lin Wu, « Les Terrasses marines holocènes
de la baie de Doulan (côte est de Taiwan) :
évolution paléogéographique et conditions de
préservation d'un gisement néolithique, GéoReg
(Géosciences des Régions françaises et des pays
environnants), 23 au 27 octobre 201 1 à
Vil leneuve-d'Ascq

• le 25 octobre 201 1 , « Cartographie
géologique des formations superficiel les de Lil le et
genèse urbaine », GéoReg (Géosciences des
Régions françaises et des pays environnants), 23
au 27 octobre 201 1 à Vil leneuve d'Ascq

Communication à un colloque national (1 col loque
= 1 ETCS)

• le 21 juin 201 2, « Les sondages
géoarchéologiques avant la fouil le : les pratiques à
l 'INRAP », Musée National de Préhistoire de
Taiwan

• Le 1 5 août 201 2, « Le produit des
fouil les dans des caisses, inventaires et
préparation du mobil ier avant conservation : les
pratiques à l 'INRAP », Musée National de
Préhistoire de Taiwan

• Le 7 novembre 201 3, « Waziers (Nord)
un témoin de l 'Interglaciaire eemien dans un
contexte al luvial , indice de fréquentation humaine
au Paléol ithique moyen », journée régionales de
l 'archéologie du Nord-Pas-de-Calais, Université de
Valenciennes et du Hainaut-Cambrésis, avec
Angélique Sergent et Yann Petite

Communication avec un poster scientifique
(1 poster = 3 ETCS)

• Deschodt L., 201 3 - « L'île avant Li l le.
Une carte géologique peut-el le nous renseigner
sur un site mal connu et sur sa genèse
urbaine ? », Journée des jeunes chercheurs de
l 'Institut de Géographie de Paris, 22 avri l 201 3
« géographies des marges et marge en
géographie» (1 er prix)

Publication dans une revue à comité de lecture
(1 publication = 3 ETCS)

• Cercy C. et Deschodt L., 2011 - La
Genèse de Lil le et son développement en zone humide  :
l ’apport de l ’archéologie, Revue du Nord, 26, 45-77.

• Moine O., Antoine P., Deschodt L. et
Sellier-Segard N., 2011 - Enregistrements
malacologiques à haute résolution dans les loess
et les gleys de toundra du Pléniglaciaire
weichselien supérieur  : premiers exemples du
nord de la France, Quaternaire, (vol. 22/4),
307-325. [DOI : 1 0.4000/quaternaire. 6042]

• Deschodt L., Salvador P.-G., Feray P.
et Schwenninger J.-L., 201 2 - Transect partiel de
la plaine de la Scarpe (Bassin de l’Escaut, Nord
de la France). Stratigraphie et évolution
paléogéographique du Pléniglaciaire supérieur à
l ’Holocène récent, Quaternaire, 23 (1 ), 87-1 1 6.

• Deschodt L., 201 2 - Sédimentologie
et datation des dépôts fluvio-éoliens du
Pléniglaciaire weichselien à Lil le (Vallée de la
Deûle, bassin de l’Escaut, France), Quaternaire,
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The French upstream catchment of the Scheldt river consists of hight-land (chalky 
plateaux) and a low-land (sandy and clayed hills and low plains). It is characterized by the absence of 
major river and (in the low country) by continuous Quaternary sedimentary cover and gentle slopes. The 
Quaternary fill of the valley bottom is relatively little studied despite the interest of the records. These 
can be classified into three groups: Pleniglacial Weichselian deposits, anterior ones or subsequent ones.

Among the deposits anterior to the Pleniglacial, we distinguish the Early Glacial ones 
from older ones. Early Glacial layers can be preserved over large areas in the low-land in favor of 
protection of the subsequent loess and progradation of slopes (for exaple the Deûle river valley in the 
Lille region). The Warneton Early Glacial pedostratotype (in the Leie river plain) is commented. In our 
opinion, a new study is needed to confirm it or possibly diminish its age. In all cases, it is a Weichselian 
peaty formation of major interest which deserves a complement of environmental studies.

The valley bottoms deposits anterior to the Weichselian can be of three different natures: 
(a) accumulations of gravel layers at the foot of hight country (southern Liei river plain, Scheldt-Haine 
rivers confluence plain) during several climatic cycles, (b) shallow isolated Eemian deposits, preserved 
in favor of the hazards of the palaeogeographic evolution of wide plains (site of Waziers in the Scarpe 
river plain), (c) Saalian and Eemian fluvial layer about twenty meters deep in the Leie river plain or 
in downstream section of the Deûle and Marque rivers. In this case, they fill the “Flemish valley” in 
continuity with the Belgian downstream part. The chronostratigraphy and changes of longitudinal bed 
rock slopes in the French part suggest a recent morphogenesis (since Saalian) probably related to the 
paleogeographic evolution of the North sea basin. The Weichselian fluvio-aeolian filling whitch overlain 
anterior deposits seems atypical for the Pleistocene and could also be related to the paleogeographic 
evolution. Anyway, the sedimentary records of the Middle Pleistocene suggest a an almost stable 
tectonic balance almost stable during the  Quaternary. This is in accordance with the geographical 
position between the uplifted Paris basin and subsiding Belgian-Dutch one. The fact contributes to the 
poor preservation of the oldest deposits.

Particular attention has been paid to Pleniglacial records of fluvial activity on slopes 
and in the upstream extremities ot the talwegs network. Some evidence suggests that development of 
the talwegs network is due to rapid morphogenetic phases linked with thermokarstic phenomena. The 
lower and middle pleniglacial weichseliens are poorly documented. Indirect evidences suggest a strong 
fluvial activity during the Lower Pleniglacial. Some buried silt formations are attributed to the Middle 
Pleniglacial, without certainty. The lower limit of the Upper Pleniglacial is erosive. The Upper Pleniglacial 
is divided into: (a) a phase of intense fluvial activity witch is extended up to the upstream extrimity of 
the network and on the slopes (permafrost context), (b) from about 22 ka, a severe shrink of the active 
hydrographic network and a massive fluvio-aeolian filling witch is in stratigraphic continuity with the 
loess cover on slopes. Deflation locally permits dunes growth (particularly in the Scarpe river plain). We 
propose a modele for the morphosedimentary evolution of a small valley in loess area context during the 
Weichselian Upper Pleniglacial. The Weichselian Upper Pleniglacial morphosedimentary heritage is the 
late Weichselian Pleniglacial is prevalant. It explains the proposed stratigraphic subdivision.

Lateglacial is mainly known through the complementary records of Houplin-Ancoisne 
and of Dourges. They are proposed as stratotypes for the low-land and compared to about fifteen other 
sites in the study area. The presence of lake sites relate the North of France low country to the northern 
plains. Divergence observed in the evolution of water levels in the late Bølling and early Allerød early 
could be indicative of changes in seasonal patterns of rainfall. Available data on the Younger Dryas allow 
the following subdivision: (a) a dry start to 11.0 ka BP,  comparable to the Intra Allerød Cold Period, (b) 
development of discontinuous permafrost (Dourges is the  southernmost evidence), (c) erosive crisis 
on slope (rapid gullies development), (d) regular fluvial activity between about 10.7 and 10.4 ka BP, 
(e) a severe dry phase.

The fragmentation of data about the Holocene limits the possibilities of synthesis. 
However, we propose some topics witch have to be considered as research issues: (a) bi-partition of the 
Holocene with, during the first part a tendency to the peat or travertine extension and, at Late Atlantic 
or Early Subboreal a new incision phase probably under the main controle of the climate (but without 
strict synchronism in a region or even for the same river); (b) different periods of strong hydrological 
activities, or even local erosive crises : Late Atlantic / Early Subboreal, about 3.0 kya BP?, during the 
2nd century AD?, (C) massive silty or clayed flood-deposit linked to medieval activities.

We proposed a synthesis in each sub-catchement, with methodological considerations, 
prospectives and research proposals. All the proposals can’t be strictly carried out within our preventive 
archeology activites (in particular research about deep feeling of the Flemish Valley). However, preventive 
archeology can undoubtedly be a major provider of knowledge when stratigraphic observations are 
complemented by few analyzes.
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